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DANIEL, VII, t3, U. 

« Voyant je fus en visions de nuit, et voici avec les nuées des Cieux comme 
un FILS DE L'HOMME qui venait; et il Lui fut donné Domination, et Gloire et 
Royaume; et tous les peuples, nations et langues Le serviront: sa Domination 
(sera) une Domination du siècle, laquelle ne passera point, et sùn Royaume 
(un Royaume) qui ne périra point. » 

APOCALYPSE, XXI, i, 2, 5, 9, 10. 

« Moi, Jean, je vis un Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle; et je vis la Ville; 
la Sainte Jérusalem nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, parée, comme 
une Fiancée ornée par son Mari. Et un Ange me parla, disant: Viens, je te 
montrerai la FIA.NCÉE, DE L'AGNEA.U L'ÉPOUSE; et il m'enleva en esprit sur uile 
montagne grande et élevée, et il me mon Ira la Ville grande, la Sainte Jérusa
lem,descendant du Ciel d'auprès de Dieu. ), 

« Celui qui était assis sur le Trône, dit: Voici, NOUVELLES TOUTES CROSES JE 
FAIS; et il me dit: Ecris, car ces paroles sont véritables et certaines. ,) 



LA VRAIE 

RELIGION CHRÉTIENNE 

CONTIlNA:-lT 

TOUTE LA T~ÉOLOGIE 

DU NOUVEAU CIEL ET D~ LA NOUVELLE ÉGLISE 

LA FOI nu NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE ÉGLISE. 

t. La Foi dans la forme universelle et dans la forme singulière 
est d'abord présentée, afin qu'elle soit comme la Face devant l'Ou
vrage, qui suit; afin aussi qu'elle soit comme la Porte par laquelle 
il y a entrée dans le Temple, et qu'elle soit le Sommaire dans lequel 
chacune des choses qui suivent est contenue à sa manière. Il est dit: 
La Foi du Nouveau Ciel et de la ~ouvelle Eglise, parce que le Ciel 
où sont les Anges, et l'Eglise dans laquelle sont les Hommes, font 
LIU, comme l'InLerne et l'Externe chez l'homme; c'est de là que 
l'homme de l'Eglise, qui est dans le bien de l'amour d'après les vrais 
dè la foi et dans les vrais de la foi d'après le bien de J'amour, est un 
Ange du ciel quant aux inlérieurs de son mental; c'est même pour 
cela qu'après la mort il vient ~ans le Ciel, et y jouit de la félicité 
selon l'éLal de éon jonction de ce bien et de ces vrais. Il faut qu'on 
sache que dans le Nouveau Ciel, qui est" aujourd'hui instauré par le 
Seigneur, cette Foi en eslla face, la porte et le sommaire. 

2. LA FOI DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE EGLISE DANS LA 

1. 
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}'ORME UNIVERSELLE est celle·-ci: Que le Seigneur de toule éternité 
(ab œtemo), Quj esl JÉHOVAH, est venu dans le Monde pour subju
guer les Enfers et gl~rifier son Humain; que sans cela aucun mortel 
n'aurait ·pu être sauvé ~ et que ceux qui croient en Lui sont sauvés. 

Il est ·dit : Dans la forme Universelle, car c'est là l'Universel de la 
foi, el l'Universel de la foi est ce qui doit être dans toutes el cha
cune des choses de la foi. C'est un Universel de la foi, que Dieu esf. 
Un en Essence el en Personne, dans Lequel est la Divine Trinité, et 
qlJe le Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Cllrist est ce Dieu. C'est un Uni
versel de la foi, que nul mortel n'aurait pu être sauvé, si le Seigneur 
ne fût venu dans le Yvlonde. ç'est un Uniwrsel de la foi, qu'il est 
venu dans le Monde pour éloigner de l'homme l'Enfer, et qu'il l'a 
éloigné par des combats contl'e lui et par des victoires remportées 
sur lui; ainsi il ya subjugué ~t l'a remis dans l'ordre et sous son 
obéissance. C'est un Universel de la foi, qu'il est \"enu dans le l\Jonde. 
pour glorifier son Humain, qu'il a pris dans le Monde, c'est-à-dire, 
pOUl' l'liilir au Divin a Quo (dont il procédait) ; ainsi il tient pour 
l'éternité l'Enfer dans .l'ordre et sous son ohéissance. Comme cela 
ne pouvait se faire que par les Tentations admises dans son Humain· 
jusqu'à la der.nière de toutes, et que cette dernière fut la Passion de 
la Croi~, c'est pour cela qu'il l'a subie, Ce SOflllà les Universaux de 
a foi en ce qui concerne le Seigneur. 

De la pirt de l'homme, l'Universel de la foi est qu'il croie au Sei
gneur, car par croire en Lui, il se fait avec Lui une conjonction paf" 
laquelle il ya Salvation : croÏl'e en Lui, c'est avoir la confiance q·u'n 
sauve; et comme il n'y a que celui qui vit bien qui puisse avoir 
cette confianee, il en résulte que par croire en Lui il est entendu 
aussi viHe dans le hien. Le Seigneur le dit aussi dans Jean: « C'est 
la volonté du Père, que quzconque croit au Fils ait la vie éter
nelle. " .- VI, 40. - Et ailleurs: « Celui qui cl'oit au Fils à la 
vie éternelle; mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas 
la vie, mais la colère de Dieu demew'e sU?' lui. » - III, 36. 

3. LA.FOI DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE EGLISE DANS I.A FOR}\E 

SINGULlERE est celle-ci: Que Jéhovah Dieu est l' Amour l\Iême et la: 
Sagesse Même, ou qu'il est le Bien Même et le Vrai Même; et que' 
L-oi-lUème quant au DivinYrai. qui est la Parole, et qui a été Dieu 
chez Dieu, est descendu et a pris l'Humain, dans le but de remeUr 
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-dans l'ordre toules les choses qui étaient dans le Ciel, toutes 
-c~Iles qui étaient dans l'enfer, et toutes celles qui étaient .dans 
l'Église, parce qU'!llors ·Ia puissance de rEnfer l'emportait 
sur la puissance du Ciel, et que dans les Terres, la puissance 
du mal l'emportait sur la puissance du bien, et qu'en consé
quence une damnation générale était à la porte et imminente. Jého
vah Dieu, par son Humain qui était le Divin Vrai, a enlevé ·cette 
Damnation qui allail arriver, et il a ainsi racheté les Anges et les 
Hommes; ensuite dans son Humain il a uni le Divin Vrai au Divin 
Bien, 011 la Divine Sagesse au Divin Amour, et ainsi il est retourné 
dans son Divin, dans Lequel il a é:é de toule éternité, en même 
temps avec et" dans l'Humain glol'ifié. C'est ce qui est entendu par 
,c~ passage dans Jean: La Parole était chez Dieu, et Dieu était 
la Parole; et la Pm'ole Chair Cl été laite. " - 1,1, 14. - Et 
dans le Même: ft Je suis issu du Père et je suis venu dans le 
A/onde; de nouveau je laisse le Monde, et je m'en vais au 
Père. " - XVI, 28 .. _- El en outre par ce passage: « Nous sa
.!Vans que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donné l'intel
ligence pOUl' que nous connaissions le Vrai, et nous sommes 
dans le Vrai, dans son Fils Jésus-Christ: Celui-ci est le vrai 
Dieu et la Vie éternelle. " - Jean, 1 EpîL. V, 20, ':21.. - D'après· 
·.cela, il est évident que sans l'avènement du Seigneur dans le :Monde~ 
.Dul n'au-rait. pli être sauvé. Il en est de même aujourd'hui; si donc 
le Seigneur ne vient de nouveau dans le Divin Vrai qui est la Parole. 
personne non plus ne peut être sauvé. 

De la part de l'homme les Singuliers dela foi sont: 10 Qu'il ya 
un seul Dieu en qui est la Divine Trinité, el que ce Dieu est le Sei
.gneur Dieu Sauveur Jésus-Christ. 2° Que la Foi salvifiqlle est de. 
.croire en Lui. 3° Que les maux ne doivent pas être faits, parce qu'ils 
sont du diable et viennent du diable. 40 Que les biens doivent être 
fails, parce qu'ils sont de Dieu el viennent de Dieu. 5· Et que les 
biens doivent être faits par l'homme comme par lui-même; maïs 
qu'il doit croire que c'est d'après le Seigneur qu'ils sout chez lui et 
faits p:lr lui. Les deux premiers appartiennent il la foi, les deux sui
vants à la charité, et le cinquième appartient à la conjonction de la 
charité et de la foi, ainsi à la conjonction du Seigneur et de l'homme. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE DIEU cnf:ATEUH. 

4. L'Eglise Chrétienne, depuis le temps du Seigneur, avait par
couru ses âges, de l'Enfance à l'extrême Vieillesse; son enfance fUl 

à l'époque où les Apôtres vivaient et prêchaient dans tout le Monde. 
]a Repentance et la Foi au Seigneur Dieu Sauveur; qu'ils aient prê
ché ces deux poinls, on le voit d'après ces paroles dans les Actes. 
des Apôtres: Ct Paul attestait et aux Juifs et aux Grecs la Re
pentance envers Dieu et la Foi en Notre Seigneur Jésus-Christ. )~ 

- XX, 21. - Il est un fait mémorable, c'est. que le Seigneur a: 
convoqué, il y a quelques mois, ses douze Disciples, qui sont main
tenant des Anges, et les a envoyés dans tout le Monde Spil'iluel,_ 
avec ordre d'y prècher de nouveau l'Evangile. parl:.eq.~r.~gJise<il!.e. 
]e Seigneur avait insta.urée par eux, est aujourd'hui tellement con-_. __ .. - -
sO!!1mée, qu'à peine en subsiste-toi! quelques restes; et que cela est. 
arrivé, parce qu'on a divisé la Divine Trinité en trois Personnes .. 
dont chacune est Dieu et Seigneur; et que de là, il e~ découlé: 
comme une frénésie dans toute la Théologie, et ainsi dans l'EgIlsElJ 
qui du nom du Seigneur est appelée Chrét ienne; il est dit f,'énésie,. 

·parce que les mentalsbumains ont été jlar l't poussés à un tel délire,_ 
qu'on ne sait pas s'i! y a un seul Dieu, ou s'il yen a trois; il n'y CIl 

a qu'un dans le langage de la· bouche, mais il yen a trois dans la. 

pensée du mental; le mental est donc en opposition avec la bouche. 
ou la pensée avec le langage; de cette Opposilion il résulte qu'on ne 
reconnaît aucun Dieu; le Naturalisme qui règne aujourd'hui n'a pas 
d'autre origine. Fais-en, si tu veux, l'examen: Quand la-bouche dit 
un, et que le melltal pense tl'ois, est-ce qu'en dedans au milieu du 
chemin l'un ne chasse pas l'aull'e~_ et cela réciproquement? de là, ft 
veine l'homme pense-t-il autremen't sur Dieu, s'il y pense, que-d'a
près le mot tout nu de Dieu, sans aucun sens qui envelopp~-un~ 
connaissance de DTeU:-Puisque l'idée Sur Dieu, avec toute notion 
qu'on en peut avoir, a été ainsi dissipée, je vais dans leUl' ordre trai
ter de Dieu Créateur, du Seigneur Rédempteur, et de l'Esprit-Saint 
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.-da·nsson Opération, et enfin de la Divine Trinité; et cela, afin que 
ce qui a été dissipé soit rétabli, ce qui arrive lorsque la Raison hu
maine, d'après la Paroieet la lumière qui en provient, est convairl
eue qu'il y a une Divine Trinité, et que cetle Trinité est dans le Sei
:gneur Dieu Sauveur Jésus-Christ, comme l'Ame, le Corps et le Pro
cédant sont dans l'homme; et qu'ainsi reste en vigueur ce passage 
dans le Symhole d'Athanase, que dans te Chl'ist, Dieu et l'Homme. 
ou le Divin et l'Humain, ne sont pas deux, mais so'ntdans une 
seule Pet'sonne; et que, comme l'Ame rationnelle et la Chair 
so'U 'Un seul homme, de même Dieu et l'Homme sont un seul 
,Christ. . '. 

DE L'uNITÉ DE DIEU 

1>, Puisque la reconnaissance de Dieu d'après la connaissance 
qu'on a de Lui est l'essence même et l'âme de toutes choses dans 
toute la Théologie, il est nécessaire de prendre pour exorde l'Unité de 
Dieu; elle sera démontrée en ordre par les Articles suiv:lnts: 

1. Toute l'Ecriture-Sainte, et par suite les Doctrines des Eglises 
dans le Monde Chrétien, enseiqnent que Dieu est un. 

IL L'influx unive1,.sel dans les dmes des hommes est qu'il y a 
ttn Dieu, et qu'il est un. 

III. De là vient que dans le Monde entier il n'y a pas une 
Nation, ayant une 1'eliqion et une raison saine~ qui ne t'eco'll
'laisse Dieu et que Dieu est un. 

IV. Quel est ee Dieu un: les nations et les peuples ont ed
et ont, d'après plusieurs causes des opinions différentes sur ce 
v·oint. 

V. La raison humaine,d'ap1'ès un g1'and nombre de choses 
dans le Monde, peut percevoù' ou conclure, si elle le veut, qu'il 
y a un Dieu, et qu'il est un . 
. VI. S'il n'y avait pas un seul Dieu, l'Univers n'aurait pu ni 
~tre créé, ni être conservé. . 

VIl, L'homme qui ne reconnaît pas Dieu est excommunié de 
~ Eqlise, et damné. 
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VIII. Rien de l'Eglise n'est en cohérence chez l'homme qui 
reconnaît, non un seul Dieu, mais plusieurs dieux. 

Chacun de ces Articles va être développé séparément. 
6. 1. TOUTE L'ECRITURE SAINTE, ET PAR SUITE TOUTES LES Doc

TRINES DES EGLISES DAXS J"E i\IONDE CnRÊTIllN, ENSEIGNENT QU'IL Y' 

A UN DIEU, ET QU'IL EST UN. 

Si toute l'Ecriture Sainte enseigne qu'il y a un Dieu, 'c'est que' 
dans les intimes de celte Ecriture il n'y a absolument que Di~u~ 
c'est-à-dire, le Divin qui procède de Dieu, car elle a été dictée pal" 
Dieu, et de Dieu, il ne peut procéder que ce qui est Lui-Même, et 
est appelé Divin; ce Divin est dans les intimes de l'Ecriture Sainte~ 
Mais dans les dérivés, qui sont au-dessous des intimes et qui en pro
viennent, cette Sainte Ecriture a été accomodée à la perception des 
Angeset des Hommes; dans ces dérivés il y a pareillement le Divin> 
mais dans une autre forme, eL dans cette forme il est appelé Divin 
Céleste, Divin Spirituel et Divin Naturel, Divins qui ne sont que des. 
enveloppes de Dieu, puisque Dieu Lui-Même, tel qu'il est dans les 
inti,mes de la Parole, ne peut être vu par aucun ètre créé; car il a
(lit à Moïse, qui demandait avec instance de voir la gloire de Jého
vah, que personne ne peut voir Dieu eLvivre, il en est de même des' 
intimes de la Parole, oû Dieu est dans son Être et dans son Essence: 
rnai~ néanmoins le Divin, qui y est intimement, et est enveloppé par 
des Divins ajustés aux perceptions des Anges et des Hommes, brille 
comme la Lumière à travers des formes cristallines, mais avec va
riélé, selon l'état du mental, état que l'homme s'est formé ou d'après 
Dieu ou d'après lui-même; devant quiconque a 'formé d'après niel} 
l'état de son mental, l'Ecriture Sainte est comme un Miroir, dans 
lequel il voit Dieu, mais chacun le voit à sa manière; les Vérités 
qu'on apprend par la Parole, et dont on s'est imbu en y conformant 
sa vie, composent ce Miroir: d'après cela, il est d'abord évident,_ 
que l'EcrituI'e Sainte est la plénitude de Dieu. Que cette Ecriture 
enseigne non-seulement qu'il y a un Dieu, mais aussi que Dieu est 
un, on peut le voir par les Vérités, qui, ainsi qu'il a été dit, forment 
ce Miroir, en ce qu'elles sont cohérentes en un seul enchaînement, 
el font que l'homme ne peut penser de Dieu que comme étant un; de 
là vient que tout homme, dont la raison a été imbue de quelque 
sainteté d'après la Parole, sait comme de lui-même que Dieu est UI1~ 
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et perçoit qu'il y a une sorte de folie à dire qu'il y a plusieurs dieux; 
les anges ne peuvent pas ouvrir la bouche pour prononcer le mot 
dieux, car l'aure céleste dans laquelle ils vivent s'oppose avec effort 
à cette prononciation. Que Dieu soit un, l'Ecriture Sainte l'enseigne 
non-seulement universellement, comme il vient d'être dit, mais aussi 
en particulier dans un grand nombre de passages, par exemple, dans 
ceux-ci: (C Ecoute Israël: Jéhovah not1'e Dieu, Jéhovah est un. II 

- Deutér. VI, 4. - Pareillement' dans l\Jarc, XII, 29. - (1 Seu
lement en Toi est Dieu, et excepté 1lfoi, il n'y a point de Dieu. » 

Esaïe, XLV, t4, Hi. - « Ne suis-je pas Jéhovah? Et y a-t-it 
d'autre Dieu qUI? Moi? l) - Esaïe XLV, 20, 21. - « Je suis 
Jéhovah ton Dieu, et de Dieu outre jloi tu nereconnaîtra.~point. » 
- Osée. Xlii, 4. - « Al~nsi a dit Jéhovah, le Roi d'Israël: Je 
(suis) le Premier et le Dernier, et excepté ~/oi point de Dieu. » 

- Esaïe, XLIV, 6. - « En ce jour-là, J élwvah sera pour Roi 
SU1' toute la ten'e; en ce jour-là, J éhovalt ser.a un, et son Nom 
un.» -.Zach. XIV, 9. 

7. Que les doctrines des Eglises dans le Monde Chrétien en sei -
gnent que Dieu est un, cela est notoire; elles l'enseignent parce que 
de la ,Parole sont tirées toutes les doctrines de ces Eglises; ces doc
trines ont de la consistance en tant qu'on y reconnaît un seul Dieu 
non-seulement de bouche, mais aussi de cœur: quant à ceux qui de 
bouche seulement conCessent un seul Dieu, et de cœur trois, comme 
cela arrive aujourd'hui chez un grand nombre dans le Christianisme, 
Dieu n'est pour eux qu'un simple mot prononcé par la bouche, et 
tout dogme Théologique n'est que comme une Idole d'or renfermée 
dans une cassette, dont les Prélats ont seuls la clef, et quand ceux
ci lisent la Parole, ils n'y aperçoivent nulle part aucune lumière, ni 
même que Dieu est un ; la Parole pour eux est comme couverte de 
ratures, et entièrement voilée quanl à l'unité de Dieu; ce sont 
eux que le SeigneU!' a dépeints dans Matthieu: « D'ouïe vous 
entendrez, et vous ne comprendrez point; et en voyant vous 
ven·ezJ · et vous ne discernerez point. Ils ont fermé leurs yeux, 
de peur qu'il n'arl'ive qu'ils voient des yeux', et que des m'eilles 
ils entendent, et que du cœur ils comprennent, et qu'ils se con
vertissent, et que je les guérisse. » - XIII, H, i 5. - Tous ceux
là sont comme ceux qui fuient la lumière, et qui entrent dans des 
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cllambres sans fenêtres, tâtonnent autour des murailles et cherchent 
où sont les vivres et où sont les écus, et qui se font une vue comme 
celles des hiboux, et voient dans les ténèbres; ils lIont semblables à 
une femme qui, ayant plusieurs maris, est une lascive courtisane 
non une épouse; ils sont semblables encore à une jeune fille.qui re
çoit des anneaux de plusieurs amants, et qui, après le mariage, loue 
ses nuits il l'un et aussi aux autres. 

8. II. L'INFLUX UNIVERSEl., PROCÉDANT DE· DIEU DANS LES AMES 

DES nOMMES, EST QU'IL y A IJN Duw, ET QU'lJ. EST UN. 

Qu'il y ait un influx procédant de Dieu dans l'homme, cela est 
vl'ai d'après cet aveu général, que tout bien qui en soi e<;t le bien, 
et qui e!>t dans l'homme et est fait par lui, vient de Dieu, et pa
r.eillement tout ce qui appartient il la charité et °tOllt ce qui appar·· 
tient à- la foi; car on lit: Il Un homme ne peut prendre rien, à 
moins qu'il ne lui ait été donné du Ciel. Il - Jean, 1[[, 27: El 
J.ésus a dit: « Sans bloi vous ne pouvez faire rien. Il - Jean, 
XV, 5; - c'est-à-dire. rien de ce qui appartient à la charité et de 
ce qui appartient à la foi. Si cet influx est dans les ~lmes des hommes, 
(J'est puce que l'âme est l'intime et le suprême de l'homme, et que l'in
flux procédant dtl Dieu se fait là, et descend de là dans les choses qui 
sont au-dessous et les vivifie selon la réception: les Vrais qui appar
tiendront 11 la foi in"fluent, il la vérité, par l'ouïe, et de cette ma
nière sont implantés dans le menLal, ainsi al! dessous de l'âme, mais 
l'.homme par ces Vrais est seulement dÏ!;posé 11 recevoir l'influl' pro
cédant de Dieu par l'âme, et telle eSlla disposition, tellé est la ré
ception, el telle aussi la transformation de la foi naturelle en foi spi
rituelle. Si l'influx, procédant de Dieu dans les âmes des hommes, 
est que .Diell est un, c' est parce que tout di\'in, °pris lanl universelle
ment que .singulièrement, est Dieu; et comme tout Divin est cohé
rent comme une unité, il ne peut pas ne pa!> ins'pirer à l'homme l'idée 
d'un selil Dieu; et cette idée est corroborée de jour en jour, selon 
que l'homme est élev:é par Dieu dans la lumière du Ciel; 'Ies Anges, 
en -effet, ne peuvent dans leur lumière se contraindre à prononcer 
le mot dieux; c'est pourquoi aussi leur langage à la fin de chaque 
sens est, quant à l'accent, terminé en unité, ce qui ne vient d'autre 
part que de l'influx dans leurs âmes, que Dieu est un. Si, quoiqu'il 
influe dans les Ames de tous les hommes que Dieu est uo, il y en a· 
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néanmoins un grand nombre qui pensent que sa Divinité a été divisée 
-en Plusieurs de même Essence, c'est parce que cet Influx, quand il 
descend. tombe dans des formes non correspondantes, eL que la 
forme elle-même le diversifie, comlDe cela arrive dans tous les sujets 
.(les trois règnes de la nature; le Dieu qui vivifie toute bêLe est le 
même Dieu qui vivifie tout homme, mais la forme récipiente fait que 
'l'a bête est bête et que l'homme est homme; de même il arriYe à 
t'homme, quand celui-ci introduit dans son mental la forme d'une 
bête: l'influx qui procède du soleil dans tous les arhres est semblable, 
mais il est dhersifié selon la fo,'me de chaque arb,'e; il est sembla'
ble pour le cep comme ponr l'épine, mais si l'épine est greffée sur 
le cep, cet influx est retourné et procède selon la forme de l'épine. 
Il en est de même dans les sujets du Règne minéral; la lumière qui 
influe dans uue pierre calcaire et dans un diamant est la même, 
mais elle brille dans celui-ci, et eHe devient opaque dans celle-là. 
Quant à ce qui concerne le~ mentais Humains ils sont diversifiés 
suivant leurs formes, qui au dedans sont spirituelles selon la foi en 
Dieu et en même temps selon que l'on vit d'après Dieu, et ces formes 
.deviennent brillantes et Angéliques pal' la foi en un seul Dieu, tandis 
qu'au contraire elles deviennent opaques et bestiales par la foi en 
plusieurs Dieux, laquelle diffère peu de la foi en aucun Dieu. 

9. m. DE LA VIENT QUE DANil LE MONDE ENl'lER IL N'Y A PAS UNE 

NATION, AYANT UNE RELIGION ET UNE RAISON SAINE, QU[ NE RECON

NAISSE DIEU, ET QUE DIEU EST UN. 

De l'Influx Divin dans les âmes des hommes, duquel il vient d'être 
parlé, il résulte qu'il existe chez chaque homme un dictamen interne 
({u'il y a un Dieu, et qu'il est un: si cependant il en est qui nient 
Dieu et qui reconnai~sent la Nature pour Dieu, et d'autres qui re
connaissent plusieurs Dieux. et d'autres aussi qlli adorent pes Sitnu
lacres comme dieux, c'est parce qu'ils ont bouché les intérieurs de 
leur raison ou de leur entendement par les choses mondaines et CON 

poreHes, el que par là ils ont effacé la primitive idée de Dieu ou l'i
dée de l'enfance, et rejeté alors en même temps de la poilrine sur le 
.dos la Religion. Que les Chrétiens reconnaissent un ·senl Dieu, mais 
de quelle manière, c'est ce qu'on \'oit clairement d'après leur Con
fession Symbolique, qui est celle:-ci : « La Foi catholique éonsiste 
,en ce que nous ad01'ions un seul Dieu dans la T1'inité et la 
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Trinité dans l'Unité. Il y a trois Personnes Divines, le Père., 
le Fils et l'Esprit Saint~ et cependant ils ne sont pas trois. 
dieux, mais il y a un seul Dieu: autre est la Personne 
du Père, autre celle du HIs, et autre celte de l'Esprit 
Saint, et lellr Divinité est une, la Gloire égale et la Majesté 
Co~éternelle; ainsi le Père est Dieu, le Fils est Dieu, et l'Esprit 
Saint est .Dieu; mais parce que nous sommes forcés d'après la 
vérité Ch1'étierme de reconnaître que chaque personne en par
ticulie1' est Dieu et &igneur, il nous est cependant interditpa1' 
lq Religion Catholique de dire qu'il y a trois Dieux et trois Sei
gneurs. » Telle est la foi Chrétienne wr l'Unité de Dieu; mais on 
verra, dans le Chapitre SUI' LA DlvrN~: TnllilTÉ, que dans celte Con
fession la Trinilé de Dieu et l'Unité de Dieu sont incompatibles. 
Dans le Monde, toutes les autres Nations, qui ont une Religion et 
une raison saine, s'accordent à reconnaître que Dieu est UII; tous les 
Mahométans dans leurs Empires; les Africains, dans plusieurs 
Royaumes de leur Région; les Asiatiques aussi, dans la plupart des· 
leurs; et en outre les Juifs d'aujourd'hui. Les Très-Anciens, dans 
]e siècle d'Ol',. ceux chez qui existait la Religion, ont adoré un ·seul 
Dieu, qu'ils nommaient JÉHOVAH; il en a été de même des Anciens 
dans leSièc\e suiv:mt, avant la fondation des Empires monarchiques, 
avec lesquels les amours mondains et ensuite les amours corporels 
commencèrent à fermer les supérieurs de l'entendement, qui aU(Ja~ 
ravant avaient été ouverts, et senaicnt alors de Temples et de 
Sanctuaires pour le culte d'un seul Dieu; toutefois, le Seigneur Dieu, 
afin de les oUHir et de restaurer ainsi le culte d'un seul Dieu, insti
tlla une Eglise chez les descendants de Jacob, et à la tEte de tous les 
préceptes de leur religion, il plaça celuicci: « Il n'y aura pOillt 
d'autre Dieu devant ma lace. Il - Exod. XX, 3. - Jéhovah. 
qui est aussi le nom qu'il ~e donna de nouveau devant eux, signifie 
"Être suprême et unique, de qui procède tout. ce qui est el existe 
dans l'univers. Les anciens Centils ont reconnu pour suprême Jupi
ter (Jovem), ainsi nommé peut-être de Jéhovah, et ont aussi attri
bué la Divinité à· plusieurs autres qui composaient sa cour; mais. 
dans l'âge suivant, des Sages, tels que Platon et Aristote, ont dé
claré que ceux-là étaient, non des Dieux, mais autant de pro
priétés, de qualités et j'atributs d'un seul Dieu, lesquels furent. 
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appelés dieux, parce que dans chacun d'eux il y avait la divinité. 
10. Toute Raison saine, quoique non religieuse, voit que toute 

chose divisée, à moins qu'elle ne soit sous la dépendance d'une unité, 
se dissipe d'elle-même; ainsi se dissiperait l'Homme, composé de 
tant de membres, de viscères, d'organes de la sensibili té et du mou
vement s'il n'était sous la dépendance d'une seule âme; et le Corps 
lui-m'ème, s'il n'était sous la dépendance d'un seul cœur. Il en serait 
de même d'un Royaume s'il n'était gouverné par un seul Roi; d'une 
Maison, si elle n'av~it un seul maître, et de toutes les fonctions, qui 
sont en grand nomhre dans chaque Royaume, !'i elles n'étaient pas 
sous la direction' d'un seul fonctionnaire. Quelle force aurait une 
Armée contre les ennemis sans un Général investi d'lm pouvoir su
prême et ayant sous ses ordres des officiers, dont chacun exerce son 
droit sur les soldats? Il en serait de même de l'Eglise, si elle ne re
connaissait un seul Dieu; et aussi du Ciel Angélique, qui est comme 
la tête de l'Eglise dans les terres, le Seigneur étant l'âme même de 
l'une et de l'autre, aussi le Ciel et l'Egli&e sont-ils appelés son Corps; 
s'ils ne reconnaissaient un seul Dieu, ils seraient l'un et l'autre 
comme un corps inanimé, qui, n'étant utile à rien, serait rejeté et 
enseveli. 

t 1. IV. LES NATIONS ET LES PEUPLES ONT EU ET ONT, D'APRÈS 

PLUSIEURS CAUSES, DES OPINIONS DIFFÉRENTES SUIl LA QUALITÉ DE 

CE DIEU UN. 

Une première cause, c'est qu'il ne peut y avoir connaissance de 
Dieu, ni par conséquent reconnaissance de Dieu sans Révélation, et 
qu'il n:y a connaissance du Seigneur, et par suite reconnaissance. 
que dans le Seigneur habite corporellement toute la plénitude de la 
Divinité, que d'après la Parole, qui est la CouroilIle des Révéiations; 
car l'homme, quand une Révélation a été donnée, peut aller au-de
vant de Dieu et recevoir l'influx, et par l}onséqiJent de naturel deve
nir Sl)irituel: or, une primitive Révélation a été répandue sur toùt 
Je globe, et l'homme naturel l'a pervertie de plusieurs manières; de 
là les écarts, les dissentiments, les hérésies et les schismes des reli
gions. Une seconde cause, c'est que l'homme Naturel ne peut rien 
percevoir ni rien s'appliquer de ce qui concerne Dieu, mais peut 
seulement percev~ir et s'appliquer ce qui concerne le Monde; aussi 
est-il dit dans Jes canons de l'Eglise Chrétienne que l'homme Natu-
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rel est opposé à l'homme Spirituel, et qu'ils combat~ent 1',111 contre 
l'autre; de là vient que ceux qui, d'après une Parole résultant d'une 
autre Révélation, ont connu qu'il ya un Dieu, ont eu et ont des opi
nions différeDles sur la Qualité de Dieu et sur l'Unité de Dieu. Ceux: 
donc de qui la vue du mental était sous la dépendance des seliS du 
-corps, et qui cependant voulaient voir Dieu, se sont formé desSimu
lacres d'or, d'argent, de pierre et de bois, afin que sous ces simula
cres, comme objets de la vue, ils adorassent Dieu; el d'autres qui 
par religion avaient rejeté les simulacres, se sont représenté Dieu 
par les Images du Soleil el de la Lune, des Astres et de divers ob
jets sur la terre; mais ceux qui s'étaient crus plus sages que le Vul
ga·ire, el qui cependant étaient restés hommes naturels, ont, d'après 
l'immensité de Dieu et sa toute présence en créant le Monde, re
·connu ponr Dieu la Nature, les uns dans ses intimes, et les autres 
dans ses derniers, et quelques-uns, afin de séparer Dieu de la na
ture, ont imaginé quelque chose de très-universel qu'ils ont nommé 
rÈtre de l'univers; et comme ils ne savent rien de plus sur Dieu, 
cet Être devient c11ez eux un être de raison, c'est-à-dire, une chose 
de néant. Qui ne peut comprendre que les connaissances sur Diell 
sont des miroirs de Dieu, et que ceux qui ne savent rien de Diell . 
yoient Dieu non dans un miroir tourné vers les yeux, mais dans un 
Jlliroir retourné, ou par le dos qui est couvert de vif argent ou d'un 
noir gluten, et ne réfléchit pas l'image, mais l'étouffe? La Foi de 
Dieu entre dans l'homme par le Chemin antérieur qui va de l'âme 
dans les supérieurs de l'entendement; mais les connaissances sOr 
Dieu entrent par le' Chemin postérieur, l'arce que l'Entendement 
les puise par les sens du corps dans la Parole révélée; et la rencon
tre des influx se fait Ilu milieu de l'Entendement, et là la foi naturelle, 
qui n'est qu'une persuasion, devient la foi spirituelle, qui est la re
connaissance elle-même; l'Entendement humain est donc comme un 
bureau de change da.ns lequel se fait la permutation . 

:12. V. LA RAISON HUMAINE, D'APRÈS UN GRAND NOMBRE DE CHOSES 

DANS LE ~IONl)E, PEUT PERCEVOIR OU CONCLURE, SI ELLE LE VEUT, 

Qeu. y A UN DIEU, ET QU'IL EST UN. 

Cette vérité peut être confirmée par d'innombrables chGses dans 
le l\lo·nde visible. En effet, J'Univers est comme un Théâtïc sur le~ 
quel se présentent continuellement des Témoignages qu'il y a lin Dieu, 
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et qu'il est un. Mais pour illustrer ce sujet, je rapporterai ce l\IÉMO

RABLE du ~Ionde spirituel. Un jour, pçndant que je m'entretenais 
avec des Anges, il vint quelques Novices du Monde naturel; dès que 
je les vis, je leur sou:laitai une heureuse arrivée, et leur racontai 
sur le Monde Spirituel plllsieur's choses qu'ils ignoraient; et, après 
la conversation, je leur demandai quel savoir ils appol'taient avec 
eux du IIonùe sllr lJieu et sur la Nature. Ils me dirent: Voici notre 
savoir, c'est que la Nature opère toutes les choses qui se font dans 
l'Univers Cré6, et que Dieu après la Création lui a donné et imprimé 
cette faculté et cette puissance, Dieu les soutenant seulement et les 
conservant, afin qu'elles ne périssent point, c'est pourquoi toutes 
les choses qui existent, naissent et renaissent sur la Terre sont altri
hflées aujourd'hui à la Nature. Mais je répontlis que la Nature par 
elle-même n'opère rien, que c'est Dieu qui opère par la nature; et 
comme ils demandaient un" démonstration, je leur dis: Ceux qui 
croient à la Divine opération dans chaque chose d·e la nature, peu
vent, par un très-grand nombre de faits qu'ils voient dans le l\-Ionde, 
se confirm.er pour Dieu beaucoup plus que pour la Nature: ceux, en 
effet, qui se confirment pour la Divine Opération dans chaque chose 
de la nature, font attention aux Merveilles qu'ils aperçoivent tant 
dans les Productions des Végétaux que dans celles des Animaux: 
Dans les PRODUCT[O~S DES VEGÉTAUX, en ce que d'une très-petite se
mence jetée en terre il sort une racine, par la racine une tigé, ct 
successivement des rameaux, des branches, des feuilles, des fleurs, 
des fruits jusqu'à de nouvelles semences, absolument comme si la 
Semence savait l'ordre de succession ou le procédé par lequel elle 
doit se renouveler. Un homme rationnel peut-il penser que le Soleil, 
qui est pin fell, sache cela, ou qu'il puisse insinuer à sa chaleur et 
à sa lumière de faire cela, el puisse avoir en vue les usages? lorsque 
l'homme, dont le rationnel a été élevé, voit ces merveilles et les exu
mine attentivement, il ne peut faire autrement que de lJenserqu'elles 
viennent de Celui dont la Sagesse est infinie, par conséquent de Dieu; 
ceux qui reconnaissent la Divine Opération dans chacune des choses 
de la nature se confirment aussi en cela, quand ils les voient; ceux 
au contraire, qui ne la reconnaissent pas, les voient non pas avec les 
yeux de la raison dans le front, mais avec les yeux dans l'occiput; 
ce sont ceux qui tirent des sens du corps toutes les idées de leqr 
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Pensée, et confirment les illusions des sens, en disant: Ne voit":on 
.pas le Soleil opérer lout~s ces choses par sa chaleur et par sa lu
mière? Ce qu'on ne voit pas, qu'est-ce que c'est? Est-ce quelque 
chose? Ceux qui se confirment pour le Divin font attention aux MER

VEILLES qu'ils voient dans les PRODUCTIO~S DES ANIMAUX; et pour par
ler d'abord ici de celles qui sont dans les OEufs, ils y voient le petit 
caché dans son germe, avec tout ce qui est nécessaire pour la for
mation, et aussi avec tout ce qui concerne l'accroissement après J'é-

. closion, jusqu'à ce qu'il devienne oiseau dans la forme de la mère_ 
De plus, si l'on fait attention aux Volatiles en génél'al, il se présente 
devant un mental, qui pense profondément, des choses qui pmdui
sent l'admiration, par exemple, en ce Q.ue dans les plus petits 

. comme dans les plus grands, dans ceux qui sont invisibles comme. 
dans ceux qui sont visibles, c'est-à-dire, dans les plus petits insectes 
comme dans les oiseaux et les animaux. les plus grànds, il y a les or
ganes des sens, qui sont la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le tou
cher, et les organes des mouvements, qui sont les muscles, car ils 
volent et ils marchent; comme aussi les viscères adhérents au cœur 
et au poumon, qui sont mis en activité par les cerveaux. Ceux qui 
attribuent tout à la nature roient, il est vrai, de telles choses,' mais 
ils pensent seulement qu'elles sont, et disent que la Nature les pro
duit; et ils disent cela, parce qu'ils ont détourné leur menlal de 
toute pensée SUl' le Divin; et ceux qui se sont détournésdn Divin, 
quand ils voient des merveilles dans la nature, ne peuvent y penser 
rationnellement, ni à plus forte. raison spirituellement, mais ils y 
pensent sensuellement et matériellement, et alors ils pensent dans la 
nature d'après la nature et non au-dessus de la nature, différant seu
le,ment des bêtes en ce qu'ils jouissent de le rationnalité, c'est-à-dire 
qu'ils peuvent comprendre, s'ils veulent. Ceux qui se son~ détournés 
de toute pensée sUl'leDi vin, et son t par là devenus sensuels-corporels, 
ne pensent pas que la vue de l'œil est si grossière et si matérielle, 
qu'elle considère plusieurs petits insectes comme une seule chose 
obscure; et cependant chaque petit insecte a été organisé pour sentir 
et pour se mouvoir; ainsi ils ne réfléchissent pas qu'il a été doué de 
fibres et de vaisseaux, de petits cœurs, de canaux pulmonaires. de 
petits viscères et de cerveaux, et que ces organes ont été tissus des 
plus pures substances qui soient dans la nature, et que ces tissus 
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'Correspondent à la vie dans le dernier degré, laquelle met distincte
ment en action leurs parties les plus déliées. Puisque la ,rue de l'œil 
est si grossière, qu'un grand nombre d'insectes, avec les parties 
innombrable~ que chacun renferme, apparaissent comme un petit 
point obscur, et que cependant ceux qui sont sensuels pensent et ju
-gent d'après cette vue, on voit clairement combien leur Mental est 
devenu épais, et par suite dans quelle obscurité ils sont sur les 
choses spil'iLuelles. 

Chacun par les choses visibles dans la Nature peuL se confirmer 
pour le Divin, s'il veut; et aussi se confirme celui qui pense à Dieu 
et à sa Toute~Puissance en créant l'Univers, et à sa Toute-Présence 
en le CORservant ; par exemple, lorsqu'il voit les Volatiles du Ciel; 
chaque espèce connaît ses aliments et sait où ils sont, connaît ses 
'Pareils au son eL à la vue; et parmi les oiseaux, èeux-ci connaislOent 
leurs amis et leurs ennemis; ils savent sous les plumes le lieu de 
l'accouplement, ils forment des mariages, construisent avec art des 
"nids, y déposent leurs œufs, les couvent, savent le temps de l'incu
bation; est-il écoulé, ils fùnl éclore leurs petits, qu'ils aiment avecr 
tendresse; ils les réchauffent sous leurs ailes, leur préparent des 
aliments, et leur donnent la becquée, ct cela, jusqu'à ce qu'ils soient 
en état d'agir par eux-mêmes et de faire comme eux. Quiconque' 
veut penser à l'influx Divin venant par le Monde spirituel dans le 
Monde naturel, peut voir cet influx dans ces sciences; il peut aussi~ 
s'il le veut, dire en son cœur: Le Soleil ne peuL donner de telles 
sciences à ces ,'olatiles par sa chaleur et sa lumière, car le Soleil. 
d'où la Nature tire son origine et son essence, est un pur Feu, et par 
suite les effiul' de sa chaleur et de sa lumière sont absolument morts! 
et ainsi l'on peut conclure que de telles choses viennent de l'influx: 
Divin par le l\Ionde spirituel dans les derniers de la nature. 

Chacun par les èhoses visibles dans la Nature peut se confirmer 
pour le Divin, quand il voit les Vers, qui, d'après le plaisir d'un 
certain amour, sont portés et aspirent à changer leur étal terrestre 
en un" état qui est l'analogue de l'état céleste, et pour cela se traî
"nent dans des lieux convenables, s'enveloppent ~'une couverture, 
"et ainsi se mettent dans un utérus afin de renaître, et là deviennent 
chrysalides, aurélies, nymphes, et enfin papillons; et quand ils ont 
subi la l\létamorphose et oni été, selon leur espèce, décorés d'ailes 
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magnifiques, ils ,··oIent dans l'air comme dans leur ciel, ils y folâ
trent joyeusement, et forment des mariages, déposent des œufs, et. 
pourvoient à leur postérité; et alors ils se nourrissent d'un aliment. 
agréable et doux qu'ils tirenl des fleurs. Parmi ceux qui se confir
ment pour le Divin par les choses visibles dans la nature, est-il 
quelqu'un qui ne voie dans ces êtres comme une sorte ll'image de 
l'état tel'restre de l'holTlllle, et dans ces mêmes êtres comme pa
pillons une sorte d'image de l'état céleste? Ceux qui se confirment 
pour la Nature voient,· il est vrai, ces mel'veilles; mais, comme ils 
ont rejeté loin d'eux l'état célesle de l'homme, ils les nomment de· 
pures opérations de la nature. . 

Chacun par les choses visibles dans la Nature peut se confirmer 
pour le Divin, quand il fait attention à tout ce que l'on connaît des. 
Abeilles. Elles savent des roses et des fleurs recueillir la cire, en 
sucel' le miel, construire des cellules comme de petites maisons, et 
les disposer en forme de ville, avec des places par lesquelles elles 
entrent et par lesquelles élles sortent; elles odorent de loin lel> 
fleurs et les herbes, doni elles recueillent la .cire pour la maison et 
le miel pour la nourriture; et, quand elles en sont chal'gées, revo
lent selon la plage vers leur ruche, et pourvoient ainsi à leur nour
riture pour l'hiver suivant, comme si elles le prévoyaient: elles met
tent aussi à leur tête comme Reine une souveraine, par qui la pos
térité doit être propagée, et pour qui elle~ construi!'lent une sorte 
de palais au-dessus de leurs cellules, en plaçant des sentinelles tout 
autour: quand le temps de la ponte arrive, la Reine, accompagnée 
des satellites, qui sont nommés Faux-bourdons, va de cellule en 
cellule et pond des œufs, que la troupe qui la suit entoure d'un en
duit, pour qu'ils ne soient point altérés par l'air; de là pOlir elles 
tine race nouvelle : p~us tard, quand cette génération est parvenue 

.à l'àge nécessaire pOUl' pouvoir' faire les mêmes tra~aux, clll). eSL 
chassée de la ruche; et d'abord l'essaim se réunit eu troupe, ann. 
que la consoci:llion ne soit pas rompue, et ensuite il s'envole pour 
se chercher un domicile: vers l'Aut01l1fle, ces faux.-bourdons, 
n'ayant contribué en rien à la récolte de la cire et du miel, sont mi.$
dehors et privés de leurs ailes, pour qu'ils ne reviennent pas et M. 
consomment pas des aliments, à l'approvisionnement desquels il!) 
n'ont coopéré en rien; sans parler de plusieurs autres faits rem ar-
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quables: d'après cela on peut "voir que c'est en raison de l'Usage 
rendu par elles au Genre Humain, qu'elles reçoivent dtl l'influx 
Divin par le l\londe Spirituel une forme de gouvel'Oement, lelle 
qu'elle existe chez les hommes dans les terres, et même chez les 
Anges dans les Cieux, Quel est l'homme, pourvu d'une raison saine, 
qui ne voie que de telles choses chez ces insectes ne viennent pas 
du monde Naturel? Qu'est-ce que le Soleil, d'Ott provient la Nature, 
a de commun avec un Gouvernement pareil et analogue au Gouver
naman t céleste? D'après ces observations et autres semblables chez 
les hêtes brutes, ceiui qni reconnail et adore la Nature se confirme 
pour la Nature, tandis que celui qlli reconnaît et adore Dieu se con
firme pour Dieu, car l'homme Spirituel y voit des choses spirituelles, 
et l'homme Naturef y voit des choses naturelles, ainsi cllacull s~lon 
ce qu'il est lui-même. Quant 11 ce qui me concerne, de telles obser
vations ont été pour moi des témoignages de l'Influx procédan t de 
Dieu par lel\Ionde Spirituel dans le Monde Naturel. Qu'on examine 
si, au sujet de quelque Forme de gouvernement, ou de qllell\lIe Lo~ 
civile, ou de quelque Vertu inorale, ou de qlle!tiue Vérité spirilUeUtt, 
il est possible de penser analytiquement, à moills que le Oivin, d'a
près sa Sagesse, n'influe par le lUonde Spirituel; quant à moi, cela 
m'a été e.t m'est impossible; j'ai, en effet, l'emarqué cet influx 
d'une manière perceptible et sen~ible depuis vingL-six. années 
continuellement: j'en parle donc d'après un témoignage cel'
tain. 

La Nature peut-elle avoir pour fin l'Osage, et disposer les usages 
dans des ordres et dans des formes? Il (l'Y a que le Sage qui le puisse; 
et il n'y a que Dieu, Qn .Qui la Sagesse est infinie, qui puisse ainsi 
ordonner et former l'Univers; qu el autre peut IH'évoil' pOUl' les 
bommes ce qui est nécessail'e à la noufl'ilure et au \"èteme:1t, et y 
pourvoir; 11 la nourriture, par les moissons dcs champs et les fruits 
de lalerre, et par les animaux, au:.. vêtements, par ces productions 
de la terre et parees mêmes animaux? N'est-il pas au nombre des 
merveilles, quc c~s"vils insectes, que l'on nomme Vers à soie, fOUl'

nissent de vêtements et décol'ent avec magnificence et les femmes 
.et les hommes, depuis les Reines et les Rois jusqu'aux femmes de 
.chambre et aux valets"; et que ces vils Insectes que l'on nomme 
abeilles fournissent la cire pour la lumière qui remplit de splendeur 

I. 2 
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les Te,mples elles Palais? Ces choses' et plusieurs autres sont des 
preuves existantes que Dieu de Soi-même par le iUonde Spirituel 
,opère tout ce qui se fait dans la Nature. 

A celaje dois ajouter que dans le Monde Spirituel, j'ai vu ceux 
,qui, par les choses visibles dans le l'fonde, s'étaient confirmés pour 
,la Nature jusqu'à devenir athées, et que leur Entendement dans la 
,Lumière sp'irituelle m'a apparu ouvert par le bas, mais fermé par 
le 1,lau!; et cela, parce que par la Pensée il,s ont' regardé en bas 
vers la terre, et non en haut vers le Ciel: au-dessus du sensuel, qu'i 
est l'infime de J'entendement, il apparaissait comme un voile bril
lant par le feu infernal, chei quelques-uns noir comma la suie, ct 
,ehez d'antres livide comme un cadavre. Que chacun se garde 
donc des confirmations pour la Nature, mais qu'il se confirme pour 
.Dieu; les moyens ne manquent pas. 

,13, VI. S'IL N'Y AVAIT PAS UN SEUL DIEU, L'UN IVEns N'AURAI1" 

PU l'I I!;TRE CRJ~É, ~I ÊTIlE CONSERVÉ. 

, Si de la création de l'Univers on peut conclure l'unité de Dieu, 
.c'est parce que l'Univers est un Ouvrage cohérent comme un depuis 
les premiers jusqu'aux derniers, ct qu'il dépend d'un seul Dieu, 
comme le corps dépend de son âme; l'Univers a été créé ainsi. 
afin que Dieu puisse être tout-présent, tenir sous son auspice toutes 
et cllacune des choses qui le composent, et le contenir perpétuelle...: 
.menL comme un, ce qui est conserver. C'est aussi de là que Jéhovah 
Dieu dit qu'Il est" le Premie1' et l~ Demier, le Commencement 
el la Fin, l'Alpha et rOméga.)) - Esaïe XLIV, 6. Apoc. I, 8, 
1 i ; - ct ailleUl's « Qu'il fait toutes choses; qu'il déploie les 
Cieux et étend la Terre par Lui-même. D - Esaïe, XLIV, 24. 
- Ce grand Système, qu'on appelle l'Univers, est un ouvrage co
hérent comme un depuis les premiers jusqu'aux derniers, parce que 
Dieu en le créant a eu en vue une seule Fin, qui a été le Ciel an
gélique formé du Genre humain, et les l\:loyens pour celte tin sont. 
toutes les choses dont le Monde est composé; car qui veut la fin 
veut aussi les moyens; celui donc qui contemple le l\Ionde comme 
un Ouvrage qui contient les moyens pour cette fin, peut contempler 
l'Univers créé comme un Ouvrage cohérent comme un, et peut voil"' 
que le Monde est un Enchaînement d'usages en ordre successif pour' 
le Genre Humain, dont se forme le Ciel Angélique; le Divin Amour 
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'ne peut avoir en vue une autre fin que la Béatitude éternelle des 
hommes d'après son Divin, et sa Divine Sagesse ne peut produire 
~ulre chose que des usa~es qui soient des moyens pour cette fin ; 
en examinant le Monde dans Gette idée universelle, tout homme 
sage peut comprendr'e que le Créateur de l'Univers est un, et que 
son Essence est l'Amour et la Sagesse; c'est pour cela qu'il n'existe 
pas dans le monpe un singulier dans lequel il n'y ait de caché de 
près ou de loin un usage pour l'homme, soit pour sa nourr'iture 
par les fruits de la terre et aussi par les animaux, soit pour son 
,'êtement par ces mêmes choses. (Et, comme il a été dit, ) il est au 
nombre des meneilles que ces vils insectes, que l'on nomme Vers 
à soie, fournissent de vêtements el décorent avec magnificence et 
les femmes et les hommes, depuis les Reines 6t les Rois jusqu'aux 
femmes de chambre et aux valels; et que ces vils insectes, qlle l'on 
nomme Abeilles, fournissent la cire pour la lUmière qui remplit de 
splendeur les Temples el les Palais, Ceux qui examinent dans le 
Mondé quelques objets singulièrement, et non le touL universelle
ment dans la série dans laquelle sont les fins, les causes moyennes 
et les effets, et qui ne déduisent pas que la Création provient du 
Di\'in Amour par la Divine Sagesse, ne peuvent pas voir que l'Uni
yers est l'Ouvrage d'un seul Dieu, ni que ce Dieu habite dans cha
cun des usages, parce qu'il est dans la fin. En efret, quiconque est 
dans la fin est aussi dans les moyens; car dans tous les moyens il 
ya intimemenlla fin, qui met en action et dirige les moyens. Ceux. 
qui contemplent l'Univers non comme l'Ouvr~e de Dieu ni comme 
l'Habitacle de son Amour et de sa Sagesse, mais comme l'Ouvrage 
de la nature 'et comme l'Habitacle de la chaleur et de la lumière du 
soleil, ferment les supérieurs de leur mental pour Dieu et ou
vrent les inférieurs de leur mental pour le diable" et par suite dé
pouillent l'Humain et revêtent le bestial, et non-seulement ils se 
croient semblables aux bêtes, mais ils le deviennent même; en effet, 
ils deviennent des renards quant à l'astuce, des loups quant à la 
férocité, des léopards quant à la fourberie, des ligres quant à la 
cruauté, des crocodiles, des serpents, des hiboux et des chouettes 
quant à la nature de ces bêtes: ceux qui sont tels apparaissent aussi 
de loin, llalls le Monde Spirituel, semblables à ces animaux; l'a
mour de leur mal prend ainsi cette forme. 
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14, VII. L'HOMME QUI NE RECONNAIT PAS DIEU EST EXCOlrIMUNlt: 

, DE L'ÉGLISE, ET DAMNi" 

Si l'homtne qui ne reconnaît pas Dieu est excommunié de l'Eglise" 
c'est parce què Dieu est le tout de l'Eglise, et que les Divins, qni 
sont appelés Théologiques, font l'Eglise, c'est pourquoi. la négatiofr 
de Dieu est la négation de toutes les choses de l'Eglise; et cette néga
tion elle-même l'excommunie,ainsi l'homme lui-même s'excommunie •. 
et Dieu ne l'excommunie point" Si cet homme est damné, c'est parce 
qu'étant excommunié de l'Eglise,il est aussi excommunié du Ciel; car 
l'Eglise dans les terres et le Ciel angélique font un, comme l'Intern~ 
et l'Externe, et comme le Spirituel et le Naturel chez l'homme; et 
l'homme a été créé pal' Dieu~ afin qu'il soit quant à son Interne dans 
le Monde spirituel et quant li son Externe dans le l\Iende naturel, 
par conséquent il a été créé indigène de l'llll et de l'autre Monde, 
afin que le spirituel qui appartient,au Ciel soit implanté dans le natu
rel qui appartient au Monde, comme il arrive pour une semence qui 
~st mise en terre, et qu'ainsi l'homme existe el dure éternellement. 
L'homme qui, par la négation de Dieu, s'est excommunié de l'E
glise, et par conséquent du Ciel, a fermé l'homme Interne chez lui 
quant à la volonté, ainsi quant à son amour natif, car la volonté 
de l'homme est le réceptacle de son alIlour ct en devient la demeure; 
toutefois, il ne peut fermer son homme Interne quant à l'Entende
ment, car s'il le pouvait et le faisait, l'homme ne serait plus homme; 
mais l'amour de sa volonté infatue par des faux les supérieurs de 
l'Entendement; de là-l'Entendement devient comme fermé quant 
aux vrais qui 'appartienneut à la foi et quant aux biens qui appar
tiennent il la charité; ainsi il est de plus en plus contre Dieu et en 
même Lemps contre les spirÏluels de l'Eglise; et par conséquent il 
est exclu de la communion avec les Anges du Ciel; dès qu'il en a 
été exclu, il se mel en communion avec les Salans de l'Enfer, et 
sa pensée fait un avec la leur, or tous les SaLans nient Dieu et pen
senL follement de Dieu et des spirituels de l'Eglise; il en est da 
même de l'homme conjoint avec elJx ; lorsque cehJÏ-ci est dans son 
Esprit, ce qui arrive quand daIis sa maison, livré il lui-même, il 
laisse diriger ses pensées par les plaisirs du mal eL du faux qu'il a 
conçus et enfantés chez luÎ,il pense alors de Dieu qu'il n'existe pas, 
mais que ce n'esL qu'un mot qui'retentlt dans les chaires pour lier 
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~e peuple à 11 obéissance aux lois de la justice. qui concernent la 
"Socié~é ; et en outre il pense que la Parole, d'après laquelle lel! mi
nistres parlent de Dieu, est un amas de rêveriès qu'on a, d'après 
-l'Autorité, revêtu de Sainteté; que le Décalogue ou Catéchisme est 
un petit livre 'qui, après avoir été usé par les mains des enfants, 
-doit être mis de côté, car il prescrit d'honoret' les parents, de ne 
'point ,tuer, de ne point commettre adultère, de ne point voler, de, 
ne point.faire de faux témoignage, 'et il n'est pe,rsonne qui ne sache 
,œla d'après la loi civile: au sujet de l'Eglise, il pense que c'est 
seulement une réunion de gens simples, faciles à croire, et pusilla
nimes, qui voient ce qu'ils ne voient point: au sujet de l'homme et 
de lui-même comme homme, il pense de la même manière qu'au 
sujet de la bête'; et sur la vie après la mort, ~e la mêtne manière 
que sur la vie de la bête lorsqu'elle est morte. Ainsi pense son 
homme Interne, quelque différent que soit le langase de son homme 
Externe; car, ainsi qu'il a été dit, chaque homme a un Interne et 
un Externe, et son Interne constitue l'homme qui est appelé Esprit 
-et qui vic après la mort, et son Externe, d'après lequel par mora~, 

lité il :1 agi en hypocrite, est enseveli; et alors à. cause de la néga
tion de Dieu il dèvient un damné. Tout homme quant à son Esprit 
est consocié à ses semblables dans le ~londe Spirituel, et il est pour 
ainsi dire un avec eux; et il m'a été très-souvent donné d'y 'voir 
dans le~ Sociétés les Esprits d'hommes encore vivants, quelques-uns' 

, dans des Sociétés angéliques, et quelques autres dans des Sociétés 
infernales, et il m'a aussi été donné de parler pendant des jours 
;entiers avec eux, et j'élais éton.né que l'homme lui-mème vivant en
core dans son corps n'en sût 'absolument rien: par là je'vis claire
ment que celui qui nie Dieu est déjà parmi les damnés, et qu'après 
la mort il est recueilli vers les siens, 

HL VIll. RŒN DE L'ÉGLISE N'EST, EN COHÉRENCE CHEZ J.'HOMME 

QUI RECONNAIT, NON UN SEUL DIEU, MAIS PLUSIEURS DIEUX 

Celui qui reconnaît de foi et adore de cœur un seul Dieu, est dans 
la communion des Saints dans les terres et dans la communion des 
Anges dans les cièux; ces assemblées sont dites communions, et 
,elles le sont, parce que ceux qui les composent sont en un seul 
Dieu, et qu'un seul Dieu est en eux; ils sont même en conjonction 
,avec le Ciel Angéliq'le tout entier, et j'oserai dire, avec tous et cba-
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cun là, car ils sont taus comme les fils et les des'cendants d'un seul 
Père; leurs mentais. (animi), leurs mœurs et leurs' faces sont si
milaires, ce qui fait qu'ils se connaissent mutuellement. Le Ciel An
'~élique a été coordonné en Sociétés selon toutes ies variétés de l'a
m(lur dn bien, variétés qui tendent à un seul Amour très·universel~ 
l'amour pour Dieu; par cet Amour ont été propagés tous ceux qui 
reconnaissent de foi et adorent de cœur un seul ûieu, Créateur de 
l'univers, et en même temps Rédempteur et Régénérateur. Mais il 
en est autrement de' ceux qui cherchent et adorent non un seul 
Dieu mais plusieurs Dieux, soit que cela arrive en ce qu'ils en ado
rent un de !louche et trois par la pensée, comme font dans l'Eglise, 
d'aujourd'hui ceux qui dist,inguent Dieu an trois Personnes, et dé
clarent chaque Per~onne Dieu par elle-même, et attribuerit à cba
cune des qualités séparées, ou des propriétés qui n'ap.partianDeDt 
point à une autre ; ce qui fait que non-seulement l'unité de Dieu 
est en actuaïité divisée, mais pareillement aussi la Théologie eUe,;" 
même et le Mental humain dans lequel eUe doit être. Que rejaillit
il de là dans les choses de l'Eglise, sinon la perplexité et l'incohé
r.enc~ ? Dans \' Appendice qui suivra cet Ouvrage, il sera: démontré 
que tel est l'état de l'Eglise d'aujourd'hui. C'est urie vérité que la· 
division de Dieu ou de t'Essence Divine en· trois Personnes, dont,' 
ehacline par elle-même ou ~éparélftent est Dieu, conduit à la néga
tion de Dieu; c'est comme quelqu'llll qui entredans un Temple pOUl' 
adorer, et qui voit sur l'Autel un Tabl~au représentant un Dieu 
comme l'Ancien des jours, un Second Dieu comme Souverain Pon
tife, et un Troisième comme un Eole volant, et au-dessous cett~ 

inseription : Ces trois sont un Seul Dieu: ou peut-êlre comme si 
l'on y voyait J'Unité et la Trinité représentées comme Ull homme 
avec trois Têtes sur un seul corps, 011 avec trois corps sous ulle 
seule Tête, ce qui est une forme monstrueuse; si quelqu'un entrait 
avec celle idée dans le Ciel, il en serail certainement précipité, lors 
même qu'il dirait que la Tête ou les Têtes signifient l'Essence, et 
)e Corps ou les Cotps les Propriétés distinctes. 

/~A cequi vient d'être dit j'ajouterai un I\IÉAIORABLE: Je vis quel~ 
que$ E~prits, nouvellem~nt arrivés du ~(onde naturel daus le l\londe 
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Spirituel, qui parlaient entre ellX des Trois Personnes Divines de 
toute éternité; ils avaient été Chanoines, et l'un d'eux Evêque; ils 
m'ab ordèrent, et après les avoir entretenus un instant du Monde 
Spirituel, dont aupal'avanl ils n'avaient eu aucune connaissance, je 
leur dis: Je vous ai entendus puler des trois Personnes Divines de, 
toute éternité: je VOliS prie de développer ce grand Mystère selon 
les idées que vous en avez prises Jans le Monde naturel d'où vous l ! 

êtes nouvellement venus: eL alors le Primat, me regardant, me dit: 1 

Je vois que tu es laïc; j'ouvrirai donc les idées de ma pensée sur ce 
grand Mystère, et je renseignerai. Mes idées ont été et son t encore 
que Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint sonli assis dans 
le Milieu du Ciel sur trois Siéges ou Trônes magnifiques et élevés; 
Dieu le Père, sur un Trône d'or fin avec un Sceptre dans la main; 
Dieu le Fils, à la droite du Père sur un Trône d'al'sent très-pur 
avec une Couronne sur la tète; CL Dieu l'Esprit Saint près d'eux sur 
un Trône de cri~tal resplendiasant, tenant une Colombe dans la 
main; que toul autour d'eux, en triple rang, brillent par J'éclat des 
pierres précieuses des lampes suspendues.; et que loin de ce Cercle 
se tient une quantité innombrable d'Anges qui tous adorent et glo~ 
rifient; qu'en outre Dieu le Père et son Fils s'entretiennent conti
nuellement de ceux qui doivent être justifiés, et qu'entre eux ils 
déterminent et décident quels sont dans les terres ceux qui seraient 
dignes d'être reçus parmi les Anges et d'être couronnés de la vie 
éternelle; que Dieu l'Esprit ~aint, aussitôt qu'il a entendu pl'onon
cer leurs noms, se dirige promptement sur le globe de la terre vers 
eux, pOI'tant. avec lui les dons .de la justice, tout autant d'as~.urances 
de salut pour ceux qu i doivent être justifiés, et dès qu'il arrh'c et 
qu'il souffle, il dissipe les péchés. comme un ventilateur chasse la 
fumée d'une fournaise et la blanchit; il enlève aussi de leurs cœurs 
les duretés de la pierre et y porle les molles:;es de la chair, et en 
même temps il renouvelle leurs E8prits ou leurs mentaIs, il les en
fiendre de nouveau et leur d~nne des physionomie~ enfantines; en
fin, il marque leurs fronts du signe de la croix, et les nomme élus 
et fils de Dieu. Ce discours terminé, ce Primat me dit; C'est ainsi 
qu.e j'ai développé ce grand mystère dans le Monde; et comme la 
plupart des' membres de notre Ordre y ont applaudi l'neS paroles. 
je suis persuadé que' loi aussi, qui es laïc, lu y ajoutes foi. Al,rès 
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que le·Primat eut prononcé ces mols, je le regardai attentivement 
et en même temps les chanoines qui étaient avec lui, et je femar
quai qu'ils lui donnaient tous un plein assentiment, je commençai 
donc à répondre, et je dis: J'ai bien examiné l'énoncé de ta foi, et 
j'en ai conclu qlJe tu t'es formé et que lu retiens avec plaisir sur 
Dieu Trium une idée absolument naturelle et sensuelle, et même 
matérielle, de laquelle découle inévitablement l'idée de trois Dieux; 
D;'est-ce pas penser sensuellement de Dieu le Père que de l'asseoir 
sur un Trône avec un Sceptre dans la main; eL du Fils, que de l'as
seoir sur son Trône avec une Couronne sur la .tête; et de l'Esprit 
Saint, que·t!e le placer sur le sien avec une Colombe dans la main. 
e~ de lui faire parcourir leglobe de la terre selon ce qu'il a entendu? 
~tpuisqu'\lne lelle idée résulte de là, je ne puis ajouter foi à tes 
paroles: en efftlt, dans mon enfance, je n'ai pu admettre dans mou 
melltal d'autre idée que celle D'UN SEUL DIEU, et comme je l'ai seule 
admisè et que je la retiens, tout ce que tu as dit s'évanouit chez. 
qloi ; et alors j'ai vu que par le Trône sur lequel, selon l'Écriture, 
Jéhovah est dit s'asseoir; est entendu le Roya\)me ; par le Sceptre 
et la Couronne, le Gouvernement et la Domination; par s'asseoir 
à la droite, la Toute-Puissance de Dieu par son Humain; et par 
toules les choses qui sont diles de l'Esprit Saint, les Opérations de 
la Did;)e 'foule-Présence: prends, s'il te plaît, l'idée !)'UN SEUL 
DIEU, roule-la bien dans ton Raisonnement, et tu saisira:; enfin avec 
clal'lé que cela est ainsi. Vous, il est vrai, vous dites ainsi qüe Dieu 
est un, et cela, parce que vous faites une et aussi indivisible l'Es-

f &ence de ces Trois Personnes; mais...!QgLIIJL Q.ermettez pas<I.ue 
quelqu'un dise que c~ Dieu unique est une seule. tersonne:Volls·-vou-

l l,ëz·;liï !-lorJ ïraire q~'i\ y ·en ait trois; elvo~ faiiëSêëla afin (jûe 
l'idée de_trois Dieux, teH.e. qu'.~~Ua. '·.~~re, ~e. périsse P.~~~t ; et vous. 
attribuez allssi à chacun une propriété séparée de la propriélé de: 
l'autre.; n'est-ce pas de cette manière diviser votre Essence Divine! 

f Puisqu'il en est ainsi, comment pouvez-vous dire el ell même temps 
l penser que Dieu est un? Je vous le pardonnerais, si vous disiez que 
.le Divin est un, Comment (lUelqu'un, q",~nd il enlend dire: Le 
\ l'èreJ!~J nie~, le Fii~ est Dieu, l'J~.sprit Saint est Dielt:ët~cha-
) que Personne ën pa~liCltlier ·est Dieu, peut-Il penser--qu'il Il'ya 

qu'U? seul Dieu? N'est-cepas une contradiction à laquelle il n;esii 
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jamais possible d'ajouter foi? Qu'on puisse dire, non pas un seul 
1)iell, mais un sembl-able Divin, cela peut ètre- illustré' ainsi: De 
plusieurs hommes qui forment ensemble un Sénat, un Consistoire 
ou un Concile. on ne peut pas dire qu'ils sont un seul homme; mais, 
-quand sur tOlites choses en général et en particulier il y a une seule 
opinion, on peul dire qu'ils ont un seul sentiment: on ne peut pas 

, dire non plus de trois diamanls d'une même substance qu'ils sont. 
un seul Diamant, mais on peul dire qu'ils sont un quant à la subs
tance, et aussi que chaque Diamant diffère de l'autre par le prix se
lon le poids propre; toutefois, il n'en est pas de même, s'il y en a 
un seul et non trois~ l\'lais je perçois pourquoi vous dites que les· 
trois Pe!'sonnes Divines, dont chacune par elle-même ou en parti
culier esl Dieu, sont un seul Dieu, et pou!.guoi \:~_~njoignez à 

,.chaque membre de l'Eglise de parler ainsi; c'est parce qu'une Rai
l 80; éci~irée~saine recQ;;';aÙ' dansloiïÎÏ'Univers qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu, et qu'en conséquence vous seriez couverts de honte, si 
vous ne teniez pas aussi le même langage;\ mais néanmoins quand 
vous prononcei un seul Dieu, quoique vou~ye~is, cette honte 
.cependant ne. relient pas ces deux mots dans la bouche, mais vous 
les énoncez\L'Évêque, après avoir entendu ce que je venais de dire, 
se retira avec ses Chanoines, et en se retirant il se retourna, et vou
lut s'écrier: Il n'y a qu'un seul Dieu; mais il ne put, pa_rce qU~~il 
pensée retint sa lang!!..e, ~Ulor~jl_I!r_Q.!lonça _t_bo\l.Q.h~ ou\'erte : Il 
.Y ~l~visDle_l!x-,En YQyanLcet effe~ _pr~.~jgiellx, les assi~anls écla-= 
tèren~ de rire et s'en allèrent. 
\J1.) Ensuite je demandai où je trouverais, parmi les Erudits, ceux: 

,qui ont le plus de pénétration, et qui liennent pour la Divine Tri
nité divi~ée en trois Personnes: et. il s'en présenta trois auxquels 
je dis: Comment pouvez-vons diviser la Divine Trinité. en Trois 
Personnes, et soutenir que chaque Personne par elle-même au en 
particulier est Dieu et Seigneur? Est-ce qu'ainsi la confession de 
bouche, que Die!,_e_st U_n, n'est pas aussi éloignée de la pensée, que. 
lel\1idi est loin du Septentrion? A cela ils répondirent: Elle n'eo 
·est nullement éloignée, parce que les trois Personnes onfUn'e Seule 
Essence,~ et que la Divine E,s~~Qçe.~§.LPi~1j ;- nous avons été -dansle 
Monde les Tuteurs de la.Trinité des Personnes, et le Pupille dont 
.n,ous avons géré la tutelle était notre foi, dans laquelle chaque Per-
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so nne Divine a obtenu sa part; Dieu le Père a eu en partage d'im
puter et de donner-; Dieu le Fils, d'intercéder- et d'être médiateur,. 
et Dieu l'Esprit Saint, d'effectuer les usages de l'Imputation et de 
la médiation. Mais, ai-je demandé, q~~n!~IJ~ez-:-..!..ou_s_ par Divine 
Essence? lis répondirent: Nous entendons la Taule-Puissance, la 
{oüîë-~Science, la TaUle- Présence, l'Immensilé, l'Elernité, l'Ega
lité de Majeslé. Alors je leur dis: Si êe_~~senct fait de plusie~rs. 
Dieux UJ) Seul, vous pouvez encore en ajouter plusietJr~-par exem
ple. un qualrième dont il est parlé dans l\toïse, dans Ezechiel et 
dans Job, et qui est appelé Dieu Schaddaï; c'esl mnsi que, dans la 
Grèce et dans l'Italie, ont agi les Anciens, qui ont déparli de pareils. 
attributs et par conséquent une se.!!lblabl~: _~~_~ce à leurs dieux, 
comme à Saturne, à Jupiler. à N&plune, à Pluton, à Apollon, à Ju
non, à Diane, à i\1inerve, et même aussi 11 Mercure et à Vénus, mais 
toujours est-il qu'ils n'ont pu dire que tous ces dieux étaient u~ 
seul Dieu ~t l'OUS aussi, qui êtes tl'ois, eCco Înme-Jë-ïe p-erçois .. 
d'une semblable érudition, et ainsi d'une semblable ~s~~_qu~t 
àJ~~rud_Lt~on, vous ne pouvez c.ependant vous combiner en un seul. 
homme érudit. l\Jais à ces mOlS, ils se mirent à rire, en disant~. 
C'est une plaisanterie: il en est tout autrement dé"l'Fss~J).ivi!le; ~ 
celle-ci est une et non lripartie. et elle est indivisible et ainsi non 
divisée; le partage et la division ne tombent point en elle. Lorsque
j'eus entendu ces paroles, je répliqu:li: Descendonsdans celte arène, 
et combaltons; et je leur demandai : QU~~_Ql.en_q~~_-.2'OUS . P3L)e mot 
P!l!~~.!Lne, et que signilie celle expression? El ils dirent: Le nom 
de Personne signifie, non pas une partie ou une qualité dans 
un aul1'e, mais~e qui subsiste proprement; ain~j_ est définlJ9\ 
lr~Personne par tous les Chefs de l'Église, et par nous avec eux. 
Et je dis: Est-ce là la délinition du mot Personne? Et ils répondi
rent: Oui. Ainsi, leur dis-je, il n'y a aucune partie du Pere dans
le Fils, ni aucune parlie (le l'u\l et de l'autre dans l'Esprit Saint; 
.d'oiI il résulte que chacun est maître. de son arbitre, de son droit 
et de son pouvoir, et ainsi il \l'y a rien quiconjoigile, sinon la vo
lonté qui eSL propre à chacun, et par conséquent commùnicable 
selon le bon plaisir :l_~_lrois Perso_~n~~ sont-e!l~~_pas ainsi 
IrQis pieux distincts? Ecoutez encore: Vous avei aussi donné pout:. 

définition de la Personne, que c'est':>'c~_q~!_~~~~"_~~J!em~!ltl;' 
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par conséquent il y a tr~'p_s.~~n~dans lesquelles vous partagez 
l'Essence Divine, et cependant celte Essen-ce,commevous lê--dites 
aussi, est impartageable, parcè qu'êlTeestune--ëtTndiVlsilile ;' et de - - . 

plus à chaque substance, c'est-à-dire, à chaque Personne, vous 
attribuez des propriétés qui ne sont point dans une autre, et qui ne 
peuvent point Don plus 'être communiquées à une autre, savoir, 
l'Imputation, la Médiation et l'Opération; alors qu~résulte-t-il de 
là, sinon que les trois Pe[§Qn...!)g1_~on~.J~ois Dieux? A ces mots, ils 

-.- --
se retirèrent, en disant: Nous agiterons ces questions; et après 
l'examen nous répondrons. Un sage, qui était présent, ayant en
tendu cette discussion, leur dit: Je ne veux pas considérer ce sujet" 
sublime il travers des treillis si subtils, mais en dehors de ces sub
tilités je vois d~ns u~ lumière claire qu~ dans les idées de votre 
pen_~_~jl ~<2i~J)i~~x ; mais comme il y a piïdeurTexposer ces 
idées devant le Monde entier, car si vous les publiiez, vou:; seriez 
appelés insensés et fous, il importe donc, pour éviter l'ignominie, 
qu~~ousc()nJ~s.s.i()~J1Lbo{\che un seul Dieu. Néanmoins ëëS"trOi:; 
érudits qui tenaient avec opiniâtreté à leur opinion, ne firent au
cune attention aux paroles du sage, et en s'en allant ils pronon
çaient en murmurant quelques termes empruntés àla métaphysique; 
ce qui me fil remarquer que cette science était le trépied d'où ils 
vo~draient donner des réponses. 

DU DIVIN :hRE, QUI EST JÉHOVAH. 

HL Il s'agit d'abord du Divin Elre, el ensuite il sera traité de la· 
Divine Essence: il semble qu'il y ail entre les deux une identité 
parfaite, mais toujours est-il que l'Être est plus Universel que l'Es
sence, car l'Essence suppose l'Être, et c'est .d'après l'Être qu'il ya 
l'Essence: l'Ètre de Dieu ou l'Être Divin ne peut être décrit, parce 
qu'il est au-dessus de toute idée de la pensée humaine; il n'y a que 
le créé et le"flni qui tombent dans celte pensee, mais J'Incréé et 
l'Infini n'y tombent point, ni par conséquent l'Être Divin: l'Être 
Divin est l'Être même d'après lequel toutes choses sont, el qui dQit'1 
être dans toutes choses pour qu'elles soient .. Une union plus com
pléte sur l'Être Divin peut découler des Articles suivants: 
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i. Ce Dieu Un est appelé Jéhovah d'après l'Etre, par consé
quent parce que Seul il Est, il a Été et il Sera, et parce qu'il 
est le Premier et le Det'uier, le Commencement et la Fin, l'Al· 
pha et l'Oméga. . 
} II. Ce Di~1t Un est la Substance m~me et la Forme m~me, 
~t les A nges et les Hommes sont des substances et des formes 
d'après Lv-i; et autant ils sont en Lui et Lui en eux, autant ils 
.sont ses images et ses 1'essemblances. 
, III. Le Divin Etre est l'Etre en soi, et en m~me temps l'Exis
ter en soi. 

IV. Le Divin Etre et Exister en soi ne peut produù'e un autr e 
Divin qui soit l'Et7'e et l'Exister en soi, par conséquent un 
autre Dieu de même Essence n'est pas admissible. 

V. La P lut'alité des dieux dans les Siècles anciens. et aussi 
·de nl)s jours n'a existé que parce qu'on n'a pas compris le Di
v.in Erre . 
. Chacun de ces Articles va être expliqué séparément. 

19. l. CE Dmu UN EST APPELÉ JÉHOVAH n'APRÈS ]~'ETRE, PAR CON

SÉQUENT, PARCE QUE SEUl, IL EST,. IL A ETÉ ET IL SERA, ET PAUCE 

Qv'IL EST LE PREMŒR ET LE 'DERNIER, LE CO)[MENCEMENT ET LA 

FUi, L'ALPHA ET r:OlUÉGA. 

Que Jéhovah signifie Je suis et l'Etre, cela est connu; et que' 
Dieu dès les temps très-anciens ait été ainsi appelé, cela est cons
tant d'après le Livre de la Création, ou d'après la Genèse, où dans 
le Premier Chapitre il est nommé DielJ, et dans le Second Chapitre 
e.t dans les suivants, Jéhovah Dieu: et plus tard, quand les descen
dants d'Abraham issus de Jacob eurent oublié le nom de Dieu -pen
dant leur résidence en Egypte, il leur fut rappelé à la mémoire; il 
en est ainsi parlé: « Moïse dit à Dieu: Quel (est) ton Nom? 
Dieu dit: JE SUIS QUI (est) JE SUIS. Ainsi tu diras aux Fils d'Is
raël: JE SUIS m'a envoyé vers vous,. et tu diras: JÉHOVAH, LE 

DIEU de vos Pères, m'a envoyé vers vous: ceci est mon nom 
pour l'éternité, et ceci mon b-/ëmorial de génération en fJéné
ration. 1; - Exod. III, H, t5. - Puisque Dieu Seul est Je Suis" 
et l'Etre, ou Jéhovah, il n'y a donc rien dans l'Univers créé qui n6 1 

tire son être de Lui; mais comment? c'est ce qu'on verra ci-de~:;ous : 
la même chose est. aussi entendue rai' ces paroles: « Je suis le Pt'e~ 
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mier et le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et l'O
méga. » - Esaïe. XLIV, 16. Apoc. 1. 8, 11, XXII, 13; - ce qui 
signifie Celui qui depuis les premiers jusqu'aux derniers est le 
Mèmeel l'Unique, de Qui toutes choses procèdent. Si Dieu est ap
"pelé l'Alpha et l'Oméga, le Commencement et la Fin, c'est parce 
que l'Alpha est la Première et l'Oméga la Dernière Lettre dans 
l'Alphabet Grec, et par suite signifient tontes choses dans le com
plexe; cela vient de ce que chaque LeUre Alphabétique, dans le 
Monde Spirituel, signifie quelque chose, et que les Voyelles, parce 
~u'elles servent au son, signifient quelque chose de l'affection ou de 
l'amour; de cette origine procède le langage Spirituel ou Angéli
que, et aussi l'Ecriture dans le Monde Spirituel. Mais cela est un 
Arcane jusqu'à présenf inconnu; il Y a, en effet, une Langue Uni
verselle, dont se servent tous les Anges et tous les Esprits, et qui 
n'a rien de commun arec aucune Langue des hommes dans le 
Monde; tout homme après la mort po~sède celle Langue, car elle 
est innée dans chaque homme d'après la création; c'est pourquoi 
dans tout le Monde Spirituel chacun peut comprendre ce que dit un 
autre: il m'a très··sou\'ent été donné d'entendre parler cette Langue, 
et j'ai reconnu qu'elle n'a pas même de conformité daus la plus pe-
tite chose avec aucune Langue naturelle de la terre; elle en diffère 
d'après son premier principe, qui consiste en ce que chaque lettre 
de chaque mot signifie quelque chose. C'est donc de là que Dieu est 
appelé l'Alpha et l'Oméga, ce qui signifie que depuis les premiers 
jusqu'atlx derniers il est le Soi-même et l'Unique, de Qui toules 
choses procèdent.; mais sur cette Langue et sur son· Ecriture qui 
découlent de la pensée Spirituelle des Anges, voir dans le Traité 
de l'AMOUR CONJUGAL N°S 326 à 329, et aussi dans ce qui suit. 

20. II. CE DIEU UN EST LA SUBSTANCE MÈME ET LA FORME lIlÈm;, 

ET LES ANGES ·ET LES HOillMES SONT DES SUBSTANCES ET DES FOR)IES 

D'APRÈS LUI; ET AUTANT lLS SONT EN LUI ET LUI EN EUX, AUTANT 

ILS SONT SES llIIAGES ET SES HESSEMBLANCES. 

Puisque Dieu est l'f:Lre, il est aussi la Subslance; en effet, l'Être, 
à moins qu'il n'y ait substance, est u·n être de raison, car la sub
stance est l'être subsislan t (ens subsistens) ; et celui qui est la sub
stance est aussi la forme, car la substance, à moins qu'il n'y ait 
forme, est un être de" raison; l'tine et l'antre peuvent donc se dire 
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de Dieu, mais en ce sens qu'il est la Substance unique, la Sustance 
même, la Subslance première, et la Forme unique, la Forme même, 
la Forme première. Que cette Forme soit la Forme humaine même, 
c'est-à-dire que Dieu soit l'Homme l\fème, dont tout est infini, c'est 
ce qui a été démontré dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN AMOUR 
ET LA DIVINE SAGESSE, publiée à Am~terdam en i 763; il Y est de 
même démontré que les Anges et les Hommes sont des substances 
et des formes créées et organisées pour recevoir les Divills qui in
fluent en eux par le Ciel; c'est pourquoi, dans le Livre de la créa
tion, ·ils sont appelés Images et RessetOOlances de Dieu, - Gen. 1. 
26, 27; ~ et ailleurs il est dit qu'ils sont fils de Dieu et nés de 
Dieu; B,ais, dans le cours de cet Ouvrage. il sera démontré en plu
s·i.eurs endroits, qu'autant l'homme vil SOIIS l'auspice Divin, c'est-à
dire, se laisse conduire par Dieu, autant il devient de plus en plus 
intérieurement l'image de Dieu. Si 1'011 ne se forme pas de Dieu l'i
dée qu'il est la première Substance et la première Forme, et que sa 
Forme est la Forme Humaine même, les MentaIs humains peu\ent 
facilement introduire en eux des fantaisies comme des spectres sur 
Dieu Lui-Même, sur l'origine des hommes, et. sur la Création du 
nIonde ; sur Dieu, n'avoir d'autre notion que comme de la Nature 
de l'unirers dans ses premiers, ainsi comme de l'Etendue de la na
,ture, ou comme du vide ou du·néant ; slIr l'origine des hommes, 
n'en avoir que comme du concours forfuit des éléments dans la 
forme humaine; sur la Création du Monde, s'imaginer que l'origine 
de ses substances et de ses formes vient de points el ensuite de lignes 
géométriques, qui, n'ayant aucune attribution, ne sont par consé
quent rien en eux-mêmes; chez de tels hommes tout ce qui appar
tient à l'Eglise est comme ·le Styx, ou comme l'obscurité dans le 
Tartare. 

24. Ill. LE DIVIN ÊTRE EST L'ÊTRE EN SOI, ET EN MÊME TEMPS 

L'EXISTER EN SOI. 

Si Jéhovah Dieu est l'Être en soi, c'est parce qu'i! est Je Suis, le 
Soi-même, l'Unique, et le Premier, de toute éternité 11 toute éternité, 
par qui est tout ce qui est· pour être quelque chose; c'est ainsi, et 
non autrement, qu'il est le Commencement et la Fin, le Premier et 
le Dernier. l'Alpha et l'Oméga: on ne peut dire qu'il est son Être 
de soi, parce que ce DE SOI suppose un antérieur et ainsi le temps, ce 
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-qui n'est pas admissible dans l'[nfini qu'on nomme DETourE ÉTERNITÉ 
(ab œterno), et suppose aussi un autre Dieu, qui Est Dieu en soi, 
.ainsi suppose Dieu de Dieu (Deus a Deo), ou que Dieu s'est formé 
Lui-même, et· ainsi ne serait ni Incréé, ni Infini, parce qu'ainsi il 
s'est fini de lui-même ou d'après un autre. De ce que Dieu est l'Être 
en soi, il s'ensuit qu.'il est l'1\mour en soi, la Sagesse en soi, et la 
Vie en soi, et qu'i! est le Soi-même de quoi toutes choses sont, et il 
quoi toutes choses se réferent, pour être quelque chose; que Dieu 
soit la vie en soi, et ainsi Dieu, on le voit par les paroles du Sei~ 
gneur dans Jean, ch. V, 26; et dans Esaïe: " Moi Jéhovah, je 
fais toutes choses, (jéployant seul les Cieux, et étendant la 
Terre par Moi-même. - XLIV, 24. - Et il est dit qu'il est Seul 
Dieu et qu'excepté Lui il n'y a point de Dieu.- Esaïe, XLV, 
14, US, 21, 22; Hosée, XIU, 4. - Si Dieu est non-seulement l'Être 
en soi, mais aussi l'Exister en soi, c'est parce que l'Être, à moins 
qu'il n'Existe, n'est pas quelque chose; et de même l'Exister, à 
moins qu'il ne soit d'après l'Êtr.e ; c'esL pourquoi, l'un étant donné, 
l'autre doit être donné; pareillement, si la suhstance aussi n'a pas 

'une forme; de la Substancc, s'il n'y a pas forme, rien ne peut être 
dit, et cela n'ayant point de qualité, n'est rien en soi. S'il est 
dit ici l'Être et l'Exister, et non l'Essence et l'Existence, c'est 
parce qu'il faut distinguer enll'e l'Être et l'Essence, et par suite en
tre l'E]\istt'f et l'Existence, comme entre l'antérieur et le posté
rieur; au Divin Ètre s'appliquent l'Infinité et l'Éternité, tandis qu'à 
la Divine Essence et à la Divine Existence s'appliquent le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, et par ces deux-ci la Toute-Puissance et 
la Toute-Présence,donrpar conséquent il sera trailé dans leur ordre. 

22. Que Dieu soit le Soi-l\Iême, l'Unique et le Premier, qui est 
nommé l'Être en soi et l'Exister en soi, de qui procèdent toutes les 
choses qui sont et existent, c'est ce que l'homme Naturel ne peut 
nullement découvrir d'après sa raison, car l'homme Naturel d'après. 
sa raison ne peut saisir que ce qui appartient à la nature; en effet, 
. ce qui appartient à la nature cadre avec son essence, parce qu'il n'y 
est entré rien autre chose depuis son enfance et sa jeunesse; mais 
. comme l'homme a été.créé pour être Spirituel aussi, parce qu'il doit 
vivre après la mort et être alors parmi les Spirituels dans leur Monde~ 
c'est pour cela que Dieu dans sa Providence a donné une Parole. 
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dans laquelle non-seulement il s'est révélé Lui-Même, mais dans la
quelle il a aussi révélé qu'il y a un Ciel et un Enfer, et que tout 
homme doit vivre éternellement dans l'un ou dans l'autre, chacufl 
selon sa vie et en même temps selon sa foi. Dieu a aussi révélé dans 
la Parole qu'il est Je Suis ou l'Ètre, et le Soi-même et l'Unique qui 
en soi est, et ainsi le Premier ou le Principe. d'où procèdent toutes· 
choses. C'est par cette Révélation que l'homme Naturel peut s'éle
ver au-dessus de la nature, ainsi au-dessus de lui-mème, el voir' 
les choses qui sont de Dieu; mais toujours cependant comme de 
loin, quoique Dieu soit proc!Je chez chaque homme, car il est en lui 
avec SOli Essence; et cela élant ainsi, ·Hest proche chez ceux qui 
L'aiment, et ceux-là L'aiment, qui vivent selon ses pl'écepteset qui 
croient en Lui; eux Le voient pour ainsi dire Lui-l\Iême ; qu'est-ce 
que 'a foi, sinon la vue spirituelle que Dieu est? Et qu'est-ce que la 
vie selon les préceptes de Dieu, sinon la reconnaissanoe actuelle que
le salut et la vie éterI)elle viennent de Dieu? Ceux, au contraire, qui 
sont non dans la foi spirituelle, mais dans la foi naturelle, laquelle· 
est seulement une science, et par suÏle dans une vie semblable,voient: 
Dieu, il est vrai, mais de loin; el cela seulement quand ils parIent 
de Lui; entre les premiers et ceux-ci il ya une ditfél'ence, comme 
entre ceux qui sont dans la clarté de la lumière et qui voient les 
hommes près dIeux etles touchent, et ceux qui sont dans un brouillard 
épais, et qui par suite ne peuvent· voir si ce sont des hommes, ou si 
ce sont des arbres on des rochers; ou bien encor.e comme entre 
ceux qui sont sur une haute Montagne où est située une Ville et qui 
,'ont çà .et là ct s'entretiennent avec leurs concitoyens, et ceux qui 
.de celle Montagne rc(ardcnt en bas et ne distinguent pas si les ob
jets qu'ils voient sont des hommes, ou si ce sont des bètes ou des 
statues ;ou Lien encore comme entre ceux qui sont sur un globe 
planétaire et y voient leurs semblables, et ceux qui sont sur un au
tre globe planétaire un télescope à Iii main, et regardent une planète, 
.et qui disent y voir des hommes, lorsque cependant ils nc voient en 
général que des terres telles qu'eu présente le brillant'de la lune, 
et des eaux telles qu'en présentent les taches de ce satellite. Ily-a 
une pareille différence entre voir.Dieu et les Divins qui procèdent 
.de Dieu dans leur mental, chez ceux qui sont dans la foi ·et en même 
,temps clans ]a vie de la charité, et chez ceux qui sont seulement à 
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cel égard dans la science, par conséquent entre les hommes Naturels 
et les hommes Spirituels. Quant:' ceux qui nient la Dirine Sainteté 
de la Parole, et qui cependant portent comme dans un sac sur le 
dos tell choses qui appartiennent ~ la Religion, ils ne voient paint 
Dieu, mais ils font seulement reterltir le Tlom de Dieu, diffét'ant peu 
en cela des perroquets.·· " 

23. IV. LE DIVIN ÊTRE ET EXISTEII EN SOI NE PECT PRODDIRE eN 

AUTRE DIVIN QUI SOIT L'ÊTRE ET L'ExISTER EN SOI; PAR CONSÉQUENT 

llN AUTRE DIEU DE M:blE ESSII.NCE N'EST l'AS ADMISSIBLE. 

Que le Dteu un, qui est le Créateur de l'Univers, soitl'Ètre et 
rExister en soi, ainsi Dieu en soi, c'est ce qui a été montré jus
qu'ici; il suit de là qu'un Oieu de Dieu (Deus a Deo) n'est pas ad-

. missible, parce qu'en iui il n'y aurait pas l'Essentiel Divin même, 
qui est l'Être et l'Exister en soi; peu importe que l'on dise être en
gendré de Dieu, ou ~lrocédel' de Dieu, c'est toujours néanmoins être 
produit par Dieu, et cela diffère peu d'être créé; en conséquence, 
introduire dans l'Eglise la foi qu'ily a trois Personnes Oiviues, dont 
cllacune en particulier est Dieu, et de même Essence, et que l'un est 
né de toute éternité, et queletroisièmeestprocédantdetouteéternité, 
c'est absolumentabolirl'idée del'UnitédeDieuelavecelle toute notion 
de la Divinité, et ainsi fail'e que toulleSpiritueldelaraisonsoitexilé; 
par suite, l'homme n'est plus UII homme, mais il est tout enlier Na-

'turel ; il ne diffère plus de la bête qu'en ce qu'il peut parler, et il 
est opposé à tous les Spirituels de l'Eglise, car l'homme naturelles 
nomme des rêveries; c'est de là et non d'autre part que sont sorties 
tant d'énormes hérésies sur Dieu: la Divine Trinité divisée en Per
sonnes a donc porté dans l'Eglise non-seulement la nuit, mais aussi 
la mort. Que l'identité des trois Essences Divines soit le scandale de 
la raison, c'est ce qui m'a été prouvé par les Anges; ils m'ont dit 
qu'ils ne peuvent pas même prononcer qu'i! y a 'trois Divinités 
égales, et que si quelqu'un venait à eux, et voulaille prononcer, il 
ne le pourrait pas sans se détournér, et qu'après l'avoir prononcé, 
il deviendrait comme un tronc humain, et serait précipité en bas, 
pour aller ensuite dans l'Enfer vers ceux qui ne reconnaissent au
cun Dieu. C'est une vérité, que graver da~s l'enfant et dans le jeune 
homme l'idée de trois Personnes Divines, à laquelle s'attache inévi
tablement l'idé.e de t~ois dieux, c'est leur enlever tout laitage spiri. 

J. 3 
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tuel, et ensuite tout aliment spirituel, et enfin lout raisonnement 
spirituel, et chez ceux qui s'y sont eontlrmés, introduire la mort spi
rituelle. Il en est tout autrement chez ceux qui de foi et de cœur 
ado,rent un seul Dieu Créateur de l'Univers, e,l en même temps Ré
dempteur et Régénérateur; leur situation ressemble à celle de la 
Ville de Sion du temps de David, et fl celle de la Ville de Jérusalem 

1 du temps de Salomon après que le Temple eut été b:iti, tandis que 
l'Eglise qui croit en trois Personnes, et en chacune comme en un 
Dieu particulier, ressemble aux villes de Sion el de Jérusalem dé
truites par Vespasien, et au Temple qui y fut incentlié. De plus, 
l'h~lIlme qui arlore un seul Dieu flans Lequel est la Divine Trinité7 

et qlli est par c'onséquent une ,seule Personne. ,devient de plus en 
l'lus vivant et homme ange, tandis que cel IIi' qui se confirme dans la 
pluralité des Dieux d'après la pluralité des Pel'sonnes, de\'ient suc
cessivement comme une Statue composée de membres mobiles, au 
milieu de laquelle est Satan, qui parle par la bouche articulée de la 
statue. 

24. V. LA PLURALITÉ DES DIEUX DANS LES SIÈCLES AiSCIEN~, ET 

AliSSL DE NOS JOURS, N'A EXISTÉ QUE PAR(~E QU'o~ N'A l'AS COllPRIS 

LE DIVIN 1tTRE. 

Que l'UniLé de Dieu ait été intimement gravée dans le mental de 
chaque homme,. parce qu'elle est dans le miiieu de toutes les choses 
qui influent de Dieu dans l'âme de l'homme, c'est ce qui a été mon- ' 
tré ci-dessus N° 8 : mais si néanmoins elle n'est pas descendue de 
là (jans l'Entendement humain, cela vienl de ce que les connais
sances, par lesquelles il faut que l'homme monte au-devant de Dieu. 
ont manqué; chacun, en effet, doit préparer à Dieu le chemin, c'est
à-dire, doit se préparer il la réception, et cela doit se faire par les 
connaissances. Les connaissances qui ont manqué, de sorte que ren
tendcment n'a pu pénétrer jusqu'à voir que Dieu est un, qu'i! n'y a 
pas rle Divin, ltlre possible s'il n'est Uniq~Ie, et que tont ce qui ap
parlient il la::Nature vient de ce Divin Elre Unique, sont les sui
vailles: t 0 Jusqu'à présent personne n'avait rien su du Monde Spi
rituel, où: sont les Esprits et les Anges, et dans lequel tout hOJ!lme 
vient' après ~la morl. 2° On avait pareillement ignoré que dans ce 
Monde il y a un Soleil, lequel est le pur Amour procédant de Jého
vah Dieu, qui est au milieu de ce Soleil; 3° Qu'i! procède de ce So-
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leit une Cllaleur qui dar.s son essence est l'Amou!", et une Lumière 
qui dans son essence est' la Sagesse; 4° Que par suite loutes les 
choses qui sont dans ce Monde sont Spirituelies, affectent l'homme 
Interne, et constituent sa Volonté et sont Entendement; 5° QueJé
llOvah Dieu paf' SOil Soleil a non-seulement produit le :Monde Spi
rituel, et toules les choses spirituelles de ce monde, qui sont innom
brables et substantielles, mais aussi le Monde naturel et toutes les 
choses natureJles de ce monde, qui sont de même innombrables. 
mais matérielles. ()O Pel'sonne jusqu'à présent n'a su la différence 
.qu'il y a entre le Spirituel et le Naturel, ni même ce que c'est que 
Je Spirituel dan~ son essence; 7° Ni qu'il y a trois Degrès de l'A
mOlli' el de la Sagesse, selon lesquels les Cieux angéliques ont été 
.mis en ordre; 8° Ni que le l\Iental humain a été distillgué en alitant 
.de degrés, cl cela, pour qu'il puisse après la mort être élevé dans 
l'un dcs trois Cieux, ce qui se fait selon sa vie et en même Lemps 
.selon sa foi; 9° Ni enfin, que toutes ces choses n'ont pu, quant il un 
.seul poini, exisler que paf' le Divin Ell'e, qui est le Soi-Même en soi~ 
.et ai:lsi le pf'cmier ut le Principe d'où procèdent toutes choses. Ces 
connaissances par le~.quelles cependant l'homme doit monter et con
naÎlre le Divin Elre, oiu manqué iusqu'~~ présent. 11 est dit que 
J'homme monte, mais il est entendu qu'il eSL élevé pal' Dieu; car 
J'ho/nme a le Libre arbitre de s'acquérir des Connaissances, et selon 
qU'fi s'en acquief'l d'après la Parole, au moyen ùe l'Entendement, il 
.aplanit le chemifJ par lequel [)ieu descend et l'éleve. Les connais
sances pal' lesquelles se fait l'ascension pour l'Entendement humain, 
Dieu tenant l'homme paf' la main et le conduisant, peuvent être 
cOlllparées aux dcgrès de l'échelle que Jacob vit appuyée SUI' la 
.terre, ct dont le sommet atteignait le Ciel, par laquelle des Anges 
monlaient,. et au dessus <te laquelle se tenait Jéhovab. - Gen. 
XXVI[(, 1.2, 13. - Il en est tout autrement quand ces Connaissances 
manquent, ou quand l'homme les méprise; alors l'Élévation de 
J'eïltendement peut êlt'e comparée à une échelle dressée de terre 
vel's une fenêtre du premier étage d'un Palais magnifique, oh de
meurent des hommes, et non vers les fenêtres du second étage où 
demeurent des Esprits, et moins encore vers les fenêtres du troisième 
étage où demeurent des Anges; il arrive de là que l'homme n'ha
bile que dans l~s a·tmospbères et dans les chos~s matérielles de la 
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nature, d'ans lesquelles il tient ses yeux, ses oreilles et ses ,narines,. 
et de!.quelles il ne puise sur le Ciel et'sUl'I'Etreet l'Essence de Dieu 
d.'aulres idées que des idées atillosphériques ct matérielles; el. 
l'homme qui pense d'après ces idées ne peut en rien juger de Dieu. 
s'illexiste ou s'il n'existe pa~, s'il est un ou, s'ils sont plusieurs, ni, à, 
plus forte raison, quel il est quant il son EIre et quant à son Es-
sence. C'est de là qu'est provenue la Pluralité des dieux dans les siè
'cles anciens, et aussi de nos jours. 

~ ~ 4 • • 

25. A ,ce qui vient d'être dit, j'ajouterai ce ~h:MOR.\BLE. Un jour., 
à mon réveil, je tombai dans une profonde méditation sur Dieu; et. 
comme je regardais en haut, je vis au-dessus de moi dans le <:;iel 
~JIIe Lumière d'un blanc très-éclatant de forme ovale; et comme je 
'fixais la vue sur celte Lumière, la Lumière se retirait ,·ers les côtés 
et enh'ait dans les périphéries; et alors, voici, le Ciel me fut ouvert.,. 
et je vis des choses magnifiques, et des Anges qui se tenaient en 
'forme de Cirque du côté méridional de l'ouverture, et qui conver
saient entre eux; et comme je bn'llais du désir dentendl'e ce qu'ils 
~disaient, il me fut d'abord donné d'entendl'e ~So~~eJ_WL,{Qlx. 
ql!LétaitpJein de l'amour cél~.!'te, et ensuite leur Langage, qui était 
plein de la sagesse procédant de cel amour; ils parlaient entre euJe. 
de DIEU UN, de la CONJONCTJON AVEC LUI, et de la SALVATION qui ré-, 
suIte de cette con jOli clion : ils disaient des clwses ineffables, dont la, 
plupart ne peuvent tombel· dans les mots d'aucune Langue naturelle; 
mais comme j'avais été quelquefuis en société avec les Anges dans 
le Ciel même, et alors parlant le même langage qu'eux, parce que 
j'étais dans un même état, je pliS en cOlls~quence les comprendre. 
et tirer de leurs discours quelques notions qui peuvent être expri
mées r:ùionnellement par les mots d'une langue naturelle: Ils disaient 
que le DIVIN ETRE EST UN" LEMÊlIE, LE SOI-)JÊME, ET INDIVISIBI,E. Ils illus
traient cela par des idées spirituelles, en disant que le Divin Etre ne 
peut tomber dans plusieul's, dont chacun aurait le J,livin Etre, et con
tinuer il être Un, le lUême, Je Soi-Même, et Indivisible; en effet,cha
(mn d'eux d'après son Etre penserait d'après soi et en particulier par 
soi; si même alors c'était avec unanilll..Ïté d'après les autres et par les 
"autres, il y aurait plusieurs Dieux unanill'!es, et non un SElul Dieu; 
(Jar l'~animité, étant le cons'entement de plusieurs et en même 
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'temps de chacun d'après soi et par soi, concorde non pas avecl'u~ 
nité de Dieu, mais avec u,ne pluralilé, ils ne dirent pas de Dieux. 
parce qu'ils ne le purent point, car la Lumière du Ciel de iaquell~ 
provenait leur pensée, et J'atmosphère dans laquelle se répandai~ 
leur' discours, s'y ollposaient; ils disaient même que quand ils veu-:
lent prononcer des Dieux, et l'un de ces Dieux comme Personne par 
'soi (per se), l'effort pour prononcer tomhe aussilôt sur Un Seul, et 
même sur Un Dieu Unique. A ces explications ils ajoutaient, que le 
Divin Etl'e est !e DIVIN ETItE EN SOI. et non de Soi (a Se), parce que 
de Soi sUDpose l'Etre cn soi procédant d'un alltreant~rieur, ainsi 
,!)ul'pose Dieu de Dieu (Deus a Deo), ce qui n'est pas admissible; 
ce qui est de Dieu n'est pas appelé Dieu, mais est appelé Divin; car 
:qu'est-ce que Dieu de Dieu? ainsi, qu'est-ce que Dieu né de toute 
éternité de Dieu; et (IU'esl-ce que Dieu procédant de Dieu par Dieu 
né de toute éternité, sinon des mots dans lesquels il n'y:a rien ,de 

,la lumière qui procède du Ciel ~De plus. ils disaient que le Divin 
ELre, qui en Soi est Dieu, est LE MIhIE (IDEM), non le Même sim
ple, mais infini,' c'esL-à-dire, le Même de toute éternité à toute é'ter,
nité ; il est le Même partout, et le Même chez chacun et dans chà

,'cun, mais tout est '\-'arié et variable dans le récipieut; c'est l'état 
·du l'écfpYent qui faiL cela. Voici comment ilS-ïlïusLraient que le Di
'vin Etre, qui est Dieu en soi, est LE SOI-MÊME (IPSUi'Jf) : Dieu est 
'}e SOI-Même, parce qu'il est X~mour même et La...§agesse mêm~, ou 
-parce qu'il est l~~i~ même et l~ Vrai mê!!,le, et par conséquentla Vie 
même; si ces choses n'étaient point le Soi-Même en Dieu, elles ne 
;seraient rien dans le Ciel ni dans le Monde, parce qu'elles n'auraient' 
,aucune relation avec le Soi-Même; tOI!!.!l,_<ill~lité t!f_e sa qualité de 
r,~ ,~l'ÙJ y a---.!!.~_§oi-M~me, d'apr~sJ~q~_e! elle est, et auqùel elle se 
Térère pour qu',elle soit telle. Ce Soi-Même. qui est l'EIre Divin" 
n'est pas (Jans un lieu, mais il est selon la récepti~n chez ceux et en 
ceux qui sont dans un lieu, puisque le lieu el la llrogression d'un 
lieu dans un lieu ne peuvent pas se dire de \' Amour et de la Sagesse, 
011 du Bien et du Vrai, ni par conséquent de la Vie, qui sont le Soi
Même en Dieu, ou plutôt Dieu Lui-Même, de là la TOlite-Présence; 
"c'est pour cela que le Seigneur dit, qu'il est au milieu' d'eux; 
~qu'il est Lui-même en eux, et qu'eut: sont en Lui,' Mais comme 
,il ne peut êll'e reçu par aucune créature tel qu'II est en Soi, il ap-
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parait leI qu'il est dans son Essence comme Soleil au-dessus des. 
Cieux Angéliques, ce qui procède de. ce Soleil comme Lumière est 
Lui-l\lême quant. à la Sagesse,. et ce qui en procède comme Chaleur.: 
est Lui-l\Iême quant à l'Amour; Lui-Même n'est pas ce Soleil, mais. 
le Divin Amou~ et la Divine Sagesse sortanl de Lili, le plus près, 
tout autour de Lui, apparaissent aux yeux des Anges comme un So
leil ~ Lui dans le Soleil est Homme, c'est NOTRB SEIGNEUII JÉsus· 
CHRIST, NON-~EULEMENT QUANT AU DIYIN A Quo (de qui toui proeède),. 
NAIS AUSSI QUANT Au'DIYIN HU)IAI~, puisqllt\ le Soi-Même, qui est l'A
moul' même et la Sagesse mêllle, a été l'Ame qLl'Iltenail du Père;. 
ainsi .la Divine Vie, qlliesl la Vie en soi; il eri est 'autremenl dans 
chaque homme, en lui l'âme n'est point la. \'ie, mais elle est un réci
pi CM; de la vie: le Seigneur enseigne aussi cela, en disant: " Je. 
suis le Chemin, la Vérité et la VIE: " ~t ailleurs: " Comme le 
Père a LA VIE EN LUI-MÈME, ainsi il a aussi donné au Fils D'AVOIR. 
LA VIE EN LUI-MÊllE, » - Jean, V, 26. - La Vie en Soi-Même est. 
Di~u, A ce qui précède ils ajoutèrent, que ceux qui sont dans quel
que Lumière spil'ituelle peuvent percevoir par ces notions, que le
Divin Etre étant Un, le Même, le Soi-Même, et pat' suite Indivisible,. 
ne peut exister dans plusieurs; et que si l'on disait qu'il·le peut, it 
y aUl'ait.des conll'adiclions manifestes dans les adjoints (in adjectis}, 

26. Après que j'eus entendu ces explicalions, les Anges perçuren t 
dans ma pensée le~ idées communes de l'Eglise Chrétiennè sur la 
Trinité des Pot'sonnes dans l'Unité, et sllr l'Unité de~ Personnes. 
dans la Trinité concernant Dieu; et am,si sur la Naissnnce d'un Fils 

(de Dieu de toute éternité: et alors ils dirent: Qu'est-ce que Lu 
penses-Iii ? nepenses-t~ pas ces cho~cs ~'ap.!il~_la Lumi.ère nat~~.~.I.I~ 

) avec laquelle notre Lumière spiriluelle ne concordepoiOL? Si donc' 
tu n'éloisnes pas les idées .de cel te pensée, nous le fermons le Ciel> 
et nous nous en allons. Mais alors je leur dis: Entrez, je VOliS prie ... 
plus avant dans ma pensée, et peut-être y venez-vous unf; concor-

l·dance? Et ils firent ain5i, et ils virent que par les trois Personnes. 
j'entendais les Trois Allributs Divins procédants, qui sont la CflÉA
TIO:;, la. RÉDEA\P'f10:1 et la RÉGÉNÉRATION, et que ces Attl'ibuls appar
tiennent fi un Seul Dieu; et que par la, Naissance d'un Fils de Dieu 
de toute éternité, j'entendais sa Naissance prévue de toule éternité~. 
et pourvue dans le temps; et qu'il est, non pas au-dessus du naturel, 
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et du rationnel, mais contre le naturel et le rationnel, de penser que 
quelque Fils soit né de Dieu de toute éternité; qu'au contraire le 
Fils né de Dieu Pi!x.IllVierge _Marie dans le temps est le Fils Uniql-; --- ..• ~--_._.- .-
et !}.~igéniul.~.m~u ; et que croire autrement, c est une monstl'ueuse 
erreur. Et alors je leur racontai que ma pensée naturelle sur la Tri
nité et l'Unité des Personnes, et SUI' la Naissance du Fils de Dieu 
de tOlite éternité, m'était venue de la Doctrine·de foi de l'Eglise, 
qui porle le nom d'Athanase: alors les Anges dirent: Bien; et ils 
me prièrent de dire, comme venant de leur !lOuche, que si l'homme 
n·e s'adre."se al! Diel!..~ême du Ci~~u!~.la Terre, il ne peul venir 
dafis le Ciel. parce que le Ciel est Ciel d'après ce Dieu Uni
que, et que CE DIEU EST JESUS-CHBlST, QUI EST JÉHOVAH LE SEI
GNEUII, PE· TOUTE ÉTEIINITE CIIEATEUR, DA~S LB TEMPS REDEMPTEUR, 
ET poun L'Él'EIINITE REGESERATEUII, qui est ainsi en même temps le 
Père, le Fils et l'Esprit Saint; et que ~esllà l'Evangile qui doit être 
prêché. Après cette instruction, la Lumière céleste qtië j'avais d'a
bord vue revint sur l'ouverture, et peu à peu s'ilbaissa de là, et elle 
remplit les intérieurs de mon mental, et illustra mes idées sur la 
Trinité et l'Unité de Dieu; el alors les idées prises dans le commen
cement sur ce sujet, lesquelles avaient été purement naturelles, je 
Jes vis séparées, comme la paille est séparée du froment par le van
neur, et emportées comme· pal' le venL dans le Septentrion du Ciel, 
etdispel'sées. 

DE L'INFINITÉ, OU DE L'IMl\IENSITÉ ET DE L'ÉTERNITÉ DE DIEU. 

2i .. li· y a deux Pl'l1pres du Monde naturel, qui font que t~utes 
clroses y sonl finies: l'ull est l'ESPACE, et l'autre est le TEMPS; et 
comme ce Monde a élé créé par Dieu, et qu'en même temps avec le 
Monde ont été créés lès Espaces et les Temps, et que ces espaces et 
ces temps le finissent, c'est pour cela qu'il faut traiter des deux ori
gines des Espacer- et des Temps, qui sonll'IMMENSITÉ el ntTERNITÉ. 
En effet, l'Immensité de Dieu se réfère aux Espaces, et l'Eternité 
aux Temps; l'INFINITI;: comprend et l'Imr.:ensité et l'Eternité. Mais 
comme l'Infinité est transcendante par rapport au fini. et que la 
connaissance de l'infinité est transcendante par rapport à nn Menlal 
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fini, c'est pOUl'quoi, afin que l'Infinité SQit en quelque sorte perçue; 
il va en ~tre traité dans cette série: . 
, I. Puisque Dieu Est el Existe en soi, et que toutes choses 
dans l'Univers sont ct existent d'apI'ès Lui, il est Infini, 

Il. Puisque Dieu a été avant le Monde, ainsi avant l'01'igine 
des Espaces et des Temps. il est Infini. 

III. Depuis qUf! le Monde a été fait, Dieu est dans t Espace 
sans Espace, et dans le Temps. sans Temps. . 

IV, Relativement aux Espaces l'lnfinité est appelée Immen~ 
sité, et ,'elativement aux Temps elle est appelée Eternité; et 
hien.qu'il y ait ces rapports, cependant il n'y a ,'ien de l'Es· 
pace dans l'Immensité de Dieu, ni ,'ien du Temps dans l'Eter
nifé de Dieu. 

V. La Raison, illustrée par un grand riomlJl'e de faits dans 
le Mondf!, peut voù'l'Infinité de Dieu Créateur. 

VI. Tout ce qui a été créé est fini, et l'Infini est dans les finz~ 
comme dans des réceptacles, et dans les hommes comme dans 
ses images. 

Ces propositions vont être expliquées une à une, 
28.1. ,PUlSQUE DIEU EST ET EXISTE EN SOI, !:T QUE TOUTES CRO

SES DANS L'UNIVERS SONT ET EXISTENT D'APRÉS LUI, IL EST INFINI. 

. Jusqu'à présent il a été montré que Dieu est un, qu'il est le Soi
même, qu'il el.'t le premier Etre lie" tous, el que toute~ les choses 
qui sont, existent et subsistp,nt dans l'Univel's, sont d'après Lui; 
de là résulte qu'il est Infini. Que la Raison humaine puisse voir 
cela d'apl'ès un grand nombre de faits dans l'Univel'~ créé, c'est ce 
qui sera d~rnontré dans la suite. Mais quoique le mental humain 
d'après ces faits puisse reconnaîtl'e que le Jlrcmier g.T}!.Q9 le.PIe
miei' Etre e~L!.!!..fini, néanmoins il ne pellt connaître quel il est, 'ni 
pal' conséquent le définir autrement qu'en disant qu'il est l~ ... JJ!.!!t 
Infini, et qu'il subsiste en soi, et par suite· qu'if est t:J,_ . .s.l!Q~ta~e 
mêl!~~.~ unLqlle ; et comme rien ne se peut dire de la substance 
à moins qu'il n'y ait une forme, qu'il est la Forme même et unique: 
mais qu'est-ce ellCOl'e que touL cela? On ne voit pas clairement par 
là quel est l'Infini ;.en e~l(ïëMenta1 Q.!l_mail!:; même le plus ana
lytique et le ~~IS é , esL fini; et le finCïfans ce mental ne peut 
êlre écarté ; il,. st donc tout à fait incapable de voir l'Infinité d~ 
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Dieu, telle qu'elle est en elle...:même, ni Dieu par conséquent; mais 
il peut voir Dieu dans l'ombre pal' derrière, ainsi llU'il a été dit à 
l\Ioïse, lorsqu'lI demanda avec instance à voil' Dieu, car il fut placé 
dans la fente d'un roche." et il vit les postérieurs de Dieu, ----' Exod. 
xxxm, 20 à 23: - par les pos-térieurs de Dieu sont ent~ndues les 
·choses visibles dans le Monde, et spécialement les chOSes percepli-
6ïes-aansTaParo[e :·-a'après cela, on voit clairement qu'il èst inu
tile de vouloir conflailre quel est Dieu dans son EIre ou dans sa 
Substance, mais qu~1 suffit Ile Lereconnailred'après les finis, c'est 
à-dire, d'après ies choses créées, dans lesqllelles il est d'une mn
nière infinie.\L'homme qui s'efforce de pénétrer au-delà peut être 
comparé il un poisson altiré dans l'air, 011 à lin oiseau placé dans 
une machine pneumatique, et qui, à mesure que ·J'air est raréfié, se 
pàme et enfin expire! il peut aussi .être comparé à un vaisseau qui, 
lorsqu'il est le jouet de la tempête et Il'obéit point au gouvernail. 
est jeté contre des "ochers et sur des bancs de sable; c'est ainsi 
qu'il arrive à ceux qui, non contents de pouvoir, d'après des indices 
manifestes, reconnailre par le dehors l'Infinité . .de Dieu, veulent la 
-connaître par le dedans. On iiI ,l'un certain Philosophe chez les An
ciens qu'il se p~'écipitadans la mer, parce qu'il ne pouvait pas dans 
la lueur de son mental voir 011 .comprendre l'Eternité du l'fonde; 
,qu'eût-il fait, s'il eût voulu voir. ou comprendre l'Infinité de Dieu ? 

29. Il. PlilSQUE D1EU A ÉTÉ AVANT LE MONDE, AINSI AVANT L'O

RIGINE DES ESl'ACE8 ET DES TEMPS, IJ. EST INFINI. 

nans le Monde naturel il y a des Temps et des Espaces. mais dans 
le Monde spirituel il n'yen a point en actualité, et cependant ily en 
a en appaJ'ence : si les Temps et les Espaces ont été introduils dans 
les l\Iondes, ce fut afin qu'il y eût distinction entre une chose el une 
autre, entre le grand et le petit, entre le beaticoup et le peu, par 
conséquent entre quantité et quantité, et ainsi entre qualité et qua
lité; et afin qlle par là les sens du corps pussent distinguer leurs ob
jets, et les sens du mental les leurs, et par con!>l!quent être affectés, 
penser et choisir. Les Temps onl été inlroduits dans le 1\londe na-
1urel, par cela que la Terre tourne sur son axe, et que ces rotations 
s'avancenl d'une station à un autre selon le zodiaque, et que ces 
retours périodiques ~mblent être faits par le Soleil, de qui tout le 
. .{;Iobe terraqué tire sa chaleur et sa lumiè.'c; de là les temps du 
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~our, qui 'sont le matin, le midi, le soir, la nuit; et les temps de 
l'Année, qui sont le printemps, l'été, l'aulomne et l'hiver; les temps 
des Jours pour la lumière eL les ténèbres, et les temps des Années 
pour la'chaleur et le froid. Les Espaces ont été i,ntroduits dans le 
Monde natu rel, par cela ll'Ie la Terre a été réunie en un Globe el 
remplie de matières, dont les pal·ties ont été distinguées entre elles 
et en même temps étendues. Dans le Monde spirituel, au contl'aire, 
it n'y a point d'Espaces malériels, ni de Temps qui y correspon
dent; mais néanmoins il y a des apparences d'Espaces eL de Temp~, 
et ces apparences sont s3lon les d~fférences des étals dans lesquels 
y sont les MentaIs des Esprits et des Ariges, aussi les Temps et les 
Espaces y sont-ils conforuies aux affections de leur volonté et par 
suite aux pensées de leur entendement; toutefois, ces apparences 
son t réelles, parce GU' elles sont. constantes selon les états de~ Es
prits et des Anges. La commune opinion sur l'état des Ames après 
la mort, et par suite aussi sur celui des Anges et des Esprits, c'est 
qu'ils ne sout dans aucune Étendue, pal' conséquent ni dans l'Es
pace ni dans le Temps; d'après celle idée on dit des Ames après 
·la mort qu'elles sont dans un Quelque part ou un On ne sait où et 
que les Esprits et les Anges sont des Souftles, dont on ne pense 
autre chose que ce qu'on pense de l'éther, de l'air, d'une vapeur ou 
du \'ent, lorsque cependant ils fiont -des hommes substantiels et vi
vent entre eux, comme les hommes du Monde 'rl,llurel, sur des Es
paces et dans des Temps, qui ont été déterminés, comme il a été 
dit, selon les étals de leurs mentais; s'il en était autrement, c'est
à-dire, s'il n'y avait ni Espaces ni Temps, cet Univel's dans lequel 
arrivent les Ames, et où delilellrent les Anges et les Esprits, pour
rait passer par le trou d'une aiguille, ou être concentré sur l'extré
mité d'un cheveu, ce qui set<ait possible, s'il n'y existait pas une
étendue substantielle; mais puisqu'il y a une étendue substantielle. 
c'est pour cela que les Anges habitent entre eux aussi séparément 
el distinctement, et même plus distinctement que les hommes pOUl" 

lesquels il ya une Etendue matérielle. Toutetoi:;, les Temps n'y 
ont point été distingués en Jours, Semaines, Mois et Années, parce
que là le Soleil n'appal'ail ni se lever, ni se coucher, ni déerire une 
circonférence; mais il reste the à l'Orient dans le Degré moyen 
entre le Zénith et l'horizon: el il ya des Espaces pour eux, parce 
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que toutes les choses q"ui sont matérielles dans le llonde naturel 
sont slJbslanlielles dans ~e Mondc spirituel: mais il s~ra donné de 
plus grands développements sur ce sujet dans le Lemme de ce Cha
piLre sur la Création. D'après ce qui vient d'être dit, on peul com
prendre que les Espaces et les Temps finigsenl toules et chacune 
des choses qui sont dans J'un et dans l'aulre Monde, et" que par 
su ile les hommes sont finis, non-seulement quant aux corps, mais 
aussi quant aux âmes, et pareillement les AngC!s et les Esprits. De 
tout ce qui précède on peuL conclure que Dieu est Infini, c'est-à
dire, non fini, parce que Lui-Même, comme Créateur, Formateur 
et Facteur de l'Unh'ers, a fini toutes les choses, el il les a finies 
par son Soleil, dans le "milieu duquel il est, lequel consiste dans la 
Divine Essence qui sort de Dieu eomme une Sphère; là est et de là 
vient le commencement de ce qui est fini; mais sa progression va 
jusqu'aux dernièrl's ehoses dans la naluredu Monde; il suit de là 
que Dieu en soi esl Infini, parce qu'il est Incréé. Mais il semble à 
l'homme que l'infini n'est rien; et cela, parce que J'homme est fini 
et pense d'après des choses finies; si donc le fini qui est adhérent 
à sa pensée était enlevé, il pel'cevrait comme si le l'es le n'était rien, 
cependant la vérilé est que Dieu est infiniment tout, et que J'homme 
par lui ·même n'est respecLivemen t rien. 

30. III. DEPUIS QUE I,~~ MONDE A [nÉ FAIT, DiEU EST DANS L'Es

PACE SANS ESPACE, ET DANS LE TEllPS SANS TEMPS. 

Que Dieu, et le Divin qui procède immédiatement de Lui, ne soit 
point dans l'Espace, quoiqu'il soit Tout-Présent, et chez chaque 
homme dans le Monde, chez chaque Ange dans le Ciel, et ch el 

chaque Esprit sous le Ciel, cela ne peut· être compris par ulle idée 
purement nalurelle, mais peut l'être par une idée" spirituelle; si 
cela ne peut être compris par une idée purement naturelle, c'est 
parce que nans cette idée il ya l'Espace, car elle a été formée de 
choses qui sont dans le l\'Ionde, et dans toutes et chacune des choses 
qui sont vues par les yeux il y a l'Espace; là, tout ce qui est grand 
et tout ce qui est pelit appartient à l'Espace; tout ce qui est loni, 
large et profond appartient à l'Espace; en un mot, toute mesure, 
figure el forme appartient à l'Espace. Cependant toujours est.-il 
que l'homme peut jusqu'à un certain point comprendre cela par 
la pensée naturelle, pourvu qu'il y admelle quelque chose de la lu-
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mière spirituelle: mais il sera dit d'abord quelques mots de l'idé~ 
de la pensée spirituelle; cette idée ne tire rien de l'Espace, mais 
tout ce qui lui appartient"elle le tire de l'Etat; l'Etat se dit de l'a
mour, de la vie, de la sagesse, des affeotions, des joies, el en géné
ral du bien et du vrai; l'idée vériiablement Spirituelle sur ces cho
ses n'a rien de commun avec l'Espace, elle est supérie,ure, et 
regarde les idées d'Espace sous elle, comme le ciell'egarde la terl'c. 
Qne Dieu soit présent dans l'Espace sans Espace, et dans le Temps 
'sans Temps, cela vient de ce que Dieu est toujours Je même. de 
tOlite éternité à toute éternité, ainsi tel il était avant le llIonde créé. 
tel il est 'depuis, et de ce que dans Dieu et en présence de Dieù avant 
la création il n'y avait ni espaces ni temps, mais qu'ils existèrent 
après la création; c'est pourquoi comme il est le l\fême, il cst 
dans l'Espace sans espace, el dans le Temps sans temps: il suit 
de là que la nature a été séparée de Lui, et que cependant il est 
tout-présent en elle, à peu de cho,se près COlllme la vie est dans 
tout le substantiel et dans tout le matériel de l'homme, quoiqu'ellc 
ne se mélange point avec eux; et, par comparaison, oomme la lu
mière eSI dans les yeux, le son dans les oreilles, le goût sur les 
langues, ou comme dans les terres et dans les eaux est l'éther pal." 
lequel le Globe terraqué est contenu et mis en mouvement, et ainsi 
du reste; si ces Agents étaient enlevés, ces choses qui ont été faites 
:substances et malières s'affaisseraient ou se dissiperaient à l'instant; 
bien plus, si Dieu n'était pas présent dans Je Men laI humain en 
tout endroit et en lout temps, ce mental serait dissipé comme une 
bulle de savon dans l'air, et les deux Cerveaux dans lesquels il 
agit d'après les principes &'en iraient en écume, et ainsi tout ce qui 
,est humain deviendrait poussière de la terre et odeur volant dans 
l'atmosphèl'e. Comme Dieu est dans loulle temps sans temps; c'est 
pour cela que dans sa Parole 'ïI parle du passé et du futur 311 pré
:sent, comme dans Esaïe: " lIn Enfant nous est né, unFils nous 
a été donné, son nom est Héros, Prince de paix. Il - lX., 5. 
- Et dans David: « J'annoncel ai sur le Statut: Jéhovah m'a 
dit: /tlon Fils, Toi; Moi aujow'd'hui je T'ai enyend1'é, Il -

Ps. n, 7 ; - ces paroles concernent le Seigneur qui denù:- venir; 
,c'est pourquoi il est dit aussi dans le I.\'lême: I( Mille (W~ à tes 
yeux (sont)comme le jour d'hier. Il - Ps. XC, 4. - 1'1I'il soit 
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partout présent dans le Monde enlier, et que cependant il n'y ail 
en LUI aucun pl'opre du Monde, c'est-il-dire, aucune chose qui 
appartienne:'t l'espace et au temps, c'est ce que ceux-là qui voient 
et 80nt attentifs dans la Parole peuvent apercevoir d'3prè~ un gl'and 
nombre de passages, par exemple, d'après celui-ci dans Jérémie: 
.f Ne suis-je qu'un Dieu de pres, Moi? et ne suis-je pas Dieu 
de Iain? Est-ce que se cachera l'homme dans des 'retraites, que 
je ne le voie point? Tout le Ciel et toute la Terre, Moi, je 
1'emplis. )) - XXIII, 23, 24. 

3:1.. IV. RELATlVE~fE\'iT AUX ESPACES L'INFINITÉ EST APPELÉE 

IMMENSITÉ, ET RELATlVE:lIENT AUX TEMPS ELLE EST APPELÉE ETER

NlTÉ; ET nlEN QU'IL y AIT CES RAPPORTS, CEPENDANT IL N'Y A RIEN 

DE L'ESPACE DANS L'llIIMENSITÉ DE DIEU, NI RIEN DU TEMPS DANS 

L'ETERNITÉ DE DIEU. 

Si j'Infinité de Dieu relativement aux espaces est appelée Immen
sité, c'est parce que l'Immense se dit de ce qui est Grand et Ample, 
et aussi de ce qui est Étendu, et en cela de ce qui est Spacieux: et 
si l'Intinité de Dieu relativement aux temps est appelée Éternité, 
c'est parce que éternellement se dit des choses qui progressent sans. 
fin, lesquelles ~ont mesurées par les temps; par exemple: Les choses 
qui apparliennen t il. l'espace se disent du Globe terraqué considéré 
en lui-même, et les choses qui appartiennent au temps se diseat de 
la rolation et de la marche de ce globe; celles-ci aussi font le!) 
temps, el celles-là font les espaces, et elles se fixent ainsi d'après les 
sens dans la perception des mentaIs qui réfléchissent; mais en Dieu 
il n'y a rien de l'espace ni du temps, comme il a été montré ci
dessus, et cependant c'est de Dieu que viennent' leurs commence
ments; de là résulte que l'Infinité de Dieu relativement aux espaces 
est entendue par l'immensité, et que son infinité relativement aux 
temps est entendue par l'Éternité. Mais dans le Ciel, par l'Immensité 
de Dieu, les Anges perçoivent la Divinité quant à l'Être, et par l'Éter
nité la Divinité quant à l'Exister; et aussi par l'Immensité la Divi
nité quant à l'Amour, et par l'Éternité la Divinité quant à la Sa
~esse ; cela vient de ce que les Anges, en pensant à la Divinité, font 
abstrac~on des espaces et des temps, et alors ces notions en résul
tent. Mais puisque l'homme ne peut pas penser autrement que d'a
près des idées prises des choses qui appartiennent à l'espace et au 
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temps, il ne peut rien percevoir de l'Immensité de meu avant les 
~spaces, ni de l'Éternité de Dieu avant les Lemps; et même quand 
il en veut percevoir quelque chose, il est comme si son men lai tom
bait !ln défaillance, :'p.eu pr1!s comme celui qui étant tombé dans 
l'eau est dan~ un état de naufrage, ou comme celui qui s'affaissanl 
dans un tremblement de terre est dans un état d'absorption; bieq 
plus, s'il persiste toujours à pénétrer dans un tel sujet, il peut fa
cilement tomber d:ms le délire, et être porté par là :i nie~ Dieu. 
Une fois aussi, moi, je fus dans un semblable état, en pensant à C6 

qne c'est que Dieu de toute éternité, ce qu'il faisait avant la fonrla
tion du Monde, s'il a délibél'é sllr la Création, eL réfléchi sur 1'01'(11'6 

selon lequel il la ferail, si tians ce qui est purement le vide IIne pen
sée délibérative ét::it possi/lle,et à plusieurs autres choses vailles; 
mais atin que par de lelles pensées je ne tombasse pa:>. dan~ des d~
lires, je fus élévé par le Seigneur dans la sphère et la lumière où 
sont les Anges intérieurs, et là, après que l'idée de l'espace et du 
temps, dans laquelle avait été précédem~ent ma pensée, eu t été un 
peu éloignée, il me fut duilllé de comprendr'e que l'J~ternilé de 
Dieu n'cst pas l'étemité du telllps, et que le temps n'ayant pas existé 
avant le Monde, il était absolument inutile d'avoir de telles pensées 
SUI' Dieu; puis, de ce que le Divin de touLe éternité, par conséquent 
abstl'ait de tout temps, ne renferme ni jours, ni années, ni siècles. 
mais que tou t cela est pOlir Dieu UII Inslan t, je conclus que le Monde 
a été .créé par Dieu, non dans le temps,' mais que les temps ont été 
introduiis par Dieu avec la Création. A cela j'ajouterai ce l\Iémo
rable: Il apparaît à une extrémité du l\-Ionde Spirituel deux Statues 
en forme humaine 'monstrueuse, la bouche ouverte et le gosier di. 
laté, par lesquels' se croient engloutis ceux qui pensent des choses 
inutile" et extravagantes sur Dieu de toute éternité; mais ce sont 
des fantaisies dans lesquelles se jettent ceux qui ont de Dieu avant l~ 
Monde créé des pensées disconvenantes et qu'ils nedoivent point avoir. 

32. y. LA RAISON, ILWSTRiŒ D'APRÈS l;N GRAND XOll8RE DE 

FAITS DANS LE MONDE, PEUT VOIR L'INF~NITÉ DE DIEU. 

Il va être énuméré quelques-uns des faits par lesquels la Raison 
humaine peut voir l'lnllnité de Qteu : ce sont les suivants: 10 Dans 
l'Univers créé, il n'y a pas deux choses qui soient Identiqués: qu'il 
n'y ait pas ceLLe Identité dans les simultané", c'est ce que l'Erudi-
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tion humaine a vu et confirmé d'après la raison, et cependant les 
·choses substantielles et matérielles de l'univers. considérées indivi
duellement, sont en nombre infini; qu'il n'y ait pas non plus dans 
le Monde Identité de deux effets dans les successifs, c'esl ce qu'on 
peut co~cltire de la gyration de la Terre, en ce que son excentri
que dans les pôles fail que jamais rien ne revient de même; qu'il 
en soit ainsi h l'égard de l'Identité, on le voit avec évidence par les 
faces humaines. en ce que dans le Monde entier il n'y a pas une 
seule face absolument semblable 11 une autre ou la même qu'une 
.autre, et qH'il nepeut pas non plus yen avoir durant l'éternité; 
cette vàriéte infinie ne peul absolument veni/r que de l'Infinité de 
Dieu Createur. 2° Il n'y a pas un seul homme qui ail un Caraetère 
(Animus) ahsolument semblable à celui d'un autre; aussi dit-on: 
Autant de fêles, autant cie sentiments; pareillement il n'y a 'pas un 
seul homme qui ail un 1\Iental, c'est-à-dire, une volonté et'un en
tendement, absolumènt semblable au meinal d'un autre ou le mème. 
-que cellli d'un autre; par co~séquent pas un seul homme "dont le 
langage quant au son el quant à la pensée d'où résulte le son, et 
dont l'action quant au geste et quant à l'affection, soient ex.acte
ment les mêmes que le langage et l'action d'uf) autre; par cette va
riété infinie on peut voir aussi comme dans un miroir l'Infinité de 
Dicu Créateur. 3° Dans foute semence, tant des animaux que des 
végétaux, il y a implantée (insita) une sorte d'immensité et d'éter
nité; d'immenaité, en ce que la semence peut être multipliée à l'in
fini; d'éternité, en ce que cette mulLipliêation a duré depuis la 

·création du Monde sans interruption jusqu'à présenl, et ·qu'elle 
dure à perpétuité: dans le Règne animal, prends les poissons de 
la mer; s'ils étaient multipliés selon l'abondance des semences,' en 
vingt ou cinquante Ans ils rcmpliraient l'Océan, au point qu'il ne 
consisterait qu'en poissons, et que son Eau inonderait toute la 
terre et ainsi la ravagerait; mais pour .que cela n'arrivât pas, il a 
-été pourvu par Dieu à ce que le poisson servît de nourrilu~e au 
poisson. Il en serait de même des semences des végétaux; si elles 
étaient plantées en aussi grand nombre que chaque végétal en pro
duit chaque année, en vingt ou trente ans elles rempliraient la sur
face non-seulement d'une seule terre, mais enèore de plusieurs 
globes; en effet, il y a des arbrisseaux dont chaque semence pr~ _. . 
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duit des centaines el des milliers d'autres semences; fais-en l'expé-
rience par le calcul, en ~uJlPutant la production d'une seule en 
continuant vingt ou trente fois, et tu verras; par ces exemples on 
peuL voir la Divine Immensité et la Divine Eternité, dont il est im
possible que l'image (instar) ne soit pas produite dans une sorte de 
face commune, 4° L'Inllnité de Dieu peut encore se manifeslel' de· 
vant une Raison illustrée, quand on considère l'infinité dans laquelle 
peut croître chaque science, el par chaque science l'intelligence et 
la sagesse, l'une et l'autre pouvant croître par les sciences comme 
l'arbre par des semences, et comme les forêts et les jardins par ries 
arbres, car il n'y a pas de fin pour l'intelligence ni pour la sagesse; 
la mémoire de l'homme est leur humus, l'entendement le lieu où 
ellés germent, et la volonté le lieu où elles fructifient; et ces deux 
facuItés, l'entendement et la volonté, sont telles, qu'elles peuvent 
être cullivées et perfectionnées dans le Monde jusqu'à la fin de la 
vie et ensuite éternellement. n° L'Infipité de Dieu Créateur peut 
encore être vue d'après le nombre infini des Etoiles, qui sont all~ 
tant de Soleils el par suite autant de Mondes; que dans le Ciel 
Astral il y ait aussi des Terres, SUI' lesquelles il y a des hommes, 
des bêtes, des oise:..ux: et des végétaux, c'est ce que j'ai montré dan!; 
un Opuscule écrit d'après ce que j'ai vu. 6° L'Infinité de Dieu est 
devenue encore plus évidente pOlir moi d'après le Ciel Angélique, 
et aussi d'après l'Enfer, en ce qu'ils ont été l'un et l'autre distri
bués el coordonnés en (innombrables Sociétés ou Congrégations 
selon toutés les variétés de J'amour du bien et du mal, et en ce 
que chacun y occupé une place selon son amour; car là tous pro~ 
viennent du Genre Humain; ils y o-nl éte rassemblés depuis la Créa~ 
tion du Monde, et pendant les Siècles des siècles on y sera ra~sem
blé; et en ce que, quoi4ue chacun y ait son lieu et sa demeure, 
tous cependant y ont été tellement conj oints, qu~ le Ciel Angélique 
tout entier l'epl'ésente un seul Homme Divin, et j'Enfer tout entier 
un seul Diable monstrueux; d'après le Ciel et l'Enfer et d'après les
merveilles infinies qu'ils renferment, l'Immensité de Dieu unic à sa 
Toute-Puissance se présente à la vue d'une manière manifeste. 
7° Qui même ne peut comprendre, pour peu qu'il élève le raisonne
ment de son men lai, qlle la vie durant l'éternité, dont jouit chaque 
homme après la mort, ne peut être donnée que par un Dieu Eter-
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nel? 80 putre cela, il y a une sorle d'Infinité dans beaucoup de 
-choses qui tombent dans la lueur naturelle, et dans la lueur spiri
tuelle chez l'homme: Dans la luem' natu1'elle,. ainsi il y a dans 
la Géométrie différentes Séries qui vont jusqu'à l'infini; enlre ,les 
trois degrés de hauteur il y a une progl'cssion à: l'infini, c'est à sa
voir, que le premier Degré, qui est appelé naturel, ne peut être ni 
perfectionné, ni élevé à la perfection du'second degré qui est apllelé 
spiritur.l-, ni celui-ci 11 la perfection du tl'oisième degré qui est 
appelé céleste: il en est de même entre la fin, la cause et l'effet; 
ainsi l'effet De peut pas être perfectionné, de manière à devenir 
comme sa cause, ni la cause dll manière à devenir comme sa fin: 
cela peut êtl'e illustré par les atmosphères. dont il exi:lle trois de
grés, car il y a l'aure suprême, sous elle l'éther, et au-dessous 
de l'élher l'air; et aucune des qualités de l'air ne peut être élevée 
à l'une des qualités de l'éther, ni aucune des IJu,dités de l'éther à 
l'une des qualitts de l'aure; et cependant il y a daus chacune des 
trois une élévation de perfections à l'infini: Dans la lueur spiri
tuelle; ainsi l'amour nalUrél, qui apparLient à la bête, ne peut 
être éle\'6 dans l'amour spirituel qui pal' la créalioll a été lIlis dans 
l'homme; il en est de même de l'iutellisence nalurelle de la bête 
respectivement à l'intelligence spirituelle de l'homme; mais comme 
ces choses ont été jusqu'à présent ignorées, elles seront expliquées 
ailleurs. D'après ce qui vient d'être dit; on peut \'oir que les m~i
verS:lUx. du ,Monde sont des types perpétuels de l'Infinité de Dieu 
Créateur; mais comment les singuliers imitent les universaux, et 
représentent l'Infinité de Dieu, c'est un Abîme,' et c'est un Océan, 
dans lequel le Mental humain peut pour ainsi dire naviguel'; nIais 
qu'il se mette en garde contre la tempête que soulève l'homme na
turel, laquelle submergera le vaisseau c1vec mâts ct voiles par la 
poupe, où se tient l'homme nalurel plein de confiance en lui
même. 

33. VI. TOUT CE QUI A ÉTÉ CRtÉ EST FINI, ET L'Ilü'Il'iI EST DANS 

LES FINIS COl\DIE DANS DES RÉCEPTACLES, 1>1' DANS LES H03UIES 

Cu~UIE DANS SES mAGES. 

Si tout ce qui a été créé e~t fini, c'est parce que lOUles choses 
prQcèdent de Jéhovah Dieu par le Soleil du l'londe spirituel, qui 
,L'entoure le plus près, et que ce Soleil provient de la SubstaI)ce 

1. 4 
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qui est !'OI'tie lie Jéhovah, lIont l'essence esl l'amour; d'e ce Solêil 
par sa chaleur et sa hll)'j:ère a été c/'éé rUrHvers depuIS ses pre
miers jusqu'à ses derniers ; niais ce Il'est pas ici le lieu d'exposer 
eu ordre la pr'ogres!'ion de la création; dan& la suite il en sera 
donné une sorte dé plan. Ici, il importe seulement de sa\"oir qu'une 
chose a été formée d'une aUlre, et qu'üinsi ont été constittiés des 
de~Tés, frois dans le Mond e spirifue l, et trois correspondante; à 
ceux,ci dans le Monde naturel, et tO,ut aillant dans les substances 
en repos (quiescentzhus) dans lesquelles consiste le Globe terraqué; 
mais d'91t vienll'lnt ce:: degrésèl, quels ils sonl, c'e~t ce qlli a é:é 
pleilll'lIlerli exposé oans LA ~AGF.SS" Al'iGEI.IQ\lR sun I.E DiVI:'l AMOUR 

ET SUi: l.A DIVI:>;E S,\I;ESSE, plIblire il Amsterdam en 1 i63; et clans 
rÛllll':cllle JIll ComlRIlCE nE ':A:IlE ET JIU COHI'S, illlpl'Ï'mé à Lonllre~ 
en ,1 ïfi9 : par ces oegrés, il est arrivé 'lile tOIlS les posLüiellrs sont 
rr(~cptacIe5 des antérieurs, ceux-ci l'('>ceptacles 111~choses CIlCOI'C:Jn

lél'ieill'es, et ainsi en ol'dl'e réceptacles des primitifs, tians lesquels 
consi~le le Soleil 011 Ciel Angélique, et flu'ainsi les finis sonl le~ 

ré('eptacles (le l'infini; ce qui coïncide aussi arec la Sagesse des 
Anciens, saivant laquelle Lout, en général et en particulier, est di
"isihl.eà l'infini. L'iMe vulgaire est que, le fini ne pOlirant conte
nir l'infini, les finis ne peuvent éll'e les réceptacles de l'illiini ; mais, 
d'après ce (11Ii, dans ~IES OUVIlAGES, a p.té rapporté slir la Création. 
on v oÏl. que Diou a d'ahorrl fini son Infinité par les suhst:llices émi
ses de Lili, d'après le~qllelles a existé son enveloppe la plus proche. 
quiconstilue le Solcil dll I\londe Spirituel; et qu'ellsllire plU' ce So
l,cil il ft perfectionné les autres enveloppes jusqu'il la c1cl"llÏ~re,qlli 

consiste ell suhstances de repos (quiescentibus) , et qu'ainsi par 
degrés il a fini de plus eo plus le MOllde : ceci a éLé rapporté dans 
le bul de satisfaire la raison humaine, qui n'a pas de repos fi moins 
qu'elle ne voie la callse. 

34, Que l'Infini Divin soil dans les hommes cOlllme dans ses ima
ges, on le voit d'après la Parole dan:) laquelle on lit: .. Enfin niez, 
dit: Faisons l'homme à not1'e Ï1nage, selon no17'e ressemblance; 
Dieu créa donc l'homme à son image, à l'image de Dieu il le 
créa. " - Gen. 1,26, 27. -.II suit de là que l'homme est un Or
gane récipient de Dieu, et qu'il est Organe selon la qualité de la 
réce,pti~. Le ~entalltuniain, d'après lequel et selon lequëfI'homme 
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~n' liornme, a éli\ for'lIlt' en tr'iJis1~é~Otons selon les 'l'oil' degrés; ce 
llleutal eSl ~éJo~g~.!:I!!.I!,~J~_i~('1lI0~de~ré, dans lequel sont au~si les 
AO'!fèS d" Ciel sllprêlllc: il est s6irilliei d:ws le !'econd degré, rlans 
leq;œl ~onl aussi les Anges du Ciel ~Oyè;l; ctiTesr-na,~j~~~s 
k.Tro}sièmc des.ré, dan5 leql/el sont aussi les Anges dn dernier -_._ .. "~~ 
Ciel; le Mental l\IImaill, organisé selon ces trois de~rés, est le ré-
ceptacle de l'influx Divin; maisJamaisle Divin n'influe pltl~ :l"ant 
,~u.!-~t}l.Qn _que l'homlne aplanit le chemin ou sel onc]li'U ° ô-îIHe-la 
J,~~,le, Si le chemin est aplani, 011 si la porte est ouverle jusqu'au 
d~gré suprême 011 céleste, alors l'homme Oe\'ient \Oérilablemer!U:i
mage de Dieu, ct apl'ès la 1lI0rt il rlc\'ient Ange du Ciel sllpl'êmc; 
si l'homme n'aplanit le chemill on n'ouvre la porte qlle jusqu'au de
gré moyen 011 :;pil'i!lIel, il <leyient, il est vrai, l'im.,ge rle Dieu. 
mais non dans celle perfection, et apl'ès la mol'l il devient Ange 
tiu Ciel moye!l ; si l'homllle n'aplanit le chelflin ou n'ouvre la porle 
que pOlll' le del'nier ('egré ou degré naturel, el qu'3lors il recon
Ilaisse Oieu et L'adore par une piété actuelle, il devient l'image de 
Dieu dans le del'Ilicr drgré, et aprè'\ la mort il devient Ange du 
derlliel' Cil'1 : au conll':lÎ re, si l'homme ne l'econnaît pas Dièll et ne 
L'adol'e pas par Ilne piété actuelle, il dépo'Jille l'image de Dieu, et 
îlel'ièlll semblable ~ une sorte d'animal, à l'exception qu'il jouit de 
la l'acuité de cOlllpl'endre, et par suile, de parler; si ::lIors il fel'me 
Je de~ré suprênle na!y"'!:'el, qui corl'espond au suprême céleste, il 
<Ie\ieot quant 11 l'aillour semhlable il la bêle de la terre; s'il ferme 
Jedegré moy~n nalul'el, qlli correspond au moyen spirituel, il de

~ ,oient qua:!t il l'amour comme un l'Cnal'<I, et qUllDt à la vue de l'en-
tendement comme un oiseau <le nuit; s'il ferme aussi le derni~l" 
_~~l1ré natQ.l'~1 quant au spirituel de ce naturel, il devient - q~;~ 
l'amour comme une bête féroce, et quant à l'entendement du vraÏ 
·eo III tlle un POiSSOIl, La Vie Divine qui. par l'influx procédant du 
Soleil du Ciel Angélique, met l'homme en action, peut être com
parée ù la Lumière procédant du Soleil du Monde et à son influx 
dans un objeL diaphane; la réceplion de la vie dans le suprême de
gl'é, il J'influx de la lumière dans un diamant, la réception de la 
,oie dans le second degré, à l'influx de la lumière dans un cristal; 
et la réception de la vie dans le dernier degré, à l'influx de la lu
niière dans un verre ou dans une membrane transparente; mais 
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si ,ce dernier degré quant à son spirituel était entièrement fermé" 
ce qui arrive quand Dieu est nié et Satan adoré. la réception de la 
vie procédant de Dieu peut être comparée à l'influx de la lumière 
dans les corps opaques de la terre, comme dans du bois pourri, ou 
dans un gazon de marais, ou dans du fumier. et ,ainsi du r:esle; 
car l'hom me alors devien t un cadavre sp irituel. 

~ . ~ ~ . 
35. A ce qui précède j'ajouterai ce lIÉ~IORABLE. Un jour j'élais très

étonné de l'immense multitude d'hommes qui attribuent ,à la Nature 
la Création,~t par suite tout ce qui est au dessous du Soleil el tout 
cequi est au-dessus du Soleil, disant, ell le reconnaissant du fond du 
cœur, quand ils voient quelque chose: Cela n'est-il pas de la na
ture? Et quand on leur; demande pourquoi ils attribuent cela à la 
nature et non à Dieu, lorsque cependant ils disent parfois avec la 
communion de l'Église, que Dieu a créé la Nature, et que par suit~, 
ils pourraient aussi hien dire que les choses qu'ils voient sont de, 
Dieu, que de dire qu'elles sont de la nature; alors ils l'épondent 
d'un ton inlerue presque tacite: Qu'est-ce que Dieu, sinon la 
Nature? Tous ceux·là se montrent glorieux de la peP.$uasion qUE); 
l'Univers a été créé par la Nature, et de celle folie comme d'une sa
gesse, au point qu'ils regardent tous ceux qui recomiaissenl la Créa-, 
lion de l'Univers par Dieu, comme des fourmis qui se t'fainent sur la 
terre et suivent le chemin battu, et quelques-uns, comme des pa
pillons qui volent dans l'air, appelant leurs dogmes des songes,. 
parce qu'ils voient ce qu'eux ne voient pas, disant: Qui a vu Dieu, 
et qui est-ce qui ne voit pas la Nalure ? Pendant que je m'étonnais 
de la multitude de ces hommes, un Ange parut devant moi SUI' Je 
côté el me dit: Sur quoi méd ites-tu ? el je répondis: Sur la m,ulti
tude de ceux qui croient que la Nature est par elle-même, el qu'ainsi 
eHe a créé l'Univers; el l'Ange me dit': 'T'üûti'iiilfer est composé 
de tels hommes, et jls y sont appelés Satans el Diables ; Satans~ 
ceux qui se sont cont1rmés pour la Nature, et on t par su i te nié Dièü; 
Diables, ceux qui ont vécu dans les crimes, et ont ainsi retejé de 
leurs-cœurs toute reconnaissance de meu : mais je vais le conduir6 
à des Gymnases situés dans la Plag~ méridionnale-occidentale, où 
résident ceux qui sont tel,s et qui ne sont pas encore dans l'Enfer: 
et il me prit,par la main .. et me conduisit; et je vis des maisonneU~s 
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-dans lesqüelles il y avait des Gymnases, et au niilièti d'elles une qui 
,était comme le Prétoire de toutes les autres; ce prétoire était éons
truH en pierres de poix qui étaient recouvertes de lamines' comme
de verre brillantes comme d'or et d'argent, telles que sont celles 
<qu'on nomme sélénites ou talc; et ça et ·Ià elles étaient parsemées 
·de.brillants coquillages. Nous nous approchâmes de celte maÎson, et 
nous frappâmes' il la porte; et bientôt quelqu'un l'oU'vr·it, et'nous 
·dit: Soyez les hien-venus; et il courut à U1le tahle;et· il apporta 
.quatre Iivre~, et il dit: r.e!> Livres 'sont la 'Sagesse, à laquelle une' 
multitude de R.oyaumes applaudit aujourd'hui; ù ce Livre ou à cette 
Sagesse applaudissent nombre d'hommes en France, il celui-ci nom
-hM d'hommes: en Allemagne, 'ù celui-ci quelques-uns en' Hollandé~ 
·-et·à celui-ci quelques-uns en Angleterre; puis il dit :Si \'ous voulez 
'Voir, je ferai que ces quatre Livres vont br.ilIer à vos yeux; et alors 
il exhala et répandit tout à l'enl'our la gloire de sa réputation, et les 
Livres aussitôt resplendirent comme de lumière t mais celle lumière 
-d~"antnosyeux se dissipa sur-le-champ: et alorsnous lui deman~ 
·dâmes ce qu'il écrivait maintenant; et il répondit qu'en ce monient . 
il tirait de ses' tré:5ors et exposait les choses qui appattierinent à la. 
sagesse intime, et qui en résumé sont celles-ci: 1 La' Nature appar'
ûent ... elleà la Vie, ou la Vie appartient-elle à la Nature. II. Le 
Centre appartient-il à l'Etendü,e, ou l'Etendue appartient-elle au 
Centre. Ill. SU?' Le cent1'e de l'Etendue et de la Vie. Après avoir 
.~insi parlé il se remit sur un Siége vers la table; mai:5 nOliS, nous 
parcourûmes son Gymnase qui était spacieux; il avait sur la table une 
Chandelle, parce que là, il Y avait non pas une Lumière de soleil, mais 
uneLumièrê nocturne de lune; et, ce qui m'~tonn'a, la chandelle pa
raissaitêtre portée là de tout côté et éclairer; mais comme elle n'était 
.pas mouchée, elle éclairait peu; et pendant qu'il écrivait, nous· voyions 
voltiger de la table sur les muts des images de forme différente, qui, 
dans cette lumière nocturne de lune, apparaissaient comme de beaux 
oiseaux des Indes, mais quand nous ouvrions la porle, voici, ces 
images, dans la Lumière diurne du Soleil, apparaissaient comme . 
des oiseaux de nuit dont les ailes sont en forme de filet; en effet, 

. c'étaient les vraisemblances, qui par des confirmations étaient deve- . 
nues des ilIusÎons, qu'il a\'ail ingénieusement liées en série. Après 
avois vu cela,· nOlis nous approchâmes de la table, et nous lui de-
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mandâmes CI' qu'il écriv.ait dans ce mQ!1ltmt ; il dit: Sur ce PaEaltE~ 
POINT: LA NATURE APP,\ltTIE;>\T-ELI.E A LA VIE, OU !-A VIEl APPARTIENT

ELLE A LA NA1'QRE; eL, ~lII' ce PQint, il di~, qu'il pOUl';lÏl confirm.er. 
l'un et l'autre, et faire que l'un et l'autre soit vrai; mais comme il y 
avait au dedans qUl'lque chose de c,aché qy'il redoutait, il n'osait 
confir,mer que celle pr9po!'.ilioll, que la Nat\!re apPi:\l'ticnt à la Vie .. 
c'est-fi-dire, vient de la Vie; et non l'autre, que la ViEl appartient 
à la Nalure, c'est-à-dire, vient M la Nature, Nous lui delnanciâmes. 
aVeC honnèteté ce qu'il y avait au dedans de car.hé qu'il redoutait ~, 

il ré(londit que c'était Ii'être appelé Nalllr;lliste, et par conséquent 
Athée l'~r les Prêtres, et HOI~lme d'une raison peu saine par les Laï
ques, parce 'lue les uns et les autres ou cl'oient d'après une foi ave .... 
gle, 011 \'()ient d'a.près la vue <le ceux qui confirm.ent celte foi. Alors. 
poussés par une sorled'indign;uion de zèle pour la v~rité, flO!JS fin
terpe1lâllles, en disant: Ami, tu te trompes beaucoup; ta sagesse, 
qui consiste àécl'ire avec talent, t'a séduit, et la gloire de la rép,uta.
tian t'a induit à confh~IJl~r ce que lu ne crois pas: ne ~ais-tll pas 

. que le ~Iental humain peut s'élever au-dessus des senf,ùels, lesquels, 
sont ce qui, dans les pensées, provient des sens du cor~s ; et que. 
lorsqu'il est élevé, il ~oit en baut les choses qui appartfJnnent à la 
Vie, et en bas celles qui appartiennent à la Nature? Qu'est-ce que .. 
)a Vie, sinon l'Amour et la Sagesse, et qu'est-ce que la Nature, sinon 
le réceptacle par lequel l'Amour et la Sagesse opèrent lenrs eft'ets 
ou les usages? Est-ce que la Vie et la Nature peuvent être un autre
ment que comme le prinr.ipal et l'in~trumental? est-ce que la lu
mière peut être un avec l'œil, ou le son a\'ec l'oreille; d'où vien
nent les sens de l'œil et de l'oreille sinon de la vie; et leurs formes. 
sinon de la nature? Qu'est .. ce q.ue le Corps humain, sinon 110 Organe-. 
de la Vie? tout ce qui le compose,en général et en particulier, n'a-t
n pas été organiquement formé pour produire ce que l'Amour veut 
et ce que l'Entend-effi,ent pellse? les organes du corps ne viennen.t-i1s. 
pas de la nature; et \' Amollr et la Pensée ne procèdent-ils pas de la. 
vi~? ces choses ne sont-elles pas absolument distinctes entr.e elles! 
El.ève encore un peu plus haut l,a per$picacité de ton génie, e·t tu 
'Verras que c'e!\t le prQpre de la vie d'être affecté et de penser, et· 
qu'être a,ffecté apparti~nt à l'amour, que penser appartillnl â la S~.
gcs~e, et qlle l'u,nel FauJreapparlienl il la vie; car, ainsi qu'il a, 
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ét~dit, l'amoureLla S~gesse sont la vie: si tu élèv,es encore un peu 
pl!ls ,bautla facmlté,de comprendre, tu verr;ls que 'l'amour et' la Sa
gel'se ne peuvent exister. à moins que leur brigine,ne soit quelque 
part, el que leur or,igine est l'Amour Même et la Sagesse Même, et 
(lOIr conséquent la Vie Même; et ces choses sont Dieu de qui 1'1'0-

vieut la Nature. Ensuite 1I0US parl:imes avec lui du SECOND POINT: 

LE CENTilE AI'I'AIITIENT'II. A I:ETENDUE, ou I:E1"ENIJUE APPAII'I"IENT-ELLE 

AU CENTlU:; et noùs lui delllandâmes pourquoi il agitait cetle ljues
tion ; il nous répondit: Dans le but de conclure sur le Centre et l'E, 
tepdue de la Nature et de la Vie, ainsi sur l'ol'igine de l'une el de 
J'autre; et quand nous lui eùmes deOlalldé quelle était son opiniol) 
SI!r ce point; il nous répondit, comme SUI' le l'l'emier point, qu'il 
pouvait confirmer l'une et l'autre proposition, mais que, J,ms la 
e~;lint.e de perdre sa réputation, il conlirmait que l'EttmJue appar
tient au Centre, c'est-à-dire, vient dl) Cenll'e; quoique je sache, 
ajouta-t-il, qu'avant le Soleil il y a eu quelque chose. et que ce 
quelque chose élait parlout dans l'Etendue, et a conflué de soi
même ell ol'dre, ainsi dans le Cenlre. Alors nous l'interpellânles de 
nouveau!,\vec une indignation excitée par le zèle, et nous lui dîmes: 
Ami, tu es fon ; et dès qu'il euL entendu ces mots, il recula son 
siége de la t.able, et nous regarda a\'ec timidité, el alors il prêta l'o
reille, mais en riant: cependant nOlis conlinu<imes en ces lermes: 
Quoi de plus insel1sé que de dire que le Centre vieut de l'Elendue, 
- V,II' ton Centre nous entendons le Soleil, et par Lon Etendue nous 
entendons l'Univers, - et qu'ainsi l'Univers aurait eXlslé sans le 
Soleil! Est-ce que le Soleil ne fait pas la Nature et toules se~ pro
priétés, qui dépendent uniquement de la Lumière et de la Chaleur 
procédant dl) Soleil par les Atmosphères? où la Nature a été aupa
ravant et d'où elle vienl, c'est ce que nous le dirons lorsque le troi
sième point sera agité; les Atlllo~phères et lOUles les choses qui 
sonl sur la Terre ne sonl-elles point comme des S!.Iperficies, et le 
Soleil n'est-il point leur Centre? qli'est-ce que toutes ces choses 
sans ,le Soleil, peuvent-elles subsister un seul instant? par consé
quent, qu'est-ce que toutes ces choses avant le Soleil, ont-elles pu 
exister! la subsistance n'est-elle pas une perpétuelle existence? puis 
donc que l~ subsistance de toules les choses de la Nature vient du 
Soleil, il s'en suit que l'existence de toute.s choses en vient aussi; 
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chacun le voit et l~ reconn:lil par intuition; de même que le posté
rieur existe d'après l'alllérieur, ne subsiste-t-il pas aussi d'après lui? 
Si la superficie était l'antérieur, ct le Centre le postél'ieur, l'anté
rieur ne subsisterait-il pas d'après le poslérieur, ce qui est cepen
dant contre les lois de l'ordre.? Comment les postérieurs peuvent-ils 
pr.oduire les antérieurs, ou les extérieurs les intérieurs. on les plus 
grossiers les plus purs? en conséquence comment les superficies qui 
constitnent l'I~tenduepeuvent-elies produire le Centre? Qui ne voit 
pas que cela est contre les lois de la nalure? Nous t'avons donné 
ces argumenls tirés de l'Analyse de la raison pour confirmer que 
l'Etendue existe d'après le Centre, et non vice ve1'sd, quoique qui
conque pense juste le voit saus ces arguments. Tu as dilque rEten
due avait d'elle-même conflué dans le Ceutre, aim;i ce serait fortui
tement' dans un ordre tellement admirable et sur'prenant, que cha
que chose est pour une autre, et que tout en ~énéral et en particulier 
est pour l'homme et pour sa vie éternelle; est-ce que la Nature peut 
de quelque amour par quelque sagesse tendre aux fins,envisager les' 
causes, et ponnoir aux effet!', de manière que de telles choses exis
tent dans leur ordre? et peut-elle avec des hommes faire d~ Anges, 
et de ceux-ci constituer le Ciel, et faire que ceux qui y sont vivent 
éwrnellemen t? Pose toi ces proposilions, etréflécllis, et alor.; tom
bera ton idée de l'exislence de la nature par la nature: Après cela, 
nOlis !ni demandâmes ce qu'il avilil pensé, Cl ce qu'il pensait à pré
sent du TROJSiÈ~1E Po'l!'lr : SUR LE CENTilE ET L'ETE:-lDUE DE LA NATURE' 

El' nE LA VIE; s'il eroyait ll"e le Centre et l'Etendue dd la Vie fus
sent la même chose que le Centre et l'Etendue de la Nature. Il ré
pondit qu'il était en suspens; que d'abord il avait. pensé q'Je l'activité 
intérieure de lil Nature était la Vie, el que )' Amour et la Sagesse 
qui font essentiellement la vie de l'homme e'n provenaient; et que 
1(\ feu du Holcil par la chaleur et l:lluruière, les atmosphères ~rr
vant de moyens, la produisait; mais que maintenant, d'après ce 
qu'il venait d'entendre sur la vie des hommes après la mort, il était 
dans l'incerlitude, et que cette incertitude pDrtail son mental tantôt 
en haut, tanlôt en !las; quand c'est en hau\l, il reconnaît un Centre 
dont il n'avait eu auparavant ancune notion ;. Ilt quand c'e'st"en bas, 
il' voit le, Centre qu'ilavaitcruUriique; que la Vie vient'du Centre
dont il: n'av:üt'6U' allpar.lYan~"ajj(}line notion:; que·la Nature Tient 
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du Centre qu'il avait cru auparava~t être unique ;. et que l'u n ell'au'-. 
tre Centre a une Etendue autour de lui. A ces mOls, nous dîmes: 
C'est bien, pourvu qu'aussi, du Centl'e et de l'Etendue de la Vie tu 
veuilles corisidérer le Centl'e el l'Etendue de la Nature, et non vice 
versâ,' et nous lui app·rimes qu'au-dessu;; du Ciel Angélique il y a uri 
Seleil, qui est pur Amour, et en apparence igné comme le Soleil du 
monde; que c'est d'après la Chaleur qui procède de ce Soleil que les 
Anges et les hommes ont la Volonté el l'Amour, et que c'e.std'après 
sa Lumière qu'ils ont l'Enlendement et la Sagesse; que les choses 
qui procèdent de là sont dites Spirituelles, et que celles qui procè
dent du Soleil du Monde, sont. les contenants ou les réceptacles de 
la vie, et sont dites Naturelles; que l'Etendue du Centre de la Vie 
est le MONDE SPIRITUEL qui subsiste par son Soleil, et que l'Etendue 
du Centre de la. Nature est le ~IO~IJE NATUREL, qui subsiste par son 
Soleil. Puis donc que les Espaces et les Temps ne peuvent se dire de 
l'Amour et de la Sagesse, et sont remplacés par les États, il s'en 
suit <{ne ce qui est en expansion autour du Soleil du Ciel Angélique 
n'e~t pas une Étendue, mais est néaml!0in5 dans l'Étendue du Soleil 
naturel, ilt là scion ies réceptions chez les sujets vivants, et les ré
ceptionsselon les formes et les états. Alors il demanda d'où venait le 
feu du Soleil du monde ou de la nature; nous répondîmes qu'il 
vient du Soleil du Ciel Angéliqne, qui est non pas UI1 feu, mais le 
Divin Amour [.ll'océdant immédiatement de Dien, qui est au milieu de 
ce Soleil: comme il en était étonné, nou s le lui démontrâmes ainsi: 
L!Amour dans son essence eslle feu spirituel; c'est pOlir cela que 
le· feu, dans le sens spiri1uel de la Parle, signifie l'amonr ; de là 
les Prêlres, dans les Temples, prient que les cœurs soient remplis 
<lu Feu céiesle, par lequel ils entendent l'amour; le feu de l'Autel 
et le fen rlu Chandelier dans le Tabel'Oacle, chez les Israélites, ne 
représentait pas autre chose que le Divin Amour; la Chaleur du 
-sarig, ou la Chaleur vitale des hommes el en général des animaux, 
n'a pas d·'autre origine que l'amour qtii fait leul' "vir.; de là vien~ 
·que l'homme s'embrase et ,s'enflamme, lorsque son amour est exalté 
~n' zèle, ou excité en colère et emportement : c'est pourquoi de ce 
.que la Chaleur spirituelle, qui. est l'Amour, produit chez les hommes 
Ulle chaleur natnrelle, ·au point d'échauffer et ·d'enflammer leurs 
faces et leurs membres, il rlevient éVident que le Feu du Soleil na-
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tureln'exi$te que d'.après le Feu du Soleil spirituel, qui est le Di
vin Amour. rtJaintenant. puisque l'Étend\le vient du Centre,.et ~OB 
vice versd, cÇlmme nOl/s l'avons dit plu~ haut, et que le Centre d~ 
la. vie, leque.! est le Soleil du Ciel Angélique, est le Divin Amour 
pr.océdant immérliatement de Dieu, qui est au milieu de ce Soleil ; 
et puisque c'e~l de là <lue vient l'Elendue de ce Centre, laqllell~ 
qui est appelée Monde spirituel, et que c~est par ce Soleil qU'il 
e~isté le Soleil du l'Ionde, el par celui-ci son Étendue qui eSl ap
pelée Monde naturel, il est· évident que l'Univers a été créé par 
Dieu. Après cela, nous nous en allâmes, et lui nOlis accompagna 
au delà du. l,ortiqu6 de SOli Gymnas~, et s'entretint. :lvec nous sur 
le Ciel et l'Enfer, el sur Divin auspice, a\'ec une nouvelle sagacité 
d'.esprit. 

DE 1.'F.SSENCE DE DIEU, F.SSENn: QTJl EST I.E DIVIN AMOUR 

ET I.A DlVI!.Œ SAGESSE. 

36. Nous avons distingué entre' l'Etre de Dieu et l'Es~l;lnce de 
Dieu, parce qu'il y a une distinction entre l'Intinilé de Dieu el l'A
mOtlr de Dieu, el que l'Infinité se dit par application il l'Etre de 
Dieu, et l'AlIIour par application il n~gsence de Dieu; en effet, ainsi 
qu'il. a déjà été dit, l'Etre de Dieu est plus universel que rEssence 
de Dieu, pareillement l'lnllnité de Dien est plus uni\'erselle que ,'A
mour de Dieu, c'est poul'.qnoi l'Inlini devient-il un adjectif des Es
sentiels et des Attributs de Dieu, qui tous sonLdils Innnis; ainsi 
l'on dit du Divin .\mour qu'il est Innni. de la Divine Sagesse qu'elle· 
eSllnfinie, de la l.Iivine Puissance pareillement; non pas que l'Etre 
de Dieu préexiste, maig parce qu'il entre daus l'Essence comme un 
3cljonctif cohérent, déterminant, formant, et en même tt,mps élevant. 
Mais ceLte gection'du Chapitre, de même que les précédentes, sera di
visée en Articles, savoir' : 

1. Dieu est l'Amour même et la Sagesse même, et ces deux 
!Qnt son Essence. 

Il. Dieu est le ilien même et le Vrai même, parce que le Bie1~ 
appartient à l'Amour, et le Vl'ai à (a .~'a.gesse. 
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1Il. L'AmOll?' même et la Sag-esse même sont la Vie même, 
qui es~ la Vie en, soi. 

IV. L'Arrwur ft la Sagesse en (heu fout un. 
V. L'Essence de l' f,lmow' est d'aime?' tes autres hors de soi, 

de vouloir être un av.ec eux, et de tes reud1'e heureux par soi. 
VI. Ces essentiels de l'amour D ivù~ ont été la cause de la. 

création de l'Univers, et sout la cause de sa conservation. 
Chacun de ces A,rLicle$ va ètre expliqué séparément. 
37. 1. DIEU EST L'AlI.lOUB Mt,Id..!! ET LA SAGESSE M)1:l\IE, ET CES 

DEUX FOi'iT SON ESSENCE. 

Que l'Amour et la Sagesse .. <\oient deux Essentiels auxquels se ré
fèrentlOus les Infiois qui sont en Dieu, et qlJi procèdent de Dieu, 
c'est ce que vit la première Antiquité; mais comme les Ages qui 
su.ivireot ont successiveluent détourné du Ciel les menlals, et les. 
ont plongés dans les mondains et dan;s les corporels, ils ne purent 
le voir; en eflet, les hommes· commencèrent à ne pas savoir ce que 
c'est que l'ArnOUl' dans son essence, ni par suite ce que c'est que la 
Sagesse dans son essence, ignorant que l'amour abstrait de forme 
n'es.t pas po~sible, et qu'il opèrr, dans la forme et par la forme. Or, 
puisque Dieu est la Substance même et la Forme !lIême, la Subs
tuwe unique et la FOI'me unique, et ainsi la Substance première et 
la Forme première, desquelles l'Essence est l'Amour et la Sagesse, 
et puisque par Lui ont été faites tOlites les choses qui onL élé failes, 
il s'ensui.L que, d'après l'Amour pal' la Sagesse, il a créé l'Univers. 
avec toutes et chacune des choses qu'il contient, et que de là le Di
vin Amour est conjointement avec la Divine Sagesse dans tous et 
dans chacun des sujets créés; l'Amour est encore non-seulement 
l'Essence formant toules choses, mais aussi les unis~ant et les con
joignant, et amsi les contenant formées dans un enchaînemeflt. 
Cela peut être illustré par des choses i~nombrables dans le Monde; 
par exemple par la CHALEUR et la LmllÈIIE pro\'enant du Soleil, qui 
sont les deux Essentiels et les deux Universaux pal'lesquels toutes 
et chacune des choses existent et subsistent sur la Ten'e; la cha
leur et la IUlllièl'e sont là, parce qu'elles correspondent au Divin 
Amour et à la .I)ivine \')agesse, car la Chaleur qui procède du Soleil 
do Monde spirituel est dans son essence l'Amour, et la Llllnière qui 
en provient est dllns son essence la Sagesse. Cela peut aussi ètre 
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illustré par I~s deux es:.enliels et les deux universaux, par lesquels 
les l\fentals humains existent et subsistent, eL 'lui son t la VOf;.ONTÉ 

et l'ENTENDEMENT; en effet, c'est en eux deux que consiste le Men
tal de chacun, et tous deux sont et opèrent dans toutes et 
dans cllacune des choses de ce !\Iental ; et cela parce que la Vo""" 
Ionlé est le réceptacle el . l'habitacle de l'amour, et qu'il en 
est de même de l'Entendement à l'égard de la Sagesse; c'est 
pOl1l'quoi . ces. deux conespondent au Divin Amour et à la 
Di,\'ine Sagesse, dont ils tirenl leur orig'ine. Cela· peilt encore être 
illustré par les deux essentiels et les deux universaux, par les
quels les Corps humains existent et subsistent, et qui sont le Cama 
et le POmlOl'i, 011 la systole e~ la diastole du cœur et la respiration 
du pOllmon ; il est bi.en connu :qu'eux deux opèrent dans toutes et 
dans chacune des choses du corps; et cela, parce que le Cœur cor
respond à J'amour, elle Poumon à la Sagesse; Cèltecorrespondance 
a été pleinement démanlré·e dans la SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN' 
AMOUR.ET LA DIVINE SAGESSE,· publiée à Amsterdam. Que l'Amour 
comme fiancé et mariptoduise ou engendre toutes les formes, mais 
par la sagesse comme fiancée et épouse, c'est ce dont on peut se 
convaincre par de~ choses innombrables dans l'un .et l'autre Monde, 
le 'Spirituel et le Naturel; il suffit d'c rappeler que tout le Ciel An
géilque est disposé dans sa fOI'01e et contenu en elle d'après le Divin 
Amour par la Divine Sagesse: ceux qui déduisent· la création du monde 
d'autre part que du divin amour par la divine sagesse, et ne savent pas 
que ces deuxfont la Divine Essence, descendent de la vu~ de la raison à 
la vue de l'œil, et elnbrassent la Nature comme créatrice de l'UnÎ\'ers, 
et par suite conçoivent des chimères et-enfantent des fantômes; ils 
pensent des illusions d'après lesquelles ils raisonnent, et ils tiren,t 
pour conclusions des œufs dans lesquels sont des oiseaux de nuit; 
delels hommes peuvent être 3.ppelés non' pas des Mentais, mais des 
Yeux et des Oreilles sans entendement, ou des Pensées sans ~me'! 
ils parlent des couleurs comme si elles pou\'aient existel' sans la 
lUIllière; de l'existence des arbres comme si elle. pouvait avoir lieu 
sans semenc'e, et de tOlites les choses du Monde comme si elles pou
vaient exister sansle Soleil, puisqu'ils font principes les prineil)îés 
(principiata), et causes les résultats des causes (causata).; ainsi, 
ils renversent lout, il~ assoupissent les veilles de la raison, et \'oient 
par conséquent des songes. 
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38. II. DIEt' EST LE BIEN MÊME ET LE VRAl MÊME, PARCE QUE I,E 

BIEN APPARTIENT A L'AMOUR, ET LE VRAI A l,A SAGESSE. 

Il est universellement connu que toutes choses se réfèrent au bien 
et au vrai, indice que toules choses ont existé d'après l'Amour et 
la Sagesse; en effet, tout ce qui procède de l'amour est appelé bien, 
car cela est senti, et le plaisir par lequel l'amour se manifeste est 
pour chacun le bien; d'un autre côté, tout ce qui procède de la 
Sagesse est ap~elé Haï, car la sagesse ne consiste que dans les vrais, 
et" affecte ses objets par le charme de la lumière, ét ce charme, lors
qu'il est perçu; est le vrai procédant du bien; aussi l'Amour est-il 
le complexe de toules les .bontés, et la Sagesse le cOlD!Jlexe de 
toutes les vêrîtes; mais les unes et les autres viennent de Dieu, qui 
est l'Amour même et par suite le Bien même, et aussi la Sagesse 
même et par suite'le Vrai même. De là vient (lue, ~alls l'Eglise, il 
ya deux essentiels, qui sont appelés Charité et Foi, dans lesquels 
consistent toutes et chacune des choses de l'Eglise, et qui doivent 
être dans toutes et dans chacune des choses de l'Eglise; et cela, 
parce que tous les biens de l'Eglise appartiennent il la charité et 
sont appelés Charité, et que Lous les vrais de l'Eglise appartiennent 
à la foi et sont appelés Foi: les plaisirs de l'amour, qui sont aussi 
les plaisirs de la cllarité, font que les plaisirs sont dits biens, et les 
charmes de la sagesse, qui sont aussi les charmes de la foi, font 
que les charmes font la vie des biens et des vrais; sans la vie qui 
en provient les biens et les vrais sont, comme inanimés, et aussi 
sont stériles. Mais, les Plaisirs de l'amour sont de deux genres, 
pareillement les Charmes qui semblent appartenir à la sagesse; 
savoir, les plaisirs de l'Amour du bien et les plaisirs de l'amour du 
mal, et par suite les charmes de la foi du vrai et les charmes de la 
foi du faux; ces deux plaisirs de l'Amour, dans les sujets en qui ils 
sont, d'après leur sensation, sont nommés biens, et ces deux char
mes de la foi, d'après leur perception, sont aussi non~més biens, 
mais parce qu'ils sont daps l'entendement, ils ne sont autre chose 
que des vrais; quoiqu,e les deux genres soient opposés entre cm, 
et que le bien de l'un des amours soit le bien, et le bien de l'autre 
amour le mal, et que le vrai de l'une des fois soit le vrai, el le vrai 
de l'autre foi le faux': mais l'Amour dont le plaisir est essentielle
ment le bien est comme la chaleur du Soleil, fructifiant, ,vivifiant 
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et opérant d'Ilns Ifn humus ftll'til'e, flans des arbres de bonneqiiali té 
et dan~ rles' mOissons, el faisant du terrain, oil ell'6 opère, une, sorie 
de paradis, do jardin de Jéhovah, et une espèoe delerrede Cnanaan; 
et le ch:u;me du: H;Ji de cet amour est comme la lumière du soleil 
ati p\'intem~s, et cornille la lumière qui influe clans un vase de cris
tal, oil sont renfermée~ de helles lieurs et rl'où s'exhale une odeur 
suave qll:lOd il est ollvert ; ait contraire, le plaisir de l'amour du 
Inal est comme la chaleur du soleil dessér.hant, suffoquant eL opé
ranI clans lin humus stérile, et dans des arbres ingrats, tels que des 
épille~ et des buis'Sons, el faisant du terrain, où elle opère, une sorte 
de dé~ert d'Arabie hahité pal' des sel'p~nls, des hydres et des dip
saclas; et le charme du ,faux de cet amour est cOlilme la IlImièl'e 
du soleil en hiver, el comme la lumière 'lui mflue dans une hou
teille, où sont des vers nageant dans du \'illaigre, et des l'cptiles 
d'une orletir infecte. II faut qu'on sac lie que tout bien se forme ~Ia .. 
des vrais, s'en revêt ,lùssi, et ~e distingue ainsi d'un auh'e bien; 
il faut encore qu'on sache que les hiens d'une même souche se lient 
en faisceaux el, le~ couvrent ensemhle d'un vêtement, et se distin
guent ainsi des aUlre.."; que les formations &e fassent de celle ma
nière, c'est ce qu'on voit clairemeut d'après lout ce qui se passe en 
général et en particulier dans le Corps humain; que 'la même chose 
se f:lsse dans le Mental hutl1aïn, C'ela est évident en ce qu'i! ya une 
correspondance perpétuelle de toules les eh oses du mental avec 
tOllle~ celles du corps: de 1:1 il résulte que Mental humain a été or
ganisé intérieurement de subslances spirituelles, et extérieurement 
de substances naturelles, et enfin de substances mal,érielles; le 
l\Iental don! les .plaisirs de l'amour sont des biens consiste inlél'ieu
rement en substances spirituelles telles qu'ellcs sont dans le Ciel, 
tandis que le Mental dont les plaisir& sont des maux consiste inté
rieurement en substances spirituelles telles qu'elles sont dans l'en
fer, elles maux de ce mental sont liés en faisceaux par des faux, 
comme les biens de l'autre mental sont • liés en faisceaux par des 
nais; puisque les biens et les maux sont ainsi liés en faisceaux~ 
voilà pourquoi Ie' Seigneur dit, que l'Ivraie doit ~tre 'l'assem
blée en faisceaux pour ~b'e hr(ûée, et qu'il en sera de 
même des scandales~ - l\latth, XIU, ,30, 40, 41. Jean. 
XV, 6., 
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39. m. DIEu, ÉTANT J:AlIIbURlIIÊMEET LA SAGESSE M.ÊME, EST 

I.A VIE MÊ)IE, QUI EST J,A VIE EN SOI. 

[\ est dit !lans Jean: " La Parole était chez Dieu, et Dieu était 
la Parole ;en EUe était la Vie, et la Vie était la Lumière des 
.hommes . .. - 1, 1, 4; - dans ce passage, par Dieu est entendu 
le Divin Amour, el ~lar la Parole la Divine Sagesse; et la Divine 
Sages::.e est proprement la Vie, et la Vie est proprcmenlla LUfflière 
qui procède du Soleil du ~Ionrle spll'Huel, dans le milieu duquel <,st 
Jéhovah Dieu: le Divin Amour forme la Vie comme le fell fonJie 
la lumière: dans le l"eu il y a deux choses, Ij Causli(~jté et la 
Splendeur; de la Causlicil\~ du feu procède la chaleur, el de la 
Splendeur du fell procède \a lumière: dans l'Amour.1 ya pareille
ment deux choses, l'Ilne à laquelle correspond la callsticité dn feu. 
el c'est quelque chose qui affecte intimement la ,Tolonté de l'holllme; 
l'autl'e il laquelle eorrespond la splendeur du feu, eL c'est quelque 
chose qui afrecte intimement l'entendement de l'homme; c'est de là 
que l'homme jlossède l'amour et l'intelligence ~ car, ainsi qu'il a 
déjil été dit qllelquefois, du Soleil du Monde spirituel procèdent 
une Chaleur (lui dans son ess.enee eSll'amour, et une Lumière qui 
dans son essence est la sagesse; cette chaleul' et cette lumière iil
f1nent dans taules et dans chacune des choses de l'UnIvers, et les 
affectent intimement, et infloolll chez les hommes dans leur volonté 
et dans teur entendement, qui tous deux ont été créés réceptacies 
de l'influx', la volonté réceptacle de l'amolli', el l'entendement ré-· 
ûeptacle de la sagesse: de là, il est évident que la vie de l'homme 
habite dans l'Entendement, el qu'elteest telle qu'est la sagesse de 
l'entendement, et que l'amour de la volonté la modifie. 

40. Dans Jean, on 'Iit aussi: « Comme le Père a la vie en Lui-
li/ème, ainsi il a donné aussi au Fils d'avoir la vie en Lui
Même. " - V, 26 :- par iiI il est entendu que, cOlTlme le Divin 
même, qui a élé de toute étel'llité, vit en Soi, ainsi l'Humain qu'il 
a pl'is dans le temps vit allssi en Soi; la Vie en soi est la Vie même 
et unique, de laquelle vivent tOIlS les anges et tous les hommes. 
La raison humaine peul voir cela d'après la lumière qui procède 
du Soleil dll Monde naturel, en ce que celte lumière n'est pas crêa
hIe, mais qu'il a été créé des formes qui la reçoivent, car les yeux 
sont ses formes récipientes, et la lumière qui influe du soleil fait 



64 LA VRAIE 

que les yeux voient: il en est de même de la Vie, qui, comme il a 
été dit, est la Lumière procédant du Soleil du Monde spirituel. en 
ce qu'elle n'est pas creable. mais qu'elle influe continuellement, et 
que de même q~'el1e éclaire, de même elle viville l'Entendement d'e 
l'homme; que par conséquent, comme la Lumière, la Vie et la Sa
gesse sont eux, la Sagesse n'est pas créable, ni pareillement la foi. 
ni le vrai, ni l'amour, ni la charité, ni le bien, mais qu'il a été créé 
des formes qui les reçoivent; les men lais humains et angéliques sont 
ces formes, Que chacun se garde donc de se persuader que par soi 
il vit, et que pal' soi il sait, croit, aime, perçoit le vrai, veut le bien 
et le fait; en effet', autant quelqu'un se persuade cela, autant il pré
cipite son menlal du Ciel en terre, et de spirituel devient naturel~ 

sensuel et corporel, car il ferme les régions supérieures de so'n 
Mental; de là il devient aveugle quant à tout ce qui concerne Dieu, 
le Ciel et l'Eglise, et alors tout ce qu'il pense, raisonne et dit sur 
ces sujets devient de la folie, parce qu'il est dans les ténèbres, et 
alol's en mème Lemps il est dans l'assul'ance que c'est de la sagesse; 
en effet, les régions supél'Îeures du menlal, où habite la vraie lu
mière de la vie, étant fermées, alol's s'ouvre la région inférieure du 
mental, dans laqua Ile est seulement admise la lueur du Monde, et 
celte lueur séparée de la lumière des régions supérieures est une 
lueur fantastique, dans laquelle le~ faux se montrent comme vrais, 
~t les vrais comme fanx, le raisonnement fondé sur des fallx comme 
sagesse, elle raisollnement fondé sur des vrais comme folie; et 
alors l'homme croit avoir la vue de l'aigle, quoiqu'il ne distingue 
pas plus ce qui concerne la sagesse, qu'une chauve-souris ne voit 
dans la lumière du jour. 

41. VI. L'A:lIODR ET LA SAGESSE EN DIEU }<'ONT Dl\'. 

Tout homme Sage dans l'Eglise sait que tQut bien de l'amour et 
de la charité vient de Dieu, et pareiBement tout vrai de la sagesse 
et de la foi; qu'il en soit ainsi, la Raison humaine peut même le 
voir, pourvu qu'elle sache que l'origine de l'amour et de la sagesse 
procède du Soleil du Monde spirituel, dans le milieu duquel est 
Jéhovah Dieu, ou, en d'autres termes, que celle origine procéde 
de Jéhovah Dieu par le Soleil qui est aulour de Lui; en effet, la 
Chaleur procédant de ce Soleil ést dans son essence l'amour, el la 
lumière qui en procède est dans son essence la sagesse; d'oû l'on 
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voit, comme dans la clarté du jour, que dans celle origine l'amour 
eL la sagesse sont un, par conséquent en Dieu, de Qui procède l'o
rigine de ce SoleiL Cela peut aussi êlre illustré d'après le Soleil 
du 110nde naturel qui est pur Feu, en ce que de son igné 
pro~ède la .chaleur, et de la splenlleur de son il)né procède 
la hllnière, et qu'ainsi la chaleur el la lumière dans leur ori
gine sont un. Mais qu'en procédant elles soient. divisées, on le 
,yoit d'après les sujets, don t quelques-uns reçoivent plus de ch alfmr, 
et d'autres plus de lumière; cela arrive principalement chez les 
hommes; en eux la Lumière 'de la vie, qui est l'intelligence, et la 
chaleur de la vie, qui est l'amour, -sont divisées; il en est ainsi, 
parce que l'homme doit être réformé et régénéré, et cela ne peut 
être fait, à moins que la Lumière de la vie, .qui est l'In telligence, 
n'enseigne ce qu'il doit vouloir et aimer: cependant, il faut qu'on 
sache que Dieu opère continuellement la conjonction de i'amour et 
de la sagesse chez l'homme, mais que l'ho:nme, sïl ne .Lo1Jrne pa~ 
ses regards vers Dieu et ne croit pas en Dieu opère contÎnuellement 
la division; autant donc ces deux choses, le bien de l'amour ou de 
]a charité et le vrai de la &agesse ou de la foi, flont conjointes chez 
l'homme, autant l'homme devient l'in~age de Dieu, et est élevé vers 
le Ciel et ·dans le Ciel où sont les anges; et vier; versa, autant ces 
deux cbol>CS sont divisées par l'homme, autant l'homme devient 
l'image de Lucifer et du Dragon, et eSlprécipilé du Ciel en terre, 
et ensuite sous hl terre en Ellfer: par la conjonction de l'amour 
et de la sagesse, l'état de l'homrne devient comme rét,:I! d'un arore 
dans la saison du prmtemps, quand la chale.ur· se conjoint en éga
lité avec la lumière, d'où résultent la germination, la florai.i\on et 
la fructifièation de l'arbre; et vice vel'sd par la division de l'amour 
et de la sagessse, l'état de l'homme devient comme celui de l'arbre 
dans la saison de l'hi\'er, quand la chaleur se retire de la lumière, 
d'où résulte pour l'arbre la privation et le dépouillement. de toute 
fleur' et de loute feuille. Qllanrl la chalenr spirituelle, qui est l'a
mour, se sépare de la lumière spirituelle, qui est la sèlge&Se, ou, 
ce 'qui est la même chose, quan'd la charité se sépare de la foi, 
l'homme devient comme un humns qui l"aigrit ou se pourrit, dans 
lequel naissent des vers, et. s'il produit des arbrisseaux, leurs 
feuilles sont couvertes d'insecLes et dévorées; en effet, les attraiLs 

J. 5 
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de l'amour du mal, qui en eux mêmes sont des concupiscences, écla
tent tont à coup, et l'Intelligence ne les dompte ni ne les réprime, 
mais elle les chérit, les entretient eL les nourrit; en un mot, dIviser 
l'amonr et la sagesse, ou la charité et la foi, que Dieu s'efforee 
con tinuellement de conjoindre, c'est, par comparaison, priver de 
rouge la face, de là une pàleur comme celle d'un mort, ou enlever 
au rouge le blanc, ce qui rend la face comme une torche enflammée; 
c'est encore, par comparaison, rompre le lien conjugal entre deux 
époux, et faire que l'épouse devienne prostituée et le mari adultère; 
cal'l'amour ou la charité est comme le mari, et la sagesse ou la foi 
est comme J'épouse, el comme oes deux choses sont séparées, il se 
fail une prostitution spirituelle et une scortation spirituelle, qui. 
sont la falsification du vrai et l'adultération du bien. 

42. Il faut en outre qu'on sache qu'il y a trois degrés d'amour 
et de sagesse, et par suite trois degrés de vie, el que le ~Jental 
humain a .été formé comme en régions selon ces degrés, et que la 
vie (Ians la région suprême est dans le degré suprême, dans la se
conde région dans le degré moyen, et dans la dernière région dans 
le degré infime; ces régions sont successivement ouvertes chez les 
hommes; la dernière région, où la vie est dans le degré infime, 
s'ouvre depuis lil première enfance jusqu'à la seconde (pueritia), 
et cela se fait par les sciences; la seconde région, où la vip, est dans 
un degré plus grand, s'ouvre depuis la seconde enfance jusqu'à l'a
dolescence, et.cela se fait par les pensées provenant des sciences; 
et la région sl!prême, où la vie est dans le degré suprême, s'ouvre 
depuis l'adolescence jusqu'à la jeunesse et au-delà, et cela se fait 
par les perceptions des vérités el morales et ·spirituelles. Enfin, il 
faut qu'on sache que la perfection de la vie consiste non pas dans 
la pensée, mais dans la perception du vrai d'après là lumière du 
vrai; c'est de là qu'on peut. juger des différences de la vie chez les 
homme;;; en effet, il en est qui, aussitôt qu'ils entendent le vrai, 
perçoivent que c'est le vrai, ceux-ci dans le l\londe spirituel sont 
représentés par des aigles; il en est qui ne perçoivent pas le vrai. 
maig qui le concluent d'après les confirmations par les apparences, 
ceux-ci sont représentés pal' des oiseaux qui ont une voix agréable; 
il en e:;t qui croient qu'une chose ~st le vrai, parce qu'elle a été 
dite par une homme d'autorité, ceux-ci sont représentés par des 
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pies; et en outre il. en est qui ne veulent pa~ et qui' ne· peuvent pas 
percevoir le vrai, mais qui perçoivent seulemeat lefêlux, et cel~ 
'parce qu'ils sont dans une lumière fantastique, dans laquelle le 
~fallx se montre comme le vrai, et le nai se montre ou comme quel
·que chose de caché au-dessus de la lêle dans un nuage épais, ou 
·comrr.e un météore, ou comme le faux. Les pensées de ceux-ci sont 
représentées par. des hiboux, el leurs paroles par des chats-huants,; 
·.parmi ces derniers, ceux qui ont confirmé leurs faux ne sllppor .. 
tent pas d'entendre les vrais. et dès que quelque vrai frappe l'ou
verture de leur oreille, ils le rejettent par aversion, à pet. près 
·comme un estomac chargé de hile vomit la nourriture. 

43. V. L'ESSENCE DE L'AMOUR EST D'AUIEl\ LES AUTElS HORS DE 

SOI, DE VOIlI.I)IR ~TRE UN AVEC EUX, ET DE J.]~S ltENDRE HEUREUX 

PAil SOI. 

JI Y a deux choses, l'Amour et la Sagesse, qui font l'essence de 
'Dien, mais il y en a trois qui font l'essence de son amour: Aimer 
=les autres hors de soi, vouloir être un avec eux, et les rendre heu
reux par soi; ces trois mêmes choses font aussi l'essence de sa sa- . 
gesse, parce que l'Amour et la Sagesse en Dieu font un, ainsi qu'il 
:a été montré ci-dessus; mais l'Amour veut ces choses, et la Sa
,gesse les produit. LF. PRE~mREssENTIEL, qui est d'aimer les au
.t1'es hors de soi, est reconnu d'après l'amour de Dieu envers tout 
le Genre humain, et à cause du Genre humain Dieu aime toutes les 
-choses qu'il a créées, parce qu'elles sont des moyens; car, qui aime 
la fin, aime aussi les moyens: lous et toutes choses dans l'Univers 
sont hors de Dieu, parce qu'ils sont finis, et que Dieu est Infini: 
famollr de Dieu va et s'étend non-seulement sur les bons e~ sur les 
·chose5 bonnes, mais aussi sur les méchants et sur les choses mau
vaises, par conséquent non-seulement sur ceux qui sont dans le Ciel 
-et sur les choses que le Ciel renferme, mais aussi sur ceux qui sont 
dans l'Enfer et sur les choses que l'Enfer l'enferme, ainsi noD-seu
lement sur lUichel et Gabriel, mais aussi sur le diable et Satan; car 
partout et de toute éternité à toute éternité Dieu est le l\[êll'ie; aussi 
dit-il que, « son Soleil il fait lever sur méchants et bons, et 

. qu'il envoie la pllliesur justes et injustes. Il - Matth. V, 45; 
- mais néânmoins si les méchants sont méchants, et si les choses 
mauvaises sont.mauvaises, cela tient aux sujets mêmes et aux objets 
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mêmes en ce qu'ils reçoivent l'amour de Dieu, non tel qu'il est et. 
se trouve intimement, mais lei qu'ils sont eux-mêmes, comme font 
pareillement l'épine el l' ortie à l'égard d'e Ja chaleur du soleil et de, 
la pluie du Ciel. LE SEGOND ESSENTIELDE L'AMOUR DE DIEU qui est' 
de voulozr être un avec eux, est reconnu aussi d'après la con
jonction de Dieu a\'ecle Ciel Angélique, avec l'Eglise d,ans les.. 
terres, avec chaque homme de l'Eglise, et avec tout bien et tout. 
'Vrai, qui entrent dans l'homme et dans l'Eglise et qui les consti
tuent; l'amour aussi, considéré en lui-qJême, n'est autre chos~ 
qu'un effort vers la conjonction: c'est pourquoi, afin que cette pro
priété de l'èssence de l'amour fût o.btenue, Di eu a cr.éé l'homme à 
-son image el à sa ressemblance, avec lesquelles la conjonction peut. 
être faite :-que l'Amour Divin tende continuellement à la conjonc
tion, cela est évident d'après ces paroles du Seigneur, Ct qu'il veut
qu'ils soient un, Lui en eux et eux en Lui, et que l'amour de' 
Dieu soit en eux, ,,- Jean, XVII, 2t, 22, 23, 26. -LE TROI
SIEME ESSE~TIEL DE L'A~IOUR DE DIEU, qui est de les rendre heu
reux par soi, est reconnu d'apl'ès la vie étel'nelle, qui est la béati
tude, le bonhelll' et la félicité sans fin, que Dieu donne à ceux qui 
reçoivent en eux 80n amour; en effet, comme Dieu est l'Amour' 
même, car tout amour exhale de soi un plaisir, et le Divin amour
exhale la béatitude même, le bonheur même et la félicité mêm~ 
durant l'élern i té, ainsi Dieu l'end heureux par soi les Anges, et les:. 
hommes après la mort, se qui se fail par la conjonction avec eux. 

44. Que lei soit le Divin AmOlli', cela est connu d'après sa Sphère,.. 
qui se répand dans l'Univers, el affecte chacun seloll l'état de cha-. 
eun ; elle affecte surtout les Parenls; c' est d'a près elle qu'ils ai
ment tendrement leurs enfants, qui sont hors d'eux; qu'ils veulen'i, 
être un avec eux et qu'ils venlent les rendr'e heureux: ceLLe Sphère du 
Divin Amour affecte non-seulement les bons, lIIais aussi les méchants,. 
et non-seulement les hommes, mais aussi Jes bêtes et les oiseaux de 
tout genre; la mère, quand elle a infanté, pellse-t-elle à autre chose 
qu'à s'unir pour ainsi dire à son 'enfant, et li pourvoir à son bien? L'oi
seau, forsqu'ila fait sortir des œufs ses petits, fait-il au tre chose que de 
les réchauffer sous ses ailes, et d'insérer parleur petit bec de la nourri- . 
ture dans leur gosier,? N'est-il pas connu que les serpents'et les vipè
res aiment leur progéniture? Cette spbèl'e universelle affecte spéciale-
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lIllenl-ceox qui reçoivent en eux cet. Amour de Dieu; ce sont ceux, 
·qui croient en Dieu et aiment le prochain; la charité chez eux est. 
l'image de cet amour. L'amitié entre ceux qui ne sont pas bons, 
imite même cet amour; en effet, l'ami à sa table donne les meilleurs 
morceaux il son ami, il l'embrasse, il lui saisit la main et la lui 
~serre, et Hlui promet ses services. Les sympathies et les efforts des 
bO'mogènes et des semblables pour la conjonction, ne tirent pas 
.d'autre parl leur oi-igine. Cette même Sphère Divine opè re aussi 
·.dans les choses inanimées, comme les arbres et les herbes, mais 
par le Soleil du lUonde, et par sa chaleur et sa lumière, car la cba.., 
,1eur entre en eHes par le dehors. se conjoInt avec elles, et fai~ 
·qu'elles germent, fleurissent et fructifient, ce qui tienna place de 
la héatiturle dans les choses animées; voilà ce que fait cette cba
leur, parce qu'elle correspond à la chaleur spirituelle, qui est I"a
·mour. Il ya aussi dans les divers sujets du Règne minéral des rc-· 
présentations de l'opération de cet amour; ses typiques ~e mani
festent dans les exaltations des minéraux pour les usages et par 
"Suite pour des valeurs de grand prix. 

45. Par la description de l'Essence du Divin amour, on peut 
"'Voir quel est l'essence de l'amour diabolique, on peut le voir d'a-., 
près l'opposé; l'amour diabolique est l'amour de soi, il est appelé 

:amour, mais considéré en lui-même, c'est la haine, car il n'aime 
personne hors de lui, et il veut être conjoint aux :mtres non pas 
'pour leur faire du bien, malS seulement pour s'en faire à lui-même; 
par son intime il aspire continuellement à dominer sur tous, el 
,aussi à posséder les biens de tous,elenfin à être adorécommeDieu: 
·~'est par cette raison même que ceux qui sont dans l'Enfer, ne. 
'reconnaissent point Dieu, mais ils reconnaissent pour dieux ceux' 
i}ui surpassent les autres en pouvoir, ainsi des dieux inférieurs et 
,des dieux supérieurs, ou des dieux plus petits et des dieux plus grands,. 
,selon l'étendue du pouvoir; et comme là chacun porte dans son 
-cœur cette même ambition, chacun est aussi dévoré de haine contre 
'Son dieu, et celui-ci coutre ceux qui sont SOIIS son empire, et il. 
les considère comme de vils esclaves, avec qui il parle, il est vrai~ 
.av.ec douceur tant qu'ils l'adorent, mais il est, comme par le feu" 
transporté de fureur contre tous les autres, et aussi intérieurement. 
<O.udans le cœur, conlre ses clients; en effet, l'amour de soi est le. 
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même que l'amour des voleurs, qui s'embrassent mutueUemen't" 
quand ils exercent leurs brigandages, mais qui ensuite brûlent dU! 
désir de se massacrer. pour se dérober· leuts portions du bUlin •. 
C'est cet amour qui est cause que ses cupidités dans l'Enfer, où iL: 
règne, apparaissent de loin comme diverses espèces de bêtes féroces; 
les unes, comme des renar.ds et ·des léopards; les autres, comme-· 
des loups et des tigres; et d'autres, comme des crocodiles et des. 
serpents venimeux: et que les dése,rts,où ils vivent, ne consistent' 
qu'en monceaux de pierres, ou en gravier nu, parmi lesquels sont 
des marais où croassen.l des g,renouilles ; et que sur leurs huttes. 
voltigent des oiseaux lugubres (lui poussent des cris lament·ables : 
les ochim, les lziim et les jiim, qui sont nommés dans les livres. 
prophétiques de la Parole, où il est question de l'amour de comman
der d'après l'amour desoi, ne sont pas autre chose, - Esaie, X III~ 
2i. lérém. L, 39. Ps. LXXIV, 14. 

46. VI. CES ESSENTIELS DE L'AMOUR DIVIN ON1~ ÉTÉ LA CAUSE DE: 

LA CRÉATION DE L'UNIVERS, ET SONT LA CAUSE DE SA CONSERVATION. 

Que ces trois Essentiels de l'amour Divin aient été la cause de; 
la Création, c'est ce qu'on peut voir en les scrutant et en les exa
minant; que le PREMtER ESSE NT/EL, qui est d'aimer les autres.' 
hors de soi, en ail été la cause, on le voit par l'Un.ivers, qui est. 
hors de Dieu comme le monde est hors du Soleil, et sur lequel Dieu, 
peut étendre son amour, et dans lequel il peul l'exercer, et ainst' 
se reposer ; aus~i lit-on, qu'après que Dieu eut créé le Ciel et la. 
Terre,·il se reposa, et que de là fut faIt .Ie jour du Sabbath. -
Gen. II, 2, 3. - Que le SECOND 'ESSENTlEL, qui est de vou/où· 
Itre un avec eux, en ait été la cause, on le voit par la création de 
l'homme à l'image el à la' ressemblance 'de Dieu, par lesquelles il 
est entendu que l'homme a été fait forme récipienle de l'ainouret 
de ]a sagesse qui procèdent de Dieu, ainsi Dieu peut s'unir avec: 

. lui, et pour lui avec toutes et chacune des choses de l'univers, qui 
ne sont que des moyens; car la conjonction avec la ûause finale egb 
aussi la conjonction avec les causes moyennes ; que toules choses. 
aient été créées pour l'Homme, c'est aussi ce que ·prouve le Livrè:
de la Création ou la Genèse, Chap. l, :28,29, 30. - flue le TROI

SIÈME ESSENTlE'Lqui est de les rend1'e heut'eitx par soi, en ait 
~·té la cause, on le voit par leCisl ·A-ngéiique, ·lequel a. été destiné-
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par la Providence à·lout homme qui reçoit l'amoUr de Dieu, et dans 
lequel tous sont heureux par Dieu seul. Que ces trois essentiels de 
l'amour de Dieu soient aussi la cause de la conserva.tion de l'Univers. 
c'est parce que la ·Conservation est une perpétuelle Création, comme 
la suhsistance est une perpétuelle existence; et que le Divin Amour 
el\tle même de toute éternité à toule éternité; ainsi. tel il a été en .. ~'\. 
crémH le i\londe, tel il est et demeure dans le monde créé. . 

47. Par ces explications bien comprises on peut v.oir que l'Uni
vers est un Ouvrage cohéi'en t depuis les prem iers jusqu'aux derniers, 
parce que c'est un ouvrage qui contient .les Fins, les Causes et les 
Effets dans un enchaînement indissoluble: et comme dans tout 
amour il y a la fin, et que dans toule sagesse il y a promotion de la 
fin par les causes moyennes et par ces causes aux effets, qui sont les 
usages, il en résulte aussi que l'Univers est un Ou,;rase qui contient 
le Divin Amour, la Divine Sagesse et les Usages, et ainsi un Ollvrage 
tout à fait cohérent depuis les premiers jusqu'aux derniers. Que 
l'Univers consiste en de perpétuels Usages produits par la Sagesse 
et commencés par l'Amour, c'est ce que tout homme sage peut 
contempler comlile dans un miroir, quand il s'acquiert une idée 
commune de la Création de l'Univers, et qu'en elle il considère les 
choses particulières, car les pai'ticllliers s'adaptent à leur commun, 
et le commun les dispose en forme afin qu'ils concordent; que cela 
soil ainsi, c'est ce qui sera illustré dans la suite par de plus grands 
détails. 

t of .. of .. 

4-8. A ce qlli précède j'ajouterai ce MÉMORAIILE. Ull jour je m'en
tretins avec deux Anges, l'un était du Ciel oriental et l'autre du 
Ciel méridional; lorsqu'ils perçurent que je méditais sur les Ar
canes de la sagesse concernant l'Amour, ils me dirent: As-tu quel
que connaissance des Jeux de la sagesse dans notre monde? Je ré
pondis: Pas encore; et ils dirent: Il y en a plusieurs, et ceux qui 
aiment les vrais d'après l'affection spirituelle. ou parce que ce sont 
des vrais et que la sagesse existe par les vrais, se réunissent à un 
signal donné, et" ils agitent et décident des questions qui appartien
nent à un entendement très-profond. Alors ils me prirent par la 
main, en disant: Suis-nous, et tu verras e1'1u entendras: le signal 
de la réunion a été donné aujourd'hui. Je fus conduit à travers .une 
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plaine vers une colline, el voici, au pied de la colline, un portique 
de palmiers, continué jusqu'à son sommet; nous y entrâmes et nous 
montâme~ ; et sur la tête ou le sommet de la colline je vis un Bo
cage, entre les arbres duquel un terrain élevé formait une sorte 
de Théâtl'e, où il y avait IIne Plate-forme, pavée de petites pierres 
de diverses couleurs: autour de celte Plate-forme en· carré avaient 
été. placés des Siéges sur lesquels étaiem assis les amateurs (fe Ja 
sagesse; et dans le milieu du Théâtre était 'une Table, sur laquelle 
avait été placé un Papier cacheté. Ceux qui étaient assis ·sur les 
Sié~es nOlis invitèrent à prendre des Sié~es encore vacants, et je 
répondis :'J'ai été conduit ici par deux Anges pour voir et écouter, 
ct non pour m'asseoir: et alors cesrleux Anges allèrent au milieu 
de la Plaie-forme vers la table, et ilsrompirent le cachet du pap.ier 
et ils lurent devant ceux qui étaient assis les arcanes de la sagesse 
.écrits sur le papier, lesquels allaient être agités et développés; Ms 
avaient été éCl'its par les Anges du troisième ciel, et emroyés sur 
la table; il Y avait trois Ùcanes, le PRE~IIER: Qu'est-ce que l'I
mage de Dieu, et qu'est-ce que la·Ressemblance de Dieu, selon 
lesquelles f homme a été créé? Le SECOND: Pourquoi l'homme. 
ne naît-il dans la science d'aucun amour, lorsque cependant 
les B~tes et les Oiseaux tant nobles qu'ignobles, naz'ssent dans 
les Sciences de tous leurs amours. Le TROISIÈ~IE: Que signifie· 
l'Arbre de vie; que signifie l'A"bre de la science du bien et 
du mal, et que sz'gnifie l'Action de manger de ces m'bres? Au 
bas était écrit: Réunissez les trois décisions MilS une seule sen
tence, et écrivez-la sur un nouveau Papier, et replacez-le sur cetie 
table, et nous verrons; si la sentence, dans la balance, paraît de 
poids el juste, le prix de la sagesse sera donné à chacun de vous. 
Après ceUe lecture les deux Anges se retirèrent, et ils furent en
levés dans leurs Cieux. Et alors ceux qui étaient assis sur les Sié- . 
ges commencèrent à agiter et à développer les Arcanes qui leur 
étaient proposés, et ils parlèrent en ordre; d'abord, ceux qui 
étaient assis au Septentrion, ensuite .ceux qui étaient à l'Occident, 
puis ceux qui étaient à l'Orient; et ils prire,nt le prèmier sujet de 
discussion, qui était: QU'EST' CE. QUE L'IMAGE DE DIEU, ET QU'EST-CE 
QUE I.A RESSEMBL.\NCE DE OlEU, SELON LESQUELLES L'HOMME A ÉTÉ CRÉÈ? 
Et alors on lut d'abord devant tous les assistants ces passages du Livre 
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de la création: «DieU dit: Faisons l'homme à NOTRE brAGE, à LA. 

RESSEMBLANCE DE DIEU il le fit. Il -1. 26, 27. - « Au jOt;,r que 
J)ieu créa l'homme, à LA RESSEMBLANCE DE DIEU ille fit. « Gen. v, f. 

Ceux qui étaient assis au SEPTENTRION parlèrent d'abord, disant 
'que "Image de Dieu et la Ressemblance de Dielj sont les deux Vies 
~nspirées en l'homme par Dieu, c'est-à-dire, la Vie de la volonté 
.ell' Vie de l'entendement, car il est dit: « Jéhovah Dieu ms
pim dans les narines fi' Adam une dme de VIEs," et f homme 
fut fait en Ame vivante." - Gen. Il, 7; - Par quoi il parait 
,être entendu qu'il lui a été inspiré la volonté du bien et la Percep
;lioll du vrai, et ainsi \Ille A me de vies: et comme la vie lui a été 
inspirée par Dieu, l'Image et la Ressemblance signifient l'intégrité, 
.en !ui d'après l'amour et la sagesse, et d'après la justice et le ju
gement. Ceux qui siégeaient à \'OCCID~NT étaient favorables à cette 
.opinion, en ajoutant cependant que l'élat d'intégrité, qui lui a été 
inspiré par Dieu, est continuellement inspiré à chaque homme après 
lui, mais qu'il est dans l'homme comme dans un réceptacle, et que 
l'homme étant un réceptacle est l'image et la ressemblance de Dieu. 
Ensuite les Troisième en ordre. savoir, ceux qui siégeaient ail 
MIDI, dirent: L'Image de Dieu et la Ressemblance de Dieu sont 
deux choses distinctes, mais unies dans l'homme par la création, et 
,nOliS voyons comme par une sorte de lumière intérieure que l'homme 

, P€ut détruire l'image de Dieu, mais non la ressemblance de Dieu; 
cela se présente comme à travers un voile, en ce qu'Adam a retenu 
la ressemblance de Dieu, après.qu'i1 eut perdu l'image de Dieu, car 
:lprès la malédiction, on lit ces p'aroles: « Voici, f homme est 

',comme l'un de nous, sachant le bien et le mal. " - Gen. III, 
'22. - Et ensuite il est appelé ressemblance de Dieu, - Gen. V, t. 
- mais laissons dire à nos co-associés qui siégent à l'ORIENT, et 
'Sont par conséquent dans une lumière supérieure., ce que c'est 
proprement que l'image de Dien, el ce que c'est propre
ment que la ressemblance de Dieu. Et alors, après que le si
lence fut établi, ceux qui étaient assis à l'ORIENT se levèrent de 
leurs siéges, et ils portèrent leurs regards 'vers le Seigneur, 
et ensuite ils se replacèrent sur leurs siëges, et ils dirent: L'Image 
de Dieu est le réceptacle de Dieu, et Dieu étant l'Amour même et 
la, sagesse même, l'image de Dieu est la réception de l'amour et de 
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]:l sa"ge~se qui procèdent de Dieu dans l'homme; mais la Ressem~ 
hla"nce de Dieu est une parfaite ressemblance et UDe pleine appa
rencecomme si l'amour et la sagesse étaient dans l'homme, et pal'" 
suite absolument comme s'ils lui appartenaient; car l'homme ne 
peut faire autremtlot que de sentir qu'il aime par lui-rn"ême et qn'iI 
est sage par lui-même, ou qu'il veut le bien et comprend le vrai" 
pal' lùi-mème, lorsque cependant ce n'est pas ef} la IDoimire 
chose par lui-même, niais c'est par Dieu; Dieu seul aime pal'" 
lui-même et est sage par lui-même, parce que Dieu est l'Am 0 Îl'r 
même et la Sagesse même; la ressemblance ou l'apparence que l'a
mour et la sagesse, ou le bien et le vrai, sont dans l'homme comme 
lui appartenant, fait que l'homme est homwe, et qu'il peut être 
conjoint à Ditlù, et ainsi vivre dans l'éternité; il suit de là que 
l'homme est homme, en ce qu'il peuL vouloir le bien eL comprendre 
]e vrai absolument comme par lui-même, et néanmoins savoir et 
croire que c'esl pal' Dieu, car à mesure qu'il le sail et le croit, Dieu 
place son imase dans l'homme, Il en stlrait autrement s'il CI'oyait 
tiue c'est par lui-même et non par Dieu, Après qu'ils eurent ainsi 
parlé, le zèle que produit l'amour de la vérité les saisit, et ils pro
noncèrent ces paroles: Comment l'homme peut-il recevoir quelque 
chose de l'amour et de la sagesse, et le retenir et Je reproduire~ 
s'il ne le sent p~s comme lui appartenant! Comment peut-il exister 
une conjonction avec Dieu par l'amour el par la sagesse. s'il n'a pas. 
été donné il l'homlue quelque réciproque de conjonction, car sans 
un réciproque aucune cOlljonction ne peut exister; et le réciproque 
de la conjonction est {lue l'holmne aime Dieu et fasse les choses qui 
sont de Dieu cOll/me par lui-même, et croie cependant que c· est 
par Dieu! Comment l'homme peut-il \'ivre dans l'éternité, s'il n'a 
pas été conjoint à Dieu éternel! Et par conséquent comment l'homme" 
peut-il être homme s:ifls celte ressemblance en lui! A ces mols tous. 
applaudir~nt, et ilsdirenl: Qu'il soit tiré une conclusion de ce qui 
vient d'être dit, et j'on en tira celle-ci: L'Homme est le réceptacle 
de Dieu, e~ le Récertacle de Dieu est l'image de Dieu; et comm~ 
Dieu est l'Amou r même et la Sagel'se même, l'homme est Je Récep
tacle de l'amour el de la sagesse, et le Réceptacle devïcnt l'image, 
de DieU I>elon qu'il reçoit: et l'homme e8t la ressemblance de Dieu,. 
en ce qu'il sent en lui que les choses qui viennent de Dieu S()Dt éDf ' 
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lui'comme si elles lui apparUmaient ; mais néaninoinspar cette 'res
semblance,i1 n'est l'imase de, Dieu, qu'autant qll~ilrecODilalt que 
ramour et la sagesse,.ou le bien etle vrai, ne sont point en lui des 
choses lui appartenant, el qu'ainsi ellés ne viennEmt pas non plus 
de lui, mais qu'elles sont seuleinenL de Dieu 'et vieillleiltpar consé
quent de Dieu. 

Après cela, ils prirenllesecond degré de-ladiscussion : .. POUR-, 
QUOI L'tlO}IME IŒ NAIT-IL DANS LA SCIENCE D' AUCUN A~IOdR, LOHSQUE CE
PENDANT LES BÊTES ET LES OISEAUX, TANT NOBLES QU'IGi'lORL'ES, NAISSENT 
DANS LES SCIENCES DE TOUS LEURS AMOURS. D'abord, ils confirmèrent 
la vérité de la, proposition par divers moyens, p,ar exemple, au su
jet de l'homme, qu'il ne naît dans aucune science, pas même dans 
la science de l'amour conjugal; el ils s'iuforffièrent, et des observa
teurs leur apprirent que l'enfant ne connaît pas même par une 
science innée la inamelle de la mère, mais que c'est la mère ou la 
Murrice qui la lui fait CODnaÎtreen l'en approchant; que seulement. 
il sail têter; et qu'il a appris cela par unir continuelle succion dans 
l'utérus de la Dlère ; que plus lard il ne sait ni mareller, ni articuler
le son en aucune parole bumaine, ni même exprimer par dessohs. 
comme l'es bêles,. les atfectionsde l'amour; qu'en outre, il ne con
llaÎt aucun des aliments qui lui conviennent, comme les connaissent 
les bêles, mais qu'il prend ce qu'il rencontre, que ce soit propre, 
011 sale" et le porte à sa bouche: ces observateurs dirent que l'homme, 
sans l'instruction, ignore absolument les nlanières d'aimer le sexe, 
el que même les jeulJes filles et les jeunes garçons les ignorent, s'ils. 
n'en ont pas été -inslruits par d'autres: en un mot, rhomme naît 
corporel comme le ver; et il demeure corporel, à moins qu'il n'ap
prenne par d'autres à savoir, à comprendre el à être sage. Après, 
cela, ils confirmèrent que les Bêles, tant nobles qu'ignobles, comme 
les animaux dela terre, les oiseaux du ciel, Ml repliles, les poissons, 
ces vers qu'on appelle insecLes, r.aissenL dans toutes les sciences des 
amours de leur vie, par exemple, daJfs tout ce qui concerne la nu
trition, dans toul ce qlji COllc'el'ne l'habitation, dans Lout ce qui 
concerne l'amour du sexe et de la prolificaticn, et dans touL ce 
qui concerne l'éducation de leurs petits: ils, confirmaient cela par' 
des merveilles, qu'ils rappelaient dans leur mémoire, d'après ce 
qu'ils avaient vu, entenduet lu: dans le!londenaturel, où ils avaient, 
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vécu auparavant, et dans lequel il y a des bêtes non pas représen
tatives mais réelles, Après que la vérité de la proposition eut été 
ainsi prouvée, ils appliquèJ'ent leurs' mentaIs à rechercher et à 
trouver les causes par lesqueHes ils développeraient et découvri
raient cet Arcane; et ils dirent tous: Cela ne peut exister ainsi 
<lue d'après la Divine Sagesse, afin que l'homme soit homme et que' 
l~ bête soit bète, et qu'ainsi l'imperfection de naissance de l'homllt6 
·en devienne la perfection, et (lue la perfection de naissance de la 
bête en soit l'imperfection, 

Alors, ceux du SEPTENTRION commencèrent d'abord à don'ner 
leur opinion, et ils dirent que l'homme naît sans les sciences, afin 
'qu'il puisse les recevoir toutes, tandis que s'jl naissait dans les 
'sciences, il ne pourrait en recevoir' d'autres que celles dans les
-quelles il serait né, et qu'alors il ne pourrait non plus s'en appro
prier aucune; ils illustraient cela par comparaison: L'homme à sa 
·naissance est comme un humus dans lequel aucune semence n'a été 
répandue, mais qui néanmoins peut recevoir toutes semences, et les 
faire croître, et fructifier; la bête, au contraire, est cornille un 
humus déjà ensemencé, et rempli de gramen et d'herbes, lequel 
ne reçoit d'autres semences que celles qui y sont semées; si 
d'autres' lui étaient confiées, il les étoufferait; de là vient que 
l'homme, pour acquérir toute sa croissance, emploie plusieurs 
années, pendant lesquelles Il peut, comme un humus, être 
-cultivé et produire comme des moissons, des fleurs et des 
arbres de tOlite espèce, tandis que la bête acquiert sa croissance en 
très-peu d'années, pendant lesquelle!!l elle ne peut être cultivée que 
-<lans les sciences qu'clle a reçues en naissant. Ensuite ceux de l'Oc
CIDENT parlèrent, et ils dirent que l'homme ne naît pas science" 
comme la bête, mais qu'il naiL Faculté eL Inclination, FaCilité pour 
:savoir, et Inclination p~lr aimer, et qu'il nait Faculté non-seule
ment pour aimer les choses qui sont de lui et du mOlide, mais aussi 
-celles qui sont de Dieu et du Ciel; tIU'en conséquence l'homme naît 
Organe, vivant il peine par les sens externes, si ce n'est obscuré
ment, mais nullement par les sens ioternes, afin que successivement 
il vive, et devienne homple, d'abord naturel, ensuite rationnel et 
enfin spirituel; ce qui n'arriverait pas, s'il naissait dans les sciences 
et dans les amours comme'les bêtes; en etret, les sciences et les 
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affections de l'amour innées (connatœ) limitent cette progression; 
mais les seules facultéS el inclinations innées ne limit~nt rien; c'est 
pour cela que l'homme peul être perfectionné par la science, l'in
teliisence et la sa~et'se pendant \' éteruité. Ceux du MIDI parlèrent. 
ensuite, ct ils émirent leur opinion en disant: Il e&1 impossible à 
"l'homme d'-acqoérir de lui-même aucune scieuce, mais "c'est d'après 
les autres qu'il doit acquérir la science, puisqu'aucune science n'est 
innée (connata) en lui; et comme il ne peut acquérir de lui-même 
aucune science, il ne peut non plus acquérit' aucun amour, puisque' 
où n'est pas la science, là n'est pas l'amour; la science et l'amour
sont des compagnons indivisibles, et ne peuvent pas plus être sé
parés que la volouté eL l'entendement, 011 l'affection et la pensée, 
enfin pas plus que l'essence el la forme; à mesure donc que l'homme 
acquiert des autreil la science, l'amour s'y adjoint comme compa
gnon de la science; l'amour uni\'Qrsel qui s'y adjoint est l'amour 
de savoir, et ensuite 'l'amour de comprendre et l'amour d'être sa se ; 
cel! amours sont à l'homme seul, et ne sont à aucune bêLe, et ils. 
influent de Dieu, Nous convenons, avec nos compagnons de l'Occi
dent; que l'homme ne naît dans aucun amour, ni par conséquent 
dans aucune science, mais qu'il naît seulement dans l'inclination à 
aimer, et par suite dans la faculté de recevoir les sciences, non de 
lui-même, mais d'après d'autres, c'est-à-dire, par l'intermédiaire 
des autres; il est dit par l'intermédiaire des autres parce que 
ceux-ci n'ont rien reçu non plus d'eux-mêmes, mais ils ont reçu 
originairement de Dieu. Nous convenons aussi avec nos compagnon"s 
du Septentrion, que l'homme à sa naissance est comme un humus 
dans lequel aucune semence "n'a été répandue, mais où peuvent être 
semées toutes "choses tant nobles qu'ignobles; de là vient qu'il a été 
nommé HmUIE du mot Humus, et ADAM du mot Adama qui est l'Hu
m"s. A cela nous ajoutons que les Bêtes naissent dans les amours. 
naturels, et par suite dans les sciences qui y correspondent, et que 
néanmoins de ces sciences elles ne savent rien, ne pensent rien, 
]Je comprennent rien et ne discernent rien, mais qu'elles" y sont 
conduites par leurs amoul's, à peu près comme les aveugles dans les 
ruespar des chiens, car elles sont aveugles quant à l'entendement; 
ou plutôt elle& sont comme des somnambules qui font ce qu'ils 

" JonL d:après une scien~ aveugle, l'entendement étant assoupi. Ceux 
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rlel'Orient parlèrent en dernier lieu, et ils dirent'; Nous CQnsen
tons aux opinions que nosfrères ont émises, que l'homme !lésait 
rien de lui-nlême, mais qu'il sait d'après les autres et par l'inter
mé~iaire des autres, afin qu'il connaisse et reconnaisse que tout ce 
qu'il saiL comprend et discerne, vient de Dieu; et qu'autrement 
l'homme ne peuL naître et être engendré de Dieu, ni lIevenir SOIl 
image et sa resserr.blance ; car il devient l'image de Dieu. en ce 
qu'il reconnail et croit qu'il a reçll et reçoit de Dieu, et nOIl ne lui
même, tOllt bien de l'amour et de la charité, et tout vrai de la sa
gesse et de la foi; et il est la ressemblance de Dieu, en ce qu'il sent 
en lui ce bien et ce vrai comme venant de lui.même; il sent cela, 
parce qu'il ne naît point dans les sciences, mais les reçoit, et qu'il 
lui semble que ce qu'il reçoit vient de lui; Dieu donne même à 
l'homme de sentir ainsi, afin qu'il soit homme et non bête, puisque 
par cela qu'il veut, pense, aime, s::lit, comprend et est sage comme 
<le lui-même, il reçoit les sciences, et les exalté en intelligence, et 
par leurs usages, en sagesse; ainsi Dieu conjoint l'homme il Lui, et 
l'homme se conjoint il Dieu: ces choses n'auraient pu se faire, si 
Dieu n'avait,pas pourvu il ce que l'homme naquit dans tine igno
raJ).ce totale. Après ces paroles, tous voulurent qu'on formât une 
Conclusion de ce qui venait d'être dit, et l'on forma cell e-ci : " Que 
l'homme ne naU dans aucune science, afin qu'il puisse venir dans 
toute science, et faire des progrès dans l'intelligence, et par l'in
telligence dans la sagesse; et qu'il ne naît dans aucun amour, afin 
qu'il puisse venir dans tout :tmour, par les applications de5 sciences 
d'après l'intelligencc, et dans l'amour envel's Dieu par l'amour à 
l'égard ou prochain, et ainsi être conjoint à Dieu, et par là oeve
nir homme, et vivre dans l'éternité. )1 

Ensuite, ils prirent le papier et lurent le troisième Objet de dis
cussion, à savoir: QUE SIGNIFIE L'ARBRE DE VIE; QUE SIG:-lIFIE L'AR
BRE ilE LA Sr.IENGE DU BIEN ET DU IIL\I,; ET QUE SIGNIFIE ,: ACTION DR 
MAjNGER OE CES ARBRES? et ils demandèrent tous que ceux qui étaient 
assis à l'ORIENT développassent cet Arcane, comme étant d'un en
tendement' plus profond, et parce que ceux qui sont de l'Orient sont 
.dans la lumière enflammée, c'est-à-dire, dans la sagesse de l'amour» 
et que cette sagesse est entendue par le Jardin d'Eden dans lequel 
ces. deux Arbr{ls avaient été placés; ceux.,-ci répondirent: Nous 
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allons. parler. mais comme l'homme Re prend rien de.lui~~ême, et 
tire tout de Dieu, nous parlerons d'après Dieu, mais néanm()inr; 
,d'après nous comme'si c'était d'après nous·mêmes; et alors ils di
rent: L'Arbre signifie l'homme, et le, fruit de l'arbre le bien de. h 
vie; de là l'Arbre de vie signifie l'homme vivant par Dieu; et 
()omme l'amour et la sagess!l, la charité et la foi, ou le bien et le 
vrai, font la vie de Dieu dans l'homme, l'Arbre de ,'ie signifie 
l'homme en qui ce's choses sont par Dieu, et par suite la vie éter,
nelle pour l'homme: l'Arbre de vie don t il sera donné de manger, 
- Apoc. Il, 7; XXII, 2, 14, - a la même signit1cation. L'Arbre 
de la science du bien et du mal signifie l'homme qui cl'oil "ivre par 
lui-même et lion par Dieu, ainsi, qui croit que l'amour eL la sagess~. 
]a charité et la foi, c'est-à-dire, le bien et le vrai, appartiennen,t 
dans l'homme à l'homme, et non à Dieu, croyant cela parce qu'il 
pense et veut, parle et agit en toute ressemblance et en toute appa
rence comme par lui-même: et comme l'homme par suite se per,.. 
suade qu 'il e~t aussi un Dieu, c'est pour cela que le Serpent a dit: 

rc Dieu sait qu'au jour que vous mangerez du fntit de cet 
a'!"bre, vos yeux seront ouverts, et 'vou~ serez comme Dieu sa
chant le bien et le mal . .. - Gen. III, 5. - L'Action de manger
de ces arbres signifie la réception et l'appropriation; l'action de 
manger de l'arbre de vie la réception de la vie éternelle; et 
l'action de manger de l'arbre de la science du bien et du mal~ 
la réception de la damnation; par le Serpent est entendu le 
diable quant à l'amour de soi et au faste de la propre in
telligence; et cet amour est le possesseur de cet arbre,et les 
hommes qui!sont dans le faste d'après cet an,our sont ces arbres. 
Ils sont donc dans une grande erreur ceux qui croient qu'Adam a 
~té sage et a fait le bien par ,lui-même, et que ce fut là son état 
d'intégrité, lorsque cependant cet Adam a été maudit à cause de 
cette foi; car cela est signifié par !\langer de l'arbre de la science 
du bien et du mal; c'est pour cela qu'alors il tomba de l'état d'inté
grité, dans lequel il avait été quand il croyait être. sage et faire le 
bien d'après Dieu et nullement par lui-même, car cela est entendll 
parl\Ianger de l'Arbre de vie. Le Seigneur Seul, étant dans le MODde~ 
.a été sage par Lui-Même, parce que par naissan.ce le Divin Même 
~Lait en Lui et Lui appartenait, aussi est-ce pour cela que par la. 
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propre puissance il est devenu Rédempteur et Sauveur. De tout ce 
qu'ils venaient de dire ils firent cetle Conclusion. « Que par l'Arbre 
de Vie, et par l'Arbre de la science du bien et du mal, et par l'Ac
tion de manger de ces arbres .. i1 est entendu que la Vie pour l'homme 
est Dieu en lui, et qu'alors il a le Ciel et la Vie éternelle; et que la, 
Mort pour l'homme est la persuasion et la foi que la vie pour l'homme 
est non pas Dieu, mais lui-même, d'où il a l'Enfer et la Mort éter
nelle,qui est la damnation. » 

Après cela, ils examinèrent le Papier . laissé par les Anges sur la, 
table, et ils virent écrit au bas: RÉUNISSEZ LES TROIS DÉCISIONS E:'i
UNE SEULE SENTENCE; et alors ils les rassemblèrent, et ils virent 
qu'elles se réunissaient tOlites trois en une seule série, et que celle 
$érie ou cette sentence était c611e-ci: Il Que l'Homme a été créé 
pOlir recevoir de Dieu l'amour et la sagesse, et cependant en toul~ 
ressemblance cOlDme·de lui-même, et cela à cause de la réception 
et de la conjonction; et qu'en conséquence l'homme ne naît dans. 
aucun amour, ni dans aucune science, ni même dans aucune puis- . 
sance d'aimer et d'être sage par lui-même; c'est pourquoi s'il attri
bue tout bien de l'amour et tout vrai de la sagesse à Dieu, il devient 
Homme vivant; mais s'il se les attribue à lui-même, il devient. 
homme mort. Il Ils écrivirent ces paroles sur un nouveau Papier, et 
le placèrent sur la Table; et voici, aussitôt les Anges furent présents. 
dans une nuée d'une blancheur éclatante, et ils portèrent le Papier
dans le Ciel, et après qu'il yeut été lu, ceux qui étaient assis sur 
les siéges entendirent du Ciel des voix: Bien, bien, bien. Et aussitôt 
il apparut un Ange qui semblait voler, ayant comme dellx ailes aux 
pieds et deux aux tempes; il portait des prix, qui consistaient en 
Robes, en Bonnets et en Çouronnes de laurier; et il descendit, et il 
donna à ceux qui étaient assis ail Septentrion des Robes de couleur 
opale; à ceux qui étaient à l'Occident, des Robes de couleur écar
late; à ceux qui étaient ail Midi, des Bonnets dont le tour était orné 
.de bandes en or et en perle~, et dont l'élévation du côté gauche 
était enrichie de diamants taillés en forme de flet!I's; et à ceux qui 
étaient à l'Orient des Couronnes de lauriel'dans lesquelles étaient 
des rubis et des saphirs: et tous, décorés de ces prix, s'en allèrent 
du Jeu de la sage~se chez eux avec joie. 
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49. Il a élé traité du DIVIN AMOUR et de la DIVINE SAGESSE, et 
monlt'é qu'ils sont tous deux la DIVINE ESSENCE; il sera maintenan t 
parlé de la TOUTE-PUISSANCE, de la TOUTE-SCIENCE el de la TOUTE~ 
PRÉSENCE de Dieu, parce qu'elles procèdent toutes Trois du divin 
Amour et de la Divine Sagesse. à peu près comme la puissance et 
la présence du Soleil dans ce Monde, et dans toutes et chacune des 
choses du monde par la chaleur et la lumière; la Chaleul~ qui pro
cède du Soleil du Monde spirituel, dans le milieu duquel est Jéhovah 
Dieu, est aussi dans son essence le Divin Amour, et la Lumière qui 
en en provient est aussi dans son essence la Divine Sagesse: de là 
il est évident que, comme l'Infinité, l'Immensité et l'Éternité appar
tiennent au DIYIN ÊTRE, de même la Toute-Puissance, la Toute
Science et la Toule-Présence appartiennent il la DIVI:'\E ESSENCE. 
Mais comme ces trois Attributs universels de la Divine E~sence 

n'ont pas été jusqu'à présent compris, parce que leur progressioQ 
selon leurs voies, qui sonlles lois de l'Ordre, n'a point été connue, 
i! est nécessaire Je les mettre en lumière par des ,\t'ticles distincts, 
qui seront. 

. I. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la TlJute- P1'ésence 
appartiennent à la Divine Safjesse d'après le Divin Amour. 

Il. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Pré
sence de Dù:u ne peuvent être connues, si l'on ign01'e ce que 
c'est que l'Ordre, et si l'on ne sait pas relativement à l'ordt,.1, 
que Dieu est l'Ordre, et qu'à l'i':stant de la Création il a in
troduit l'Ordre, tant dans l'Univers que dans toutes et dans cha
cune des choses de t'Univers, 

HI. La Toute-Puissance de Dzeu tant dans l'Univers, que dans 
toutes et dans chacune des choses de l'Univers, procède et opère 
selun 1eR lois 'de son Ordre. 

IV. Dieu est omni-scient, c' est~à-dire qu'il pel'çoit, voit et 
sait toutes choses tant en général qu'en particulier, jusq,u'aux 
vlus minutieuses, qui sont faites selon l'Ordre; et aussi, 
d'après celles-ci, toutes celles qui sont faites contre l'Ordre. 

J. 6 
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V. Dieu est Tout-Pdsent depuis les' pt'emie'ts jusqu'aux der
niet's de son Ordt·e. 

VI. L'Homme a été c1'éé forme de l'Ordre Divin. 
VII. Autant l'Homme vit selon l'Ordre Divin, autant il est 

dans la puissance cOntre le mal et le faux d'après la Divine Toute
.Puissance, et autant dans la sagesse sur le hien et le vrai d'a
près la Divine Toute-Science, et autant en Dieu d'apt'ès la Di
vine Toute-Présence. 

Ces propositions vont être développées l'une après· l'autre. 
50. 1. LA TOUTE-PUISSANCE, J,A TOUTE-SCIENCE ET LA TOUl'E-PRK

SEl'\CE APPARTIENNENT A LA DIVINE SAGESSE D'APRÈS LE DIVIN A!lIOGR 

Que la TO\lle-Puissauce, la Toute-Science et la Toute-Présence 
apparliennenl à la Divine Sagesse d'après le Divin Amour, et non 
au Divin Amour par la Divine Sagesse, c'est un Al'cane :lu Ciel, qui 
n':! encore bl'Ïllé dans l'entendement de personue, parce que pèr
sonne, Il'a encore su ce que c'est que )' Amou r dans son essence, ni 
ce .que c'est que la Sagesse dans son essence, ni à plus forte raison 
rien dë l'influx de l'un dans l'autre, il savoir, que l'Amour, avec 
touLes ct chacune des choses qui lui appartiennent, influe dans la 
Sagesse, el y réside comme un Roi dans son Royaume, ou comme 
un maUre dans sa maison, et qu'il abandonne .à son jugement tout 
le gouvernement de la justice; et comme la justice appartient à l'a
mour et Je jugement à la sagesse, il abandonne à sa sagesse tout le 
.gouvernement de .l'amour: mais cet Arcane sera mis en lumière 
·dans la suite; que cela en attendant serve de règlc. Que Dieu soit 
Tout-Puissant, Tout-Sachant et Tout Présent l'al' la Sagesse de son 
amour c'est aussi ce qui est entendu par ces paroles dans Jean: 
" Dans te commencement était ta Pm'ole, et la Parole était chez 
Dieu, et Dieu était la Parole, toutes choses par Elle ont été 
faites, et sans Elle n'a été fait 1,ien de ce qui a été fait- En 
elle était la Vie, et la J'ùi était la Lumière des hommes; el le 
Monde par Elle a été fait; et ta Parole Chair a 8té laite; » -

IJ i, 3, 4, 1.0, 14, ; - là, par la Parole est çotendu le Divin Vrai, 
ou, ce qui revient au même, la Divine Sagesse; c'est pourquoi eUe 
est aussi appelée Vie ~t Lumière, et la vie et la Lumière ne sont. 
autre chose que la Sagesse. 

5L Puisque dans la Parole la Justice se dit de l'Amour et que le 
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.Jugement se dit de la Sagesse, il va en conséquenee être rapporté 
·quelques passages qui montrent que le Gouvernement de Dieu se 
{ait dans le Monde par ces deux choses; voici ces pa(1.sages: (( Jli.uo
'VAl!, LA JOSTICE et LE JUGEMENT (sont) le soutien de ton Trône. )) 
- Ps. LXXXIX, HL - « Que celui qui se glorifie, se glorifie 
·de ce que ~Joi JÉHOVAH je (ais JUr.EMENT et JUSTICE en la terre. ») 

- Jél'ém. IX, 23.:- Exalté soit JÉHOVAH, parce qu'il a rempli 
Sion de JUGEMENT et de JUSTICE. » - ES:1Ïe, XXXIII, 5. ~ (( Et 
coulera comme l'eau le .JUGEME:'IT, et la JUSTICE comme un torrent. 
(Ol't. )) - Amos, V, 24. - « JÉHOVAH! ta .JUSTICE (est) comme 
les montagnes de Dieu, tes JUGEMENTS (sont) un ablme grand. » 

- Ps. XXXVI, 7. - « JiWOVAH fera sorl;ù' comme la lumiere ta 
JUSTICE, et ton JUGEMENT comme le midi. » - Ps. XXXVII, 6. 
- « JÉHOVAH jugera son peuple dans la JUSTICE, et ses mallteu
l'eux dans le JUGEMENT. » - Ps. LXXII, 2. - « Quandf'aurai 
.app1'is les JUGEMENTS de ta JUSTICE; sept fois dans le jour je Te 
.toue SUi' les .IVGE~IENTS de ta JUSTICE. » - Ps. ClUX, 7,164. -
" Je me fiancerai à toi dans la JUST/CE et le. JUGE)IENT. » - Bos. 

11, 19. - « Sion dans la JUSTICE sera l'achetée, et ses ramenés 
~dans le .IUGEMENT. ,. -Esaïe 1, 27. - « Il sera assis sur le Trône 
.de David et sur son Royaume, pour l'altermir en JUGEMENT et 
.en JUSTICE. " - Esaïe, IX, 6. - « Je susciterai à David un 
gàme juste, qui 1'ègnera Roi, et (era JUGE~IENT et JUSTICE enla 
.terre. )) - Jérém. X~IH, 5. XXXIII, 15; - et ailleurs, il est dit 
-qu'on doit faire la Justice et le Jugement, comme dans Esaïe, l, 21. 
V, 16. LVIH, 2. Jérém. IV, 1 XXII, 3, 13, 15. Ezéch. XVIII, o. 
~XXIII, 14, 16, 19. Amos, VI, 12. Mich. VII, 9. Deutér. XXXIII, 
21. .Jean, XVI, 8, 10, H. 

52. Il. LA TOUTE·PUISSANCE, LA TOUTE-SCIENCE ET LA TOUTE

PnÉSENCE DE DIEU NE PEUVENT ÊTlm CONNUES, SI L'ON IGNORE CE 

QUE C'EST QUE L'ORDRE, ET SI L'ON NE SAIT PAS RELATIVEMENT A 

L'OIIDRE, QUE DIEU EST L'ORDRE, ET QU'A L'INSTANT DE LA CHÉA

'TION IL A INTRODU~T L'ORDRE TANT DANS L'UNIVERS QUE DANS TOUTES 

ET DANS CHACUNE DES CHOSES DE L'UNIVERS 

Combien d'extravagances et quelles extravagances se sont répan
dues dans les. mentaIs humains, et de là dans l'Église par les Têtes 
des instaurateurs, par cela qu'ils n'ont pas compris l'Ordre, dans 
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lequel Dieu a créé l'Univers, et toutes et chacune des choses d& 
l'univers !on pourra le vOir dans ce qui suit d'après le seul recen"'
sement qui en sera fait. Mais ici nous allons d'abord faire connaiLre· 
l'Ordre par une sorte de définition générale, c'est celle-ci: L'01'
d1'e est la qualité de la disposition, de la détermination. el de 
l'activité des pm'ties, des substances ou êtres, qui constituent la 
forme, d.'où provient l'état~ dont la sagesse. d'après son amour 
produit la perfection, ou dont la folie de raison d'après la cu· 
pité f01'ge ri.mperfection. Dans celte définitioiJ sont nomm.és la 
Substance, la Forme et l'Etat, et par·la Substance nous·entendon~ 
en même temps la forme, parce que ioule subslance est forme; el 
la qualitê de la forme est son état, dont la perfection ou l'imperfec
tion résulte de l'ordre. Mais comme ces choses sontl\Iétaphysiques .. 
elles ne peuvent ètre que dans l'obscurité, toutefois cette obscurité
sera dans la suite dissipée var des IIpphcations à des exemples qui 
ilIustreron t ce sujet. . 

53. Que Die" soit l'Ordre, c'est parce qu'il est la Substance. 
même et la Forme nième; la Substance, parce que toutes les chose!; 
qui subsistent ont existé el ·existent d'après Lui; la Forme, parce 
que toute la qualité des Substance est. sortie et sort de Lui, la qua
lité ne vient pas d'ailleurs que de la forme. Maintenant, puisqu~ 
Dieu est la Substance même, unique el première et la Forme même,. 
unique et premièl'e, et .qu'en même temps il est l'Amour même et. 
unique eL la Sagesse même et unique; et puisque la Sagesse d'aprè~ 
l'amour faiLla forme, et que l'état et la qualité de la forme sont se
Jon l'ordre qui est là, il s'ensuit que Dieu est ItOrdre même; consé,.. 
({uemment, que Dieu d'après Lui-Même a introduit l'Ordre tant. 
dans l'Univers que dans tolites et dans chacune des choses de l'Uni
vers; et qu'il a introduit l'Ordre le plus parfait, parce que toutes 
·les choses qu'il a créées ont été bonnes, comme on le lit daus le Li
vre de la Création: que les choses mauvaises aienl existé en même 
temps que l'Enfer, ainsi après la création, c'est ce qui sera démon
tré en !'on lieu.l\la:s pa~sons à des choses qui elllrenl de plus près 

dans l'Entendement, qui l'illustrent avec plus de clarté, et qui l'af-
fectent avec plus de douceur. 

54. Or, quel est l'Ordre dans lequel l'Univers a élé créé? C'est ce· 
r qui ne peui être exposé que pal' un grand nombre de volumes; il 

• 1 • • 
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en sera donné une sorte d'esquisse dans le Le.mme suivant sur la 
Création. On doit te'nir pour certain, que, ~aTls l'Univers, toutes et 
<chacune des' choses ont été créées dans leur ordre, pour qu'elles 
subsistent par elles-mêmes, et qu'il en a été ainsi dès le commence
ment, pour qu'elles se conjoignent avec l'ordre de l'univers, afin 
,que les ordl'es sin~uliers subsistent dans l'Ordre universel, et ainsi 
fassent un: mais recourons à quelques exemptes: L'Homme a été 
créé dans son ordre et chaque 'partie de l'homme dan!' le sien; 
:ainsi la Têle, dans le sien; Je Corps, dans le sien '; le Cœur, 
le Poumon, le Foie, le Pancréas, l'Estomac, dans le leur; tout 
Organe du mouvement, qu'on nomme ltlusc\e, dans le sien, et 
Lou L organe des sens, comme l' œil, l'oreille, la langne, dans le sien; 
il n'y a pas même d'artériole ni de fibrille, qui n'y soit dans son or
·dre; et cependant ces parties innombrables Se conjoignent avec le 
~ommun de l'homme et s'y unissent tellement, qu'ensemble elles 
:font un: il en est de même des autres choses, dont u·n simple re
ee.nsement suffit pour l'illustration; TouLe Bête de la terre, tout Oi;
seau du ciel, tout Poisson de la mer, tout reptile, et même tout v~r 
jusqu'à la mile, a été créé dans son, ordre; pareillement tout al'bre, 
tout arbuste, arbrisseau et légume, dans le sien; et, bien plus, 
':toute pierre et tout minéral, jusqu'à chaque grain de poussière de 
li- terre, a été créé dans le sien. 

00, Qui ne voit qu'il n'y a pas d'Empire, de Royaume, de Duché. 
·,de République, de Cité, de .lUaison, qui ne soient établis sur des lois. 
,qui constituent l'ordre, et ainsi la forme de leur gouvernement 't 
Dans chacun de ces Étals les Lois de la justice sont au Premi~r 
rang, les Lois politiques au second, et les Lois économiques au tr~i
·slème; si on .les compare avec J'homme, les Lois de la lu~tice fOQt 
sa Tête, les Lois politiques son Corps, et les Lois économiques ses 
vêtements, c'est même pour cela que celles-ci peuvent être changées 
-comme des vêtements. Alais qllantà ce qui concerne l'Ordre dans le
,quel l'Église a été instaurée par Dieu, il consiste en ce que Dieu est 
·:dans .toutes et dans chacune des choses de l'Église, et que c' est ~D:
l'ers le prochain que l'Ordre 'doit être exercé; les Lois de cet Ordre 
,sont en aussi grand nombr~ qu'il y a de Yérités dans la Parole, l~s 
:Lois ,qui concernent l)ieu font sa Tête, les Lois qui coneerpent le 
.prodhaio font son Corps, et les Cérémonies font les vêteme~ts, car 
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si ces dernières ne contenaient pas les autres dan s leur Ordre, c'e
serait comme si le Corps était mis à nu et exposé à la chaleur dans 
l'élt, et au fl'oid dans l'hiver; 011 comme si on enlevait' d'un Temple 
les murs et le toit, et qu'on laissât ainsi le Sanctuaire, l'Autel et la 
Chaire exposés aux diverses intempéries des saisons. 

56. Ill. LA TOUTE-PUISSANCE DE DIEU, TANT DANS L'UNIVERS QUEl, 

DANS TOUTES ET DANS CHACUNE DUS CHOSES DE L'UNIVERS PROCÈDE. 

ET OPÈRE SELON L.ES LOIS DE SON 'ORDRE. 

Dieu est Tout-Puissant, parce qu'il peut toutes choses d'après. 
Soi, et que tous les autres ne l'euvent que d'après Lui; son Pouvoir
et son Vouloir sont un, .et comme il ne Veut que le Bien, il ne peu~ 
par conséquent faire que le Bien; dans le Monde spirituel nul ne' 
'IJeut faire quelque chose contre sa volonté, tous y tiennent cela de 
Die'u, de ce que Son pouvoir et Son vouloir sont un: Dieu est aussi 
Je Bien même, lors donc qu'il fait le Bien, il est en Soi, et il n~ 
-peut sortir de Soi; de là on voit clairement que sa Toute-Puissance. 
's'avance et opère en dedans de la Sphère d'extension du Bien, la
. quelle est infinie; en effet celte Sphèl'e par l'intime remplit J'Uni
,vers, et toule'set chacune des choses qui y sont, et par l'intime elle, 
gouverne celles qui sont en dehors, en tant que celles-ci se conjoi

: gnent selon leurs ordres, et si elles ne se conjoignent pas, elle les:, 
soutient toujours, et par toute Sllrte d'efforts elle travaille à les ,p
·mener dans un ordre concordant avec l'ordre unirersel, dans lequel 

, Dieu Lui-Même est dans sa Toute-Puissance, 'et selon lequel il agit;. 
et si cela n'a pas lien, elles sont rejetées hors de lui, oü néanmoins, 

'il les soutient par l'intinle. D'après cela il devient évident que la 
'Toute-Puissance Divine ne peut nullement sortir hors de Soi pour-
se, meUre en conlact avec le mal, ni le repousser de Soi, car le mal 
s'éloigne lui-même, d'où il arrive que le mal est absolument séparé' 

, de Dieu, et précipité dans l'Enfer, enLre lequel elle Ciel. où est 
-Dieu, il existe un gouffre immense. Par ce peu de détail on peut voil" 
-dans quelle extravagance sont ceux qui pensent, et davantage ceux 
. qui croient, et plus, encore ceux qui enseignent que Dieu peut damner-
quelqu'un, maudire quelqu'un, jeter quelqu'un dans l'enfer, pré

'destiner l'âme de quelqu'un à la mort éternelle, se venger des in
: jures, se mettre en colère, punir; bien plus, il ne peut pas même se' 
'-détourner de l'homme, ni le regarder avec un front sévère: ces, 
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croyances et autres semblables sont contre l'Essence de Dieu, et ce 
qui est contre son Essence est contre Lui-Même. 

57. L'opinion dominante aujourd'hui, c'est que la Toute-Puis~ 
sance de Dieu est semblable à la puissance, dans le monde, d'un 
Roi absolu, qui peut à son gré faire tout ce qu'il veut, absoudre et 
condamner qui il veut, faire le coupable innocent, déclarer fidèle 
celui qui est infidèle, placer l'homme incapable et sans mérite all
dessus de l'homme capable et de mérite, el. qui peut même, sous un 
prétexte quelconque, enlever à ses sujets leurs biens, et les livrer à 
la mort, outre plusieurs autres abus semblables. Par celle opinion, 
cette foj, et celle doctrine insensée sur la Toule-Puissance Divine, 
il s'est répandu dans l'Église autant de faussetés, d'iIIjlsions et de 
chimères,qu'i1 y a là de moments, d'arliculations et de génMations 
de la foi, et il peut elJCore s'en répandre autant qu'on l'eut remplir 
de vases avec les eaux d'un grand lac, ou autant qu'il ya de ser
pents qui sortent de leurs caverIlp.s et vont jouir' de l'exposition an 
soleil dans un désert de l'Arabie. On n·a besoin que de deux mots, 
Toun:-PulsSANCE et FOI, et alors on répand devant le vulgaire au.,. 
tant de conjectures, de fables el de vétilles, qu'il en tombe .sous les 
sens corporels, car la raison .6st exclue par l'un et l'autre de ces 
mols; et une fois la raison exclue, en quoi la pensée de l'homme 
e§l-elle supérieure à la raison de l'oiseau qui vole au-dessus de sa 
tête? ou, à qui ressemble alors le Spirituel, que l'homme a de plus 
que les bêtes, sinon li l'odeur qu'exhalent lesménaseries, odeur qui 
convient aux bêtes qui y sont renfermées, mais non à l'homme, il 
moins qu'il ne soit semblable à elles? Si la Toute-Puissance I}jvine 
a.vait de l'extension pour faire le mal comme pour faire le bien, 
quelle différence y aurait-il entre Dieu et le Diable? il n'yen aurait 
pas d'autre que celle qui exisleentre deux l\Ionarques, dont l'un est 
lm Roi et en même temps un tyr.an et l'autre un Tyran dont la 
puissance a été liée, ce qui fait qu'il ne peut être appelé Roi; ou 
entre un Pasteur à qui il a été permis d'agir en brebis et aussi en 
léopard, et un Pasteur à qui cela n'a pas été permis. Qui ne peut sa

voi r que le bien et le mal sont opposés, et que si Dieu d'après sa 
Toute-Puissance pouvait vouloir l'un et l'autre, et faire l'un et l'au

tre d'apr~s ce vouloil', il ne pourrait absolument rien, et n'aurait 
par conséquent aucun~ puissance, ni à plus forte raison la Toute-
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Puissance! Ce serait comme deux roues qui agiraient mutuellement. 
en sens contraire, par celte réaction chaque roue resterait en place, 
et elles seraient complètement en repos; ou comme un Navire qlli. 
d·ans un torrent opposé à sa toute, serait entraîné et périrait, s'il' 
n'était pas en repos sur son ancre; ou comme un homme qui a deux: 
volontés opposées entre elles, dont l'une est nécessairement en re
pos quand l'autre agit.; mais si elles agissaient l'une et l'autre en 
lJlême Lemps, elles jetteraient son mental dans le délire ou le ver
tige. 

58. Si selon la foi d'aujourd'hui, la Toute-Puissance de Dieu 
était absolue tant pourf aire le bien que pour faire le mal, ne serait-il 
{Jas possible, et même ne serait-il pas facile à Dieu d'élever tout 
l'Enfer dans le Ciel, de çhanger les diables el les satans en Anges. 
et de purifier ell un instant de ses péchés tout impie sur la terre, de 
le renouveler, de le sanctifier de le régénérer, d'en,faire d'un fils 
de la colère un fils de la grâce, c'est-à-dire, de le justifier, ce qui 
se ferait seulement par l'addication et l'imputation de la justice de 
son Fils ? mais Dieu d'après sa Toute-Puissance ne peut pas cela. 
'parce que cela est contre les lois de son Ordre dans l'Univers, et eo 
'même temps contre les lois de l'Ordre mises dans ehaque homme. 
:lesquelles consistent en ce que de part et d'autre il ait mutuelle
ment conjonction; que cela soit ain~i, on le verra dans la suite de 

'ce Traité. De cette opinion et de cette foi insensées sur la Toute
'Puissance de Dieu, il résulterait que Dieu pourrait changer chaque 
homme-bouc en homme-brebis, et par bon plaisir le faire passer de 

'sa gauche ~ sa droite; qu'il pourrait aussi par bon plaisir chan.ger 
,les Esprits du ~ragon en Anges de Michel, et qu'il pourait donner 
la vue d'un aigle à un homme dont l'entendement est comme la vue 
d'une taupe, en lin mot d'un homme-hibou faire un homme-colombe; 
Dieu ne peut pas ces choses, parce que cela est contre les lois de 
son Ordre, quoique continuellement il le veuille et fasse des efforts. 
S'il l'avait pu, il n·aurait pas permis à Adam d'écouter le serpent. 
de prendre le fruit de l'Arbre de la science du bien et du mal, et 

, de l'approcher de sa bouche; s'il l'avait pu, il n'aurait pas permis à 
Caïn de tuer son frère; à David de faire le dénombrement du peu
iple ; à Salomon d'élever des temples à des idoles; et aux -Rois de 
Juda et d'Israél, de profaner le Temple, ce qu'ils ont faiL-lant de 
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fois: et même s'il l'avait pu, Il au:rait par la Rédemption.de son 
Fils sauvé tout le genre -huma·in sans en excepler un seul homme. 
el extirpé tout l'Enfer. Les anciens GenLils avaient attribué une- pa
reiIe T.oute-Puissance à leurs dieux et à leurs déessei;; de là sont 
:sorties leurs fables; par exemple, celle de Deucalion et de ,Pyrrha. . . 
qui, en jetant des pierres derrière eux; firent des hommes; celle· 
.d'Apollon qui changea Daphné en laurfer; celle de Diane qui mé
tamorphosa. un chasseur en' cel'f; et celle .d'un autre de leurs dieux 
qui changea en pies des vierges du Parnasse. La foi d'aujourd'hui 
sur la 'Ioule-Puissance Divine esL semblable; de là Oll! été portées 
·dans le ~Ionde tant d'idées fanatiques eL par suite hérétiques dans 
toute Région où existe Iii. Religion. 

59. IV. DIEU EST OMNI-SCIENT, C'ES1'-A-DlRE QU'IL PERÇOIT, VOIT ET 
'SAIT TOUTES CHOSES, TANT EN GÉNÉRAI. QU'EN PAIIT1CULÜ:R, JUSQU'AUX: 
PLUS MINUTIEUSES QUI SONT FAIT.ES SELON L'ORDRE; ET AUSSI D~APRÈS 
·CELLES-CI TOUTES CELLES QUI SONT FAITES CONTRE L'ORDRE. 

Si Dieu est Omni-Scient, c'est-à-dire, s'il perçoit, voit et sait 
toutes choses, c'est parce qu'il est la Sagesse même et la Lumière 
même, or la Sagesse même perçoit toules choses, et la Lumière 
même voit touLes choses; que Dieu soit la Sagesse même, c'est ce 
(}ui a été montré ci-dessus; qu'il soit la Lumière même, c'est parce 
qu'il est le Soleil du Ciel .Angélique, qui illustre l'entendement de 
tous, tant celui des Anges que celui des bommes; car de mémeque 
l'œil est éclairé parla Lumière du Soleil naturel, de même l'enten
dement est éclairé par la Lumière du Soleil Spirituel ;et non-seule
ment il est éclairé; mais il est même rempli d'intelligence selon J'a
mour de recevoir l'intelligence, p.uisque celte Lumière dans son 
~ssenceest la Sasesse ; c'est pour cela qu'il est dit .dans David. 
QUE DIEU HABITE DANS UNE LUMIÈRE INACCESSIBLE; el dans l'Apocalypse. 
que dans la N ouvelle-J érusalem on n'a pas besoin de Lampe, 
pm'ce que le Seigneua Dieu l'éclaire,. et dans Jean, que la Pa
role qui était chez Dieu, et qui étrûtDieu, est la Lumière tpli 
éclaire tout homme venant dans' le Monde,. par la Parole il est 
entendu la Divine Sagesse. De là vient que les Anges sont autant 
dans l'éclat de la lumière,qtùls sont dans la sagesse: et de là vient 
.aussi que, dans la Parole, lorsque la Lumière est nommée, il est en
tendu la sagesse. 
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60. Si Dieu perçoit, voit et saiL toutes choses, jusqu'aux plus mi
nutieuses, qui sont faites selon l'ordre, c'est ,parce que l'Ordre est 
Universel d'après les très-singuliers, car les singuliers pris ensem
ble' s'appellent l'Uni ve.rsel , comme les particuliers pris ensemble 
s'appellent le Commun: l'Univer~el avec ses très-singuliers est un 
Ouvrage cohérent comme un, tellement que cet un ne peut êlre' ni 
touché ni affecté, sans que quelque sensation en rejaillisse sur tout 
le reste. D'après celle qualité de l'ordre dans l'Univers existe une 
qualité semblable dans toutes les choses créées dans le Monde; mais 
cela sera illustré par des comparaisons prises dans les choses visi

'bles: Dans l'Ilomme tout entier il ya des communs et des particu-
liers, el les communs y enveloppent les particuliers, et ils s'arran
~ent dans un tel entrelaeement, que l'un appartient à l'autre; cela 
arrive paree qu'il y a une enveloppe commune autour de chaque 
membre, et que cette enveloppe s'y insinue tians chacune ùes par
ties qui le composen t, pou r qu'elles fassen t un dans chaque fonction 
et dans chaque usage; par exemple, l'enveloppe de chaque muscle 

.entre dans chacune des fibres mOlrices et les' revêt d'elle-même'; 
il en est de même de l'enveloppe du foie, du pancréas et de la rate 
pour chacune des choses qui sont au dedans de ces viscères; il en 
est de même de l'enveloppe du poumon, qu'on nomme plèVl'c, pour 
les intérieurs du poumon; de même aussi du péricarde pOUl' toutes 
et pour chacune des choses du cœur; et communément du péritoine 
par les anastomoses avec les enveloppes de LOus les viscères; de 
même des Méninges du Cerveau, celles-ci 'par des fils extraits d'elles
mêmes, entrent dans lOllles les glanùules substra'tées, et par celles
ci dans toutes les fibres, et par les fibres dans toutes'les parties du 
corps ; c'est de là que la Tête d'après les Cerveaux gouverne toutes. 
et chacune des choses placép.s sous elle. Ces exemples n'ont été pré
sentés qu'afin qu'on se forme, d'après des choses visibles, quelque 
idée de la manière dont'Dieu perçoit, voit et sait toules les choses. 
jusqu'aux plus minutieuses, qui sont faites selon l'ordre. ' 

61. Si Dieu, d'après les choses qui appartiennent à l'Ordre, per
çoit, sait et voit toutes celles, tant en général qu'en particulier, jus
qu'aux plus minutieuses, qui s<mt faites contre l'Ol'dre, c'est parce 
Dieu ne tient point l'homme dans le mal, mais le détourne du mal~ 
ainsi ne le conduit point, mais lutte avec lui; d·après cette lu Ile 
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perpétuelle, d'après l'effort, la résistance, la répugnance et la 'réac~ 
tion du mal et du faux contre son Bien et son Vrai, par conséquent 
eontre Lui-Même, il perçoit' el la quantité et la qualité de ce mal et 
de ce faux ; cela est une conséquence de 'la Toule-Présence de Dieu 
dans toules et dans chacune des choses de son Ordre, et en même
temps de sa Toute-Science de ces choses; ainsi, pour comparaison~ 

l'homme dont l'oreille est dans l'harmonieetlaconsonnance, découvre 
exactement la désharmonie el' la dissonnance, de combien et comment 
elles diffèrent quand elles pénètrent; pareIllement l'homme dont le 
sens est dans le plaisir, quand le déplaisir intervient ; pareillemen~ 
l'homme dont la vue est dans le heau voit exactement le beau~ 
quand il y a à côté quelque chose de difforme, aussi ks peintres ont~ 
ils l'habitude de placer une figure laide à côté d'une belle; il en est 
de mème du bien et du vrai, quand le mal et le faux luUent contre 
eux, en ce que le mal et le faux sOIH distinctement perçus d'après 
le bien et le vrai; en effet, quiconque est dans le bien peu t percevoir 
le mal, et quiconque est dans le vrai peut voir le faux; et cela, 
parce que le bien est dans la chaleur du ciel, et que le vrai est dans. 
la lumière du ciel, landis que le mal est dans le froid de l'enfer, et 
le faux dans l'obscurité de l'enfer; c'est ce qui peut étre illustré par 
cela que les Anges du ciel peuvent voÎl' lout ce qui se passe dans 
l'enfer, et quels sont les monslres qui l'habitent, tandis qu'au con
traire les esprits de l'Enfer ne peuvent voir la moindl'e chose de ce
qui se passe dans le Ciel ni même les Anges, pas plus qu'un aveugle, 
ou pas plus qu'un œil qui regarde dans l'air vide ou dans l'éther
vide. Ceux dont l'Entendement est dans la lumière d'après la sa
gesse, son,t iiemblables à ceux qui se tiennent à midi sur une Mon
tagne et voient clairement tous les objets t1ui sont plus bas; et ceux 
qui sont dans IlDe lumière encore supériellre ressemblent à ceux qui, 
,à l'aide de luneltes d'approche, voient comme près d'eux les objéts' 
-qui sont autour et en bas; mais ,ceux qui sont dans la lumière illu
sOÎl'e de l'enfer d'après la confirmation des faussetés, ressemblent à 
eeux qui se tiennent sur la même Montagne pendant la nuit avec 
des flambeaux dans leurs mains. et qui ne voient que les objets les 
plus près, et n'en aperçoivent qu'indistinctement les formes et con-, 
fusément les couleurs. Quand un homme qui est dans quelque lu
mière Ju vrai, et cependant dansJe mal de la vie, est dans le plaisir-
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de I:amol,Jr de son m;d, il ne v:oit l!ls vl.'ajs d:~~ls,.lec.olJlm~nc.ern~P.t, 
-que comme une chau'y'~-souris vQit dans .~IIJ jardin des linges sus
pendus, vers lesq:\:lelselle l'ole ço.mme vers son asHe; e~, plus lard, 
U devient comln.e une cb'Ouette,et enOIl COmmellJl hi~ou ; e~ ~lo.1'$ 
U ~st:Comme un ramon.eur qui s'arrête d;ms la partie la plus obscur • 
.pe la cheminée, et qui, lQrsqu'i\Jève les yeux en ha~t, voit le ciel. 
t~avers la fUll1é~, e.t lorsqu'il regarde en bas, voit le foyer d'où pro~ 
viflot cette.fumée. 

6~. li faut tenir pour certain que la perception des opposés est 
autre que la perception des relatifs; en effet, les opposés sont des 
phoses qui&ont en dehors et cpntr~ celles qui sont en dedans; car 
il se ,produit lm .o.p.po!:!é, ql,land l'un cesse entièrement d' être quel~ 
'lI.ue cho~, et qu'ull 1I11!re lllors s'élève en s'efforçallt d'agir conl.re 
~et antérieur, c.omme une roue qui agit contre ulle roue, et un 
.fleuve contre un fleuve: les. Relatifs, au contraire, sont plusieurs 
-choses diverses dispo&ées da:lls un certain ordre, de fa{'.on il ce qu'il 

. y ait entre elles une conv.enance el.un accord, comme des pierr~s 
,p.récieuses 'de diver&es couleurs dans un c()lIier sur la poitrine d'une 
.Reine, ou comme des fleurs de J)Ul\nces variées dans une guirlande 
'pourproGurer le charme ~e la vue; n y a donc des relatifs dans l'un 
~t l'autre o,p.posé, t.antdans le bien que dans le mal, et tan~ dans le 
'V.rai que ~ans le taux, ainsi tan t dans le ciel que da~s l'enfer, mais les 
relatifs dans l'enfer !'ont tous des opposés aux relatifs dans Je ciel: 
maintenant, puisque Dieu perçoit et voit, et par suite connait lOUS 

·les relatifs qans \.e Cield'a.près l'Ordre dans leqmil il est Lui-:.Même, 
·e't querar-Ià il p~rçoit,'voit et connaît tous les opposés relatifs dans 
l'enfer, l/,insi qu'i! résulte de ce qui vient d'être dit, il est évident 
que Dieu est Tout-Sl!chant dans l'Enfer comme daps le Ciel, et pa
,reiUement chez les hommes dans le Monde; qu'ainsi il perçoit, voit 
~t connaît leurs maux et leurs faux d'après le bien et le vrai,"dans 
lesquels il est Lui~l\Iême et qui .d~ns leur essellce soilt Lui-Même: 
~n effet, il est dit: « Si je monte aux Cieux, là Tu (es) ;si j~ 
descends en Enfer, Ty voilà. JJ - CX~XIX, 8. - Eot ailleurs: 
(( Quand#s pénètrerq,ient dans l'Enfer, d,e là ma ma.in les re
tirerait. Il - Amos, IX.~, 3. 

63. V. OlEU :EST TOUT-P-RÉ~~NT DEPUIS L1~S :P:RE~IERS'JrSQU'AQ~ 
l,)ERN~ERS DE SON ORDR.E. 
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Si Dieu ést tout-présent depuis les premiers jusqu'aux derniers 

de son Ordre, c'est par la Chaleil!" et I"a Lumière du Soleil"du llondé 
Spirituel, au milieu duquel H est ; pat Ce Soleil a été fait l'Ordre, 
et d'après l'Ordre il répand la ohaleur et la lumière qui pénètrent" 
l'Univers depuis ses prenliers jusqu'à ses derniers, et produisent la 
vie qui est dans l'homme et dans chaque animal, et aussi J'àme vég~_ 
tative qui est dans chaque germe sur la Terte, et elles influent toutes. 
deux dans chacune des choses, et font que chaque sujet vit et croît 
selon l'Ordre introduit en lui par la création: et comme Dieu n'est 
pas étendu, et que cependan t il remplit toutes les étendues de l'Uni 
vers, il est tout-présent; que Dieu soit dans tout espace sans espace~ 
el dans tout temps sans ~emps, et que par suite l'Univers, quant à 
r essence et à l'ordre, soit la plénitude de Dieu, c'est ce qui a été
montré ailleurs; et cela élant ainsi, par la Toule-présence il perçoit 
tout, par la Toute-science il pourvoit illont, et par la Toute-puis
sance il opère tout; d~où il est évident que hl Toute-présence, la 
Toute-science et la Toute-puissance font un, ou que l'une suppose 
l'autre, et qu'ainsi elles ne peuvent être sépa,'ées. 

64, La Toule-présence Divine peut être illustrée par l'admirable 
présenèe des Anges et des Esprits dans le Monde Spirituel: Comme 
il n'y a point d'espace dans ce Monde. mais qu'il ya seulement l'ap
parence de l'espace, l'ange ou l'esprit peut être en lin instant cn 
présence d'un autre, pourvu qu'il vienne dans une ~emblable affec
tion de l:amour et pal' suite dans une semblable pensée, car ces deux 
choses font l'apparence de l'espace; qu'il y ait là une telle présence 
de tous, c'est ce qui est devenu pour moi évident, en ce que j'ai pu 
y voir des Africains et des Indiens à proximité les uns des autres, 
quoiqu'ils soient" séparés par tanf de kilomètres sur la terre, et 
qu'en outre j'ai pu me trouver en présence de ceux qui sont dan~ les 
Planètes de ce Monde, et aussi en présence de ceux qui sont dans les 
Planètes des "autres Mondes hors de notre système solaire: c'est par 
le moyen d'ufle telie présence, non de lieu, mais d'apparence de 
lieu, que j'ai conversé avec les Apôtres, avec des Papes, des Empe-

"reurs eL des Rois défunts, avec les instaurateurs de l'Eglise d'au
jourd'hui, Luther; Calvinet Mélancbto~.~t avec d'autres de pays 
éloignés; quand il existe une telle présence pour les Anges et pour 
les Esprits, que ne doit pas être dans l'Univers la présence Divine 



94 LA. VRAIE 

qui est infinie? Si telle est la présence pour les Anges et pour les 
Esprits, c'est parce que toute affection de l'amour, et par suite 
toute pensée de l'entendement, sont dans l'espace sans espace et 
dans le temps sans temps, car quelqu'un peut penser à un frère, à 
,un parent, ou à un ami, qui est dans les Indes, et alors l'avoir 
comme présent devant soi; il peut pareillement être affecté d'amour 
pour eux d'après Ull ressouvenir. Par res choses qui sont connues 
de l'homme, la Toute-Pl'ésence Ûivine peut en quelque sorte être 
illu~trée; elle peut aussi l'être par les pensées humaines, en ce que, 
·quand quelqu'un rappelle dans sa mémoire les choses qu'il a vues 
en voyage dans différents lieux, illes 3 comme présentes. Bien plus, 
la vue du corps imite cette même présence; elle ne remarque les 
objets distants que par les intermédiares qui servent pour ainsi dire 
de mesure; le Soleil lui-même serait près de l'œil et même comme 
dans l'œil, si les intermédiaires ne déroilaient pas qu'il est fI une si 
grande distance; que cela soit ainsi, c'est ce qu'ont fait observer 
dans leurs Livres ceux qui ont écrit sur l'Optique. Une telle pré
sence existe tant pour la vue intellectuelle que pou ria vue corporell e 
de l'homme, parce que son esprit vuit par ses yeux, mais il n'en 
existe pas de semblable pOlir aucune bête, parce que les bêtes n'ont 
pas de vue spirituelle. D'après ces explications, on peut voir que 
Dieu est Tout-Présent depuis les Premiers jusqu'aux Derniers de son 
Ordre; qu'il soit aussi Tout-Présent dans l'Enfer, cela a été mon
tré dans l'Article précédent. 

65. VI. L'HOllEllE A ÉTÉ entÉ FORME DE L'OIIDRE DIVIN. 

Si l'homme a été créé forme de l'Ordre Divin, c'est parce qu'il a 
été créé image et ressemblance de Dieu, el puisque Dieu est Lui
Même l'Ol'dre, l'homme a été créé image et resseulblance de l'Ordre. 
Il y a deux choses d'après lesquelles l'Ordre a existé et pal' lesquelles 
il subsiste, le Divin Amour et la Divine Sagesse ;etl'homme a été 
créé réceptacle des deux ; c'est pourquoi il·a aussi.été créé dans l'or
dre selon lequel ces deux agissent dans l'Univers, et. principalement 
selon lequel ils agissent dans le Ciel angélique, d'où résulte que tout 
ce Ciel dans sa plus grande effigie est la forme de l'Ordre Divin, et . 
que sous l'aspect de Di~ltce Ciel est comme un seul Homme; et il y 
a aussi entre ce Ciel et l'homme une correspondance complète; en 
effet, il n'y a dans le Ciel aucune société qui ne corresponde à quel 
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que membre, à quelque viscère, à quelque organe dans i'bomme ; 
c'est pourquoi, dans le CIel, on dit que telle société est dans la pro
vince 'du Foie, ou du Pancréas, ou de la RaLe, ou de l'Estomac, ou 
de l'OEil, ou de l'Oreille, ou de la Langue, ou de telle autre partie; 
les 'Anges eux-mêmes savent aussi dans le domaine de quelle Partie 
de l'homme ils habitent: que cela soitainsi, c'est ce qu'il m'a été don
né de savoir par vive expérience (ad vivum); j'ai vu une spciété de 
quelques milliers d'Anges dont l'ensemble formait comme un seul 
homme; par là il a été évident pour moi que le Ciel dans le complexe 
-est l'image de Dieu; et l'image de Dieu est la forme de l'Ordre Divin. 

66.11 faut qu'on sacbe que toutes les choses qui procètlent dl! 
-Soleil du Mo~de Spirituel, ,au milieu duquel est Jéhovah Dieu,se 
rapportent à l'homme, et que par suite tout ce qui existe dans ce 
!\[onde tend 'à la forme humaine et la présente dans ses intimes; de 
là tous les ohjets qui s'y offrent aux yeux sont de::: représentatifs de 
l'homme: là apparaissent des Animaux 'de toule espèce, et ces ani
maux sont les Ressemblances des affections de l'amour des Anges, 
et par suite de leurs pensées; là apparaissent aussi des vergers, des 
partel'res -et des lieux couverts de verdure; el il m'a 'été donné de 
savoir quelle affection représente chacun de ces objets: et, ce qui 
est admirable, quand la vue intime est ouverte, on connaît son image 
,dans ces objets; et cela, parce que tout h9mme est son amour et 
par suite sa pensée; el comme les affections et les pensées chez 
chaque homme sont variées et multiples, eL que quelques-unes se 
'rapportent à l'affection de tel animal, et d'autres à l'affection de tel 
autre, voilà pourquoi les images de leurs affectioQs se présentent 
'ainsi ; mais on verra plus de détails sur ce sujet dans l'Article sui
vant oil il est traité de la Création. Pal' là se manifeste aussi cette 
'Vérité, que la fin de ·Ia création a été le Ciel Angélique d'ailrès le 
Genre Humain, par conséquent l'Homme, en qui Dieu pût habiter 
comme dans so& .. réceptMle: c'est donc pour cette raison que 
l'homme a été créé forme de 'l'Ordre Divin. 

67. Dieu avant la Création a été l'Amour même et la Sagesse 
même, et ces deux étaient en effo!"t de faire des usages, car l'A
·mour et la Sagesse sans l'usage sont seulement des êtres de raison. 
et s'évanouissent aussi, à moins qu'ils ne se conjoignent dans 1'0-
'Sage; les deux premiers sép~rés du troisiè'me sont aussi comme de 
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I>iseaux qtii volent sur le grand Océan, et enfin las de voler tombent 
et sont submergés: de là on voit que l'Uni\-ers a été créé par Dieu, 
afin que les usages existent, aussi l'Univers peut-il être appelé le: 
Théâtre des usages; et comme l'homme est la principale fin de la 
création, il en résulte que toutes choses en général et en particuliel~ 
ont été créées pour l'homme, et que par suite toutes et chacunç,' 
des choses de l'ordre ont été conjointes et concentrées en lui, afin 
que par lui Dieu fasse les usages principaux. L'Amour et la Sagesse. 
sans leur troisième, qui est .rUsage, peuvent être comparés à la: 
chaleur et à la lumière du soleil, qui seraient dçs choses vaines, sr 
elles n' opéraien t dans les hommes, dans les animaux et dans les vé
gétaux, mais qui deviennent réelles par l'influx el par leur opéra-' 
tion en W:lC. JI y a aussi trois'chosès qui se suivent en ordre, la Fin,. 
la Callse et l'Effet, eL l'on sait dans le lUonde Savant que la fin n'est 
rien si elle n'a en vue la cause efficiente, et que la fin et celle cause· 
ne sont rien s'il n'en résulte 'un effet; la fin et la cause peuvent, il 
est vrai, être agitées abstractivement dans le Mental, mais toujours 
pour quelque effet que la fin a en vue et que la cause pl"ocure ; il 
en est de même de l'amour, de la sagesse et de l'usage, et c'est l'u:
sa~e que l'amour a en vue et produit par la sagesse,' et quand l'u
sage est prodl\it.-l'amoul' et la sagesse existent réellement, et ils se
font dans l'usage une habitaliQn eL une résidence, et s'y reposent. 
comme dans leur maison; il en est de même de l'homme dans le
quel sont l'amour et la sagesse d~ DieN, quand il raiL des usages ;. 
el pour. qu'i! fasse des usages de Dieu, il a été créé image et ressem~ 
blance, c'est-à-dire, forme de l'Ordre Divin. 

68. VII. AUTANT L'Ho~mE VIT SELON L'ORDRE DIVIN, .UiTANT IL 

EST DANS LA PUISSANCE CONTRE LE MAL ET LE FAUX D'APRÈS LA DI

VINE TOUTE-PUISSANCE, ET AUTANT DANS LA SAGESSE sun LE BIEN' 

ET LE Vl\AI D'APRÈS LA DiVINE TOUTE-SCIENCE~ ET AUTANT DANS. 

DIEU D'APl\ÈS LA DIVINE TOUTE-PRÉSENCK. ~. 

Si autant l'homme viL selon l'Ordre Divin, ~uiant il est dans I~ 
puissance contre les maux et les maux d'après la Divine Toute-Puis
sance, c'est parce qu'il n'y :i que Dieu seul qui puisse résister allX.. 
maux et par suite aux faux; en effet, tous les maux et tous les faux 
viellnent de l'Enfer, et.sont cohérents comme uu dans l'Enfer,. abso
Jument de la même manière que tous les biens et tous les vrais dans 
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le Ciel; ear, ainsi qu'i! a déjà été dit, tout le Ciel devant Dieu est 
comme un se nI Homme, et vice ve7'sâ lout l'Enfer est comme un 
seul Géant qui est un lfonslre; c'est pourquoi agir contre un seul 
mal et eontre le faux qui en provient, c'e5.tagir contre ee Géant 
monstrueux ou contre .J'Enfer, ct personne ne le peut, si ce Il'est 
Dieu, parce qu'il est Tout-Puissant; d'après cela, il est évident que 
si l'homme ne s'adresse à Dieu Tout-Puissa.nt, il n'a pas par lui
même plus de force contl'e le m:ll et le faux de ce mal, qu'un pois'
son contre l'Océan, qu'un insecte contre une baleine, et qu'un grain 
de sable contre une ,montagne qui .s'écrouIe, et lJeaucoup moins 
qu'une sauterelle contre Ilfi éléphant, ou qu'une mo.uche contre un 
chameau: et en outre l'homme a encore moins de force contre le 
mal et le faux de ce mal, parce qu'il est né dans le mal, et que le 
mal ne peut agir contre lui-même. Il suit de là que si l'homme ne 
vit pas selon l'Ordre, c'est-à-dire, s'il ne reconnaît pas Dieu, sa 
Toule-Puissance et le secours qu'il en doit lirer contre l'enfer, et 
que si l'homme de son côté ne combat pas aussi contre le mal qui 
est en lui, car cc point appartientà l'ordre comme le précédent, il 
ne peut qu'être plongé et submergé dans l'enfer, et y êl.re poussé 
par les maux, les uns après les autres, comme une bal'que dans lâ . 
mer par les tempêtes. 

69. Si autant l'homme vit selon l'Ordre Divin, alitant il est dans 
]a sagesse sur le bien et le vrai d'après la· Divine Toute-Science, 
c'est parce que tout amour du bien eL toute sagesse du vl'ai, ou tout 
bien de l'amour et tout vrai de la sa.gesse, viennent de Dieu; c'est 
même ce qui est conforme à la confession de toutes les Eglises dans 
le !tonde Chrétien; de lit il suit que J'homme ne peut être intérieu
rement dans aucun vrai de la sagesse que par Dieu, parce ~u'à Dleu 
appartient la TOllle-Science, c'est-à-dire, la sag'esse infinie. Le 
:&fental humain a été distingué en trois degrés, comme le Ciel Angé
lique, et par suite il.peut être élevé dans un degré supérieur et su
périeur, et il pel)t aussi être abaissé dans un degré inférieur et in
férieur; et autant il e~l élevé dans les degrés supérieurs, autant il 
l'est dans la sagesse, caraulant ill'esl dans la lumière· dn Ciel, ei 
cela ne peut être fait que par Dieu, et autant il y est élevé, autant 
il est homme; mais autant il est abaissé dans les degrés inférieurs, 
autant il l'est dans la lumière fantastique de l'enfer, et autant il 

I. 1 
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cesse d'être homme et devient bête; c'est même à cause de cela que 
l'homme se tiimt droit sur les pieds, et qu'il tourne sa face vers le 
ciel et peut l'élever vers le zénith, tandis que la héte se tient sur les 
pieds dans une position parallèle à la terre, et qu'elle tourne vers 
elle tous ses regards et ne peut qu'avec peine les porter vers le ciel. 
L'homme qui élève son Mental vers Dieu, et reconnaît que tout vrai 
de la sagesse vient de lui, et qui vit en même temps selon l'ordre, 
est comme celui qui se tient sur une tour élevée, et voit au-dessous 
de lui une cité populeuse, et en même temps tout ce qui s'y fait dans 
les rues; mais l'homme qui chez lui confirme que tout vrai de la . ~ 

sagesse lui vient de la lumière naturelle, et vient ainsi de lui-même, 
est comme celui qui habite dans un caveau sous celte tour, et regardQ 
vers celle même ville par quelques trous, celui-ci ne voit dans fa 
ville que la muraille d'une seule maison, et comment les briques y 
sont cimentées. Enfin l'homme qui tire de Dieu la sagesse est comme 
un oiseau qui, planant dans les airs, voit tout ce qui est dans les 
jardins, dans les forêts et dans les métairies, et vole vers .ce qui 
appar~ient à son usage; mais l'homme qui tire de lui-même les 
choses qui concernent la sagesse, sans la foi que ~es choses néan-

. moins viennent de Dieu, est comme un taon qui, volànt près de la 
terre, se dirige .où il voit du fumier, et trouve son plaisir dans ro
deur infecte qu'il répand. Tout homme, tant qu'il vit dans le monde, 
marche entre te Ciel et l'Enfer, et est par suite dans l'équilibre, et 
ainsi dans le libre arbitre de regarder en haut vers Dieu ou en bas 
vers l'-enfer ; s'il regarde en haut vers Dieu il reconnaît que toute sa
gesse vient de Dieu, el il est en aclualité quant à son esprit avec les 
A~es dans le Ciel; mais s'il regarde en bas, ce que fait quiconque est 
dans les faux d'après le mal, il est en actualité quant à son esprit 
avec les diables dans l'enfer. 

70. Si autant l'homme vit selon l'Ordre Divin, autant il·est dans 
Dieu d'après la Divine Tout-Présence, c'est par.ce que .Dieu est 
Tout-Présent, et parce que où il est dans son Ordre Divin, là il est 
comme dans Soi, car tui-~Iême est l'Ordre, ainsi ~u'il a été mon
tré ci-dessus: puis donc que l'homme a été créé forme de l'Ordre 
Divin, Dieu est dans lui, mais en tant que . l'homme vit pleinement 
selon l'Ordre Divin; s'il ne vit pas selon l'Ordre Divin, Dieu est 
toujours dans lui, mais dans ses suprêmes, et il lui donne de pou-
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'"oir comprendre If' vrai et vouloir le bien, c'est-à-dire qu'il lui 
·donne la faculté de comprendre et l'inclination à aimer; mais au
tant l'homme vit contre l'ordre, autant il ferme les inférieurs de 
'son mental ou de son esprit, et :iinsi empêche ql.\e Dieu ne descende 
et ne remplisse ses inférieurs par sa présence; d'après cela Dieu 
·est dans lui, mais lui n'est pas dans Dieu: c'est une l'ègle générale 
llans le Ciel, q~e Dieu est dans tout homme, tant méchant que bon, 
mais que l'homme n'est pas dans Dieu, s'il ne vit pas selon l'ordre; 
,car le Seigneur dit, qu'il veut que l'homme soit dans Lui, et 
Lui dans l'homme.;- Jean, XV,4. - Si l'homme par la vie 
selon l'ordre est dans Dieu, c'est parce que Dieu est Tout-Présent 
dans l'Univers, et dans toutes et chacune des choses de l'univers, 
·dans leurs intimes, car ces intimes sont dans l'ordre ;. mais dans les 
choses qui sont contre l'ordre, lesquelles sont seulement celles qui 
sont hors des intimes, Dieu est TOUL-Présent par une lutte conti
nuelle contre elles, et par un effort continuel pour les ramener dans 
l'ordre; c'est pourquoi autant l'homme se laisse .ranlener dans 
l'ordre, autant Dieu est tout-présent dans tout ce qui le constitue. 
-par conséquent autant Dieu est dans lui, et lui dans Dieu. Dieu ne 
l1eut pas plus être absent de l'homme, que le Soleil ne peut l'être de 
'la terre par la chaleur et la lumière; mais les objets, de la terre ne 
~sont dans la vertu du Soleil, qu'autant qu'ils reçoivent ces deux 
choses qui procèdent de ce Soleil, ce qui arrive dans les saisons du 
pl'illtemps et de l'été: cela peut ainsi être appliqué à la Toute-Pré .... 
sence de Dieu en ce que, autant l'homme est dans l'ordre, autant il 
~st dans la chaleur spirituelle et en même temps dans la lumière 
spirituelle, c'est-à-dire, dans le bien de l'amour et dans les vrais 
de la sagesse; mais la chaleur et la lumière spirituelles ne sont pas 
-tlomme la chaleur et la lumière naturelles, car la chaleur naturelle 
se retire de la Terre et de ses objets dans le temps de l'hiver, et la 
lumière se relire dans le temps de la nuit, et cela arrive parce que 
'la Terre produit ces temps par sa rotation sur elle-même et par son 
mouvement autour du Soleil; mais il n'en est pas de même de la 
chaleur spirituelle et de la lumière spirituelle, car Dieu par son 
Soleil est présent avec l'une et l'autre, et n'a point d'alternatives 
;:le présence et d'absence, comme en apparence le Soleil du monde" 
t'homme lui-même se détourne comme la Terre se 4étourne d!, son. 



HO LA VRAIE 

Soleil; et quand il1>e détourne des vrais de la sagesse, il est comme 
la Terre qui se détourne de son Soleil dans le temps de la nuit; et 
quand l'homme se détourne des biens de l'am~)Ur, il est comme la 
Terre qui se détourne de son SoleIl dans le temps de l'hiver; telle 
est la correspondance entre les effets et les usages procédant du 
Soleil du Monde spirituel et les effets et les usages provenant du 
Soleil du l\fonde naturel. 

71. Aux explications précédentes seront ajoutés trois i\lÉ:\IORAIILES. 

Voici le PlIEM1ER : Un jour j'entendis sous moi comme un bruisse
ment de la mer, el je demandai ce que c'était; el quelqu'un me dit 
que c'était un tumulte parmi des Esprits assemblés dans la Terre 
inférieure, qui est le plus près au-dessus de l'Enfer; et incontinent 
le sol qui faisait toit au-dessus d'eux s'entr'ouvrit, et voici, à travers. 
l'ouvertUl'e s'envolèrent des nuées d'oiseaux de nuit. qui se répan
dirent à gauche; et aussitôt après s'élevèrent des sauterelles qui 
sautaient sur le gazon du sol, et en firent de tout côté un désert; 
et peu après j'entendis tOIlI' il tour eomme des cris lamentables de 
ces oiseaux de nllit, et i'ur le côté un cri confus comme de spectres 
dans les forêts. Ensuite je vis de beaux oiseaux du ciel, qui se ré
pandirent à droite; ces oise;,lux se faisaient remarquer par des ailes. 
comme dorées, parsemées de raies et de taches comme argentées,. 
et sur les tètes de quelques-uns il y avai t des crêtes en forme de 
couronnes. Tandis que je voyais et admirais ces objets, tout-à-coup
de la Terre inférieure, où se faisait ce tumulte, il s'éleva un Es
prit qui pouvait se donner la forme d'un Ange de lumière, et 
criait: Où est-il·celui qui parle et écrit sur l'OI'dre, auquel Dieu 
Tout-Puissant s'est astreint Lui-Même quant à ce qui concerne 
l'homme? Nous entendions à travers le toit ces paroles prononcées 
au-dessous ;' cet Esprit, tandis qu'il était sur celle Terre, parcou
rait un ch9min battu, et enfin il vint' vers moi, et aussitôt il prit 
l'apparence d'un Ange du Ciel, et, parlant d'un ton qui ne lui était 
pas propre, il dit: Est-ce toi qui pe1).ses et parles sur l'Ordre? Dis
moi sommairement ce que c'est que J'ordre et quelques-unes des 

,choses concernant l'ordre. Et je répondis: Je t'en donnerai les pro-
o prié tés sommaires, mais non les particulières, parce que tu ne les 
lComprendrais pas, et je dis: 1. Dieu est Lui-Même l'ordre. II. Il a 
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eréé l'homme d'après l'Ordre, dans l'Ordre et pour l'Ordre. III. Il 
.a Créé son l\Iental rationnel selon l'Ordre de tout le Monde spirituel, 
.et son 'Corps selon l'Ordre de tout le ~Ionde naturel; c'est pour 
-cela que l'homme a été appelé par les Anciens Mîcro-Urane (petit 
Ciel), et lIfic1'ocosme (petit monde). lV. De là, c'est une Loi de 
l'Ordre, que l'homme par son ~Iicro-Urane ou petit monde spirituel 
-doit gouverner son lUicrocosme ou petit monde naturel, comme 
Dieu par son Macro-Urane ou l\londe spirituel gouverne le l\1;lCro
-cosme 011 l\Ionde naturel dans l'ensemble et dans' chaque partie. V. 
Par suite, c'est une Loi de .l'ordre, que l'homme doit s'introduire 
·dans la .foi par les vérités d'après la Parole, et dans la charité par 
les bonnes œuvres, et par conséquent se réformer et se régénérer. 
VI. C'est IIne Loi de l'ordre, que l'homme par son travail et sa puis
:sance se purifie des péchés, et qu'il ne se tienne point dans la foi de 
l'impuissance et n'attende point que Dieu .!a,'e· Immédiatenlent' ses 
péchés. VII. C'est aussi une Loi de l'ordre, que l'homme aime Dieu 
·de toute son âme et de tout son cœur, et le prochain comme lui
même, et qu'il ne diffère pointet n'allenrle pointquecesdeux amours 

:soient introduits parDieu immédiatement dans son nwntai et dans 
son cœur, comme du pain serait mis dans la bouche par un boulan· 
ger ; outre plusieurs lois semblables. Après avoir entendu ces pa
roles, ce satan répliqua d'une voix douce dans laquelle il y avait 
intérieurement de l'astuce: Que dis-tu Jà? Quoi! J'homme doit, 

,d'après sa puissance, s'introduire d:ms l'ordre en accomplissant 
ses lois! Ne sais-tu pas que l"homme est, non pas sous la loi, mais 
SOllS la grâce; que toutes choses lui sont dont'lses gratuitement; 
llu'il ne peut prendre que ce qui lui a été donné du Ciel, et que dans 
les éhosés spirituelles il ne peut pas plus agir par lui-même que la 
femme de Loth devenue statue, ou que Dagon l'idole des Philistins 
dans Ekron, et qu'en conséquence, il est impossible. à l'homme de 
$e justifier, cela devant être fait par la Foi et par la Charité?~ais 
je lui t1s cette seule réponse: C'est aussi une Loi de l'ordre, que 
l'homme par son travail et sa puissanee doit s'acquérir la foi par les 
vérités d'aprè~ la Parole, eL que cependant il croit que par lui-
;même il n'a pas un seul grain de foi, mais que toute sa foi vient de. 
Dieu; et aUisi, que l'homme par sOn travail. et sa puissance doit 
se justifier, et que cependant il croit 'qu'il n'y a p'as même un seul 
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point de justification qui vienne de lui, mais que toute la justifica
tion vient de Dieu: N'a-t-il pas été commandé que l'homme Mi,l 
croire en Dieu, et aimer Dieu de toules ses forces' et son prochain: 
comme lui-même? réfléchis, et dis-moi comment ce commandement 
aurait pû être donné par Dieu, si l'homme n'avait aucune puissance 
d'obéir et de faire. A ces mols, ce Satan éprouva un changement. 
dans sa face, qui de blanche devint d'abord livide, puis noire; et~ 

parlant du ton qui lui était naturel, il dit: Tu as prononcé des pa
radoxes contre des paradoxes; et aussitôt il s'enfonça vers les siens, 
et disparut; et les oiseaux de la gauche de compagnie avec les 
spectres poussèrent des cris extraordinaires, et se précipitèrent.. 
dans la mer, qui là est appelé mer de Suph, et les sauterelles les 
suivaient en &a\1tillant, el l'air fut purifié, et la terre fut nettoyée 
de ces bêtes immondes, et ie tumulte d'en bas ceS5a, et il yeut 
tranquillité et sérénité. 

72. SECOND l\IE~IORABLE. Un jour j'entendis un bruit extraordinaire 
venant de loin, et moi en esprit je suivis la directioB du son, et je. 
m'approchai; étant arriva au lieu d'où il venait, voici, c'était une 
Cohorte d'Esprits qui raisonnaient sur l'bIPUTATION et la PRÉDESTI
NATION; elle était composée de Hollandais et d'Anglais, et d'un; 
mélange de quelques Esprits des autres Royaumes, et ceux-ci, à la 
fin de chaque raisonnement s'écriaient: Admirons! admirons! La 
discussion roulait sllr ces ~oints: Pourquoi Dieu n'impute-t-il pas. 
le mérite et la justice de son Fils à tous et à chacun de ceux qui· 
ont été créés par Lui, et ont ensuite été comme rachetés, n'est-iL 
pas Tout-Puissant ?Ne peut-il pas, s'il le veut, de Lucifer, du Dra
gon et de tous les Boucs faire des Archanges, n'est-il pas Toul-· 
Puissant! Pourquoi permet-il que l'injustice et l'impiété du diable 
triomphent de la justice ùe son Fils et de la piété des adarateurs. 
de Dieu? quoi de plus facile à Dieu, que de donner à tous la foi et 
ainsi,le salut? pour cela que lui faut-il de plus qu'un petit mot? et 
s'il ne le fait pliS, n'est-il pas en contradiction avec ses paroles .. 
lesquelles sont, qu'il veut le salut de tous et ne veut la mort de per
sonne? Dites donc d'où vien t et en quoi réside la cause de la dam
nation de ceux qui périssent? Et alors, un Prédestinatien-Supralap
saire d'entre les Hollandais dit: Cela n'est-il pas dans le bon plaisir
du Tout-Puissant? l'argile doit-elle réprimander le potier de ce 
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qu'il fait d'elle un pot à urine? Et un autre dit: Le salut de chacun 
est, dans la main de Dieu, comme une balance dans la main de celui 
qui pèse. Sur les côtés se tenaient quelques Esprits simples de foi 
et droits de cœur, les uns l'œil enflammé, d'autres commestupéfaits, 
d'autres comme eni\'rés, et d'autres comme suffoqués, disant entre 
eux à voix basse: Qu'avons'-nous besoin d'écouter ce:; extravagan
ces? Ils se sont infatués de cette foi, que Dieu le Père impute la 
justice de son Fils à qui il veut et quand il veut, et qu'il envoie l'Es
prit Saint pour opérer les décisions de cette jnstice ; et que l'homme, 
pour qu'il ne s'attribue pas la moindre chose dans l' op~ation de 
son salut, doit être absolument comme une pierre dans l'affaire de 
la justification, et corn me une souche dans les choses spirituelles: 
et alors l'un d'eux s'introduisit dans la Cohorte, et parlant à haute 

(,voix, il dit: 0 insensés! votre raisonn,ement est de laine de chèvre ; 
l\roUS ignorez absolument que Dieu Tout-Puissant est Lui-même 
l'Ordre, et qu'il y a des myriades deLois de l'Ordre, en aussi grand 
Ilombre qu'il existe de vérités dans la Parole, et qu~il ne peut agir 
contre ces lois, parce que agir contre elles, ce serait agir contre 
J~ui-Même, et ainsi non-seulement contre. sa Justice, mais encore 
contre sa Toute-Puissance; et il vit de loin sur la droiLe comme 
une brebis et un agneau, et une colombe qui volait, et sur la gau
che.comme' un bouc,.un loup et un vautour, et il dit: Vous croyez 
que Dieu par sa Toute-Puissance peut changer ce bouc en brebis, 
ou ce loup en agneau, ou ce vautour en colombe, ou réciproque
ment? Point du tout, car ce changement est contre les lois de 
son Ordre, dont pas même un seul point ne peut tomber en terre, 
selon ses propres paroles: comment alors peut-il transporter la 
justice de la Rédemption de son Fils sur quelqu'un qui est )'éfrac
taire aux lois de sa justice? Comment la Justice elle-même peut
elle commettre l'injustice, el prédestiner quelqu'un à l'enfer, et le 
jeter dans un feu vers lequel le diable se tient avec des torches à la 
main et qu'il altise? 0 insensés, vides d'esprit, votre foi vous a sé
duits; n'es't-elle pas dans vos mains comme un lacet pour prendre 
des colombes? A ces mols un certain ~Iagicien fil de cette foi comme 
un lacet, et la suspendit à un arbre, en disant : Vous verrez que je 
vais prendre celte colombe; et aussitôt le vautour prit son vol, passa 
son cou dans le lacet, et y resta suspendu, et la colombe ayant vu le 
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vautour s'-envola au-d:elà. Les spectateurs furent dans l'admiration et 
s'écrièrent: Ce jeu cependant est un gage de justice. 

i3. Lelendemain il vint vers moi quelques Esprits" de celte co
hOfte, qui étaient dans la foi de la prédestination etde l'imputation, 
et ils me dirent: Nous sommes comme ivres non de vin, mais du 
discours que cet homme tint llier ; il a pa"rlé de la Toute-Puissance 
et en mème temps de l'Ordre, et il a conclu que comme la Toute
Puissance est Divine, de même aussi l'Ordre est Divin, et de plus, 
que Dieu Lili-Même est l'Ordre; et il a dit qu'il exist8" autant de 
lois de l'Qrdre que de vérités dans la Parole, qu'il y en a non-seu
lement des kiliades, mais des myriades de myriades, et que Dieu 
est astreint à ses lois, et l'homme aux siennes; qu'est-ce alors que 
la Toute-PlIi~sance Divine, si elle est astreinte à des lois, car ainsi 
tout absolu se relire de la Toute-Puissance? Dieu a-t-il donc moins 
de pouvoir qu'un Roi du Monde, qui gouverne seul? Celui-ci peut', 
tourner les lois de la justice comme les paumes de ses mains, et, 
agir despotiquement comme Octave-Auguste, et même despotique..:: 
ment comme Néron; nous, après avoir pensé à la Toute-Puissance 
Divine astreinte à des lois, nous sommes devenus comme ivres, et 
nous sommes prêts à tomber en défaiJ\ance, si l'on ne nous apporte 
promplement un remèd e ; en effet, d'après notre foi, nous avons 
prié, afin que Dieu le Père ait pitié de nous à calJse de son Fils,lret 
nous avons cru qu'il peut avoir piliéde ({ui il lui plaît, et remetlre 
les péchés à qui il juge à propo!'o, et sauver qui il veut, el nOlis n'a
vons pas osé soustraire de sa Toute-Puissance la plus petite chose, 
aussi regardons-nous comme un crime de lier Dieu avec les chaînes 
de quelques-unes de ses lois, parce que cela nous semble contradic
t"oire avec sa Toule-Puissance. Ayant ainsi parlé. iJsme regardèrent; 
et moi je les regardai, et je les vis éperdus, et je dis: J'adresserai 
des supplications au Seigneur, et j'en apporterai un remède, en 
illustrant ce sujet; mais pour le moment ce sera seulement par des 
exemples, et je dis: Dieu Tout-Puissant a créé le Monde d'après 
l'·Ordre er. soi, ainsi pour l'Ordre dans lequel il est, el selon lequel 
il gouverne, et il a imposé à l'univers, et li toutes et à chacune des 
~hoses de l'univers, son ordre ; à l'homme le sien, à }'oiseauet au 
poisson le leur, au verle sien, à chaque arbre, et même àcbaque 
brin "d'berbe le sien; mais pour que des exemples illustrent ce 
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sujet, je vais en peu de mots donner les suivants: Les lois del'Ordre 
imposées à l'homme sont, qu'il s'acquière des vérités d'après la 
Parole, et qu'il y pense naturellement, et, autant qu'il le peut,ra
tionnellement, et qu'ainsi il se procure la foi naturelle; alors les 
lois de FOrdre de la part de Dieu sont, qu'il approche, qu'il rem
plisse de sa Divine lumière les vérités, eb de sa Divine essence la 
foi naturelle q.ui est seulement une science et une persuasion; ainsi 
et non 3ulrementla foi devient sah'ifique ; il en est de même pour 
la charité: mais nous allons brièvement rapporter quelques-unes 
de ces lois: Dieu ne peut selon ses lois remettre les péchés d'un 
homme, qu'aulant que cet homme s'en désiste selon les siennes; 
Dieu ne peut régénérer spirituellement l'homme, qu'autant que 
l'homme selon ses lois se.régénère naturellement; Dieu est en pero. 
péluel effort pour régénérer et ainsi sauver l'homme, mais il. ne 
peut le faire, à moins que l'homme ne se prépare pour être récep
tacle, el qu'il n'aplanisse ainsi le chemin à Dieu, et n'ouvre la porle; 
un fiancé ne peut enlrerdans la chambre à coucher d'une vierge 
qui n'a pas encore été fiancée, celle-ci ferme la porte et garde chez 
elle la clé en dedans; mais après que la vierge est devenue la fian-. 
cée, elle donne la clé au fiancé. Dieu n'a pu par sa Toute-Puissance 
racheter les hommes, sans qu'il se fit Homme; et il n'a pu rendre 
Divin son Humain, sans que son Humain fût d'abord comme l'Hu
main d'un enfant, puis comme l'Humain d'un adolescent, et sans 
que l'Humain se formât ensùÏle en réceptacle et en habitacle dans 
lequ·el entrerait son Père, .ce qui a eu lieu en ce qu'il a accompli 
toutes les choses dé la Parole, c'est-il-dire, toutes les lois de l'ordre 
qu'elle contient; et autan't il a fait cela, autant il S'est uni au Père, 
et le Père S'est uni à Lui. ~lais ce ne sontlà que très-peu d'exem
ples, donnés pour illustration, .afin que vous voyiez que la Toute
Puissance Dh'ine est dans l'Ordre, et que son gouverntment, qui 
est appelé Providence, est selon J'Ordre, et qu'elle agit continuelle
ment et éternellement selon les lois de son Ordre, et ne peut agir 
contre ces lois, ni les changer en un seul point, parce que l'Ordre 
avec toutes ses lois est Dieu Lui-l\Iême_ Après ces paroles, une 
splendeur de lumière d'une couleur d' 01' influa à travers le toit, et 
forma dans l'air des ~hérubins volants, et par suite le brillant de 
1.' or illustra les tempes de quelques-uns d'eux du côté de l'occiput, 
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mais non encore du côté du front; car ils disaient tout bas: Nous. 
ignorons encore ce que c'est que la Toute-Puissance; et je dis: Elle·. 
vous sera révélée, maintenant que les explications qui viennent de 
vous être données vous ont communiqué quelque lumière. 

74. TROISIÈMe ME~IORABLE. Je vis de loin plusieurs Esprits ras
semblés, ayant sur la tète des bonnets; les uns, des bonnets entou
rés d'une gance de soie, ils étaient de l'Ordre Ecclésiastique; les 
autres, des bonnets dont les bords étaient ornés d'une gance d'or, 
ils étaient de l'Ordre Civil; tOIlS étaient savants et érudits; et en 
outre j'en vis quelques-uns avec des tiares, ceux-ci étaient des 
ignol·ants; je nJ'approchai, et je les entendis parler entre eux sur
la Puissance Divine illimitée, et dire que si eHe s'exerçait selon 
certaines lois qui· sont devenues lois de l'ordre, elle serait non pas 
illimitée, mais limitée, et ainsi une puissance et non la Toute-Puis
sance; mais qui ne voit qu'aucune nécessité de la loi ne peut con
traindre la Toute-Puissance à faire de telle manière et non d'line 
autre? certainement quand nous portons nos pensées sur la Tou te
Puissance et en· même temps sur les lois de l'Ordre, selon lesquelles 
elle est obligée de marcher, les idées que nous avions conçues de 
la Toute-Puissance tombent cornille la main lorsque le bâtou se 
brise. Lorsqu'ils me virent près d'eux, quelques-uns accoururent 
el Ille dirent d'un ton assez véhément: Est-ce toi qui a circons
crit Dieu dans des lois comme dans des chaînes? n'est-ce pas là 
une impudence extrême? par là n'as-tu pas au~si mis en pièces 
Ilbtre foi sur laquelle est fondé notre salut, au milieu de laquelle 
110US piaçons la justice ùu Rédempteur, et au-dessus la Toute-Puis
sance de Dieu le Père, en y ajoutant l'opération de l'Esprit Saint. 
et son efficacité dans l'impuissance absolue où est pour les choses 
spirituelles l'homme, pour qui il suffit de parler de la plénitude. 
de la justi6cation qui est dans cette foi par la Toule-Puissance de 
Dieu? mais nous avons appris que toi tu vois de l'inanité dans cette 
foi, parce qu'il n'y aen elle rien de l'ordre Divin du côtéde l'homme. 
Après les avoir entendus, j'ouvris la bouche, et parlant à haute voix. 
je dis: Apprenez les lois de l'Ordre Divin, et ensuite découvrez 
cette foi, et vous verrez une vaste solitude, et en elle le Léviathan 
tortueux et oblong, et tout ill'entour des filets roulés comme en un 
Dœud inex.tricable; mais faites comme on lit que fit Alexandl·e, qui~ 
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lorsqu'il eut vu le Nœud Gordien, tira son épée, le coupa en deux, 
en rompit ainsi les entortilIem ents, le jeta par terre, et en broya 
les fils sous sa chaussure, A ces paroles, ces Espritsmordaient leurs 
langues, voulant les aiguiser en mots piquants, mais ils n'osèrent 
pas, parce qu'ils voyaient au- dessus de moi le Ciel ouvert, et en
tendaient une voix qui de là leur disait: Écoutez d'abol'd avec mo
dération ce que c'esL que l'Ordre, selon les lois duquel Dieu Tout
Puissant agit: Dieu a, de Lui-lUême. comme étant 'l'Ordre, créé 
l'Univers dans l'ordre, selon l'ordre; il a créé pareillement l'homme 
en qui il a établi les lois de son ordre, d'après lesquelles l'homme a 
été fait image et ressemblance de Dieu; le sommaire de ces lois est 
que l'homme croie en Dieu et aime le prochain. et autant il fait ces 
deux choses d'après la puissance naturelle, autant il se fait récep
tacl" de la Divine Toute-Puissance et autant Dieu Se conjoint à lui 
et le conjoint à Soi; par là sa foi devient vive et salvifique, et ce 
qu'il fait devient la charité, de même vive et salvifique: mais il 
faut qu'on sache que Dieu est perpétuellement présent, el que con
tinuellement il fait effort et agit dans l'hom!Ile, et touche aussi son 
libre arbitre sans néanmoins le violenter, car s'il violentait le libre 
arbitre de l'homme, la demeure de l'homme dans Dieu périrait; il 
n'y aurait que la demeure de Dieu dans l'homme, el cette demeure 
est dans tous, tant dans ceux qui son t sur terre que dans ceux qui 
sont dans les cieux, et aussi dans ceux qui sont dans les enfers, car 
c'est par là qu'ils peuvent, veulent et comprennent; mais la de
meure réciproque de l'homme dans Dieu n'est que chez ceux qui 
vivent selon les lois de l'ordre données dans la Parole, et ceux-ci 
deviennent les images et' les ressemblances de Dieu, et le paradis 
leur est donné ~n possession, et le fruit de l'arbre de vie pour nour
riture ; tous les autres, au contraire, s'assemblent autour de l'arbre 
de la science du bien et du mal, et là ils s'entretiennent avec le Ser
pent et mangent le fruit de cet arbre, mais ensuite ils sont chassés 
du Paradis; cependant Dieu ne les abandonne pas, mais eux aban
donnent Dieu. Ceux qui avaient des bonnets comprirent cela, et ils 
approuvèrent; mais ceux fIui avaient des tiares le nièrent, et ils 
dirent: La Toute-Puissance n'est-elle pas ainsi limitée? or, une 
Toute-Puissance limitée est une con lradictioll, Mais je répondis: 
Il n'y a point contt'adiction à agir tout puissamment selon les lois 
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de la justice avec jugement, ou selon les 10\s inscrites dans l'A:mour 
d'après la Sagesse; mais c'est une contradiction, qile Dieu puisse 
agir contre les lois de sa Justice et de son Amour, et ce serait agir 
sans jugèment ni sagesse; une telle contradiction est renfermée 
dans votre foi qui prétend que Dieu par pure grâce peut justifier 
l'injuste, et l'enric-hir de tous les dons du salut et des récompenses 
de la vie. Toutefois, je dirai en peu de mols ce que c'est que la 
Toute-Puissance de Dieu: Dieu d'après sa Toute-Puissance a créé 
l'Univers. el il a en même temps introduit son ordre dans tolites 
et dans cliacune des choses de l'univers; Dieu aussi d'après sa 
Toute-Puissance conserve l'Univers. et il y maintient l'Ordre avec 
ses lois à perpétuité. et quand quelque chose s'échappe de l'ordre, 
il l'y ramène et l'y réintègre. De plus, Dieu d'après sa Toute-Puis
sance a instauré l'Eglise, et il a révélé les lois de son ordre dans 
)a Parole; et quand l'Eglise flit tombée hors de l'ordre, il l'a res
taurée, el quand elle fut totalement tombée, il est descendu Lui
l\Iême dans le l\londe, et en prenant l'Humain il s'est revêtu de la 
Toute-Puissance et il a rétabli J'.Eglise. Dieu d'après la Toute-Puis
sance et aussi d'après la Toule-Science examine chacun après la 
mort, et prépare les justes ou les brebis pour leurs demeures dans 
le Ciel eL en construit le Ciel, et il prépare les injustes ou les boucs 
pOUl' leurs demeures dans l'enfer et en construit l'enfer: et il dis
pose le Ciel et l'Enfer en Sociétés et en Congrégations selon toutes 
les variétés de leur amour, qui dans le Ciel sont en aussi grand 
nombre que les étoiles dans le firmament.' du l\Ionde, et il conjoint 
en un les Sociétés dans le Ciel, afin qu'clles soient devant Lui comme 
un seul Homme; il agit de même pour les congrégations dans l'En
fer, afin qu'elles soient comme un seul Diahle, et.il sépare ceux-ci 
des autres par un gouffre, afin que-l'Enfer ne fasse pas violence au 
Ciel, et afin que le Ciel ne cause pas.de tourment dans l'Enfer; car 
autant le Ciel influe, aulant ceux qui sont dans l'Enf~r sont tour
mentés. Si Dieu d'après sa Toute·Puissance ne faisait pas toutes ces 
choses à chaque instant, la féJ'ocité entrerait dans les hommes, au 
point qu'ils ne pourraient plus être contenus pai' les lois d'aucun 
Ordre, et ainsi le Genre humainp~rirait ; ces choses et aUI:-es sem
blables arriveraient, si Dieu n'était pas l'Ordre, et Tout- Puissant 
(lans l'Ordre. Après avoir entendu ces paroles, ceux qui avaient des 
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bonnets se relirérent le bonnet sous le bras, louant Dieu, car dans 
ce Monde-là les intel!igents portent des bonnets; mais ceux qui 
sont couv.erts de tiares .ne sont pas intelligents, pal'ce qu'ils sOnt 
chauves, et que la Calvitie signifie la stupidité; et ceux-ci s'en allè
rent il gauche, mais les autres allèrent. à droite, 

DE LA CRÉATION DE L'GNIVERS, 

i5, Puisque dans ce Premier Chapitre il s'agit de Dieu Créateur, 
il faut aussi pader de la Création de l'Univers par Lui, de même 
que dans le Chapitre suivant où il sera question du Seigneur Ré
dempteur, il sera aussi parlé de la Rédemption; mais personne ne 
peut se former une idée ju!!te de la Création de l'Univers, SI quel
q~nnai~sances gé..Qérales données d'avance ne ~~~~_~t pas 1;~ÏÏ
ten(lemelH. da~~_ll~ état dll perception; ces connaissances seront les 
suivantes: 1. Il Y a deux l\fondes,lelUondeSpiriluel où sontlesAnges 
et les Esprits, et lel\londe naturel où sont les hommes. Il. Dans 
l'un et. l'autre !londe, il y a un Soleil; le Soleil du l\-Ionde spirituel 
est le pur A!nour procédant de Jéhovah Dieu, qui est au milieu de 
lui; de ce Soleil procédent une chaleur et une lumiàre; la chaleur 
qui en procède est dans son essence l'~mour, et la lumière qui en 
procède est dans son essence l~ge~e ; et toutes deux affectent la 

volonté et l'entendement de l'homme, la chaleur sa volonté, et la 
lumière son entendement: mais le soléir duiUonde n~i~-;;l est un 
pur feiï,6ï en conséquence la chaleur qui en procède est morte, 
pareillemeut la lumière, et elles servent d'enveloppe et de support à 
la Chaleur et à la Lumière spirituelles afin qu'elles pénètrent jus
qu'à l'homme. III. La Chaleur et la Lumière qui procèdent du SQ
leil du Monde ·spirituel, et pa'r suite toutes les choses qui là existent 
par elles,sont substantielles et sont nommées spiri!.~.lles; et la Chaleur 
et la Lumière'ciïî-i procèdent du' SoÏeilërüMonde naturel, et par suitll 
toutes les choses qui là existent par elles, sont ~a.~~!~lles..!~~nt 
nommées naturelles, IV, Dans l'un et l'autre l\londe il y a trois De
~s qui 'son(nommés degrés-aeliaüteur;et p;;;ite trois ~égion~) 
selon lesquelles ont été mis en ordre le.s trois CJ~l!ng~!~es,. e,t 
aussi les· men laIs humains qui ainsi correspondent à ces trois Cieul 

.. ..--.-- . 
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angéliques; eL pareillement toutes les autres choses ici et là. V. Il 
y a une Correspondance entre les choses qui sont dans lej!9nde 
~piri~ei et celles qui sont dans le Monde naturel. VI. Il Y a un Or
{ire, dans lequel toules et chacune des choses de l'un et l'autre 

, Monde ont été.créées. VII. Il faut d'abord absolument se fQ.r_rn.er une 
• idé.e de ces notions; sinon, le ~ient:J" humain étant dans une ~orn

pIète ig;orance sur ces points tombe facilement dans l'idée que l'U
nivers a élé créé par la Nature, et c'est seulement d'après l'Auto
rité Ecclésiastique qu'il dit que la Nature a été créée. par Dieu, mais 
·comme il no sait pas comment, s'il scrute intérieurement la c~ose, 
il se précipite tête baissée dans le Naturalisme qui nie Dieu. Toute-

(fois, comme -iifaudraiL un gros",ToIUliù~pourexpôser et démontrer 
), comme il convient chacune de ces vérités, et qu'en outre cela n'en-

1 tre pas proprement, comme Lemme ou Argument, dans le Système 
Théologique qui est l'objet de ce Livre, je veux seulement rapporter 
quelques MÉ)[ORABLES, par lesquels on poul'ra concevoir une idée 
de la Création de l'Univers par Dieu, et obtenir par cette conception 
une sOl'te de fœtus qui la représente. 

+ ~ • • • 

(76)PREMIEI\ l\fE310RABLE, Un jour j'étais en méditation sur la Cr'éa
tion de l'Unirers; et comme cette méditation fut perçue par des 
Anges au-dessus de moi au coté droit, où étaient ceux. qui avaient 
quelquefois médité et raisonné sur ce même sujet, l'un d'eux des
cendit, el m'im'ita, et je devins en esprit, et je l'accompagnai, et 
après'que je fus entré, je fus conduit au Prince, dans la Cour duquel 
je vis environ des centaines d'Anges réunis, et le Prince au milieu 

,d'eux: et alors un de ces Anges me dit : N0l!§,~.!o,~e!çu ici que 
tu étais dans tine méditation sur la Création de l'Univers;- etn9.1.Js. 
quelquefois, nous avons été '(ians-unesembfablë'm"éditation, mais 
nous ne pouvions pas conclure, parce qu'à n'Os pen·séeSs'était atta
chée cette idée du Chaos, que c'était comme un grand OEuf; d'où, 
avaient été tirées toules et chacune des choses de l'Univers dans 
leur Ordre, lorsque cependant nous, pe~<;~YOJ1Sm~Jntenant, qu:~.~ ~i 
vast~_Uni!~rs n'1l.J1~S_PU éçlore de cette manière ; une autre idée' 
s'était aussi attachée à nos mentais. c'était-que toutes choses avaient 
été créées de rien par Dieu, lorsque cependant nou!I.p-e.r.ce.yons nla~n
tel!:J..~!, que rien,lle_s~f~H.~.'lrien ; et nos MentaIs n'ont pas encore 
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pu se dégager de ces deux idées, ni voir dans quelque lumière com
ment la Création a été faite j c:~J P~.u_~q1!Qi-.ll~!l§--.!~vons attiré du 
li~~ . ou tu élais,. ~~Il que. lu _~xpo~~~_m~ditation sur ce sürei~ A 
ces mots, je répondis: Je l'exposerai; et je dis: J'ai longtemps mé
,dité sur la Création, mais en vain; mais, plus tard, quand j'eus été 
introduit par le Seigneur dans votre Monde, je p~çl!~ qu'il él~it 
inu_tilil_~e conclure quelque chose sur la Création deJ'I:Ini~~rs, si 
.auparavant l'on ne sait pas qu'H y a _9.euxMoiïdes,1'Undans lé::: 
quelsont les Anges, et J'autre dans lëq~el sont les hommes, et que 
ce'lx~ci après la mort passent de leur Monde dans l'autre; et alors 
je 'vis aussi qu'il y avait deux Soleils, l'un d'où p!:Q..fuIe tout ce qui 
.est ,~pirit!lel, et l'autre d'où proflue tout ce qui est Naturel; que le 
Soieil (l'où profluenl tous les spirituels est le pur' Amour procédant 
de Jéhovah Dieu, qui est au milieu de ce Soleil, et que le Soleil d'où. 
proflueilt tous les naturels est le pur Feu. Ces connaissances étant 
acquises, un jour que j'étais dans l'illustration, il me fut donné de 
,percevoir que Jéhovah Dieu a\'ait créé l'Univers par le Soleil au mi~ 
lieu duquel il est; et que, l'Amour n'ayant d'existence qu'autant 
,qu'il est uni à la Sagesse, Jéhovah Dieu avait, d~ . .§Qn . .A.m~lUr p~a 
Sagesse, 'créé ]'Uni\'ers; quecela soit ainsi, c'est ce dont j'ai ae· 
.qui~ i~ convjc.tion par toutes et par chacune des choses que jaie vues 
-dans le,JIQ.nde __ 0_voL1.!l êtes et d,!!lS le 1\londe o~ je s!J.j~,Q.~rps. 
Il serait trop long d'exposer comment s'est opérée la progression 
de la Création depui~ son commencement; toutefois, quand j'étais. 
,dans l'illustration, je perçus qu'au moyen de la Lumière et de la 
Chaleur du Soleil de votre Monde il a été créé des atmo'sphèresspi-
,~iÙ~I3.H~s qiiL en elles~meïnes-sont substantieilesJ l'une ayant' procédé 
de l'autre; et comme elles sont trois, et qu'ainsi il y a tl'ois degrés 

..... _-.~ 

d'atmosphères, il a été formé trois Cieux, l'un pour les Anges qui 
sont dans ~uprêm~egré d~.l'amour et de la sage~se, l'autre pour
les Anges qui sont dans le ~~nd.~Qëiré, et le troisième pour les 
Anges qui sont dans l~ __ f!~i,e.!}egré. Mais comme cet Univers spi
rituel ne peut exister sans un Univers naturel dans leq~el il prQ.~uise 
ses effets et ses usages, je perçus qu'alors en mênïë'ïemps a été créé 
le SoÏeil, d'où pro~èdent tous les Naturels. etpa.relifement par ce 
Soleil, au moyen de la lumièreetlfèTaêhaleur, trois atmosphères 
qui enveloppent les trois premières. comme les coquilles enveloppent 



tt2 LA VRAIE 

les noyaux, ou les écorces le bois, et enfin par ces atmosphèr~~ r~ 
Gl",be terraqué, où sont les hommes, lesb"êtes:-ïè-spoissoiis, et aussi 
les arbres--:-Ies arbrisseaux etLes·h~rbes, al~ moyen de terr~s qu_~~n. 
:listent en humlls~ ell pierres et en minéraux. Toutefois, c'est là une
esquisse très-commune de la Création et de sa progression; quant 
aux particuliers et aux singu.liers, ils ne peUVe!lt pas être exposés,. 
sans qu'on écrive des Volumes; mais tout conduit à cette conclusi{)D-, 
que Dieu n:a pas créé l'Univers de ri-en, car, ainsi que vous l'ave-z. 
dit, ri~~ ne se fai.!.j.!. rien, mais qu'il l'a créé par le Soleil1!! Ciel 
AngélIque, qui procède de Son Être; et qui-est par conséquent le pur
A~_?~r uili rh Sage§e ~ que 11.!E.i~~, pa!J~qu~l.es_t ent~:r!du l'un ~ 
e~.I)u.tr~.}Io~de, le Spirituel et III Naturel; ait été créé d'Après Ie-j 
Divin Amour et la Divine Sagesse, c'est ce que prouvent et attestent 
toutes et chacune des choses qu'il contient; et vous, si. vous les exa·
minez en ordr~ et enchainement, d'apl'èsE l.!!mière où son.ll~~ p_~r
c~ptions_A~_ vot':!l._._~~1ÇJlçl~!!!.ent, vous pouvez clairement le voir: 
mais il faut tenir pour certain que l'Amour et la Sage?§..e qui ~~ Hieu 
font un, ne sont pas l'Amour et la Sagesse dans un se-ns abstrait, 
mais sont en Lui comme Substance, car Dieu est la Substance et Es
sence ~ênle:-Ia- S~b~ta~~;-et-Essence unique, et par conséquent la 
Substance et Essence premIère. qui en soi Est et Subsiste. Que 
toutes et chacune des choses aien t été créées d'après le Divin Amour
et la Divine Sagesse, c'est ce qui est entendu par ces expressions 
dans Jean: « La Parole était chez Dieu, et Pieu était la Parole; 
toutes choses pm' Elle ont été faites, et le Monde par Ëlle a été 
fait.)) - I.. 1, a, -lO. - Là, Dieu signifie le DiY!!L:Amour, et la 
Paro.le signifie le Divin Vrai 011 la DiviI!~?ge.§_~e; c'est pourquoi la 
~lë y est appelé-e Lumière, et par la Lumiè,'e quand il s'agit 
de Dieu, il est entendu la Di.vin~._~agesse. Ayant achc\'é de parler, 
comme je leur disais adieu, des parcelles de lumière tombèrent d~: 
Soleil spiritl!el par les çl!lux 2ngé!!qu_~s dans leurs yeux, et par 
leurs yeux dans les habitacles de.leul' mental, et ayant été ainsi-il
lustrés, ils applaudirent il mes paroles, el ensuite ils me_suivirentl 
jusqu'au vestibule, et celui qui m'avait. d'abord accompagné vintj-us
qu'à la maison où j'étais, et de là il remonla vers sa Société. 
(7':-G>SEcmm l\IÉ~PRABLF.. Uil matin, il mOFl~ réveil, lIléditan~- dafls 

une lumière matinale et sereine ,avant la pleine veille, je vis il- trn-: 
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vers la fenêtr.e comme un brillant -édair, e~ aussilô-t après j'enlendis 
comme un éclatant coup de tonnerre; comme je m'étonnais d'où 
cela.pouvait venir, j'entendis du Ciel, que c'étaient quelques Esprits 
qui, non loin de moi, raisonnaient avec emportement surDIEt: et 
su.r la NATURE, et que la vlbl'ation de la lumi~l'e semblable à un 
éelair, et la secousse de_ l'air semblable à un coup de tonnerre, 
étaientlescorrespol]_4~ces et p'ar suite les!lPparê!!_t~~~E~J!lbat 
et de la collision des argum®.ts, d'un côté pour Dieu, el de I~@e 
pOllf È Nat'lre:-Voici l'origine de ce combat spirituel: Il y avait 

. dans I·Enfer<!tliêl~~i.Sât~)qui avaient dit enlre eux: Que ne nous 
esl-il permis de converser avec les Anges du Ciel! nous leur dé-
montrerions d'une manière complète et absolue que la Nature est 
ce qu'ils appellent Dieu de qui tout procèdent, et qu'ainsi Dieu est 
seulement un mot, à moins que par Dieu on entende la Nature; et 
parce que (ées" Satan~) avaient cru à cela de tout leur cœurel de 
loute leur âme, et avaient désiré de s'enl!'et.~nir avec-le_s_ Arlge.§)du 
Ciel, il leur avait élé donné de montei- du- bourbier et des Lénèbl'es 
de l'Enfer, et de conversel' aveo@êï;~·-A.nge~~ùescendant du Ciel; 
la scène se passai t dans le Monde des -espri ts, qùi tienl le milieu en
trele Ciel et l'Enfer: là,nes Satan~avant "ufies Ange~, aCCOUf'U l'ent 
avec vitesse, et crièrent-a;une--;oix"furieuse: Êtes~·ousq~sAri~.s\ 
du Ciel avec lesquels il nous est permis de nous aboucher pOUl' rai
sonner sur Dieu et SUl' la Nature? vous êtes appelés sages, parce 
que vous reconnaissez Dieu; mais, oh que vous êtes simples! Qui a 
vu Dieu? qui comprend ce que c'est que Dieu? qui conçoit que Dieu 
gouverne et puisse gouvernet l'Univers, et toutes et chacune des 
choses qu'il renferme? qui reconnaît, à l'exception de la populace 
et du vulgaire, ce qu'il ne voit pas el ne comprend pas? qu'y a-t~il 
de plus évident, sinon que la Nature est tout dan!'. tout Y qui a vu 
avec l'œil autre chose que la nature? qui a entendu avec l'oreille 
autre chose que la nature? qui a odoré avec les narines autre chose 
que la nature 1 qui a savouré avec la langue autre chose que la na
turc? qui a senti par le toucher de la: main et du corps ;lutre chose 
que la nature? Les sens de no-tre corps ,De sonl;..i!s pas les témoins 
des vérités? qui ne peut d'après eux jurer que teUe chose est de 
te..! 1 e manière? la respiration d'après,laquelle vit aussi notre corps 
n'est-elle pas un témoin? respirons--nous autre chQse que la nature? 

J. 8 
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d'où "ient l'i~!ux dal'1s les pens'ées ~es' Tê~es, sinon de la nature! 
si la nalure était ~nlévée;poltrr1ëî:ious penser quelque chose ?ou
tre plusieurs autres ~rguments de même espèce(Ç~~~nge8;}.après 
le~. av.oirécoutés, répondirent: Vous parlez ainsi, parce que vous 
êtes enti~rement sensuels; tous, dans l'Enfer, ont les i.dées des pen
sées. pl.ongées dans les sens du corps, aIne peuvent élever les men-: 
tais au:-dessus d'eux, nous vous pardonnons dODC ; !!]'iU!!1!!!1 ef. 
par sui~e la fl?i~!lj'rulx ort bouché Jes intéri~urs de vos nle.~als, au 
poinl que; chez vous l'éléV;ltion au.dessus des sensuels n'est pas:pos
sible, sinon dans ,un état élQigné .des maux de la vie et· des faux de. 
la foi; car un Satan peut, ;lussibien qu'un Ange; comprendre lé 
\'rai quand il .l'~nlend p.rono~c~-:-mai·s ~iln:ë-'Ie_ reli~lJ~.~s, parce 
que 1~_ rn_alelface,l~J:.~ai et introduit I~ faux; niais nous percerons 
qUIl vpus êtes dans cel état éloigné. et qu'ainsi vQ.!!! pOI.!.~ez~~"'· 
p.~!:~.Q.re ce que no~rononçons, faites donc aHentionaux paroles 
que nous dirons ; e~dirent: Vous avez été dans le blonde nature), ~ 

et vous y êtes morts, et 1I1aiQtenant v.olJs êtes dans le ~Ionde spirituel; . 
aveZ-VOU$ su auparavant quèlque chose'sur la VièaprèSii mort? ne 
l'avez-vous pas niée, et ne you.s êtes-vous pas faits pareils aux bêles ! 
avez-voqs su auparavant quelque chose sur le Ciel eL l'Enfer'? quel
qne chose ·sur la lumière e.t la chaleur de ce Monde? sur ce que vous 
n'êle§...~lus en dedans de la Nature, mais au-dessus de la Nature? car 

'-éé-'iïonli'e"et' tooi.~êe(i~'iCr~.f~!!!e, est~pi.!:!-ïii~l~et~ spi rituéls. 
sont!!~-dess1Js~~.:~atu~els, à un te.l~ointque~plus.pet.ite chose de 
la nature, dans laquelleyous ave~ ele, ne peutpas .. même!!!~_u~r dans. 
ce MOlld~:. llIais vous; p.arce que VQUS avez cru r:t.~~ture Dieu ou 
Déesse, VQUS cro~ezaussi que la Lumière ct la. Chaleurd'jy~e l\J~ndè" 
sont la Lumière et la Chaleur du l'Ionde naturel, lorsque cependant 
il n~en est rien, car la Lumière naturelle. ici' est.rObscurité, el la 
Chaleur naturelle ici eslle Froid; .aveZ-VOU:HU quelque chose sur 
le Soleil de ce )Ionde-ci, d'où procèdent notre Lumière et notre 
Chaleur? a\'ez-vous su qu~ ce Soleil e~:t1~P-Yf~JQour, et;quele So
leil du i\londe naturel est le ï;urFeu? av-ez-vous'su que le Soleil du 
Monde, qui;es~ Je pJlf feu, .~s.t ce d'après qu~i la Nature existe ~t 

. subsiste, et,qutll~_SD1Jl.iJA..!t~t~., q~L~.~ .. t~1.u~ Am~rj estce (a-
près quoi existe etsubsis.t~.la Y,iemême,qui esW'amour,uni à JaSa

I gesse; .etqu'ainsi la Na~·I.I,r;e.·que;vous(ai~es.Dieu.()u Déessej] est en--
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t~,rement morte? Valls pouvez, s~il vous es~ donné une garde, mon
/ter aver nouS dans, le Ciel, et 'nou~ pouvons, s'il nous est donné une 
:-ga.rde, des~endre avec vous dllns l'Enfer; et vous verrez ~e 
'C~I des objets magnifiques et re~pleridissaflts; et d~fJS l'En.fer des ob.c.: 
!jets dIfformes III Itllln6ndes ;'èes différences viennent de ce que dans' 
Je Ciel tousaqorent· Dieu, et que dans l'Enfer tous adorent la Na
ture; ces objet's magnifiqtieset'resplendissants dans les Cieux sont 
les cOJlrespondances 'des affections de l!anlour,d~ ,~l!m et dJ!1l,'ai, et 
-ces ohjels'ditfarmes, et immondes -dans· les Enfers som les corres
pondances des dfeëlions de'r~~~,oMt_<!lL.m~I,'!3'~ d!! ~,~x. De tout cela. 
coneluez J'Baintenanl si c'est Dieu, ou: la Nature, qui est tout dans' 

1 tout. A ceb @.~~~; répondirent: Dans l'état·où nous sommes 
',maintenant, nous pouvons de ce que nous venuns d'enlendrecon-' 
-cime que c'est Dieu, ma~s q~~h~Jj} pl.;ll$it.J1!l!nal s'e_~lpare d.!_J~os 
~;m~~tals, nous ·ne"voyons 'que la Natur-e. ces~~_~ An~el~~_~a: 
1'anSlse tenaient non loio de moi, c'e~t pourquoi je les vis et les en- ' 
tendis; et \·oici. je ,ois autour d'e~_~èàlïèôupd'ÈsprTts_!{ui, dans le 
~Oild~, naturel, avaientét~èbresP!r leur_~,r_~~iti,oIl;' et j'étais 

1 ~tonnedece que ce_~_~!Ldl(S se ,tenale!gJantôt:p!:..~es Anges, 
) tantôt près des)}atans, et applaudissaient cèux près desquels ils se 
ténaient; el· rime fut dit'que leurs changements de position étaient 
les chan'gements d'état de leur,melltal qui favorisait tantôt un parti Il 

tant.Q..t \'a.~tre" car ils étai~_~l quant à~foi comlll,e des,y~rt~.es: 
06t(f~an'g~'me dIrent le'mystère: Nous, avons jeté nos regards snr 
'13- Terre vel's"les hommes cèlèbres pal'leurérudition,' ef sur niille 
nous en 'avons trou\'é six cents pour hi Nature et les autres pour 

S Dieu, et ceux-ci- étai-entpëïür Dieu, parce qu'ils en avaient parlé' 
) fréquemment, nOD, .. d:apr~~ X.ID!!.6!!dement, -milS selilementd':api.'~ 

ce qu~ils avaient entendu dire queJa Natu-re vient de Dieu, et parce 
.qfi'unlangagehabitu-el d'après la mémoire et la'réminiscence, quoi
que l1.on eh ~même temps d'après la pensée et t'intelligence,' produit' 
une espèce de foi. Après ceia, une gar{Iè'fut' donnéeaux'Satan~ et 

, ils montèrent dans le Ciel avec ~~ deux Anges, et ils virent des'ob.c. 
jets magnifiques, etresplendif,Sail'ts,,' et étant alors dans l'illustration 
parla lumière du 'Ciëlils y reconnurent qu'il ya un Dieu, et' que la
Natllre a été crMepour servir d'instrument à la' vie qui pl'ocède'd6 
Dieu,! et..qile la Na'u~e ~n,elie-mêmeest,m(jrte, et qu'ainsi 'par elle~: 
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même elle n'a aucuneactiviLé, mais qu'elle est m~!!J!Q!i<?!! P~f" 
_ l!-!ie.\Après 3\'oir vu et perçu ces choses, ils desceudirent; et. 

comme' ils descendaient, l'amour du mal revint, el boucba leur en
tendementen dessus et l'ouvrit en dessous, et alors au-dt:ssus appa
rut comme une ombre Jançant des éclairs d'un feu infernal; et aussi
tôt que de leurs pieds ils eurent louché la te.rre, le sol s'entr'ou-
vrit sous eux, et il retombèrent vers leurs compagnons. .' 

1 78.TROISIÈ~1E MÉ~IORA.liLE. Le _~ende.!!!:}in il vint vers moi<iil~ Angè' 
d~une autre Société du Ciel, et ildil: Nous avons appris qu'en rai-· 

) son d'une méditation sur la Création de l'Univers lu as été appelé 
1 dans une Société voisine de la nôtre, el que là lu as sR~J~~_Çr~~Jion 
i raconté des choses auxqur.lles· ont alors applaudi les Anges de celte: 
1 

\. Société, et depuis ils sont dans la joie ;\moi maintenant je le ferai 
voir comment les Animaux et les Végéta ux de toul genre ont été
produits par Dieu; et il me conduisit dans ulle \'a~te Campagne cou
verte de verdure, et il àif: R_ega rde de tQ!!!i~ôlés ; el je regardais. 

) d.6..toULQQ!és, el je vis des Oiseaux dont le plumage offrait les plus 
belles couleurs; quelques-uns volaient, d'autres étaient sur des ar

Îbres, et d'autres sur legazon béquetant des feuilles de roses; parmi· 
1 ces oiseaux il y avait aussi des Colombes et des Cygnes~Après que 
(css obj-ets eurent dispa ru de devant mes yeux J je vis non loin de 
\ moi des Troupeaux de Brebis et d'Agneaux, de Chevreaux et de' 
Chèvres; et, autour de ces Lroupeaux, des Troupes de Bœufs et de 

~ Veaux, de Chameaux et de Mulets, et dans une sorte de bocage des 
'Cerfs à longues cornes, et aussi des Licornes~Lorsq\le j'eus con si
, dé ré ces ani~aux" il dit: Tour.ne la face v~~ !'Orj~nt ; et je vis un 
Jardin, où il y avait des Arbres fruiliers, des Orangers. des Citron
niers, des Oliviers, 4es Ceps de· vign~; des Figuiel's, des Grenadiërs t 

'et aussi des Arb\lste~qui portaient des baies. ,EnsuiLe il dit: Re
garde maintenant ve~~.1unidi ; et je vis des Moissons de grains de 
toutes espèces, de froment, d'orge et de fèves, et tout autour des 
l'arterres de roses qui présentaienl des couleurs. heureul\ement va
riées: mais aIL~epte!!Jrjon il y avait des FOI'êts de ·châtaigniers, de 
pal!Diers, de tilleuls,. de, plal~nes, ,et alltres arbres·à feuilles~Après 
que .j'eus considér~ ces. obje.ts, il dit: Toutes çeschoses que tu as 
"u~s, . sont·l~~Q.rr.eJ\R<>.~~.!!!C6SA6Siaffections d~.:1'amour .des An~e$ 
qu~ .~.n t daJls.J~:.!~ isi~ge,; et il extIlqüilt à q~eUe ~ft'tlCtioD ,corres-
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,pondait chaque objet; ,et il ajouta: Non-seiilemeni ~~bj~s, mais 
'/encore toU!Ue,~,JlUlres qui'seprése.ment~l!Q.tre vue, sont des Cor
:r~po_~~ances, par exeïnpiëTiès Maisons, lesl\fëilbles, Jes"":TabrëS :ét 

;Jes Mels, les Vêlements, et aussi les;l\Ionnaie.s d'or et d'argent, les 
;diamants et les autres pierres' précieuses dont les Épouses et les 
'Vierges se parent dans les Cieux; nOliS, par ces différents objets~ 
1I0!!~ pe.rç~vons quel est chaque Ange quan~à--F~~o.~~'ët à_I~-:-sages~e; 
les 'objets qui sont, dans nos maisons, ci qui servenÏli 'iios usages, y 
t'estent constamment; mais devant ceux qui vont de sociétés en so
'ciélés; ces objets sont changés selon les compagnies: Ces èhoses t'ont 
·étémontrées, afin que tu voie.s d.3:~s, .. l!~,:r.YP~P,~.r.!}cl!!ier J:,l.Çféa.~i~n 
. Universelle; en effet, Dieu est l'Amour même et l,a Sagesse méme, 
et ;l~; a-ffe.~~.QI1~A!!.. son ~moursont infi-;;ies,et les pe~~.eptioni~~~a 
'Sagesse sont infinies,-et les 'Corres~ndances de cés"'atfeclionset de 

, .. , ,,-- ~ 

ces perceptions sont. t~u~es l~s choses, tan~_'~~ généra} qu'en p_a!!:i-
-cu~ier, qui se'I~)_ont,!~:!!.!..!l!!:.l~'Tërre-; de là les oiseaux et les bêtes, 
ode là les arbres et les arbrisseaux, -de là les récoltes et les moissons, 
~L ,de 1:\ les plantes et l'herbe :carl')ieu n'est point'éien'cru:-:mal's' 
;iiéanniofris il est partout dans l'étendue,' ainsI partout dans l'Univers 
depuis:ses premiers jusqu'à ses derniers, et çomme il est Tout
Présent, de, teHes correspondances des affections de stmAmour et, 
<le sa 'Sagesse sont dans toude i\fonde naturel t,'dans notre l\Iondë. 
qüi est'app~lé l\Jondespiritii'el, iI'y a de semblables correspondances 
,chez ceux qui reçaivent' de' Dieu les affections et les perceptions; la. 
:-différence 'est, que dans notre l\londe ces choses sont créées en un 
'instant par Dieu selon les affections des Anges~eL dans votre Monde 
-illes ont eté créées de la même manière dans le commencement, 
'mais qu'il a été pourvu à ce qu'elles soient renouvelées perpétuelle
ment par le~_ génératîQ.Il~,3~ .. I:..u..!!.~. pa!L~lre, et à ce que la Créa
'tion soit ainsi continuée :\si dans not.re Monde il y il une Création 
'momentanée, et dans 'le VOtre une Création qui dure' par les géné
rations, c'est parce que les Atmosphères et les terres de notre Monde' 
sont spirituelles, et que les A.~mosP'.~:ères et{~Ù!l!r~.~:4~_~otre l\I:Q:~~e 
sont' naturelles, et que 'les naturels ont -été créés pour env~lopp~r.les 
:spirrtuels, comme les peaux enveloppent les corps des homme's et 
ùes animaux; l'écorce et le liber, le tronc et les branches Iles' ~r
bTes ;'les mères eL les' méninges, les cerveaux; tes tuniques; 1es 
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nerfs;· et les philyrest.leurs fIbres ;, et ainsi du reste: de là' viept, 
que toutes les choses qui sont dans votre Monde sont constantes,.et 
l'eviennent constamment chaque année. Puis il ajouta: Ce que tu as, 
vu et entendu, rapporte-le aux habilan!s de t<?p'~n,de, parce qU& 
jusqu'à ce jour ils ont été d~ns une comprète ig.l)orance sur 1~M.!!!!~e 
~p.j!,i,luel, el que sani' la connaissan.ce de ce Monde on ne peut savoir. 
ni même soupçonner que la Créati9n est continuelle dans 1!.Q.!.r!l M_()!!~ep 
et que d~ns"'yqg~M9.Jlde, elle a été semblable à celle du.nÔtre, lors
que.l'Univers a été,créé,pa~ Dieu. 

Ensuite nous parlâmes. de divers sujets, et enfin de l'Enfer,; d& 
c,e que là, on ne voit absolument rien de ce que renferme le Ciel. 
mais, que tout y e~t oPP'Qsé. p~rc~ q~eles ~ffections;4e leur amour> 
qui sont les cupidit~s du m~l, .sonU;lp,p:o~ées aux, affecti.ons de l'a

. mour d~ns lesquelles sant les .Anges du ·Ciel ; c~e~t pour cela que. 
chc7:, eux ,d~~~XEnfer" et engé,né~al~ans leurs Désert3, il apparaît. 
des Oiseau". de n,uit, tels que des chauve-souris, des hibQu~'iet ,des. 
cb9uet,te~,et au.ssi des :loups, des, léopards et' des, tigres, des rats 
gro,s et petits, et des serpents yenÏ!neux d,c tout genre, des dragons 

:~t dils~rocodiles ; et, dans les endrQils o~ il y a quelque végétationp 
, Üs croit 4es, r(r!lC~S, des, ,orties, des épines et des c~ardons, et quct 
ques herbes vénéneuses, qu~ par .fois disparaissent, et alors on,y 
voi.t, seulement des, amas de pierres, . ,et des ~arais d;mslesquels 
~rqasseIll des grenQuiHes.; toutes ces choses sont aussi des Corres~ 
pondances. mais" ainsi qu'il a éLé dit, de.~,.coI:~e,spondauc_e.Ldesjlf
f~c.tj(m.~Ae leur alIl..04I!, qui son~ .Ies cup,idi~és.d.~,JllaL Cependant de 
telles, choses n'y sont point créées.par Dieu; et elles n'ont point non 
plus éié créées par,Dieu dan,s,le,Monde naturel, où Hen existe d,e 
semblables; ca~ tO~lle$ ~es. cllos.es, que Dieu a créées el qu'i! crée,. 
~nt été bonnes et sont bon.nes ; ,mais celles-là onl euleul~ origine 
~ur la Terre, en même temps que l'Enfer quia été formé par les 
hpmmes. qui, en se, délo.urnanL de Dieu, sont devenus après leur
itIO,r,t d.es diables .. etdes. ~aLans .. ~omme ces détails affreux commen,.. 
':JII!!;' " 1 • 

ç~~ent ,à .blesser nos ol~eilles, ,oous. en détournàmes DOS p,ensées, eo 
.le~ rep9.r~ant, sur, l~s o~jéts qlje IlO~S a~ions :vus dans les Cieux. . 
.'l79~ ON~nU~)(fI ~U.IQRABLE., Un j.ourque.j'étais en méditationsur
la.rCré~tion dl'l fpnivers, il vjn.~ quelques Esprits du l\Ionde Chrétien .. 
q~l, daIl,s l~ur temp&, avai~tjt~ .~!l:,!lQ.I.Q..!?re_ 4~.!i, pl,IJ~.J)ru~llr.jlLPhi-
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lo~bes, et réputés plus sages que les lI'uti'es, et ilsdireIil: Nous 
percevons que tu médites sur la Cré:uion, 'dis.:.nous quel est t<j'n sen
timen~ur ce sujet; mais je répondis : ~H~~~d'a_~Q~d qu_etest 'lev6-
tre; et ~_d'euxdit: Mon sentÎlDe'nt est que la' Création ~i~~tde 
la Nature, et' qu'ainsi la Nature s'est créée 'elle~même, et qu'elle a 
été de toute éternité; car le vide n'existe point, et ne peut point 
exister ; d~ ailleurs que voyons-nous par les yeux, que saisissons-nous 
par les oreilles, qu'odorons-nous' par!lesnarines, et que respirons
nous pal' là poitrine, qui ne soit de .la NatJ,lre? et comme elle est 
hors de nous; elle est aussi ail dedans dè nous: Un autre entendant 
cela lui dit: Tu parles de la Nature, et tu la fais ~é;tricede l'Uni
vers, mais tu ne sais pas comment la Nature a fermé l'Univers, je 
vais donc le dire: Elle s'est roulée én tourbillons qui s'entrechoquè
rent, comme des nuages entre eux, ou comme d,es maisons dans un 
tremblemeIit de terre qu::nd elles s'écroulent, et par ce choc les par
lies les plus grossières se réunirent en un, de là la Terre; les par
lies plu~ fluides s'en séparèrent et sereunirent aussi en un, de là les 
Mers; des parties plus légères s~en séparèrent aussi, de là l'Ether 
et l'Air; et par les plus légères de ces parties fut formé le Soleil ; 
n'avez~vous pas vu que lorsque de l'Huile, de l'Eau et de la Pous
sière de là lerre sont mélées ensemble, elles se séparent d'elles
mêmes, et se placent en ordre l'une sur l'autre'? Alors un aUtre en
tendant ce système, dit: Vous parlez J'un et l'autre d'après 1; phan
taisie; qui ne sait que la première origine de toutes choses a été le 
chaos, qui en grandeur avait rempli la quatrième partie de l'Uni
vers, et qu'au milieu du chaos était le Feu, autour de ce feu l'éther, 
et autour de l'étber la matière, que ce Chaos s'est crevassé, et que 
par ces ouvertures le Feu s'est échappé, comme H s'échappe de 
l'Etna et dU Vésuve, de là le Soleil; qu'après le feu, J'Ether s'est 
dégagé et répandu tout autour, de là les Atmosphères; et qu'enfin 
la m3ticre qui était restée s'est rassemblée en globe, de là la 'l'erre? 
Quant àux Etoiles, elles solit seulement des luminaires dans l'Élen
due de l'Univers et doivent leur origine au Soleil, et au feu et à la 
lumière de c~t astre; C3l' le Soleil a d'abord été comme uri Océan de 
feu. et pour ne pas incendier la Terre. il a tiré de soi des petites 
flammes brillantes; qui, s'étant placées à la circonférence ont per"
fectionné J'Univers, de là le Firmament_ Alais pafllii ces Esprits il 

.... -
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s'en_pr.é.'ienta unqIJL~it: YOU!; errez, il vous sernblequ6 vous êtès 
des sa.ges, et moi je vous parais simple, mais toutefois dans -ma· 
simplicité rai cru etje crois que l'Univers a-été" ·~réé par Dieu,: et 
qu'alors toute la nature a été créée·en même temps, puisque la,na
ture appartient à l'univers; si la Nature se fut créée elle-même, 
n'aurait-elle pas été de toute éternité? Mais c'est le comble du dé
lire! Et alors un de ces prétendus sages s'approcha de pïllS près en 
plus près vers celui qui parlait, el il mit l'oreille gauche vers sa 
bouohe, son oreille droite était bouché comme avec du coton, etH 
demanda ce qu'il avait dit, et celui-ci répéta les mê"nles paroles; eL 

alors ceilli. qui s'était approché, regarda de to.!!s~tés s'il n'y avait 
p'a~ quelque Prêtre, et il en vitJ!n auprès de celui qui parlait, et 
alors il répliqua en disant: J'a·voue aussi, moi, que toute la n<lture 
vient de Dieu, mais ... ; et alors il s'en alla chuchoter avec ses com
pagnons, et il leur disait: J'ai parlé ainsi, parce qu'il y avait un 
Prêtre auprès de lui; VOliS et moi nous savons que la nature vient 
de la na LUre, et parce -·qu;:i.i~~i la nature est Well,· J;ai dit .que 
toute fa nature vjent de Dieu, m~i$ .... Cependant le Prêtre', enten
dant·leurs chucllOtements, leur dit: Votre sagesse, qui esl purement 
philosophique, \'ous a séduits, et elle a bouché les intérieurs de V9S 

~~tllls, au point qu'aucune Lumièrepro~Mant·ci~riiëü--ëtie·~s.on 
Ciel n'a pu influer, ni vous illustrer, YOUS l'avez éteinte; et il dit: 
Agitez·donc eL décidez entre vous d'où viennent vos Ames, qui sont 
immortelles? viennent-elles de la Nature? ou bien ont-elles été en
semble dans ce grand Chaos? En entendant cette question. celui qui 
: av!!ltparlé leprernier. s'~EP'.rQ.cha...Qil.~~_S~_o.~l.!~.g~ns, le~~ (fë.man
-dant de l'aider à dénouer ce nœud dela question; et jl.sjcoJ!.I~lu-
rent que I~Ame humaine n'est que de l'éther, q~e la .. pen~ée n'est 
qu'ûne modfiÎcation ·d·~- I;éther par la iumière du soleil, el que l'é
ther anparlient à la nature; et .ils dirent: Qui ne sait que nous 
parlons par le moyen de l'air? et qu'estooce que la_p~ée, sinon un 
langage dans Ull air plus pur, qui est appelé éther? de l~ vient que 
!! p~~~~._~_ lela.r~gageJQ.f!.tun ; qui ne peut remarquer cela d'a
près l'homme tandis qu'il est enfant? d'abord il apprend à pa_~Ier, 
et successivement à parler avec lui-même, eL cela, c'est pe_~~r; 
dès lors, q11'est·ce que la pqQ~e, sinon une modification de l'éther; 
et le son du langage, qu'est-ce sinon sa modulation t d'où nous M--
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,cid ons que rAme appartient àla ,natl,lr~\Quelqu~s-uns d'affine .eltx 
I;le furent pas d'un avis: différent,West l'rai, mais ils Hlustrètent 
Tétat-de la question, endisallLqueJes' Anges ont eu leur or.igine, 
~Iland l'éther s'est. dégagé de' ce grand Chaos, et qu'alors il s'est 
.~ivisédans la région suprême en d'inno_l!!.~l'~bl~~l.C2rmesi.ll[j.vidl!~lles, 
:.qui. s'Ï.ntrQduisent dans les hommes, quand ~ils commencent à peBser 
d"après l:IIl air plusl?~r, lesqueHes formes sont alors nommées Ames. 
A ces mots,' un autre dit : J'accorde qu'il ait été formé dans la ré

:,.gion supérieure par J'éther dei formes individuelles, en nombre 
,.immense, mais néanmoins les hommes nés depuis la création du 
1Ionde en ont excédé le nombre, comment alors ces formes éthérées 
ont-elles pu suffire? j'ai ~onc pensé en moi-même que les Ames 
<lui sortent de la bouche des.hommes,quand-jlsJI1~!!..~~nt, ~i.en
~nt après quelqu~s millier3 d'années chez les mêmes, et.qu'elles 
recommencent el mènent une vie semblable à la précédente; il est 

· noloire que plusieurs d'entre les sages croient à des retours senJ
blableset à la Métempsycose. Outre ceux dont les opinions vien
nent d'être rapporLées, Jes autres aussi présentèrent leurs conjec
tures, que je passe sous silence, paf(~e qu'eU~~ .~t~i~!!.~ f~J.es • 
. Ap,rès une petite heure I~....tê.lr&revint, et alors celui gui ~récé
demment avait parlé de la Création de l'Univers par Dieu, lui rap
porla ce qu'ils avaient décidé sur l'Arne; après ce rapport, le Prê
tre leur dit: Vous avez parlé absolument comme vous avez pensé 

· dans le Monde, s~~s savo~r .que v<!!!§_~Y;s ~~~ pa:~-~aE.5 ~~!!o-nde, 
mais dans un aulre, qui est appelé lUonde Spirituel; tous ceux qui 
.sont de~enus- sensuels-corporels par dësconfirm;tions pour la Na
ture, ne savent autre chose, sirion qu'ils sont dans le même Monde. 

i oû ils sont nés et ont été élevés ; cela vient de ce que là' ils ont é'té 
"dans un corps matériel, et qu'ici ils sont dans un corps~yh~~ntieJ. 
,et que l'ho_substantiel se voit et voiL ceux'-qui l'environnent, 

l.absolurnent comme l'homme naturel se voit et voit ceux qui sont 
I.autour de lui; en effet, le S!lJ2§1;l.~iel e~H~:primitif~Il_Il).~~.tiel, et 
· parce que vous (lensez, voyez, odorez, goûtez et parlez de la même 
'manière que dans le Monde naturel, vous croye~ que la Nature est 
~ci la même, lorsque cependant la natu.re de ce_Monde diff~re de la 

) .~a~~_ du ~on~~ --E-aturèï autant quele,subsi~ntiel diffère d~ maté-
riel, ou .lespmtuel du .nalU.rel, ou 1 antérIeur du p.ostérJeur; et 
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comme la nature du Monde, dans laquelle vous avez d'abord vécu, 
est respectivement morte, c'est pour cela que vous', d'après des con
firmations pour elle, vousête~ devenus comme morls, surtout dans 
Jesch.osesqui concernen lDieu, le Ci';l ëtl'Egllse~ëïaussi dans cenë-qui 
regarde vos Am'es:· mai;néan~()ins toutb9D;1_me, tant le méchant 
que le bon, pe~~_~L~~ él~véquant il l'entendement jusque dans 
la lumière où sont les Anges du Ciel, et alors voir qu'il ya un Dieu, 
qu'il y a une vie après la mort, et que l'Ame de l'homme n'est pas 
une vapeur éthérée, et qu'ainsi eUe ne vient pas de le nature de ce 
Monde-là, mais qu'elles est· spirituelle, et (IU'en conséquence elle 
doit vivre éternellement; l'entendement peUL être dans celte lumière 
angélique, pourvu que les amo~_ n.~t.!!rels qui proviennent du 
Monde et sonTpour le tlondeetpour sa nature, et qui proviennent 
du corps et sont pour le corps et pour son propr.e, so~!!!.éloign~s. 
Et alors ces amours furent tout à coup éloignés par le Seisneur, et 
il leur fut donné de converser avec les Anges, eL d'après cetle con
versation ils pei'çurentdans cet étaL qu'il ya un Dieu, et qu'ils vi
vajent après la .mort dans un autre Monde, à!!..ssiJurel!!.~~us. 
de. honte, et ils s'écriè.'ent: Nous étions fous! nous étions fOlls t 
.mais-C;ollllllecet"état n'ét~i.t pas l~ür:-élat -p'rOpre, ëL que par suile~ 
au bout de quelques minules,il leur dèvenait ennuyeux et désagréa
hie, ilsse détou.r.nèrent Ilu ~r~re et ne voulurent plus enLenJ~:r~.~!,n 
l!!!lga~ej et ainsi ils revinrent à leurs' précédentes amours, qui étaient 
purement n~,~r.ell~s, m.ondal~~setcorpo!:eu.es, etUss'en allèrent vers la. 
gauche, de ,société ·en société, et·entinils entrèrent dans un chemin 
où les plaisirs de leurs amours les attÎl'aiem, et ils dirent: Suivons 
ce chemin ; et ils le suivirent, el ils. descendirent, et enfin ils vin
rent vers ceux qui étaien'l dàns des plaisirs de semblables amours, 
et ils allèrent au delà; el comme leur plaisir était un plaisLt.~,~.f~jre 
le Il]al; et que dansJeur,cheminils.a.iaient aussi fait du mal à plu
sieu.rs, ils Jure!!-LLncarl'lérés, et devinrent des démons; et alors le'ur 
~plaisir fut changé en déplaisir, car par les peines et par les craintes 
des peines, ils furent contraints et -réprimés dans leur précéden.t 
plaisir, qui constituait leur nature; et. ils demandèrent à ceux qui 
e:taient dans la même prison, s'ils devaient vivre ainsi éternelle
Dlent ; et quelques-uns répondirent; Nous sOmmes ici depuis quel
ques siècles, et nous devons y rester pendant les siècles des siècles; 
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car la n_~_ul'eq~~_~QI!~avon~_Qon~!:a~l(e_d~..!!!leMo;nde ne p.eufl être 
changée, ni chassée par les peines; et quand elle. est , chassée par 
eJles .• toujours après un.CQurt espace de te~ps elle revient. 

80. CINQUIÈME MÉMORABLE •. Un "jour ~ .. Salam pal' permiSsion, 
monla de l'Enfer a·vllC Q.neJe_m.me, et s'approcha de la maison où 
j'étais ;.lc~JlY~!I..t.:!!J.S, j~ J~Œt~L1aJ!mêtre, néanmoins je leur parlai 
à travers la croisée,. et je demandai au,Satan d'où il venait; ibne 
dit ~.De la compagnie de messemJ:>lables; el:je·delna!l~~L4.-'"Q4.y·eiIait 
l:tJ~p1me ;. il me dit: EUe envient pareillement; celle-.ci était de 
la troupe des Sirènes, qui par des phantaisies savent prendretous 
les dehÇlrs et. tQules les formes de la· beauté eL 'de la grâce; tantôt 
elles se donnent I~ beauté de VéIlUS, tantôt le visage décent d'une 
vierge. du Parnallse, tantôt elles. se parent de couronnes et de'man .. 
teaux comme des Reines, et marcbent avec majesLé app,uyées suruo 
b4ton d'argent.; ~elles sQnt dans le Monde des.Esprits les· courtisanes, 
et .elles s' ~t\l~ie~ L:r opérer d~s phan taisies;i! 'pbJ.n1a.isieJl.' opère 
par la, pensée. sensuelle, en rermant les idées qui pr.oviennent de 
qu~i([ue: pe.iis~e i.ntérieure., Je' demandai 'au Satan si elle étaii-s~n 
É.pouse; i1ré.pondit : ,.Qu'es~-cequ~uneépouse, je l'igno-re. ~t ma so
eiété.l'ignore aussii ~U~·estma c~l}!tis~ne; et alors:~elle-ci :inspira 
,de la lasciveté.à l'homme, ;ce e~ quoi excellent aussi ·les, Sirènes, ,et 
dè~;qu)l,~!!.~ r~u cette inspirati_on, il lui; donna un· baiser en disant: 
Ah! mon Adqllis.! i\Iais arrivons au sérieux: Je 'demandai@üSatatÎ) 
.queUe était S~, f,onction ;eL il dit: 1\[a fonction' est l'Erudition;ne 
yois-tu pas un hmrier su,r· ma tête· ? Adoni~.pat:;~~art-a 'composé 
cette :couronne ,eL :me.l'acomposée, p~r derrière. Et je dis,: Puisque 
~u viens: d~un6,~ociéiéoil;i,ly a ·des académies, di~~noii qu~is
.t~I .. ,~Lque croiept t~s:()omp~gn()ns._~ut:j)ièU? Il répliqua: Dieu pour 
1I0US es('I'Uni,vè'l's;" qu~ nOUS' J1omm(ms . aussi Nature"et que les 
simpl.es.-d'~~tre nous nomment Atmosphère; qui PQur eux est-l'air, 
mais que les' sages. nomment Atmo:sphère qui aussi est l'Ether~; 
Dieu. ,le Ciel" les Auges,. et autres choses semblables; sur'qui, plu
sieurs dans ce l\londeont.coOlposé Ulle foùle de c.o/lte~" sont d_~'ains 
mots et des fictions tiré6$.deJUétéores- qui jouent ici soiîsTesyeux 
d"ë'~IJlsiiür;;-tQuieSjes choses qoiS; manifestent sur la Terre n'oot· 
elles pas é~écréées .par. l~~ol~il.U:son; arrivée au prip:temp!inenait
jlpas des Vermiss~aux avec des ailes et sans ailes î et par sa chaleur 
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les Ois"8lluX ne se livrent-ils pas miltuellement'à l'amante(' à la pro
~lification? ·et :Ja Terre échauffée· par son ardeur ne fait-elle pas sortir 
les semences en bourgeons et· erifin en' fruits comme lignée ? ainsi, 
l'Univer.s n'est-il pas Dieu et la :Nature' Déesse? et, comme· épQuse de 
TIUniver.s, ne conçoil~elle pas, ·n'éJèYe'-t-elle pas, n.'enfante-t-eHe pas, 
it ne nourrit..:elle·pas?·Ensuile, je"lui demandai quelle était 'sa 
croyance et· celle'de sa, Société s!,lr la Religi.QD ; ,il répondit :Pour nous 
,qui sommes plus instruits que' l;;ûlgaire,-la·Religion 'n'est qu'un 
charme :pour faseiner la populace; ce charme est, aulour des ch~ses 
s~nsitives et imagi[\aire~ de }e~r me.l1tal, comme une Jure, (l!tjnQs
l'}lère) dans laquelle les idées de piété volent comme' des papillons 
~ans l'air ;et leur,foi, qui entrelace ~es id~es en une sorte de chaîne. 
"~st comme un ver il soie dans sa coque, d'où il s'envole comme le roi 
:des papillons; car une Communauléd~hommes sans instruct~n at~e 
,des ilnagesau dessj)sdessensuels ~1!'corps, el par suite au-dessus_4es 
sensuels:de' la peQl!..~e,dans le désirde voler; ainsi ils se font aussi des 

:ailes, afin de- s'élever comme des 'aigles, et de se présenter avec jao-
. " -tance aux llabitants de la:terre, pour leur dire ;'Voici, c'est moj~nous, 

-au-contraire, nous croyons ce que nous voyoTls,et nous aimons ce que 
nous -touchons; et alors i1teuchasa courtisane, et il dit ;' Je crois 
cela, parèe: que je vois et touche: 'mais nous, nous jetQJlL~Jels 
jouets par nos fenêu'es, et par un souine nous repousso-ns les rires. 
Je demandai ensuite quelle était sa croyance, et'celle de ses compa

:gn-Çlns, su~:J~ __ Ç~I~t J'El)fer ; il répondit avec un éclat de rire: 
,Qu'est-ce que le Ciel, sinon le firmament·éthéré dail~son altilude; 
et les Anges, sTrlOn les taches errantes autour du-Soleil; efles Ar
,changes, ,sinon les comètes à longues queiJes sur laquelle habite leur 
'trollpe? et qu'est-ce q~ l'Enf~r, sinon d~s marais, où les gren_ouilles 
:-e!.}es crocodiles:-ëïansleurphantaisie, sont les diables? excepté ces 
. .idées surIe ciel et sur J'enfer, toutes les autres sont des sornettes 
1 ;Ï.!!.trodujt_c;)s par quelque Prélat pOlir s'attirer de la_-gltiire de '131)arL 
,~run peuple ignoranl~l\lais toiltes ces choses,illes-prononçaabsolu

);ment comme il avait pensé sur elles dans le Monde, ne sachant pas 

\AJu1Lyi,Y,ait al)r..è~.l~. mort,et _ayanLq,!Jbijé' tout ce qu'il avait en
'·tenduquarid il· était entré dans le' Monde des'Esprits j\c'e~l pour
'quoi, quand je l 'j n terrogeai' aussi sm:Ja vie: après la,.!port, i 1 rép()~n-
dit -q-uee'était une chose imaginai_re (ens imagjn~rium) ; el que 
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peJ!J-être q!!elquJl_~.m:.~ve s'élevant d'un cadavre au tombeau dans 
une forme comme un homme, ou queJque cbose qu'on nomme sp~c
tLe, dont quelques personnes font des contes, avait introduit une 
telle idée dans les phantaisies des hommes: A ces mOls, il ne me fut 
plus possible de me retenir, j'éclatai de rire, et je dis: Satan; tu 
dé!d!§Qnn_es_~!I---.!lé~i~nnant; qu'es-tu _main~E~_nt,!~l- n'és-tü 
pas homme dans la forme? ne parles-tu pas~ ne vois-tu pas, n'en
tends-tu pas, ne marches-tu pas? Rappelle-toi qûeiU--a-s vécu dans 
un autre·Monde, dont tu ne te souviens pas, et que maintenant tu 
vis. après E_.~~rt,- et que tu as parlé absolument comme tu'parlais 
auparavant; et le ressouvenir lui fl!~<!.!!.iié, et il se---!·app~a·, e~ 
alors il ~!.l.~.ho1!te, et il s' ~ri;!..: Je Jt~J~isonn6 ; j'ai vu le' ciel au
dessus, et j'ai entendu les anges· y dire des choses ineffables, et·cela 
quand je venais.d'arriver 'ici; mais maintenant je retiendrai cela 
p~)Ur le raconter à mes compagnons, que je viens dequiuel', et 
peut-être alors auront-ils honte pareillement; et il:. persis.ta,.~ di.re 
qu'il les appellerait insensés, mais à mesure qu'il descendait, rQ.u.~ 
bli- chassait le ressou~_nir, et quand il fut arrivé,-il déraisonna 
co~me eux, et ~.ppèla folies les choses qu'il m'avilit~~~ :cli!e;, 
Tel est l'état de.la pensée et du larigage des SaLans après la mort. 
sont appelés Sa tans .ceux qui chez eux ont c~_~_~l~.le~J~~~x jusqu~à 
la foi; et DiabJes, ceux qui chez·eux ont c~.~rméJes maux par la 
vie. 

Il 

Il 

.I~ 



12:6 LA· VRAiE' 

CHAPITRE SECOND 
Il Il 

DU. SEIGNEU.R RÉDEM()T.EUR. 

81. Dans le.Chapitre p.récédent;Îl·a ététràité de Dieu Créateur 
elalors en même temps de 'la Création; daM ce Chapitre-ci, 'il sera 
lraitédu Seigneur: Rédempteur et aussi' en même temps de la Ré
demption ;··et; ·dans le' :Ch;apitre suiva:nt, de i'~sprü Saint et en 
même bemps dela Divine Opéràlion: par le Seigneur 'Rédempteur;' 
nou& entendons Jéhovah dans l'Hmnain ;' en effet, que iéhovahLui
Même soit descendu. et ait. pris l'Humain afin d'opérer ·Ia Rédemp-· 
tion, cela·sera :démontré dans les: Artièles qui suivent. S'il e:-.t dit 
le Se~neur et non Jéhovah; c'est parce que ;Jéhovah del'AncieD 
Testament eSbinommé;;leSeigneur dans le ·NoUV'eau. comme on peut· 
le',,,·oir parees passases :' 1·1; est dit dans Morse:' «. Écoute Israël; 
JÉUOVAH notre DIEU, J~HovAHest un:· Tu aim,el'as JÉHOVAH TON 

DIEU de,toub ton .cœU1'et Ide toüte·Üm âme. ,1 :.....;·D·eutér. VI, 4, 
ti, ,; .~ . et. ,dans Marc : u LeSEIGNE'UR notre DIEU, le SEIGNEUR 

est un: Tu aimeras le SEIGNEUR T'ON DIEU de tout ton cœur et de" 
toute ton âme . ., - XII, 29,30. - Puis dans Esaïe: cc Préparez 
le chemin de JÉHOVAH, aplanis.sez dans la solitude un sentier à 
notre Dzeu. » - XL, 3; - mais dans Luc: Tu iras devant la 
face du SEIGNEUR, pour préparer' son chemin. »I, 76, - et en 
outre ailleurs: et le Seigneur a aussi commandé à ses Disciples de 
L'appeler Seigneur, et c'est pour cela qU'lI a été appelé ainsi par les 
Apôtres dans leurs EpUres, et ensuite par l'Eglise Apostolique. 
comme on le voit par le Symbole de cette Eglise, qu'on appelle 
Symbole des Apôtres: la raison de cela, c'est que les Juifs n'osaient. 
pas nommer Jéhovah à cause de la sainteté, et en outre, par Jého
vab est entendu le Divin Être, qui a été de toute éternité, et l'Hu
main qu'il a: pris dans le temps n'était pas cet 11;tre: ce que c'est 
que le Divin 11;tre ou Jéhovah, cela a été expliqué dans le Chapitre 
précédent, N°S 48 à 26, et N°S 27 à 35; c'est pour cette raison 



RELIGION: CHRÈTIENNE 427' 

qu'ici, et da.ns ce qtÙ sui t,par :le SeignenrnousenleiIdoDs Jéhovah 
danj; son Humain. 1laintenant, 'comme la connaissance sur 'Ie Sei
gl,lellf surpasse en excellence touLes lesconriajssances qui. existent 
d~ns l'Eglise, et même toutes celles qui sont dans le Ciel, le sujet. 
v~être disposé en ordre, afin, que celte connaissance ,soit mise. en 
IU,inière ;. ,cet ordre sera, donc celui"ci : 

· 1. Jéh:ovah Créate'tÇr de l'Univer:s est deseétldu et a pri~ f Hu'-. 
mainpour r.aelleter et sauver les hommes. . ,1 

,Il. Il. est descendu comme ·Divin Yrai;qui est la Parole, et 
cependant il n'a point séparé le Divin Bien. 

III. Il a pris t: Bumazn selon son ordre Divin. 
IV. L'Bmainpar lequel il s'est 'envoyé dans, le . Monde es/ce 

qui est appelé le Fils de Dieu.' 
, V. Le Seigneur par .ltwactes de la 1'édemption s'est lait la 

justzCf/. 
· VI. Par l(Js mêmes actes, il s'est ,uni au Père, et le.Père· S'est 

urti à Lui; aussi selon.t'ordre Divin. 
VII. Ainsi Dieu a. été fait Homme, et l'Homme Dieu en une 

Seule Personne .. 
VIII. L.g.P.t!!9ressio1J,.'/].e:rsf:u!~~on a étll'état de sonexinani

tion, et "-~?~f~'fJ r11t'f!l.e a été tétat de sa glorification. 
IX. Dés01mais nul â e.ntreles Ch"étiens ne vient dans le Ciel, 

sinon celui quicrQit au $'eigneurDieu'Sauveur, et qui ladresse 
à :.Çui Seul. , 

· Chacune de ces pro(l'Ositions sera expliquée en particulier. 
82. l, JtÙIOVAH D~EUES1'DESCENDU ET A PRIS L'HUMAIN, POUR 

RACHETERET SAUVER LES HOMMES. , 

ba'iis l~ Eglises ChrétiennesaujoutQ'!mi:ron croit que Dieu Créa
tel,lr. de l'Univers a, engendré un Fils 'de toule éternité, et que ce:' 
Fi/Hst desGendu et a pris l'Humain pour .racheter et. sauver les 
hommes ~,mais cela est erroné et tombe de soi-même, p@urvu qu'on 
pense que Dte.~ ... ~jlJ.1lD, et que devan t la raison il est plus que, faJ~Il
leux que Dieu un ait engendré de toute éternité un Fils, et aussi 
que,Di'eu le,Pènr,avec le Fils et l'Esprit Saint"doQt c~acunest s~ea
rément);l.ieu, soit un· seul Di~u;, c~ja]}1!le!J.x est entièrement dissipé, 
cOlnme une Étoile filante dans l'air, lorsque d'aprè$ la'Parole il est· 
.démonlfé;que Jéhov.ah Die,ues~ Lui;..)lême:descendu' et '.s'est,fait, 
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H~!!!!!le, et aussi Rédempteur. Quant au premier poinl, q_~Jéhovab 
D-ieo est Lui·l\iême descendu __ et s~est -fait Homme, on le- voit d'aprèS 
ce~ p~~;ages:'( Voici, la Vierge co;;~-~~;'-a--:et elle entarttepa un 
Fils, qui sera appelé DIEU AVEC NOUS.!) - Esaïe, VU, H, Mattb. 
l, 22, 23. - C( Un entant nous est né, un Fils nous a été donné; 
sur son épaule (sera) la principauté, et sera appelé son Nom, 
Admirable, DIEU, Héros, PÉRE D'ÉTERNITÉ, Prince de paix. Il -

Es. IX, 5, 6. - « Il sera dit en ce joter-là: Voici, notre Dieu 
Celui-ci, que nous avons attendu pOUf' qu'il nous délivre; Ce
lui-ci (est) Jéhovah, que -nous avons attendu; bondissons et 
réjQuissol1s-nous dans son salut. " - Es. XXV, 9. - (( Une 
voix qui crie dans le désert: Préparez le chemin de JÉHOVAH, 

aplanissez dans la solitude un sentier à ~OTRE DIEU; et ils ver
ront, toute chair ensemble. »- Es. XL, 3, 5. - ft Voici, le 
SEIGNEUR lÉHOV-IH en fort vient, et son bras dominera pou?' Lui; 
voici sa récompense avec Luz; -comme PASTEUR il paîtra son 
troupeau. » - Es. XL, 10, 1:l.. - " JÉHOVAH dit: Sois dans la 
jubilation et dans l'allégresse, fille de Sion; voici, il/oi je 
viens pour habiter au milieu de toi: alors seront attachées des 
N-ationsnombreuses â JF:HOVAII en ce jour-là. » - Zach. H, 1.4, 
15. - « 1\101 JÉHOVAIl, je T'ai appelé dans la justice, et je Te 
dçmnerai pow' l'alliance du peuple: MOI JÉHOVAH C'EST LA MON 

N0M, ET MA GLOIRE A UN AUTRE JE NE DON:-lEBAI POINT. »- Es. XLII. 
l, 6, 7, 8. - « Voici les joU1'S qui viennent, où je susciterat 
d David un germe juste, qui règnera Roi,' et fera jugement et 
justice en la te",'e; et c"est là son nom: JÈHOVAH NOTRE JUSTICE. " 

- Jérém. XXIII. 5, 6. XXXIII, 15, 16. - Et de plus dans les 
passage~ où j'avènement du Seigneur est appelé leJ6uR DE JÉHO;"AI-I: 

comme Es. xm, 6,9, t3, 22, E·zéch. XXXI, 10. Joël~ l, 15.11-; 
1.,2, li; III, 2, 4. IV, 1, 14, 18. Amos, V, 13, 18; 20. Séph.I. 
1. 7 ·à.HL Zach. XlV, -1-,. 4 à 21, et en ouh'6 a,j})eurs. Qu~!!!>vab 
Lui-Marne soit.dese-cndü el ail pris l'Htllnain, on le voit dairement 
dans: L~c,. oh -so~t cres paroles : -~-"j;Ia7'i; dit ci l A1ige : -Comment 
se"a celtZ, puisf}uehomme.'je, n!!éollnaiso point? L'Ange lt4-i· ré
ponàit: UN ESPr.tT SAINT vf&NORA suR tOI, E'f. C~E VERTe nU TRÈS

HiluT i!'OHBlU,GERA. c'est pOU1'quoi Ce quinaltra de toi SAINT- t 
se;"a appe'lé FiLS DE-DIEU. », - I~- 34,·35 .. -'Et dans Matthieu: 
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« lIn Anye dit en songe à Joseph le fiancé de jlarie, ce qui en 
elle est né est d'Esprit Saint, et Joseph ne la connut point jus
qu'à ce qu'elle eut enfanté son Fils, et il appela son nom 
Jésus . .. - J, 20, 25: - Qu~ PllL E,~.!iLSai(lt soit entendu le 
Divin quiprocè4~.~_~Léh()~eu, on le verra dans le Troisième 
Cbapitre de ceL Ouvrage. Qui ne sait que c'est d'après le Père que 
l'enfant a l'Ame et la Vie, et que c'est d'après l'Ame que le Corps 
existe? Est-il donc quelque chose qui soit plus clair, que de dire 
que le Seigneur a eu d'~prèsJé!lO:V!.h, Dieu 1'_AIO~_~_Ua Vie, et que •. 
puisque le Divin ne peut être divisé, le Divin même du P~~é 
l'Ame et la Vie du Seigneur? c'est pour cela que le Seigneur a ap
pelé tant de fois Jéhovah Dieu son Père, et que Jéhovah Dieu L'a 
appelé son Fils: Que peut-il donc y avoir de plus ridicule que d'en
tendre dire que l'Ame de notre Saigneur est venue de Marie sa mère, 
ainsi que le rêvent aujourd'hui et les Catholiques Romains et les 
Réformés, sans que la Parole les aH encore tirés de ce songe? 

83. Qu.'un Fils né de toute éternité soil descendu et ait pris l'Hu
main, c'est là une ~~m~~~.!.~_.err..eur qui tombe et est dissipée par
les passages de la Parole, dans lesquels JéhovaLLui~lêQle dit q'l'il 
est, Lui, le Sauveur et le Hédemj.lLeUr; voici ces passages: u N'est .. 
ce pas moi. JÉHOVAH, et y a-t-il d'autre [)ieu que Moi? Ya-t
d'autre Dieu juste et SAUVEUR QUE ~IOJ, .. - Esaïe, XL", 21, 22. 
- u MOI (Je suis) JÉHOVAH, ET IL N'EST POINT D'AUTRE SAUVEUR 

QUE Mol. " - Esaïe XLIII, :11. - JE SUIS JÉHOVAH TON Dllm, et 
de Dieu outre Moi tu ne reconnaît1'as point, ET DE SAUVEUR U. 

N'Y A POINT SINON !IoI. u - Hosée, XlII. 4. - " Afin que sache 
toute chair que )101 (Je suis) JÉHOVAH TON SAUVEUR ET 't'ON HÉ

DEiIlPTEUR. Il Esaïe, XLIX, 26. LX, 16. - cc Quant à NOTRE RÉ
DE&fpTEUR, JÉHOVAH SÉBA(nH (esl) S~N NOM. » - Esaïe XLVII, 4, 
-" LEUR RÉDEMPTEU1\, FOUT, JÉHOVAH SÉBAOTH (est) SON NOM. » 

- Jérém. L, 34. - " ô JEHOVAH ! mon Rocher et mon RÉDEMP-

'TEUR. » - PS, XIX, 15, - Ainsi a dit JÉHOVAH TON RÉDEMP

TEUR, le Saint d'Israel.' Je suis JÉHOVAH' TON Duw." - Esaïe, 
XLVllI, i 7. X LIlI , H. XLlX,7. - (1 Ainsi a dit JÉHOVAH TON 

, RÉDEMPTEUR :, Moi JÉHOVAH je fais toutes choses, et seul par 
Moi-Même. » - Esaïe, XLIV, 24.. - u Ainsi a dit JÉHOVAH, 

le Roi d'Israël, et SON RÉDEMPTEUR JÉHOVAH SÉBAOTH: Je suis le 

L 9 
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Pr'emier et le Dernier, et excepté Moz' point de Dieu. Il - Esaie, 
XLIV, 6. - JÉHOVAPI, Toi, notre Père, NOTRE RÉDEMPTEUR dès le 
siècle (c'est) ton Nom, .. - Esaïe, LXIll, 16. - cc Avec une miséri
corde d'éternité j'aurai compassion de toi, ainsi a dit TON RÉDEMP

TEURJÉHOVAH.» Esaïe, LIV, 8. -Tu m'AvAIs RACHETÉ, ôJÉHOVA,ff 
(OieU)DE VÉRITÉ. Il -Ps, XXXI, 6. - (c Qu'lsraëlespèreenJÉHOVAH, 
parce qu' avec JÉHOVAH (est) la Miséricorde, en abondance avec Lui 
RÉDEl\lPTION ; Lui-MêmeRAcHF..TERAIs1'aëldetoutes ses iniquités. » 

- Ps.CXXX, 7, 8. - «JÉHOVAHDIEu, etToNRimEMPl'EuR.leSaint 
d'Israël, DIEU DE TOUTE LA TERRE SERA APPELÉ. Il - Esaïe, LIV, 5. 
- D'après ces passages et beaùcollp d'autres, tout homme qui a 
des yeux, et dont le mental a été ouvert par les yeux, peut 
voir que Dieu, quL e,st JIn, est ~scendu et , a __ é!iJ~i! HOlmne, 
dans le but d'opérer la Rédemption; est-il un homme qui 
ne puisse voir cela, comme dans la lumière du matin, 1~!~<I.!!1U;!iL 
attention à toutes ces sentences Divines qui viennent <!,~t~ rappor
tées ? mais quant à ceux qui sont dans l'ombre de la nuit d'après 
leul' confirmation pour la naissance d'un autre Dieu de toute éter
nité, et pour sa descente et sa Rédemption, ils fermentJ~"s_paupj~res 
devant ces Div.~~es sent~nces, et sous les paupières ils pensent à la 
manière d'appliquer ces sentences à leurs faux et de les pervertir. 

84. Que Dieu n'ait pu Racheter les hommes, c'est-il-dire, les 
retirer de la damnation et de l'Enfer, sans pre!l4re l'I!I!!!!,ain, il 
y a pour cela pl usieurs causes, qui seront dévoilées en série dans 
ce qui suit; en effet, la Rédemption a été 1~,~~,bj~.l;a00n de~l!fers 
'e! 1'.9_r:4,ina~J.g"n_g,~.§...Cj~ux, et après cela l'instaur~tion d..~ ___ r.Egli~e; 
Dieu d~·après sa Toute-Puissance n'a pu exécuter ces opérations que 
par l'Humain, q,~,~e que personne ne peut rien opér_er, à __ Il!Qins 
qu'il n'ai.t.lln bras, a~s,~u:..~u_!nain,d~Dieu est:Il appelé dans la Pa
,role le Bra::: de Jéhovah, - Esaïe, XL, 10; LIlI, 1 ; - de même 
(~I'aussjpersorlUe ne peut attaquer une ville fortifiée et y détruire 
Jes temples des idoles, que par des Forces qui servent de moyens '; 
queJ)j~u da,nsJ~~tte ~uvre Divine ait eu la Toute-Puissance Pilr 
son Humain, c'est encore cë qili est -évident d'après laPar'-ole; en 
effet;'Diëu qui est dans les intimes'et ainsi dans les choses les plus 
pures:në pouvait pas pas~~.r_~u~~e~ent jusqu'a!1.! .. _!!~iers, d_ans 
'l~sq!1_els~Q!lt le~"~!Ifgrs, et dans"lesg,ll_els étaient les hommes d~~tt8 
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~~q!!e, de même que l'âme ne peut rien faire sans le co.rps, o.U de 
même que persoDne ~e peut vaincre des ennemis CUJLn~LJ.:ie~n~rit 
po.®lu.a prél.çnce, o.JLYJ~Ls.~sql,lels_il ne peut ni aller ni s'appro~ 
cher avec des armes, telles que lances, bo.ucliers o.U fusils: il était 
aussi impo.ssible à Dieu d'opérer la Rédemptio.n sans 1'!:Iumain. 
qu'il serait impo.ssible à un ho.mme de subjuguer les Indiens sans 
.transpo.rter dans leur pays des so.ldats sur des navires, o.U qu'il 
sera.it impo.ssible de faire cro.Ître des arbres seulement par la cha
leur et la lumière, si l'air par lequel passent la chaleur .et la lu
mière, el si la terre de laquelle ils po.ussent, n'avaient pas été 
créés; et même aussi impo.ssible que de jeter des filets dans l'air et 
.no.n dans les eaux, et d'y prendre des poisso.ns : en effet, Jého.vah. 
tel qu'il est en Lui-Même, n"~ p~t d'après sa To.ute-Puissanc~ l!!
teindre aucun diable dans l'Enfer, ni aucun diable sur la terre, ni 
l~dé--;:er:,-ni··ap·;tis~;~;fur~ur , ni dom(Îter sa -v-io.leilCé,-s-Îl n~st 
pas dans les derniers co.mme il est dans les premiers; i~ dans les 
de~~iiiers ~!!.s so.n:l!~I.!!~in. aussi est-il appelé dans la Paro.le le Pre
mier et le Dernier, J'Alpha et l'Oméga, le Co.mmencement et la Fin. 

85. Il. JÉHOVAH DIEU EST nEsCENUU Co~nIE DIVIN VRAI, Qur EST 

l,A PAROLE, ET CEPENDANT IL N'A POINT SÉPARE LE DIVIN BIEN. 

Il ya deux cho.ses qui co.nstituent l'Essence de Dieu, savo.ir, le 
Divin Amo.ur et la Divine Sagesse, o.u, ce qui revient au même, le 
.Divin Bien et le Divin Vrai; que l'Essence de Dieu so.it co.mpo.sée 
de ces deux cho.ses, c'est ce qui a été démo.ntré ci-dessus, N°S 36 à 
48. Ces deux cho.ses dans la Parole so.nt entendues aussi par Jého
vah Dieu; par J~ho.!~h,.l~ Di.v.i~~~~!!!-Q.l!j.~ivi~~len, et par 
pieu, la Divine"Sàgesse oJLJ~Di\'inyrai; de là vient que dans la 
Paro.le les deux so.nt distingués de diverses manières, et que tantôt 
JéllO\'ah seulement est no.mmé, et tantôt Dieu seulement, car o.ù. 
~. --

il s'agit du Divin Bien, il y est dit J~b.Q..vah, o.ù il s'agit 
du Divin Vrai, il y est dit D!~u, et où il s'agit de l'un et l'au
tre, il y est dit J~!1Q.y~b.J2iëu. Que JébovahDieu so.it descendu 
co.mme Divin Vrai, qui est la Parole, on le vo.it dans Jean par ce 
passage: « Au commencement était la Parole, et la Parole 
était chez Dieu, et Dieu étùit la Pm'ole; toutes choses pa?' Elle 
.ont étéfaites, et sans Elle n'a été fait rien de ce qui a été fait. 
Et la Pa1'ole Chair a été faite, el Elle a habité parmi nous . .. 
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- l, 1, 3, 14. - Si par la Parole dans ce passage il est entendu 
'le Divin Vrai, c'est parce que la Parole, qui est dans l'Eglise, est le' 
Divin Vrai même, car elle a été dictée par Jéhovah lui-même, et ce 
qui est dicté par Jéhovah est purement le Divi ll Vrai, et ne peUL être 
autre chose: mais comme l~ Par0.~.-!!,_~y~rsé le~ __ <2~ux pOl~~ ___ venir 
ju~que_dll~J.e _~!~~de, elle a été adaptée à la cO!lCeptio!!. __ ~~§._Anges 
dans le Ciel, et aussi à cel!e des hommes dans le Monde; de là 
vie-nt- ~"il y a dans la Par~le un sens spiri tuel, ct;ï~~Téquel le Di
vin Vl'ai est dans la lumière, et un sens naLUrel dans lequel le Divin 
Vrai est dans J'ombre; c'est pour cela quelje Divin Vrai dans cette 
Parole est ce qui est entendu dans Jean): cela est encore évident 
en ce que le Seigneur est venu dans le i\I~nde pour accomplir. toutes 
ies choses de la Parole, aussi lit-on si souvent que telle'ou telle 
chose Lui est arrivé afin que l'Ecl'iture fùt accomplie. Il n'est pas 
non plus entendu autre chose que le Divin Vrai par le Messie
ou Je_Ç_t~~ist, ni autre chose par le FjL~~e l'homme, ni autre chose 
pal' le Paraclet, l'Es!-,!,it S~illt, que le Seig;;eur a envoyé après sa 
sortie de ce monde. Que dan§..Ja Ir~nsfigl!!atioll devant les trois 
Disciples sur la montagne, - Matth. xvn. Marc, IX. et Luc, IX, 
- et aussi derant Jean dans l'Apocillypse, - l, 12 à 16, - il. §e 
so.!t_!epré~~n_t_(~om_rn~ étan.!.2~t~ __ ~ole, c'est ce qu'on verra dans 
le Chapitre sur l'ECRITURE SAINTE. Que le Seigneur dans le Monde
aiL élé le Divin Vrai, cela est évident par ses propres paroles: « Je 
suis te Chemin, la VÉRlTÉ et la Vie" - Jean, XIV, 6; - et par
celles-ci: « Nous savons que le Fils de Dieu est venu et nous a 
donné l' Enten~~!!1:ent, afin que nous connaissions lE._ VÉ!lrrÉ ~ 
et nous s.ommt::~ dans la VÉ~ITÉ, _I)M.~ _ SON FILS JÉSU~-CI!RIST: 

Lui est le vrai Dieu et la vie éternelle. - Jean, 1, Epît. V, 20~ 

21. - Et aussi en ce qu'il est appelé la Lumière, comme dans ces 
passages; (1 ft était la VRAIE LUMlERE, qui éclaire tout homme 
venant dans le Monde. M - Jean, l, 4,9. - « Jésus dit,' Pour
encore un peu de temps LA LUMIÈRE EST AVEC vous; marchez 
pendant que LA LU;lIlÈRE vous avez, de peul' que les ténèhres ne 
vous surprennent,' pendant que LA LUMIÈRE vous avez, croyez 
en I.A LUMIERE, afin que FILS I)E LUMIÈRE VOUS SOYEZ. » - Jean,. 
XII, 35, 36, 46. - « JE SUIS LA LUMIÈRE DU MONDE. ,,- Jean, 
IX, o. - Il Siméon dit: Me$ yeux ont vu tan. Salut, LUMIÈRE 
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pour la révélation des ntztions. Il - Luc, II, 30, 34, 32. -
C'nt là le jugement, que LA LUMIÈRE EST VENUE DANS L'f~ MONDE. 

CELUI QUI F.lIT LA VERITE, VIENT A LA LUMIÈRE. » - Jean, 111, 19,. 
21 ; et en outre ailleurs; par la Lumière est entendu le Divin Vrai. 

86. Si Jéhovah Dieu est descendu dans le l\londe comme Divin 
Vrai, c'était pour opérer'la Rédemption; or la R~.Q..~inptt~Il_~~té la 
subjugation des Enfers et.-I9.r.djJlaJion des Cieux, et' aprèscéla 
rTnstauration de l'Eglise :- ce n'e~t pa~-ïë DiViilBlen qui peut faire' 
(lëSOpérairons~-mais c;;st le Divin Vrai d'après le Divin Bien; 
.1e Diyin Bien, considéré en lui-même est comme la poignée 
:arrondie d'une épée, comme un' bois obtus ou comme un arc 
,sans. flèches; mais !eDiy)." V!ai d'.ilp.!~le_ D~yiE .. Bien est .comme 
·une épée aiguë, comme un javelot acéré, et comme un arc avec des 
tlèches, armes qui so,1)t fortes contre les ennemis; par les épées, les 
javelots et les arcs, sont aussi entendus, dans le sens spirituel de 
IaPatole, les vrais qui combattent, voit l'ApOCAL'tPSE RÉVÉLÉE, 
N°S 02, 299, 436, où cela a été démontré; et ce n'est pas autre
ment que par le Dirin Vrai d'après la Parole, que les,}?_ux et I~s 

maux, dans lesquels a été et est continuellement tout l'Enfër-;-ûnt 
pli être combattus', . vaiïlCus-;t~E.bjllg~~s; ni pa~ aÜlre chose qu'a 
pu être fondé, form~ etmi~ en ordre, le_~.Q~vea_~jel, qui a ~ussi 
alors été fait; ni par autre chose qu'a pu être instaurée une n~u
velle Eglise dans les terres: en outre, taule vigueur, loufé force 
et toute pu'is~arÏ-ëëdë-Dieu appartient au ~ivin Vrai d'ap.r.è§J~~Üin 
Bien: Voilà la raison pour laquelle Jéhovah Dieu est descendu 
;(iomOle Divin Vrai, qui est la Parole; aussi est-il dit dans Ci&vi[ 
« Ceins ton épée sur (la) cuisse, 0 PUISSANT; et dans ton hon

.. new' monte; CHEVAUCHE SUR LA PAROLE DE VÉRlTÉ; ta dl'oite 
T'enseignera des merveilles; tes traits sont acérés, tes ennemis 
tomberont sous toi . .. - Ps. XLV, 4, 5,.6; - ces paroles ontl 
été dites du Seigneur, et de ses combals contre les Enfers, el des 
.victoires qu'il a remportées sur eux. 

87. Quel est le Bien sans le Vrai, et quel est le Vrai d'après le 
bien, on le l'oit clairement par l'homme; tout son'Bien ,'éside dans 
la V~\é, et tout son Vrai, dans l'Entendement, et )L~9J!:mté ne 
peut de son bien rien faire si ce n'est par !',En,Hm.4!.ment; elle 
n{J peUL pas opérer, elle ne peut pas parler, elle ne peut pal· 
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sentir, toute sa force et toute sa puissance existent par l'en
ienJement, en conséquence par le vrai, car l'entendement est 
le réceptacle et l'habitacle du vrai. Il eu est de cela comme de l'o
pération du Cœur et du Poumon dans le Corps; le (:œur· sans la 
respiration du Poumon ne produit aucun mouvement, ni aucun. 
sentiment, mais la respiration du Poumon produit l'un et. l'autre 
d'apr.è~J.~"c~!lr, ce qui est évident"pa~"les défailianceSdé"ceux"quï: 
sont suffoqués'ou plongés dans l'eau, chez lesquels cesse la respira
tion, l'activité systolique du cœur persistant encore; que ceux-ci 
n'aient ni mouvement ni sentiment, cela est noloire ; la même chose
arrive aux embryons 'dans le sein de leur mère; cela vient de ce" 
que le Cœur correspond li la Volonté et aux biens de la volonté, et 
lé Poumon, il l'Entendement et IiUX vrais de l'entendement. Dans· 
le Monde spirituel la puissa!lce<!"~I._~ai est surtout remarquable;. 
quoique l' Ang~, qui est par le Seigneur dans les Divins Vrai~, soit 
faible quant au corps comme un enfant, il peut néanmoins m..ru!!:e 
en fuite une troupe d'esprits infernaux, qui apparaissent cornille des
Enakim ët desNépÏIIH1l1, c'est-à:aire, comme des Géanls, les pour
suivre jusqu'à l'Enfer, et les y précipiter dans des Cavernes; quand. 
ils en sortent, ils n'osent pas s'approcher d'un ange. Ceux qui sont: 
dan_~_~!!vins Vrais P~.r le Seigneur ~!!.t]~J1S s.~~lôiiTe comme" 
~~~_Iions, quoiq~ quant aux corps ils n'aienl pa~plus de fQf,Çe 
que des brebis. Il en est de même des hommes qui sont dans les. 
D~ais parle Seigneur, contre les maux et les faux, par consé
qllcn t con tre des pha/lwges de dTahlCSqui,-cOnsidért~s- en leu l' ëSSeÏÏce, 
ne sont autre chose que des maux et des faux. S'il y a dans le .Qi
vin Vrai une telle force, c'est pat'ce que Dieu e~!~ Bien même et. 
le_Vrai même, et qu'il a créé J'Univers par le Divin Vrai; et que 
t~_tes J~~~_de l'or~~, par)esq~~I1e~" il J:~n~~~ve l'univers, ~t 
des vérités; c'est pour cela qu'il est dit dans Jean, • que par If!:' 
Parole toutes choses ()nt été faites, et que sans Elle n'a été fait 
rien de ce qui a été fait. )) - 1, 3, :1.0, - el dans David: Ct Pal' 
la Parole de Jéhovah les Cieux ont été faits, et.par l'Esprit 
de sa bouche to~te leur armée.)l .....:.. Ps. XXXIII, 6. 

~8. Que Dieu, quoiqu'il soit descendu comme Divin Vrai, n'ait 
p~ c.ependant séparé le Divin Bien, on le_voi!.Jtaprès la' Concep
tion. au suiet delaauelle il est dit aue(}a""vertu dU·Très-Ha~a oni-
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b--.!'ag~~~ -. L.uc, ~, 35 ; - or? par.~ ver~u d~s~ il 
est entendu le_DIVIn Blen; on le VOIt encore parTes p"assages ou le 
Seigneur dit Lui-Même que Je Père est en Lui et que Lui est dans 
Je Père, que tout ce qui est au Père est à Lui, q~ Père et Lui 
sont un, et dans plusieurs autres passages; pa.rUe P~)l est en
lendu le Divin Bien. 
-----~ .. _ .. ~., 

89. III. DIEU A PRIS L'HUMAIN SELON SON ORDRE DIVIN. 

Dans le Paragraphe sur la Divine Toute-Puissance et la Divine 
Tou le-Science, il a été montré que Dieu av~c_ la Cr~~tion ~t intr9-
duit l'Ordre tant dans l'Univers que dans toutes -etdans ch'acune 
dêS- chosés qui le composent; et que c'est pour cela que la~ou.~e
PEl.~~!!!.~~ ~.~_ DJe!!._~~~ l'Univers, et ..!ll!!ls toutes et~h!!j~!ln_e des 
choses de.J'lJniv~rs, pr~ç,~Q~_,et opèr~_§..~_~.n les 10is~e son Ord.re, 
dont il a été traité ci-dessus en série, du N° 49 au N'o 74. 1\1:&!!
ten~nt,p'~~,q~J!i~J!~t_ descendu, el ql{il est Lui-}Iême l'Q.r.«!.re, 
ainsi qu'il y a aussi élé démontré, il È pu, pO.!!!..:...d._~ve~ir __ .~si 
homme en actualité, faire autrement que d'être_~9E.çu, d~tr~ porlé 
lans un utérus, de naitre, d:~~re élevé, d'~ppren~re sllccessiye
ment les sciences, et d'être par elles introduit dans l'intelligence 
et iiâns la sagesse; c'est pour cela que. qua~t ~J-'H~.!!!ain, il a 
été pelit enfant comme un petit enfant, enfant comme un 
enfant, et ainsi de suite, avec la seule différence qu'il achevait 
cette progression plus vite, plus pleinement et plus parfaitement 
que les autres: qu'il ail ainsi progressé, selon l'Ordre, on le voit 
par ces paroles dans Luc: « Jésus enfant croissait et se fortifiait 
en esprit, et il avançait en sagesse, en âge et en grâce clwz 
Dieu et les hommes. " - Il, 40, 52; - que ce fût plus vite, 
plus pleinement et plus parfaitement que les autres, on le voit d'a
près ce qui est dit de Lui dans le même Evangélisle, par exemple, 
que « lorsqu'il était âgé de douze ans, il s'assit dans le Temple 
au milieu des Docteurs et enseignait, et que tous ceux qui l'é
coutaient étaient étonnés deson Intelligence et de ses Réponses. 1I 

- Il, 46, 47; - et ensuite, IV, 16 à 22, 32. - Cela a été fait 
ainsi, parce que 1'Q.rdreJ!!!in e~ q~.~ __ I'hQ1!!.I!l_~_ sepr~p.~t~_!!I!=_même 
à la réception de Dieu, et que, selQuu'il ~'!Jrép~~e, Dieu en~re 
Bn lui comme dans son habitacle et dans sa maison, et cette prépa
ration se fait _ par les connaissances sur Dieu et sur ies spirituels qui 
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ap..pl!.~ti_ennent~ l'Eglise, et ainsi par l'intelligence et par la sagesse-; 
cal'Ia Loi de l'Ordre est que, autant l'homm~ _v~ :vec~_Dieu et s'eu 
apprOChE!, ce qu'il doit faire abs'~ï~lnent comme de 'lui-n'lême, all
tau~ieu va -.!~.!.SJ}lEIII_me et s'en approche, et se cOllj~int-à lufàu 
milieu de lui: que le Seigneur ail progressé selon cet Ordre jus
qu'à l'Union avec son Père, c'est ce qui sera dl:montré plus ample
ment dans la suite. 

90. Ceux qui ne savent pas que la Divine Toule-Puissance pro
cède et opèr~_se!~n l'Q!~re, peuvent faire naître de leur phanlaisie 

, -
plusieurs questions opposées et contraires à la saine raison; par 
exemple, pourquoi Dieu n'a-t-i1 pas pris immédiatement l'Humain 
sans une lellfl progression? pourquoi ne s'est-il pas créé ou com
posé un corps avec des Éléments tirés des quatre plages du Monde, 
et ne s'est-it'pas ainsi montré comme Dieu-Homme devant le peuple 
Juif, et même devant le Monde entier? ou : S'il a voulu naitre, pour
quoi n'a-t-il pas infusé tout son Divin en Lui quand il était embryon, 
ou quand il était pelit enfant? ou: Pourquoi après qu'il eut élé en
fanté, n'a-t-il pas pris aussilôt la stature d'un adulte, et n'a-t-il 
pas parlé sur le champ d'après la Divine Sagesse? C'est ainsi que 
ceux qui pensent à la Divine Toule-Puissance sans l'ordre, peuvent '" "---'-------:1:"'-------- -----
(}oncevoir et enfanter ue telles questions et autres semblables, et 
remp lir de cette manière l'Eglise de folies et de niaiseries; c'est 
rnèmece qui a été fait; ainsi, l'onpl'él'ëï1dque Dieu a pu engendrer 
un Fils de toule éternité, eL faire qu'un Troisième Dieu procédât 
aussi alors de Lui et du Fils ; qlle(p~ a pu se mettre en colère 
contre le Genre humain, le dévouer a l'exécration, el vouloir êlre 
l'amené par le Fils à la miséricorde, et cela par l'intercession et le 

,.souvenir de sa croix; que de plus- il}a vouln mettre dans l'hom me la 
justice de son Fils, et l'introduire dan5 son cœur comme une subs
'tance simple de Wolf, dans laquelle, ainsi que cet Auteur lui-même 
Je' dit, sont toutes les choses du mérite du Fils, mais qu'elle ne 
peut être dh'isée parce que si elle est divisée, elle est réduite à 
néant': et qu'en outre, il peut, c{)mme par une Bulle du Pape, re
pleUre les péchés à qui il veut, ou puriiier entièrement l'impie de 
ses maux affreux, et ainsi de noir comme un diable le rendre res
plendissant comme un Ange de lumière, sans que l'homme se meuve 
plus qu'une pierre, ou pendant qu'il se lient comme une statue OU 
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eomme une idole; outre pll!siel!~J!!!!.!"~s folies, que cel!,x qui éta
blissent une Divine Puissance absolue sans la connais;Ance et sans 
1a_~ç~_I!!I_al~an~~4~~~rdre, peuvèn-i!:,épandre ~;m-rl1e un- -van
neur répand la balle dans l'air : ~i, dans les çhoses spirituelles 
~ui appartiennent au Ciel et à l'Eglise;'-C.!_'p'~!.:.-,8ûÎte à la vie éter
nelle, peuvent s'éloigner des vrais Divins ct se fourvoyer, comme 
-dans une forêt un aveugle, qui tantôt tombe sur des pierres, tan
tôt se frappe le front contre un arbre, et tantôt se prend les che
veux dans les branches. 

9t. Les Miracles Divins Q.nJ au~si. ~té faits ~eJolI I~Qr.dre Divin, 
-mais sel_~rpR~'-':E ~_~L'INFLux DU l\IONDE SPIRITUEL DANS LE MONDE 

NATUREL. Ordre dont personne jusqu'à présent n'a rien su, parce que 
}lersonne ne sait rien du Monde spirituel: mais quel est Q~!J~XQre, 
c'est ce qui sera manifesté en son temps, lorsqu'il sera q'Jestion des 
MIRACLES DIVINS et des l\IIRACLES AIAGIQUES. 

92. IV. L'HGMAIN PAR LEQUEL DIEU S'EST ENVOYÉ DANS LE MONDE 

EST LE FILS DE DIEU. 
Le Seigneur a dit souvent que le Père l'a envoyé, et qu'il a été 

.envoyé par le Père, par exemple: l\Iatth. X. 40, XV, 24. Jean, III~ 
17,34, V, 23,24,36, 37,38. VI, 29,39,40,44. 57. VII, 16, 
i8, 23,29, VJII, 16,18,29,42. IX, 4; eL très-souvent ailleurs, 
6_t il dit cela, parce que par être e_~_':.oyé dans le Monde, il est en
tendu d,~~~~I!dre et ve~~r parmi les hommes, et celaa été fait par l'Hu
main, qu'il a pris par la Vierge Marie; et aussi cet Humain est en 
actu-àIité le Fils de Di~ parce qu)il a été conçu de Jéhovah Dieu. 
comme Père, selon Luc, ~I. 32, 35. - Ilestappelé Fils deDieu, Fils 
de l'homme, et. Fils de l\larie, et par Fils de Dieu, il est entendu Jého
-vah Dieu dans son Humain, par Fils d~.J.~i!mnme le Seigneur quant 
'~ la Parole, et par Fils de Marie l'roprement l'Humain qu'il a pris; 
que le Fils de Dieu et le Fils de l'homme aient ces deux significa
·tions, c'est ce qui sel'a démontré dans la suite: que le Fils de 
l\farie si{5nifie proprement l'Humain, on le voit avec évidence' d'a
près la génération des hommes, en ce que du pèl'e vient l'âme, et 
-de la mère le corps; en effet, l'âme est dans la semence du père, 
et elle est revêtue d'un corps chez la mère, ou, ce qui est la même 
.chose, tout spirituel qlli..!s~.à lhomme vient:lu "{)~..!e, et tout ce qui 
.est ,matériél ~lli vient 4e la mère; quant au Seigneur, le Di~~~ q~i 
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était en Lui venait de Jèbovah Pè!'e, et l'Bumain ven.ait de la mère; 
c~s_4.ëûx_ ünis' s~i,U~iiiUïe DlëUi-que c~oit ainsi:onle voit 
clairement d'après la nativité du Seisneur, de laquelle il est ainsi 
parlé dans Luc: cc L'Ange Gabriel dit à Marie: Un Esprit Saint 
viendra sur toi, et une vertu du Tt'ès-Haut t'ombragera, c'est 
pourquoi ce qui naîtrtl de toi Saint, sera appelé Fils de Dieu. Il 
- l, 35. - Le Seigneur s'est nommé l'Envoyé du Père, aussi pour 
la raison que, par l'Envoyé il est fiignifié la même c~ose que par 
)' \nge, car l'Ange dans la Langue orisinale est l'Envoyé; en effet~ 
il est dit dans Esaïe: « L'ANGE DES FACES DE JÉHOVAH les a déli
vrés; à cause de son amout' et de sa c/émenee il les a t'achetés. Il 

- LXIII, 9; - et dans l\lalacbie; cc Aussitôt viendra vers son 
Temple I.E SEIGNEUR que vous cherchez, et J: ANGE DE L'ALLIANCE 
que vous désù'ez. " - Ill, J ; - et en outre ailleurs. QI!..~~i
vine Trinité, Dieu Père, Fils et Esprit Saint, soit dans le Seigneùr,. 
etqÎtenLui l~re soit le Divin a quo (de q~i-'-t-ô""i.tprocède)~ le 
Fils leDivin Humain, et l'Esprit Saint le Divin procédant, on le
verra dans le Chapitre HI de cet Ouvrage, où il sera traité de la 
Divine Trinité. 

93. L'Ange Gabriel ayant dit à Marie que le SAINT qui naîtrait 
d'elle serait appelé Fils de Dieu, les passages suivants tirés de la 
Parole vont montrer que ~_~~ign,~r qill,t à --'~~ain est appelé
le SAINT L'IsRAEL: « Voyant j'étais en visions, et vOiCi, le Vi
gilant et le SAINT qui du Ciel descendait. II - Dan. IV, 10, 20. 
- « Dieu de Théman viendra; et le SAINT, de la montagne de
Paran. Il - Habak. III, 3. - « Je suis Jéhovah LE S,uNT, le 
Créateur d'Israël, VOTRE SAINT. Il. - Esaïe XLIH, H, Hi.
« Ainsi a dit Jéhovah, le Rédempteur d'Israël, SON ~AINT. -' 
Esaïe, XLIX, 7. - te Je suis Jéhovoh ton Dieu, LE SAINT D'ISRAEL,. 
TON SAUVEUR. - Esaïe, XLIII, 1, 3. - Quant d notl'e RÉDEMP
TEUR, Jéhovah Sébaoth (est) son Nom, LE SAINT D'ISRAEL. Il -

Esaie, XLVII, 4. - .(1 Ainsi a dit Jéhovah votre RÉDEMPTE"CR', le
SAINT D'ISRAEL. '? - Esaïe, XLIII, 14. XLVIII, t 7.- Jéhovah' 
Sébaoth (est) son nom, et TON RÉDEMPTEUR I.E SAINT D'ISRAEL. li

-Esaïe, LIV, 5. - « Ils ont tenté Dieu, et LE SAINT D'IsRAEL.»· 
- Ps .. LXXVIII, 41. - Ils ont abandonné Jéhovah, et ils ont" 
provoqué LE SAINT D'ISRAEL. » - Esaie, l, 4. - cc Ils ont dit: 



RELIGION CHRÉTIENNE. 139 

Faites cesser de devant nos face$ le SAINT D'IsRAEL: c'est pour
quoi, ainsi a dit LE SAINT n'ISRAEL. » - Esaie, XXX, H, 1.2. 
- Il Ils disent: Qu'il hâte son œuvre pOUf' que nous voyions. 
et que s'avanee et vienne le conseil du SAINT n'ISRAEL.)) -
Esaie, V, 19. - CI En ce jour-là, ils s'appuieront sur Jéhovah. 
le SAINT n'ISRAEL, en vérité. Il - Esaie, X, 20. - CI Ecrie-toi 
et sois dans la jubilation, fille deSion, parce que grand (est) au 
milieu de toi le SAINT D'ISRAEL.» - Esaïe, XII, 6. - « Parole 
du Dieu d'Israël: En ce jour-la, leurs yeux vers le SAINT D'Is
RAEL regarderont. » - Esaie, XVll, 7. - cc Les indigents d'en
tre les hommes dans le SAINT n'ISRAEL s'égaieront. )) - Esaie. 
XXIX, 19. XLI, 16. - " LA TERRE EST PLEINE DE DÉLIT CONTR~_ 

LE SAiNT D'IslIAEL. " Jérém. LI, 1>. - Et en outre, Esaïe, LV, 5. 
LX, 9, et ailleurs.. - Par le Saint d'Israël est entendu le Seigneur 
quant au Divin Humain, car l'Ange a dit illUarie : " LE SAINT quz 
naîtra de toi sera appelé ~'ILS DE DIEU. " - Luc, 1, 35. Que Jg
hovah et le Saint d'Israël soient un, bien qu'ils soient nommés - --~._---~._-

distinctement, 011 peut le voir aussi par les passages qui viennent 
d'être rapportés, en ce que Jéhovah est ce Saint d'Israël. Que le
Seigneur soit appelé le DIEU D'ISRAEL, on le voit aussi par un très
grand nombre de passages, par exemple, Esaïe, XVII, 6. XXI, -10,. 
1.7. XXIV, 15. XXIX, 23. Jérém. VII, 3. IX. 14. XI, 3. XlII, 12. 
XVI, 9. XIX, 3. HL XXIIf, 2. XXIV. 5. XXV, -15,27. XXIX, 4, 
8,21, 25. XXX, 2. XXXI, 23. XXXII. 14, 15, 36. XXXIII, 4. 
XXXIV, 2, ta. XXXV, 13, 17,18,19. XXXVII, 7. XXXVIII, 17. 
XXXIX, 16. XLII, 9,15, 18. XLIII, 10. XLIV, 2, 7, 11,25. 
XLVIII, L L. 1.8. LI, 33. Ezèch. VIII, 4' IX. 3. X, 19,20. XI, 22. 
XLIII, 2. XLIV, 2. Sépb,' II, 9. Ps. XLI, 14. Ps. LIX, 6. Ps .. 
LXVIII, 9. 

94. Dans les 'Eglises Chrétiennes d'aujourd'hui on 'appelle com
munément notre Sauveur Fils de Marie, et rarement Fils de Dieu, à 
moins qu'alors on n'entende le Fils de Dieu né de toute éternité"; 
cela vient de ce que les catholiques Romains ont sanctifié au:-dessu& 
detous les aUtr-es~iarie Mère, et l'on t placée comme Déesse ou coiùme 
Reine à la tête de lotis les saints, lorsque cependant le Seigneur, 
quand il a glorifié son Humain, a dépouillé tout ce qu'il tenait de 
la Mère et revêtu tout ce qui appartenait MI Père, ce qui sera plei-
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nement démontré dans la ~~\pe cet Ouvrage. De ce nom commun 
de Fils de Marie, qui est dans là'boilChe de tous, ont influé dans 
l'EgÏ[se plusieurs énormités, surto;tcl~e~c~~x __ q!!.t,"-n~~t p~s __ .s.gumis 
à le~_~~f!.~~ion ce que le Seigneur a dit dans la Parole, par exemple, 
que le Père et Lui sont un ; que Lui est dans le Père, et que le 
Père est en Lui; que tout ce qui est au Père est à Lui; qu'il a Lui
Même appelé Jéhovah son Père, et que Jéhovah l'a appelé son Fils., 
Les Énormités qui ont influé dans l'Eglise par cela qu'on y nomme 
le Seigneur Fils de Marie, et non Fils de Dieu, son L,_ q~u sujel du 
S~igneur l'i!léé-deDiviniLé périt, et avec elle tout-ce quj~-daiis la 
Parole, a üé dit de Lili comme Fils de Dieu; et que parï1-entrent 
I~Ju_4~ïsf!l_eJ j'Arianisme; 'le Socinianisme, le Calvinisme tel I}l!)l 
fut' dans le commencement, et enfin le NaturaIlsme, --et avec le na
turalisme l'idée fanatique que le Fils(\~~lùie- vénait de_ Jo~h, que 
son Ame ve~jïde--sa l\lèrë, "et qu-;ainsi -if est dit Fils de Dieu et ne 
l'est pas; qll~_ch~cun se consulte, soit ecclésiastique, soit laïque, et 
qu'il examine s'il a conçu el s'il entretient une idée du Seigneur 
comqJe Fils de ~farie autre que celle d'un simple homme. Comme 
une telle idée avait déjà, dans le troisième Siècle, commencé à 
prévaloir parmi les Chrétiens, quand les Ariens se levèrent, c'est 
pour cela que le COllcile_ de Nicée, afin de revendiquer pour le 
Seigneur la Divinilé~'''sûPJ;osa-I;~Fii;;--d~ Dieu né de toute éternité, 
el par c_eH€l __ 6,Q,tion l'Humain du Seigneur était alors~" iï' est-'vrai, 
élevé vèÏ's ré Divin, et il l'est aussi aujourd'hui chez plusieurs, 
mais non chez ceux qui par l'Union hypostatique- entendent une 
-union comme entre deux, dont l'un est au·dësslls et l'autre est 
au-dessous. \\lais quëresulte-t-i1 de là, sinon que toute l'E~lise 
Chrétienne périt, elle qui a été fondée uniquement sur le culte de 
Jéhovah dans l'Humain, par conséquent sur Dieu.Hom~e ; que per
sonne ne puisse voir le Père, ni Le connaître, ni "enir à Lui, ni 
croire en Lui, si ce n'est· par son Humain, c'est ce que le Seigneur 
{!éclare dans un grand nombre de passages ~ si cela n'a pas lieu, 
toute. se;m~nce Ilo_blede.l'E_glise es.t changée en_~r.n~~~!.gnoblé, la 
semence d'olivier en semence de pin; la semp,nce d'oranger, rle ci
tronnier, de pommier, de poirier, en semence de saule, d'orme, 
ne tilleul,d'yeuse ; le cep en jonc de marais, le froment et l'orge 
en paille; et même tout_e nourriture spiritue,lle devienl_c_,?iI!!ll~JI'-
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po~~~.r.~ .donUes. s~~pents se l!~.~rissenl; car dans l'homme la 
lumière spirituelle devientuI1eIumière naturelle, et enfin S~H)_s!!elle. 
c~r..r2~Jllle, qui, considérée en elle-même, est une lnmière p~an~~s
tique; bien plus l'homme alors devient comme un oiseau qui, 
pëildant qu'il vole dans les airs, étant tout à coup privé de ses ailes, 
tQ.~E.~~!J.!J.erre, où en marchant il ne voit plus autour de lui que 
ce qui est d~y.;lJl.U~l)_!! pieds; et alors su l' . .les spidtuel~ de l'E~lise, 
qtli 90ivent être pour Lavi,e..éteI.Delle, celhommejie p~n.~e p~~autre
ment qu'un d~~in ; voilà ce' qui arrive, quand l'homme considère le 
Seigneur Dieu Rédempteur et Sauveur comme simple.J'j~k_~!arie, 1 
par canséquellt comme I~ ~il!lp~e_homme. { 

95. V. LE SEIGNEUlt PAR I.ES ACl'ESIIDE LA RÉDEl\IPTIONS'ESl'FAIT 
JUSTICE. 

On dit et l'on croit aujourd'hui dans les Églises Chrétiennes que 
le mérite et la justice appartiennent au Seigneur Seul par l'obéis- . 
sance qu'il a montrée il Dieu le Père dans le Monde, et surtout par 
la Passion de la croix; mais on a pensé que la Passion de la croix 
a été l;acte mêmc de la rédemption, lorsque.cependant cette passion 
a été non l'acte de la rédemption, mais l'acte de la glorification de 
l'Humam du Seigneur, comme on le verra dans le Lemme suivant 
sur LA RÉDEAIPTION ; les actes de la Rédemption, par lesquels le Sei
gneur s'est fait la justice, ont consisté en ce qu'il a accompli le Ju
gemenl Dernier qui a été fait dans le "londe Spirituel, et qu'alors 

. il a séparé les méchants d'avec les bons et les boucs d'avec les brebis, 
chassé du Ciel ceux qui faisaient un avec les bêtes du dragon, fondé 

( . 4"· 

1 un N.ou~~~~_Çiel de ceux qui étaient dignes et un Enfer de ceux 
'. qui n'étaient pas dignes, ell'emis s!l.Qcessjy.~\J.l_~.t .. ~o..~l~~_!hoses dans 
) l'ordre de part et d'autre, et en outre instauré une Nouvèiïë Eglise; 
; ;;sactes ont été les actes de la Rédemptioii~'-p:œ-iës~~cls le Sei-
t glleur s'est fai,t la JUSli.c~; en effet, l~ju~ti_ce .~_onsist~_Lf~!~é .. ~~~.~.es 
f' ch9ses §..()JQJI.-LQ~J~J_Vlll, et à remettre dans l'ordre celles Vu se 

sont échappées de l'ordre, car l'Ordre Divin lui-même est la Justice. 
C'est là ce qui est entendu par ëes"jiai;oTesdu Seigneü-r;--:.- ii1ne 
convient d'accomplir TOUTE JUSTICE DE Dum. » -l\latth. lU, i5 ; 
- et par celles-ci dans l'Ancien Testament: « Voici les jours qui 
viennent, et je susciterai à David un. Germe JUSTE, qui règnera 
.Roi et fera JUSTlCEEN LA TERRE, et voici son nom, JÉHOVAH NOT1\E. 
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JUSTICE. » - Jérèm. XXIII, 0, 6. XXXIII, {5, 16. - « Je parle 
.en JUSTICE, qrand pour sauver. Il Esaie, LXIU, L - cc Il sera 
·assis sur le trône de David, pour le rallermir en JUGEMENT ET' 

JUSTICE. »- Esaïe, IX, 6. - « Sion sera rachetée en JnsT"ICE. JO 

- Esaïe, l, 27. 
96. De nos jours ceux qui tiennent le premier rang dans l'Église. 

décrivent tout autrement la Justice du Seigneur, et en outre par son' 
inscription chez l'homme ils fonL sa foi salvifique, lorsque cepen-' 
dant la vérité est que la Justice du Seigneur, étant telle et venant 
de là, et étant en elle-même purement Divine, ne peut êtl'e conjointe 
·à aucun homme, ni par conséquent produire aucune salvation, pas' 
plus que la Vie Divine, qui es..t le Divin Amour et la Divinp. Sagesse; 
le Seigneur entre chez chaqlie homme avec cet amour et celte sa
gesse, toutefois si l'homme ne vit pas selon l'.ordre, ce_t!~_yie,y est, 
à la vérité, mais elle ne sert absolument à l'ien pour le salut, elle· 
donne seulemeAlla faculté de comprendre le vrai et de faire le bien. 
Vivre selon l'Ordre, c'est vivre selon les préceptes de Dieu, et 
quand l'homme vit et agit ainsi, il s'acquiert la justice, non la jus
lice de la rédemption du Seigneur, mais le Seigneur même comme 
Justice; ce sont ceux-là qui sont entendus par ces paroles: « Si vo
TRE JUSTICE ne surpasse celle des Scribes et des Pharisiens, vous 
n'entrerez point dans le Royaume des Cieux. » - Matth. V. 
20.- cc Heut'eux ceux qui sont persécutés pour LA JUSTICE. car 
à eux est le Royaume des Cieux. " - l\Iatth. V, tO. - 1( Dans 
la consommation du siècle sortiront les Anqes, et ils sépare1'ont 
les méchants du milieu des JUSTES Il-llatth. xm, 49. - el en 
outre ailleurs; par les justes dans la Parole sont entendus ceux qui 
ont vécu selon l'ordre Divin, puisque l'odre divin est la Justice. La 
Justice même, qui est devenue le Seignëur par ies acïësdela Ré
demption, ne· peuL pas être attribuée, inscrite, adaptée ni conjointe 
à l'homme, autrement que comme la lum.ière à j'œil, le son à l'o
reille, la volonté aux muscles de'celui qui agit, la pensée aux lèvres 
de celu~ qui parle, l'air au poumon qui respire, la chaleur au sang. 
et ainsi du reste; que ces choses influent et s'adjoignent plutôt qu'.elles 
ne se conjoignent, chacun le perçoit par soi-même. Mais la justiee 
est acquise en tant que l'homme exerce la justice, et·il elerce la jus
tice en tant qu'il agit avec le prochain d'après l'amour du juste et 
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<lu vrai; dans le bien même, 011 dans l'usage même qu'il fait, ha
bile la justice; en effet, le Seigneur dit que tout arbre est connu 
.d'après son fruit; quel 'est l'homme qui ne connait pas un autre 
homme d'après ses œuvres, s'il examine attentivement dans quel fin 
.et dans quelle dessein de volonté, par quelle intention et pour quelles 
.causes elles sont failes ? lOlls les Anges, et aussi tous les sages dans 
notre l\Ionde se livrent il cet examen; en général, toute herbe et 
,tout germe sortant de terre est connH d'après sa fleur et sa semence, 
el d'après l'usage de la semence; tout métal, d'après sa bonté; 
-toute pierre, d'après sa qualilé; tout champ, d'après la sienne; 
tout aliment, d'après la sienne; tout animal de la terre et tout oi
seall du Ciel, d'après la leur; pourquoiJ'homme ne le serait-il pas 
d'après la sienne? l\Iais quant à la qualité des œuvres de l'homme~ 
d'où elle vient, cela sera dévoilé dans le Chapitre sur la Foi. 

97. VI. LE SEIGNt:UR PAR LES ffIÊl\IES ACTES S'EST UNI AU PÈRE ET 

LE PÈRE S'EST UNI A LUI. 
Si l'union a été faite par les actes de la rédemption, c'est parce 

·que le Seigneur les a opérés d'après son Humain, et qu"à mesure 
qu'il les opérait, le Oivin qui est entendu par le Père s'est approché . 
.de plus près, l'a aidé et a coopéré, et qu'enfin ils se sont conjoints, 
au point qu'ils étaient non pas deux mais un ; et celle Uniop. est la 
Glorification, dont il sera traité dans la suite. 

98. Que le Père elle Fils, c'est-à-dire, le Divin el l'Humain, aient 
été unis dans le Seigneur comme l'Ame et le Corps, cela fait partie,. 
il est vrai, de la foi de l'Eglise d'aujourd'hui, et résulte de la Pa
J'ole, mais néanmoins à peine en est-il cinq sur cent, ou cinquante 
sur mille, qui le sachent; la cause de celte ignorance vient de la 
doctrine de la justification par la foi seule, à laquelle la plupart des. 
ecclésiastiques, qui recherchent une renommée d'érudition pour ar
river aux honneurs et aux richesses, s'attachent avec tant d'ardeur .. 
que cette doctrine aujourd'hui tient et occupe tout leur mental; et 
-comme, à l'instar de l'esprit de vin appelé Alcool, elle a enivré leurs 
pensées, c'est pour cela que, semblables à des hommes ivres, ils 
n'ont point vu ce point, le plus essentiel de l'Église, que Jéhovalt 
Dieu est descendu eta pris l'Humain, lorsque cependant, c'est uni
quement par celte Union qu'il y a conjonction de l'homme avec 

. Dieu, et par la conjonction salvation : que le salut dépende de la eGn-
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naissance el de la reconnaissance de Dieu, c'est ce que peul voi ... 
quiconque considère que Dieu est toul da'1s toutes les choses du ciel, 
et par suite tout dans toutes les choses de l'Égli!1oe, par conséquent 
tout dans toutes les cholitesde la Théologie. Mais d'abord ici il sera 
démontré que l'Union du Père et du Fils, ou du Divin etde l'Humain 
dans le Seigneur, est comme l'union de l'âme et du corps, et eJ)
suite que cette Union est réciproque; l'Union comme celle de l'àme 
et du corps a été établie dans le symbole d'Athanase, qui a été reçu 
dans tout le Monde Chrétien comme Doctrine sur Dieu; on y lit ces· 
paroles: .. Notre Seigneur Jésus-Christ est Dieu et Homme; et 
quoiqu'il soit Dieu et Homme, néanmoins ils ne sont pas deux. 
mais il est Un Seul Christ; il est Un, parce que le Divin a pris 
sur soir t.' umain; il est même entièrement Un, et il est une
Seule Personne, car de même que l'Ame et le Corps sont un 
seul homme, de même Dieu et l'Homme sontun seul Christ; Il mais.' 

.' 1 

dans ce passage 011 entend qu'une telle union est celle du Fils de Dieu 
de toute éternité avec le Fils né dans le temps; toutefois, comme il 
n'y a qu'un seul Dieu el non trois, ceLte Doctrine concorde avec la 
Parole, pourvu que celte Union soit entendue avec Dieu un de toute· 
éternité; dans la Parole on lit .. qu'il a été conçu de J éhovalt 
Père, » - Luc. l, ~4, 35; - c'est de là qu'il a eu l'âme et la "ie, 
aussi dit-il, «que Lui et le Père sont un. » - Jean, X, 30 : -
« Que celui qui Le voit et Le connait, voit et connaît le Père, " 
- Jean, XIV, 9. - « Si vous Me connaissiez, vous connaîtriez 
aussi mon Père. Il - Jean, VIII, 19. - C( Celui qui Me reçoit,. 
re~oit Celui qui M'a envoyé. " - Jean, xm, 20. - « Qu'Il est 
dans le sein du Père. " -Jean, 1,18. - cc Que tout ce que le 
Père a est à Lui. " - Jean, XVI, HL - « Il est appelé Père 
d'éternité . .. - Esaïe, IX, 5. - u Que pal' suite It a pouvoir 
sur toute chair, - Jean, XVII, 2. - « Et tout pouvoir dans le 
Ciel et sur la Terre. » - ~Iauh. XXVIII, 1.8. D'après ces passa
ges et plusieurs autres dans la Parole, on peut voir claiJ'ement que 
l'Union du Père et de Lui est comme celle. de l'Ame et du Corps; 
c'est aussi pour cela que dans l'Ancien Testament il est Lui-Même 
très-souvent nommé Jéhovah, Jéhovah Sébaoth, et Jéhovah Rédemp
teur, voir ci-dessus, N° 83. 

99 .. Cette union est réciproque: on le voit clairement par ces 
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p.assages dans la Parole: « Philippe! ne crois-tu pas que Moi 
(je suis) dans le Père, et que le Père (est) en l}foi ? Croyez-Moi, 
que Moi (je suis) dans le Père; et que le Père (est) en Moi. » -
Jean, XIV, 9, 10. 11. - « Afin que t'ol/s,connaissiez et que 
'Vous 1 croyiez que le Père (est) en Moi, et lrIoi dans le Père. » 

- Jean, X, 36, 38. - Afin que tous soient un, comme Toi, 
Père, (tu es) en Moi) et Moi en roz·. » - Jean, X VII, 21. -
( Père, toutes les choses miennes sont tiennes, et toutes les tien
nes sont miennes. »- Jean, XVIl, 10. - Si l'Union est récipro
que, c'est parce qu'il n'existe aucune Union ou aucune conjonction 
entre deux, à m,oins 'que réciproquement!'un ne s'approche de l'au
tre; toute Conjonction dans tout le Ciel et dans tout le i'rlonde, et 
dans tout l'homme, ne vient d'autre part que de l'approche réci
proque de !'un vers l'autre, et alors que l'un veut la même chose 
que l'autre; par là dins toutes les parties de l'un el de l'autre il y 
a homogénéité et sympall,lÏe, unanimité et concorde; telle est la con
jonction réciproque de l'âme et du corps chez chaque homme; telle 
el>t la conjonction de l'esprit de J'homme avec les organes de la 
sensibilité et du mouvement de son corps; telle est la conjonction 
du cœur et du pouillon; telle est la conjonction de la vo:ollté et de 
l'entendemen t; telle est la conjonction de tOIlS les membres el de tous 
les viscères en eux, et entre eux, dans l'homme; telle est la conjonc
tion des mentaIs entre tous ceux qui s' aimen t inlérieuremen t, car 
elle est gravée dans tout amour et dans toute amitié, puisque l'a
mour veut aimer et veut être aimé. Il y a dans le Monde une con
jonction réciproque de toules les choses qui ont été élroitement con
jointes entre elles; semblable est la conjonction de la chaleur du so
leil avec la chaleur du bois (;t de la pierre, de la chaleul' vitale avec 
la chaleur de toutes les fibres dans les êtres animés; semblable est 
celle de l'arbre avec la racine, par la racine avec l'arbre, el par l'ar. 
bre avec le fruit; telle est celle de l'aim.ant avec le fer, et ainsi du 
reste. Si la conjonction n'est pas faile par une approche réciproque
ment et vice versd de l'un vers l'autre, il y a seulement une COll

jonction externe et non interne, et cette conjonction externe, avec 
le temps, est détruite d'elle-même de part et d'autre, et quelquefois 
au point que tes deux ne se connaissent plus. ' 

{OO. Maintenant puisqu'il n'y a pas de conjonction qui soit con~ 

~ 10 
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jonction, à moins qu'elle ne soit faite réciproquement et vice versd, 
c'est pour cela que la conjonction du Seigneur et de l'homme n'est 
pas autre, comme on le voit clairement par ce"s passages: « Celui 
qui mange ma chair, et boit mon sang, EN MOI DEMEURE ET MOl 
EN LUI. » -- Jean, VI, 56. - « DE~IEUREZ EN 1101 El' 1\101 EN vous; 
CELUI QUI DE~IEURE E~ 1\101 ET 1\'101 EN LUI, celui-là porte du fruit 
heaucoup. » - Jean, XV, 4, 5~ - « Celui qui ouvre la porte, 
j'entrerai chez lui, et JE SOUPERAI AVEC LUI, ET LUI AVEC 1\101. »

Apoc. III, 20, - et en outre "ajlleurs ;" ceUe conjonction est faite. 
par cela que l'homme s'approche vers le Seigneur, et que le Sei
gneur s'approche vers lui; car c'est une Loi certaine et immuable 
qu'autant" l'homme s'approche vers le Seigneur. aUlant le SeigneUl" 
s'approche vers l'homme; mais on en verra davantage sur ce sujet 
dans le Chapitre sur LA CU.\RI'I'É ET LA FOI. 

fOl. VIL AINSI DIEU A j~TI~ J'AIT HOM~Œ, ET L'HomIE DIEU EN 

I:NE SIWLE PERSONNE. 

Que 16ho\'ah Dieu ait été fait Homme, et -l'Homme Dieu en une 
seule Personne, c'est ce qui résulte comme conclusion de tOIlS les 
précédents Article!; de ce Chapitl'e, et surtout de ces deux, « que 
Jéhovah Créateur "de l'Univers est descendu et a pris l'Humain pour 
racheter et saUver les hommes, " N°S 82, 83, 84 ; et « que le Sei
gneur par les actes de la Rédemption s'est um au Père et que le 
Pére s'est uni. à Lui, » ainsi réciproquement et vice versâ, N°S 97 à 
1. 011; d'après cette Union réciproque il est bien évident que Bieo a 
été fait Homme, et l'Homme Dieu en une seule Personne: il résulLe 
pareillement "de l'Union de l'un et de l'auLre, qu'elle est comme 
celle de l'Ame et du Corps; que cela soiL conforme à la foi de l'É
glise d'aujourd'hui d'après le symbole d' .\.thanase, on le voit ci-des
SilS, N° !'l9 ; cela est encore conforme àla foi des Évangéliques 
dans un Chapitre des livres de leur Orthodoxie, qu'on nomme la 
}"oluiuLE DE CO~COI\DE, où il est solidement établi, tant d'après l'É
criture Sain~e que d'après les Pères, et aussi par des raisons, q~le 
la Nature Humaine du Christ a été élevée à la Divine lHajesté à la 
Toute-Puissance età la Toule-Présence, et que dans le Christ 
l'Homme est Dieu et Dieu Homme, pag. 607, 765. Il a en outre été 
montré dans ce Chapitre que Jéhovah Dieu quant fi son Humain est 
nommé, dan:; la Parole, Jéhovah, Jéhovah Dieu, Jéhovah Sébaolh, ~t 
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Dieu d'Israël; c'est pourquoi Paul dit, .. Que dans JJSlls-Cln'ist 
toute la. plénitude de la Divinité hahite corp01'ellement. " -
Coloss. Il, 9'; - et Jean dit, .. Que Jésus-Christ Fils de Dieu 
-est vrai Dieu et la Vie éternelle, " - 1 Epît. V, 20,2'1 ; - que 
par le Fils de Dieu soit entendu proprement l'Humain du Seignem., 
-on le voit ci-dessus, N°S 92 et suiv. ; et en outre, Jéhovah Dieu ap
pelle Seigneur et Soi-:U ême et Jésus·Christ, car on lit: " Le SEI-' 
GNEUR a dit mon SEIGNEUlt Assieds-toi à ma droite .. )) - Ps. CX, 
f : - et dans Esaïe: « Un Enta.nt nous est né, un Fils nous a 
. .étédonné, et l'on appellera son Nom DIEU, PERE n'ETERNITE IJ 

- IX, 5, 6: - par le Fils est aus!>i entendu le Seigneur quantà 
J'Humain dans 'David: " J'annonce1'ai le statut: Jéhovah m'a dit: 
.l\JON FILS, TOI, MOI Au.rouno'uur ,;e T'ai engendré .. baisez LE FILS, 

.de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne périssiez en chemin" -
Ps. II, 7, t2 ; - ici est entendu non le Fils de toute éternité, mais 
le F.ils né dans Mon<1e, car c'est une prophétic sur le Seigneur de
'Vant venir, aussi est-cHe appelée le Statut que Jéhovah a annoncé à 
David, et dans ce Psaume on lit précédemment: « J'ai oint mon 
Roi sur Sion.» Vers. 6; et ensuite: :" Je lui donnerai les na
tions en héritage. Il Vers. 8; c'cst pourquoi AUJOuno'Hl]l, dans ce 
passage, ce n'est pas de toute éternité, mais c'est dans le temps, car 

·chez Jéhovah leflltllr est présent. 
1.02. On croit que le Seigneur quant il l'Humain nOll-seu!ement a 

. ·été, mais est encore Fils de Marie; mais en cela le Monde Chrétien 
est dans une grande err'eur: il est vrai qu'il a été Fils de l\Iarie, 
mais il n'est point vrai qu'il le soit encore, car par les actes de la 
:RédempLion il a dépouillé l'Humain provenant d'une mère, et il a 
-revêtu l'Huma.~I!_P!'0cédant-È.!!..._Père, c'est de là que l'Humain du 
Seigneur -est Divin, e~.g~l·e.'l1.l~iD.j~~I_esl Homme et l'Homme Di~u_ 
Qu'il ait dépouillé l'Humain provenant d'une mère et revêtu l'Hu
main qui procé4ait du P.ère, et q~Le~t J.~ Divin Humain, on peüiïè 
voir en ce qu'il n'a jamais Lui-Même appelé Marie sa mère, ainsi 
>que ces passages peuvent le constater: (( La Mère de Jésus lui dit: 
Ils n'ont }Joint de vin. Jésus lui dit: Qu'y a-t-il entre Moi et 
toi, FE)\~IE,. mon heure n'est pas encore venue. » - Jean, Il, 4_ 
- Et ailleurs: « De la croix Jésus voyant sa Mèr(J,et près d'elle 
le Disciple qu'il aimait, dit à sa Mè7'e: FEM~IE, voilà ton fils. 
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Puis il dit au Disciple: Vùilà ta Mère. Il _ - Jean, XIX, 26, 27 :: 
- Et une autre fois il ne l'a pas reconnue: « On vint dire à Jé
sus: Ta Mère et tes Irères se tiennent dehol's et veulent te voir. 
Jésus répondant, lew' dit: Ma Mère et mes frél'es, ce sont ceux 
qui écoutent la Parole de Dieu, el, qui la font. » - Luc, VIII, 
20, 21. Matth. xn, 46 il 49. Marc. 1II,3i il 35; - Ainsi le Sei
-gneur ne l'a point appelée Mère, mais femme, ~t il r~..!!..n.i~ __ 'p'_Q_ .. !r 
Mère à Jean:· dans d'autres .pas~ages elle est app~lie_~_a ~~~!e, mais 
ce IJ-;est pas de la bouche du Seigneur. Ce qui confirme encore -ée 
Iil~me point, c'est que le Seigneur ne s'est pas reconnu pour Fils de 
David, car on lit dan., les Évangélistes: « Jésus interl'oqea le$ 
Pharisiens, en disant: Que vous semble-t-il du Christ? De qui 
est-il Fils? Ils lui _dirent: De David. Il leur dit: Comment 
donc David en esp,'it L'appelle-t-il son Sezqneur, en disant: Le
SEIGNEUR a dil A )IO~ SEIGNEUR: Assieds-toi à&ma droite, jusqu'à 
ce que j'aie mis tes ennemis pour marchepied de tes pieds? Si 
donc David L'appelle Seiqneur, comment est-il son fils? Et per
sonne ne pouvait Lui répondre une parole. " Matth. XXIl, _4t à 
46. !\lare, XII, 35, 36, 37. Luc, XX, 41 à 4-i-. Ps. CX, 1. - A ce 
qui précède rajouterai ce fail nouveau: <c ll~? foi~ il m':! été donné
« de parler à Marie; elle ,passait un jour-; et fut vu~~eëiel a11-
« des~lIs de ma iête en vêtement blanc qui ressembiait il de la soie. 
<c et s'étant alol's un peu an,êtée-, ~ïledhq;ï'elleaviïitété la-~fère 
cc du Seigneur, pal'ce qu'il était né d'elle, mais qu'ayant été fait 
CI Dieu, il s·.était dépouillé de tout l'Humain qu'il tenait d'elle, et 
" qlle par cette ra-ison elle L'adorait comme son Dieu, et ne voulait 
(1 ({Ile personne Le reconnût pour son Fils, parce que tout le Divin 
" est en Lui. " Tout ce qui précède présente donc une preuve écla
tante de cette vérité, que Jéhovah est Homme aussi bien dans les 
derniers que dans les premiel's, seloncesparoles: « Moi je suis 
l'Alpha et l'Oméqa, le Commencement et la Fin; celui qui 
Est, et qui Était, et qui doit Venir, le Tout-Puissant. Il -

Apoc. l, 8, i 1. - « Lorsque Jean vit 1<J Fils de l'homme au mi
lieu des sept chandeliers, il tomba à- ses pieds comme mort; 
mais Il mit sa droite SUl' lui, disant: Moi, je suis le Premier 
et le Dernier.-» - Apoc. l, l3, 17. XXI, 6. - « 'Voici, je viens 
hienuJt, pour donne?' à chacun selon son œuvre; Moi, je suis. 
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f Alpha (1t (Oméga, le Commencement et la Fin, le Premier et 
le Dernier, " - Apoe, XXII, 12, 13. - Et dans Esaïe: « Ainsi 
<z dit Jéhovah, le Roi d'Israël, et son Rédempteur Jéhovah Sé-· 
bavt"-: Moi, je s.uis le 'Premie7' et le Derllier. " - XLIV, 6. 
XLVIII, U . 
. 103. A ce qui précède je joindrai cet Arcane: L'Ame qui vient 

·du père es t l'homme lui-même, el le Corps qui vient de .!.l!.!uère 
~:~st 'p~s l'homme en soi, mais il est d'après l'homme, c'est seule
ment sop vêtement, tissu de choses qui sont du Monde naturei, 
.tandis que l'Ame est composée de choses qui sont dans le )Ionde 
spirituel; tout homme après la mort dépose le naturel qu'il a reçu 
·de la mère, et retient le spirituel qui lui vient du père, et en même 
temps autour de ce spirituel une sorte de limbe tiré dos parties les 
plus pures de la nature; mais ce limbe, chez oeux qui viennent dans 
'le Ciel, est en bas I!t le spirituel en haut, tandis que ohez ceux qui 
-viennent dans l'Enfer ce limbe est en haut et le spirituel en bas; de 
là résulte que l'homme-ange parle d'après le Ciel, ainsi prononce le 
bien et le vrai, mais que l'homme-diable parle d'après l'enfer lors
que c'est du fond du cœur, el comme d'après le Ciel lorsque c'est 
de b~u~he; il fait ceci dehors, et cela cbez lui. Puisqué J'Ame de 
l'homme est l'homme lui-même, el qu'elle est spirituelle par son 
ûrigine, on voit clairement que c'est de là que le mental, l'animus, 
le caractère, l'inclination et l'affecLion de l'arpour du Père demeu
rent dans les enfants issus des enfants, et qu'ils reviennent et se 
présentent visibles de génération en généraLion; c'est de là que 
.plusieurs familles et même des nations sont connues d'après leur 
premier Père; dans toutes les faces d'une .race il y a une commune 
image qui se manifeste; el . celte image n'est changée que par les 
spirituels de l'Église: si la comm'une image de Jacob et de Juda 
demeure èocore dans leurs descendants, et si par elle on les dis
tingue des autres, c'est parlle qu'ils oot été jusqu'ici fermement at
tacMs à leur réligiosité; en effet, dans la semence dont chacun est 
·conçu, il y a· une bouture ou un provin de l'Ame du père en son 
plein dans une sorte d'enveloppe tirés des éléments de la nature; 
.par ln dans l'utérus de la mère est formé son corps, qui peut être 
fait ou à la ressemblance (iu père, ou à la ressemblance de la U1ère.~ 
l'image du père restant néanmoins en dedans, toujours en effort 
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pour se manifester, c'est pourquoi si elle ne le peut à la première: 
génération, elle le fait dans les suivantes. Si l'image du pè~g~ll; 
~lei~ dans la semence, c'est parce que l'Ame, ain!'i qu'il a été dit" 
est spirituelle par son origine, et que le spirituel n'a rien de com
mun avec l'espace, aussi est-il semblable il lui-même dans un petil 
volume com,me dans un grand. Quant il ce qui con'cerne le Seigneur" 
il a, pendant qu'il était dans le Monde, dépouillé par les actes de 
la rédemption tout Humain provenant de la i\Ière, et revêtu l'Hu~ 
main qui procédait du Père el qui est le Divin Humain; c'est de là. 
qu'en Lui l'Homme est Dieu, et Dieu Homlile. 

104. VIII. LA PROGRESSION VERS J:L"NlON A ÉTÉ L'ÉTAT DE SON EXI

NANITlON., ET L)UNION ELLE-lIIÈME EST L'ÉTAT DE SA GLORIFICATION" 

Que le Seigneur, pendant qu'il était dans Je Monde, ail eu deux. 
Etats, qui sont nommés état d'Exinanilion et.état dr. Glorification,. 
cela est connu dans l'Eglise; le premier Etat, qui était celui d'Exi
nanition, est décrit dans plusieurs passages de la Parole, surtout. 
dans les Psaumes de David, et aussi dans les Prophètes, et particu-· 
lièrement dans Esaïe, Chap. LIlI, où il est dit que « Jusqu'à la 
mort il a épuisé (exinanivit) son dme. » - Vers. 12; - ce 
même Etat était l'état de son htimiliation devant le Père, car dans 
cet état il pria le Père; il dit qu'il fait la volonté du Père, et ilattri
bue au Père tout ce qu'il a fait et dit; qu'il ait prié le Père, on le 
voit par ces passages : ~Iatth. XVII, 43. Mal'c, l, 35. VI, 46. XIV ~ 
32 il 39. Luc, V. 15. YI, 12. XXII, 41 à 44. Jean, XVII, 9, HS. 
20; qu'il ait faiL la volonté du Père, on le voit dans Jean, IV, 34., 
V; 30; qu'il ait attribué au Père tout ce qu'il a fait et prononcé. 
on le voit dans Jean, VIII, 26,27,28. XII, 49, ~o. XIV, 10; de 
plus, sur la croix il s'est écrié: " jUon Dieu, mon Dieu, pour
quoi M'abandonnes-tu? » -l\Jatth. XXVII, 47. Marc, XV, 34; 
- el en outre, sans cet état, il n'eût pu être crucifié. L'Etat de· 
Glorification esL aussi l'Etat d'Union; il était dans cet état, quand' 
il fut transfiguré devant ses trois Disciples, et aussi quand il tlt,des 
Miracles, et toules les fois qu'il dit que le Père et Lui sont un, que 
le Père est en Lui el qu'il est dans le Père, que tout ce qui est au. 
Père est il Lui; et, - après l'union plénière, - qu'il avait pou
voir sur toute chair, Jean, XVII, 2, eL tout pouvoir dans le Ciel et. 
sur Terre: Matth, 18, outre plusieurs autres choses. 
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i 05. Si le Seigneur a été dans ces deux états, celui d'Exinani
tion et celui de Glorification, c'est parce qu'il ne peut pas y avoir 
d'autre progression vers l'Union, puisqu'elle est selon l'Ordre Di
vin, qui est immuable; rOrdre Divin est, que l'homme se dispose 
à la réception de Dieu et se prépare pour être un réceptacle' et 
habitacle où Dieu puisse entrer et habiter comme dans son 
Temple; l'homme doit faire cela par lui-même, et néanmoins re
connaître qU() c'est par Dieu; il doit le reconn'aître, parce que, quoi
qu'il ne sente ni la présence ni l'opération de Dieu, cependant 
Dieu opère tout bien de l'amoul' el tout vrai de la foi chez l'homme: 
c'est selon cet 01'(1 re que progresse et doi l progresser tout homme, 
pour que de naturel il devienne spirituel: il en a été de même dli 
Seigneur, pour {Iu'i! fit Divin son Humain Naturel; de là vient 
qu'il a prié Je Père, qu'il a fait la volon lé du Père, qu'il Lui a attri
bué tout ce qu'il a fait et prononcé, et que sur la croix il a dit: 
Mon Dieu, mOIl Dieu, pourquoi M'abandonnes-tu? car dans cet 
état Dieu semble absent: mais après cet état vient l'autre, qui est 
J'étal de Conjonction avec Dieu; dans celui-ci l'homme agit pa
reillement, mais alors d'après Dieû, et alors il n'a pas besoin, 
comme auparav;mt, d'attribuer à Dieu tout bien qu'il veut et fait 
et tout vrai qu'il pense et prononce, parce que cela est gravé dans 
son cœur, et est par suite intérieurement dans toutes ses actions et 
dans toutes ses paroles. Pareillement le Seig'neur s'est uni à son 
Pêre, et le Père s'est uni à Lui: en un mot, le Seig~eur a glorifié 
son Humain, c'est-à-dire, l'a fait Divin, de la même manière que 
le Seigneur régénère l'homme, c'est-il-dire, le fait spirituel. 

Que chaque homme, qui de naturel devient spirituel, subisse 
ce.s deux états, et que par le premier il entre dans Je second, et 
s'avance ainsi du Monde vers le Ciel, c'est ce qui sera pleinement 
démontré dans les Chapitres sur LE LIBRE ARBITRE, sur LA CHAnlTÉ 

ET LA FOI, et sur LA RÉFORMATION ET LA RÉGÉNÉRATION; ici il sera dit 
seulement que dans le Prem ier état, qui est appelé l'état de Réfor
mation, l'homme est dans la pleine liberté d'agir selon le Rationnel 
de son entendement, et que dans le Second qui est l'étaL de Régéné
ration, il est aussi dans une semblable liberté, mais qu'alors il veut 
et agit, pense et parle d'après un nouvel amour et une nouvelle in
telligence qui viennent du Seigneur; en effet, dans le premier état 
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l'entendement lient le premier rang el la volonté le second' rang. 
dans le second état la volonté tient le premier rang et l'entendement 
le second, mais néanmoins l'entendement d'après la volonté, et non 
la volonté par l'entendement: la conjonction du bien et du vrai. 
de la charité et de la foi, de l'homme interne et de l'homme externe, 
ne se fait pas autrement. 

106. Ces deux Etats sont représentés par diverses choses dans 
l'Univers, et cela, parce qu'ils sont selon l'Ordre Divin, et que 
l'Ordre Divin remplit toutes et chacune des choses jusqu'aux très
singuliers dans l'Univers: le Premier état est représenté chez tout 
llOmme par l'état du premier et du second âge de son enfance jus
qu'à sa puberté, son adolescence et sa jeunesse, état qui est d'hu
miliation devant les parents et alors d'obéissance, et aussi d'instruc
lion par les maîtres et par les ministres; le Second état est repré
senté par l'état de ce même homme lorsqu'il jouit pleinement de 
son droit el de son libre arbi tre, ou de sa volonté el de son enten
dement, état dans lequel il a le pouvoir dans sa maison. Le Pre
mier Etllt ainsi est représenté par l'état d'un Prince ou Fils de 
Roi, ou d'un fils de Duc, a\'anl qu'il soit Roi ou Duc; pareillement 
par l'étal du citoyen, avant qu'il devienne magistral; du sujet, avant 
qu'il remplisse une charge; de l'élève qui est initié au ministère, 
cavant qu'il devienne'prêtre ; du prêtre, avant qu'il devienne pasteur; 
du pasteur, avant qu'il devienne primat; de la jeune fille avant 
qu'elle devienne époilse; de la sen"ante, avant qu'eHesoit maîtresse; 
et en g~néral de tout com:nis avant qu'il devienne marchand; de 
tout soldat, avant qu'il devienne officier, et. de tout domestique, 
:avant qu'il soit maître; le premier de ces étals est un état de ser
,'ilùde, et le second est l'état de la volonté propre et par conséquent 
de l'entendement propre. Ces deux étalS sont représentés aussi par 
différentes choseR dans le Règne Animal; le premier, par les bêles 
et par les oiReaux, tant qu'ils sont avec les mères et les pères qu'ils 
suivent alors continuellement, et par lesquels ils sont nourris et 
élevés; et le second élat, quand ils les quittent, et qu'ils pounoient 
eux-mêmes 11 leurs besoins: pareillement par les vers; le, premier, 
-quand ils rampent et se nourrissent de feuilles; le second, quand 
ils quiltent leur enveloppe et deviennent papillons. Ces deux ét~ts 
sont aussi représentés dans les sujets du Règne végétal; le pre-
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mier, quand le végétal sort de la semence et s'orne de bran(lbes~ 
·de feuilles et de flèurs; et le second, quand il porte des fruits et 
produit de nouvelles semences; cela peut être comparé à la con~ 

jonction du vrai et du bien, puisque toutes les choses qui appar
tiennent à l'arbre correspondent aux vrais, et les fruits aux biens. 
'Toutefois l'homme qui reste dans le Premier état et n'entre pas 
dans le second, est semblable à l'arbre qui porte seulen.enl des 
feuilles et ne d!)ime pas de fruits, duquel il est dit, dans la Parole, 
.qu'il doit être arraché et jeté dans le feu, - Matth. XXI, 1.9. Luc, 
I, 9. XIII, 6 à 10. Jean, XV, 5,6; - il est encore comme l'es
elave qui ne veut point être libre, et au sujet duquel il avait été 
statué, ( qu'il serait conduit vers la porte Olt vers le poteau, 

·.et que son oreüle set'ait percée. avec une alène, Il - Exod. 
XXI, 6 ; - les esclaves sont ceux qui ne sont pas conjoints au Sei
gneur, et les libres ceux qui sont conjoints à Lui, c:lr le Seigneur 
-dit: «Si le Fils vous fait lihres, véritablement libres vous se
rez. )J - Jean, VIII, 36. 

107. IX. DÉSORlIIAIS NUL D'EN~RE LES CHRÉTIENS NE VIENT DANS 

LE CIEL, SINON CELUI QUI CROIT AU SEIGNEUR DIEU SAUVEUR, ET QUl 

S'ADRESSE A LUI SEUL. 

On lit dans Esaïe: « Voici, Moi, je crée un Ciel nouveau et 
une Terre nOl~velle, et l'on ne se souviendra point des précé
dents, et ils ne monteront point sur le cœur; et voù:i, je vais 
c1'éer Jérusalem joie, et SOli peuple allégresse. » - LXV, t7, 
18. - Et dans l'Apocalypse: " Je vis un Ciel nouveau et une 
Terre nouvelle; et je vis la Sainte Jérusalem descendant de 
Dieu par le Ciel parée comme une Fiancée pour son Mari: et 
Celui qui était assis sur le tl'ône, dit: Voici, nouvelles toutes 
choses je fais. )J - XXI, t, 2, 5. - Et il est dit plusieurs fois 
qu'il n'entrera dans le Ciel que ceux qui ont été écrits dans le Livre 
de vie de l'agneau,..- Apoc. XIII, 8. XVII, 8. XX, 12, 15. XXI, 
27 ; - dani ces passages, par le Ciel est enlendu non le Ciel visible 
à nos yeux, mais le Ciel Angélique; par Jérusalem, non une Ville 
qui descendra du Ciel, mais une Eglise qui descendra du Seigneur 
par le Ciel: et par le Livre de vie de l'Agneau est entendu non 
quelque livre écrit dans le Ciel et qui sera ouvert, mais la Parole 
.qui vient du Seigneur et qui traite du Seigneur. Que Jéhovah Dieu. 
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qui est appelé Créateur et Père, soit descendu et ait pris l'Humain,. 
dans le but même que l'homme puis~e s'adresser à Lui et êtl'e con
joint à LUI, c'est ce qui a été confirmé, mis en· évidence et établi 
danB les Articles précéden Is de ce Chapi Ire; est-il en effet, quel-. 
qu'un qui, pour approcher d'un homme, s'adresse à son Ame, et, 
qui est-ce qui le peul? mais il s'adresse à l'homme lui-même, qu'il 
voit face à face, et avec lequel il parle bouche à bouche; il en est 
de même il ]' égard de Dieu Père et Fils, car Dieu le Père est dans. 
'le Fils, comme l'Ame est dans son Corp~, Que l'on doive croire au 
Seig,neur Dieu Sauveur, on le voit par ces passages dans la Parole: 
a Dieu a tellement aimé le ll'londe, que son Fils unique engen
dré il a donné, afin que quiconque croite~z Lui nepérisse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. " - Jean, III, Hi, 16. -:« Celui 
qui CROIT AU FILS n'est point jugé, mais celui qui ne croit 
point a déjà été jugé parce qu'il l1:"a pas cru. au nom 
de l'Unique-engendré Fils de Dieu. " -. Jean, III, 18. -
« Celui qui CROIT AU FILS, a la vie éternelle; ma2's celui qui NE 

CROIT POINT AU FILS ne verra point la vie, mais la colère de 
Dieu demeurera sU?' lui. " - Jean, III, 36. - " Le Pain de 
Dieu est celui qui est descendu du Ciel, et donne la vze au 
Monde; qui vient à 1\101 n'aura point faim, et qui CROIT EN !fOl 
n'aw'ajamais S01/. » - Jean, VI, 33, 35. -« C'est la volonté 
de Celui qui M'a envoyé, que quiconque voit le Fils, et CROIT 

EN LUI, ait la vie éternelle, et que je le ressuscite au dernier 
jour. » -' Jean, VI, 40. -" Ils dirent à Jésus: Que ferons
nous pow' opérer les œum'es de Dieu? Jésus répondit: Ceci 
est l'œuvre de Dieu, que vous CHOYIEZ EN CELUI que le Père a 
envoyé. » Jean, VI, 28, 2\}. - "En vérité je vous dis: Celui 
qui CROIT EN MOI a la vie éternelle. » - Jean, Vl, 4-7. - " Jé
sus s'écria, disant: Si quelqu'un a soif, qu'il vienne' à Moi et 
qv'il boive; QUICONQUE CROIT EN 1101, des fleuves de son ventre 
couleront d'eau vive. » - Jean, VII, 37. 38. -« Si vous i'!E. 

CROYEZ PAS que }rloi,je suis, vous mourrez dans vos péchés. ») 

-Jean, VIII, 24. - « Jésus dit: Moi, je suis la résurrection et 
la vie; celui qui CRI)IT EN MOI, quoiqu'ù meure, vivra ,: qui
conqu'3 vit et CROIT EN MOI, ne mourra point pour l'éternité. " 
- Jean, XI, 25, 26. - Jésus dit: Moi, la Lumière, dans le' 
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'Monde je suis venu, afin que quiconque CROIT EN MOI, dans 
les ténèbres ne demeure point . .. - Jean, XII, 46 .. VIII, i 2, -
CI Pendant que la Lumière vous avez, CROYEZ EN LA LUMIÈRE. 

afin que fils de Lumière vous soyez. Il - Jean, XII, 36. - cc Ils 
demeureront dans le Set'qneur, et le Seiqneur en eux. " -
,Jean, XIV, 20. XV, 1 à 5. XVII, 23, ce qui se fait par la foi. 
Paul p!'~cha et aux Juif~ et aux Grecs la repentance envers 
Pieu et LA FOI EN NOTRE SEIGNEUn JÉSliS-CHRIST.» - Act. XX, 
'2 t. ~ " Je suis le Chemin, "la Vérité et la l'ie, personne ne 
vient au Père que par Moi." Jean, XIV, 6. - Que celui qui 
croit au Fils croie au Père, puisque. ainsi qu'il vient d'être dit, le 
Père est dans le Fils comme l'Ame dans le Corps, on le voit par 
ces passages: cc Si vous Me connaissiez, vous connattriez aussi 
mon Père. " - Jean, VIIJ, t9. XIV, 7. ,- « Qui me voit, voit 
Celui qui M'a envoyé. 1) - Jean, XII, 45. - " Qui me reçoit, 
reçoit Celui qui m'a envoyé. » - Jean, XIII, 20. - Cela vient 
de ce que personne ne peu t voir le Père et vivre. - Exod. XXXIII, 
20: c'est pourquoi le Seigneur d'it : Dieu, personne ne le vit ;a
mais, l'Unique enqendré His qui est dans le Sein du Père, Lui 
L'a exposé. - .lean, l, 18. - « Non que pe1'sonne ait vu le
Phe, si ce n'est celui qni est chez le Père; Celui·ld a vu le 
Père. " - Jean, VI, 4fi. - " Ni la voix du Père vous n'avez. 
entelldujamais, rd son aspectvuus n'avez vu. "-Jean, V, 37 . 
...... Mais quant à ceux qui n'ont aucune connaissance duSeignem"" 
comme sont la plupart des hommes dans les deux parties du Globe, 
l'Asie et l'Afrique, et aussi dans les Indes, s'ils croient en un Dieu 
el s'ils vivent selon les préceptes de leur Religion, ils sont sauvés. 
d'après leur -foi et leur vie, car l'imputation concerne ceux qui ont 
connu, et non ceux qui ignorent, de même qu'on n'impute pas aux 
aveugles d'avoir fait 1111 faux pas, car le ,Seignellr dit: ;, Si aveu
gles vous étiez) vous n'auriez point de péché, mais mainte
nant vous dites que vous voyez, c'est pourquoi votre péché 
reste. » - Jean, IX, 4t. 

i 08. Afin de confirmer encore ce point) je rapporterai ce que je 
sais, car j'ai vu) et par conséquent je puis affirmer ceci: C'est 
qu'aujourd'hui le Seigneur ronde un Nouveau Ciel An~élique, et, 
qu'il le compose de ceux qui croient au Seigneur Dieu Sauveur et 
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:s'adressent immé.diatement à Lui, et que les autres sont. rejetés; si 
donc désormais quelqu'un vient du Monde Chrétien dans le Monde 
Spirituel, ce qui arrive à tout homme après la mort, et qu'il ne 
croie pas au Seigneur et ne s'adresse pas à Lui seul, el si alors U 
ne peut recevoir cela, parce qu'il a mal vécu, ou s'est confiru'lé dans 
I.es faux, au premier pas vers le Ciel il est repoussé, et sa face s'en 
·détourne et se tourne vers la Terre Inférieure~ où il se rend même, 
et il se conjoint avec ceux qui y sont, lesquels sont entendus dans 
l'Apocalypse par le Dragon et le Faux Prophète. Tout homme aussi 
dans les Terres Chrétiennes, qui ne croit pas au Seigneur n'est pas 
non plus dans la suite exaucé, ses prières dans le Ciel sont comme 
·des odeurs fétides, et comme les érl)ctations d'un poumon malade; 
et bien qu'on s'imagine que sa prière est comme un parfum d'en
cens, elle ne monte cependant vers le Ciel angélique que comme 
une fumée d'incendie, que le vent rabat da'ls ses yeux, ou comme 
un pllrfum qui sort d;un encensoir sous le froc d'un moine; depuis 
ce temps, c'est là ce qui arrive il toute piété qui se fixe sur une Tri
nité divisée el non sur une Trinité. conjointe; que la Divine Trinité 
aIL été conjointe dans le Seigneur, c'est l'objet principal de cet 
Ouvrage. Ici j'ajouterai ce fait Nouveau, c'est qu'il y a quelques 
mois les douze Apôtres ont été convoqués par le Seigneur, et envoyés 
dans tout le Monde Spirituel, comme ils l'avaient été auparavant 
~ans le Monde naturel, avec ordre de prêcher cet Evangile, et alors 
une Région a été assignée à chaq~e Apôtre; et ils exécutenl èet 
ordre avec tout le zèle et le soin possible. Mais ce sujet &efa· spé
·ciàlement traité dans le Dernier Chapitre de cel Ouvrage, où il sera 
question de la CONSO)f)tATION DU SIÈCLE, de L'AvÈNEMENT OU SEIG~EU~ 

·el de la NOUVELLE EGLISE. 

COROLLAIRE. 

f09. Toutes les Eglises qui ont existé ava'nt l'Avènement du Sei':' 
:sneur, ont été des Eglises Représentatives, qui n'ont PQ voir ·]es 
Divins Vrais que dans l'Ombre; mais après l'Avènement du Sei
-gneur dans le Monde, il a été institué par I.ui une Eglise qlli a vu. 
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OU plutôt, qui a pu voir les Divins Vrais dans la Lumièl'e; il Y a la 
même diffüence qu'entre le Soir et le Matin: l'Etat de l'Eglise 
avant l'Avènement du Seigneur est même appelé dans la Parole le 
Soir, et l'Etal de l'Eglise après son Avènement y est appelé le 1\Ia
tin. Le Seigneur, avant son avènement dans le Monde, était présent, 
il est vrai, chez les hommes de l'Eglise, mais médiatement ·par des 
Anges qui Le représentaient, mais depuis son avènement il est pré
sent chez les bommes de l'Eglise immédiatement, car dans le Monde 
il a revêtu aussi le DIVIN NATUREL, dans lequel il est présent chez 
les hommes: la glorification du Seigneur est la glorification de son 
Humain qu'il prit dans le Monde; et l'Humain glorifié du Seigneur 
est le Divin Naturel. Qu'il en soit ainsi, cela est évident en ce que 
le Seigneur est ressuscité du sépulcre avec tout SOI! corps qu'il avait 
dans le Monde, et qu'il n'a rien laissé dans le sépulcre, qU'Gn con
séquence il en a emporté avec Lui l'Humain Naturel même depuis 
les premiers de cet Humain ju~qll'aux: derniers: c'est pourquoi 
.après la résurrection il a dit aux Disciples qui croyaient voir un 
Espl'it: (1 Voyez mes Mains et mes Pieds, que ltfoi-M~me Je 
suis; toucke:;-Moi et voyez, car un Esprit chair et os n'a point 
comme vous Me voyez (en) avoir. » - Luc, XXIV, 37, 39. D'a~ 
près cela, il est bien éviden t que son Corps Naturel a été fai t Divin 
par la Glorification; c'est pourquoi Paul dit, que dans le Christ 
habite corporellement toute la plénitude de la Divinité.
Coloss. II, 9, - et Jean dit que le fils de Dieu, Jésus-Christ, est 
le Vrai Dieu. - 1 Epît, V, 20,21. - De là les Anges savent que 
le Seigneur seul dans tout le Monde Spirituel est pleinement 
Homme. 

I! est connu dans l'Eglise que chez la Nation Israélite et Juive tout 
le Culte était pl1rementExtern~, et qu'il couvrait d'une ombre le culte
Interne que le Seigneur a ouvert; et qu'ainsi le Culte avant l'avène
ment du Seigneur a consisté en types et en figures, qui représen
taient le Culte vrai dans sa juste effigie. Le Seigneur, il est vrai, fut 
vu Lui-l\~ême chez les Anciens, car il a dit aux Juifs: " Abraham 
vot1·e Père tressaillait d'allégresse de voir mon jour, et il l'a 
vu, et il s'est réjoui; je vous dis: Avant qu'Ahraham fût, 
. Moi je suis. " - VIII, 56, 58 ; - mais comme alors le Seigneur 
était·seulement représenté, ce qui était opéré par des Anges, c'est 
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'pour cela que chez eux toutes les choses de l'Église étaient devenues 
représentatives; mais après que le Seigneur fut venu dans le Monde,. 
ces représentations se sont évanouies; la- cause intérieure de cela~ 
e'est que le Seigneur dans le Monde a aussi revêtu le Divin Naturel, 
et que d'après ce Divin il illustre non-seulement l'homme Interne 
spirituel, mais aussi l'homme Externe namrel; si les deux ne sont 
pas illustrés en même temps l'homme est comme dans l'ombre, mais 
lorsqu'ils le sont l'un et l'autre en même temps il est comme dans 
le jour; en effet, lorsque l'homme Interne est seul illustré. et non en, 
même temps l'homme Externe, ou lorsque l'homme Externe est \ 
seulement illustré et non en même temps l'homme. interne, l'honime 
est COlllme quelqu'un qui dort et fait un songe, et qui, lorsqu'il se 
ré"eille, recueille son songe, et en tire diverses conclusions qui ce
pendant sont des choses imaginaires; il est aussi comme un som
nambule qui croit que les objets qu'il voit sont vus dans la lumière 
du jour. La différence entre l'état de l'Eglise avant l'avènemell't du 
Seigneur et celui de l'Egli:.e après cet avènement, est aussi comme 
la différence entre celui qui lit un écrit pendant la nuit à la lumière 
de la lune et des étoiles, et celui qui le lit à la lumière. du soleil; 
il est évident que dans la première lumière, qui est seulement blan
ehe~ l'œil se trompe, et que dans la seconde, qui est en outre en
flammée, il ne se trompe point: c"est pourquoi il est dit du Seigneur: 
« Il a dit le Dieu d'Israël; à moi il a parlé, le Roche1', d' lraël; 
Lui, comme la Lumière d'un matin, quand se lève le soleil7 

d'un matin sans nuages. » - II Sam. XXfII, 3,4; -le Dieu 
d'Israël et 'le Rocher d'Israël, c'est le Seigneur; et ailleurs: 
« Sera la lumière de la Lune comme la lumière du Soleil, et 
la lumière du soleil sera septuple comme la lumiè,'e de sept 
jours, au jour que Jéhovah bandera la (racture de son peuple . .. 
- Esaïe, XXX, 25, 26,; - Ces paroles sont dites de l'État de 
l'Eglise après l'avènement du Seigneur. En un mot, l'Etat de l'E
glise avant l'avènement du Seigneur peut être comparé à une vieille 
dont le visage a été fardé et qui. d'après le pourpre du fard se 
croit belle; et l'Etat dé l'Eglise après l'avènement du Seigneur 

'peut être comparé à une vierge, belle par un pourpre naturel: 
l'Etat de l'Eglise avont l'avènement du ,Seigneur peut aussi être 
comparé à l'enveloppe de quelques fruit&, te]s que oranges. 
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pommes; poires, raisins, et il la saveur de cette enveloppe; et 
l'Etat de l'Eglise après l'avènement du Seigneur peut être comparé 
.aux intérieurs de ces fruits et à leur saveur; on peut en outre éta
blir plusieurs comparaisons semblables: et cetle différence entre les 
.deux états vient de ce que le Seigneur, depuis qu'il a revêtu aussi 
Je Divin Naturel, illustre l'homme Interne spirituel et en même 
temps l'homme Externe naturel, ,car lorsque l'homme interne est 
seulement illustré et non en même temps l'homme Extel'De il y a 
ombre, de même que quand l'homme Externe l'est seulement et non 
en même temps l'homme Interne, 

.. JI. ... .. of. 

11 0, Ici seron t ajou tés ces lUÈ~IOI\A[lLES, PRE~I1ER MÉMORABLE. 
Une fois, dans le Monde Spirituel, je vis dans l'air un Feu follet 
qui tomba sur terre, et produisit il l'en'lour ulle clarté; c'ét~it le 
météore que le vulgaire appelle Dragon; je remarquai le lieu où il 
~tait 'tombé, mais au point du jour quand le soleil se leva tout avait 
disparu, comme il arrive à tout Feu follet. Après la matinée je 
m'approchai du lieu où je l'avais vu tomber pendant la nuit; et 
VOiCI, là, un humus d'un mélange de soufre, de limaille de fer et de 
boue argileuse: et tout à coup alorsapparllrcnl diux Tentes; l'une di
reclement sur le lieu, et l'autre à côté vers le midi et je regardai 
en haut, el je ris un Esprit qui tomba du ciel comme la foudre, et 
fut jeté dans la Tenle qui était directement sur le lieu où le météore 
était tombé. et moi je me trouvai dans l'aufre tente qui était à côté 
vers le midi; je me tins à l'entrée de cette t.ente, et je vis l'Esprit 
dans l'autre se tenant aussi à l'entrée; et alors je lui deman'dai pour
quoi il était ainsi tombé du Ciel: il répondit qu'il en avait été préci
pité comme ange du Dragon par les anges de MicheT, parce que, me 
-dit-il, j'ai avancé quelques propositions concernant ma Foi, dans 
laquelle je me suis confirmé dans le Monde; et entre autres celle-ci. 
que Dieu le Père et Dieu le Fils sont, deux et non un ; car dans les 
,Cieux aujourd'hui tous croient que le Père et le Fils sont un comme 
l'âme etle corps, et tout discours opposée à cette croyance est 
-comme un aiguillon dans leurs narines, et, comme une alène qui 
perce leurs oreilles, de là pour eux émotion' et douleur:; et pour' 
.cette raison celui qui 'dit le contraire reçoit l'ordre de sortir, et 
s'il diffère, il est précipité. Après avoir entendu ce récit, je lui' 

, 1 
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dis: PDurquDi n'as-tu pas cru CDmme eux? Il répliqua: Après être
s~rti du ~lDnde, persDnne ne peut crDire que ce qu'il a imprimé' 
en lui-même par cDnfirmatiDn, cela reste gravé et ne peut être 
effacé, surtDut ce que chacun a cDntirmé chez SDi sur Dieu, puis
que dans les cieux chacun est placé selDn l'idés qu'il a de Dieu. Je' 
)ui demandai ensuite par qUDi il avait cDnfirmé que le Père et le 
Fils étaient deux. II me dit: Par èeci, que dans la Parole le Fils a 
~rié le Père nDn-seulement avant la PassiDn de la crDix, mais aussi 
pendant cette passiDn, et qu'il s'est humilié devant SDn Père; 
comment alDrs peuvent-ils être un, comme l'âme et le cDrps sDnt. 
un dans l'hDmme? qui est-ce qui prie CDmme s'il priait un autre et 
s'humilie CDmme devant un autre, quand il est lui-même cet autre? 
Nul n'agit ainsi, à plus fDrte- raisDn le Fils de Dieu: et, en Dutre, 
l'Eglise Chrétienne tout entière, de mDn temps, divisait la Divinité
en· PersDnnes, et chaque Personne est un par sDi-même, et l'on 
en donne pour définition que c'est ce qui suhsiste proprement_ 
Quand j'eus entendu ces raisonnements, je répondis: J'ai perçu 
par ce que tu viens de dire que tu ignDres absDlument CDmment 
Dieu le Père et Dieu le Fils sDntun, et parce que lu ignDres CDm
menl,tu t'es cDnfirmé dans les faux dans lesquels l'Eglise est en
CDre sur Dieu; ne sais-tu pas que le Seigneur, quand il éLait daus le
~Ionde, avait nne âme CDmme tout autre homme? d'DÙ lui venait
elle, si ce n'est de Dien le Père? c'est ce que prDuve abundamment 
la ParDle des Evangélisles; qu'est-ce donc alors qU'Dn appelle le 
FIls ,sinon l'Humain qui a été conçu du Divin du Père, et est né de 
]a Vierge Marie? La Mère ne peut cDncevoir l'âme, ~ela est en
tièrement DppDSé â l'Ordre selDn lequel tDUt hornOie naît; et Dieu 
le Père ne peut insérer l'Ame prDcédée de lui et ensuite se reLirer, 
CDmme tDut père le fait dans le l\IDnde, puisque Dieu en est la Divine 
Essence, et qu'elle est une et indivisible, et qu'étant indivisible 
elle est Dieu Lui-Même; de là vient que le Seigneur dit que le Père 
et Lui sDnt un, que le Père est en Lui et LUÎ dans le Père, et au
tres expressions semblables: c'est même ce que virent de IDln ceux 
qui Dnt CDpÇU le sym~ole d'Athanase; aussi, après' aVDir divisé 
Dieu en trois Pers~nnes, disent-ils néanmDins. que dans le Christ 
Dieu et l'HDmme, c'est-à-dire, le Divin et l'Humain, ~j sontpas deux~ 
mais sDnt un comme l'âme et le cDrps dans l'hDmme. Si le Seigneur, 
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dans le Monde, a prié le Père comme un autre que Lui-l\lême, et 
s'est humilié devant le Père comme devant un autre que Lui-' 
Même, ce fut conformément à l'Ordre élabli par la Création, 
Ordre immuàble, selon lequel tout homme doit progresser 
vers la conjonction avec Dieu; ceL ordre est qu'à mesu're que 
l'homme par une vie conforme alix lois de l'ordre, qui sont les 
préceptes de Dieu, se conjoint à Dieu, Dieu se conjoint à l'homme, 
et de naturel le fait spirituel; c'est de cette même manière que le 
Seigneur s'est uni à son Père, et que Dieu le Père s'est uni à Lu i ; 
le Seigneur, lorsqu'il était Enfant, n'était-il pas comme un enfant? 
lorsqu'il était Adolesûent, n'était-il pas comme un adolescent? ne 
lit-on pas qu'il croissait en sagesse et en gràce, et qu'ensuite il pria 
le Père de glorifier 'SOfl Nom, c'est-à-dire son Humain? Glorifier 
c'est faire Divin par l'Union avec soi; il est donc évident que le 
Seigneur a prié le Père dans l'état de son exinanitioIl, état qui était 
celui de sa progression vers l'Union. Ce même Ordre a, par Créa
tion, été gravé dans chaque homme, savoir, de même <Ille l'homme, 
par les vérités d'après la Parole prépare son entendement. de 
même il le rend apte à recevoir la foi qui vient de Dieu, et de mêmo 
que par les œuvres de la charité il prépare sa volonté de même il la 
rend propre à recevoir l'amour qui vient de Dieu; car de même 
qu'un lapidaire taille un diamant, de même il le rend propre à re
cevoir et à renvoyer l'éclat de la lumière; et ainsi du reste: se 
préparer à la réception de Dieu el à la conjonction, c'est vivre se
,Ion l'Ordre Divin, et les lois de l'ordre sont tous les préceptes de 
Dieu; le Seigneur a rempli ces préceptes jusqu'au moindre point, 
et ainsi il s'est fait le réceptacle de.la Divinité en toute plénitude; 
aussi Paul dit-il que dans Jésus-Christ toute la plénitude de la Divi
nité habite corporellement; et le Sei.gneur dit Lui-1Iême que tout 
ce qui appartient à son Père est à Lui. Enlin il faut tenir pour cer
tain que le Seigneur chez J'homme est seul actif, et que l'homme 
p'ar soi-même e,st purement passif, mais que par i'influx de la vie 
qui procède du Seigneur lui 'aussi est actif; d:après ce perpétuel in
Bux qui procède du Seigneur il semble à l'homme qu'il est actif var 
lui-même; et parce qu'il en est ainsi, il a le libre arbitre, et ce li
bre arbitre lui a été donné. afin qu'il se prépare à recevoir le Sei
Ineur, et par conséquent à la, conjonction, qui n'est pas pO,ssibie, à 

L ff 
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moins qu'elle ne soit réciproque, et elle devient réciproque lorsque 
l'ho'mme agit d'après sa liberté, et que cependant d'après la foi il 
attribue au Seigneur tout l'actif. 

'Après cela, je lui demandai s'il confessait, comme ses autres com
pagnons, qu'il n'y a qu'un seul Dieu; il répondit qu'Hie confessait; 
et alors je dis: Je crains cependant que la confession de ton cœur 
ne soit qu'il n~y a point de Dieu; tout langage de la boucbe ne 
procède-t-il pas de la pensée du mental? il arrive donc infaillible
ment que la confession de. la bouche qu'il n'y a qu'un Dieu chasse 
du mental la pensée qu'il y en a trois, et vice versâ que la pensée 
du mental chasse de la bouche la confession qu'il n'yen a qu'un; 
que résulte-t-i1 de là, sinon qu'il n'y a point de Dieu? tout l'inter
valle depuis la pellséejusqu'à la bouche, et depuis la bouche en re

. venant jusqu'à la pensée, n'est-il pas ainsi évacué?et alors qu'est-ce 
que le mental conclut sur Dieu, sinon que la nature est Dieu; et sur 
le Seigneur, sinon que son Ame Lui est venue ou de sa Mère ou de 
Joseph, deux conclusions que tous les Auges du ciel ont en horreur 
comme affreuses et abominables. Après que j'eus dit ces paroles~ 
cet Esprit fut relégué dans l'Abime, dont il est parlé dans l'Apo
calypse, - IX, 2 et suiv., .- où les Anges du Dragon agitent des 
questions mystiques sur leur Foi. Le lendemain quand je portai mes 
regards vers le même lieu, je vis à la place des Tentes deux Sta
tues en forme d'h ommes, faites de poussière de terre qui était mé
Jangée de soufre, de fer et d'argile, et l'une des Statues paraissait 
avoir un sceptre dans la main gauche, une couronne sur la tête et 
un livre dans la main droite, puis un pectoral obliquement entouré 
d'une bandelette de pierres précieuses, el une robe floUant par der
rière jusqu'à l'autre Statue, mais ces ornements avaient été mis sur 
cette statue par une phantaisie ; et alors un des esprits du Dragon 
fit enlendre ces mots: Cette Statue représente notre Foi comme 
Reine, el l'autre derrière elle, la Charité comme sa servante: cette 
seconde statue était faite d'une poussière pareillement mélangée, 
elle était placée li l'extrémité de la robe qui floUait par derrière la 
Reine, el elle tenait à l<f main un papier sur lequel était écrit: 
Garde-toi d'a,pprocher de plus près et de toucher la robe. Mais alors 
une. pluie tOlllba tout à coup du Ciel, et elle pépétra l'une eU'autre 
Statue, et comme elles étaient composées d'un mélange de so~fre7 
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de fer et d'argile, elles bouillonnèrent, ainsi qu'il arrive ordinaire- . 
ment à un mélange de ceLte espèce, quand l'cau tombe dessus; et 
étant ainsi embrasées d'un feu intérieur elles s'écroulèrent et de
vinrent des monceaux, qui ensuite s'é·levaient sur cette terre comme 
des éminences sépulcrales, 

fi f: SECO~D MEMORABLE, Dans le Monde naturel l'homme a un 
double langage, parce qu'il a une double pensée, la pensée Externe 
et la pensée In Lerne; car l'homme peut parler d'après la pensée in
terne et en même temps d'après l'externe, et il peut parler d'après 
la pensée externe et non d'après l'interne, et même contre' l'interne. 
de là les dissimulations, les flatteries et les hypocrisies: mais dan's 
le Monde Spirituel l'homme n'a point un double langage, son lan,;,. 
gage est simple; il parle là ~mme il pense, autrement le son est 
strident et blesse les oreilles, mais cependant il peUL se taire, et 
ainsi ne pas divulguer ce que son mental pense;. lors donc qu'un 
}Jypocrite vient parmi des sages, ou il se retire, ou il se place dans 
'un angle de l'appartement, ne se fait pas remarquel' et s'assied sans 
dire un mot. Un jour, dans le Monde des Esprits, plusieurs 'étaient 
assemblés et parlaient entre eux sur ce sujet, disant, que de ne. 
pOllvoi r parler que comme on pense, cela est dur, dans la compa
gnie des bons, pour ceux qlli n'ont pas pensé juste sur Dieu et SUl" 

le Seigneur. Au milieu des esprits rassemblés se trouvaient des Ré
formés et plusieurs d'entre le Clergé, et près d'eux des Catholiques
Rom,ains avec des moines ;. et les uns et les autres dirent d'abord 
que cela 'n'était pas dur: Qu'est-il besoin de parler autrement qu'on 
ne pense? et si par ave,nture on ne pense pas juste, ne peut-on pas 
serrer les lèvres et garder le silence? Et un Ecclésiastique dit: Qui 
.est-ce qui ne pense pas juste sur Dieu et sur le Seigneur? Mais quel
ques-uns de ceux qui formaient l'assemblée dirent: Faisons sur eux 
un essai; et ils dirent à ceux qui s'étaient confirmés sur Dieu dans 
la Trinité des Personnes, de prononcer d'après la pensée Un Seul 
Dieu; mais ils ne purent pas, ils imprimèren t à leurs lèvres plusieurs 
mouvements violents et les plièrent de plusieurs manières, sans pou
voir articuler un son en d'autres mots qui né fussent pas conformes 
aux idées de leur pensée, les.quelles étaient pour trois Personnes et 
par suite pour trois Dieux. Ensuite il fut dit à ceux qui avaient con
firmé la. Foi séparée d'avec la Charité, de prononcer JËsus, mais ils 



;164 LA VRAIE 

.De purent pas, cependant tous purent dirent Christ, et aussi Dieu le 
Père; ils s'en étonnèrent, et ils en cherchèrent la cause, et ils trou
vèrent que c'était parce qu'en priant ils s'étaient adressés'à Dieu.1e
Père pour qu'il eût égard à eux à cause du FUs, et ne s'étaient pas. 
adressés au Sauveur Lui-Même, et JÉsus signifie Sauveur. Pui~; il: 
leur fut dit de prononcer DIVIN HUMAIN, d'après la pensée qu'ils avaient 
'de l'Huinain du Seigneur; mais personne d'entre les Ecclésiastiques 
qui étaient présents ne le put; toutefois quelques-uns. des Laïques. 
le purent; c'est pourquoi ce sujet fut soumis à un sérieux exalllen ; 
et alors 1. on lut devant eux ces passages dans les Evangélistes: 
« Le Père a donné toutes choses dans la main du Füs. » -

Jean, III, 35, - « Le Père a donné au Fils pouvoir (sur) toute' 
chq,ir. » - Jean, XVII, 2. - « Toutes choses M'ont été lt'vréet> 
par le Père. " - Matlh. XI, 27. - « Tout pouvoir m'a été' 
.donné dans le Ciel et sur Ten'e. » - Matth. XXVlII, 18. - et, 

.on leur dit: D'après ces passages reLenez dans voLre pensée, que le 
,Christ, non·-seulement quant à son Divin mais encore quant à son 
Humain, est le Dieu du Ciel et de la Terre, et ainsi prononcez: DI
VIN HUMAIN; mais jamais ils ne le purent, et ils dirent qu'à la vérité 
sur cela ils retenaient quelque chose de \a pensée d'après l'entende
ment, mais néanmoins rien de la reconnaissance, ct que par consé
quent ils ne pouvaient pas. 11_ Ensuite on lut devant eux, suivant. 
Luc, - l, 32, 34, 35, - que le Seigneur quant à l'Humain était. 
Fils de Jéhovah Dieu, et que là il est appelé Fils du Très-Ha~t, et 
partout ailleurs Fils de Dieu et aussi Unique-engendré, et on leuV' 
demanda de tenir cela dans la pensée, et aussi que le Fils Unique.
engendré de Dieu né dans le l\londe ne peut pas ne pas être Dieu 
comme le Père est Dieu, et de prononcer DIVIN HmIAIN; mais ils di
rent: Nous ne pouvons pas, parceque notre pensée spirituelle, qui 
est intérieure, n'admet pas dans la pensée la plralS proche du lan
gage d'autres idées que celles qui sont semblables aux siennes; et 
ils ajoutèrent que par là ils percevaient que maintenant il ne leur 
était pas permis de diviser leurs pensées, comme dans le Monde na
turel. III. Puis on luL devan t eux les paroles du Seigneur à Philippe: 
a Philippe dit: Seigneur, montre-nous le Père. Et le Seigneu'l' 
dit: Qu't· Me voit, voit le Père; ne crois-tu pas que Moi (je suis) 
dans le Père, et que le Père (est) en Moi. Il - Jean, XIV, 8 à 
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• t ; - et aussi ces· autres passages, que le Père et Lui sont un, 
par exemple, dans Jean, X, 30; et on leur dit de retenir cela dans la: 
pensée, et ainsi de prononcer DIVINHUlIAIN; mais comme cette pen
:sée n'était point enracinée dans la reconnaissance que le Seigneur 
·-était Dieu aussi quant à l'Humain, ils tordirent avec éffort les lèvres 
jusqu'à s'en indigner, et voulurent contraindre leur bouche à pro
'Doncer, mais leurs efforts furent inutiles; et cela, parce que les 
idées de la pensée, qui découlent de la reconnaissance, font un aveç 
les paroles de la langue chez ceux qui sont dans le Monde Spirituel, 
.-et que là où ces idées ne sont pas, les paroles manquent, car le~ 
idées deviennent des paroles dans le langage. IV. En outre, on lut 
-devant eux ces expressions tirées de la Doctrine reçue dans tout le 
.Monde Chrétien, « que le Divin et l'Humain dans le Seigneur ne 
sont point deux, mais sont un, et même en une sf!Ule personne, 
.unis comme l'âme et le corps dans l'homme, » ceci est extrait 
de la Foi symbolique d'A thanase, et rbconnu par les conciles; et on 
leur dit: Par là vous pouvez tout à fait avoir d'après la reconnais
·sance l'idée que l'Humai Il du Seigneur est Divin, parce que son Ame 
est Divine, car cela est tiré de la doctrine de votre Eglise, doctriIie 
·que vous aviez reconnue dans le l\fonde; de plus, l'Ame est l'essence 
même de l'homme, et le corps en est la forme, et l'essence et la 
f{)rme font un comme l'être et l'exister, et comme la cause efficiente 
,de l'effet et l'effet lui-même; ils .retinrent cette idée, et voulurent 
d'après elle prononcer DIVIN HUMAIN, mais ils ne purent point, car 
l'idée intérieure sur l'Humain du Seigneur chassa et effaça cette' 
'nouvelle idée empruntée, ainsi qu'ils la nommaient. V. On lut en
'Core devant eux, dans Jean, ce passage: .. La Parole était che:& 
J)ieu et Dieu était la Parole, et la Parole Chair a été faite . .. 
- l, t, U; - et aussi celui-ci: « Jésus-Christ est le vrai Dieu 
et la Vie ~ternelle, » - 1 Ep. V, 21 ~ - et dans Paul: « En 
J ésus-Christ habite corporellement toute la plénitude de la Di
'Dinité. » - Coloss. U, 9 ; - et on leur disait de penser pareille
ment, savoir, que Dieu qui était la' Parole a été fait Homme; qu'Il 
était le vrai Dieu;. et que toute la plénitude de la Divinité habitait 
~orporellement en Lui; et ils firent ainsi, mais selJlement dans la 
pensée externe, c'est pourquoi ils ne purent P9int, à cause~6 la ré-
istance ,de la pensée interne, prononcer DIVIN HUMAIN, disant ou-
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vertement',qu'ils ne pouvaient avoir l'idée du Divin Humain,. paro& 
que Dieu est Dieu et que l'homme est homme, et ils ajoutaient; 
Dieu est Esprit, et nous ne pouvons penser à un esprit que comme 
Aun Vent ou à un Ether. VI. Enfin on leur dit: Vous savez que le 
Seigneur a dit: « Demeurez en Moi, et Moi en vous; celui qui 
demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte du f1'uit beaucoup, 
parce que sans Moi vous ne pouvez faire rien. Il ~ Jean,-XV, 
4, 5 ;;:- et comme il y avait là quelques Ecclésiastiques Anglais,. 
on lut devant eux cet·extrait d'une de leurs prières pour la Sainte 
Communion: For, when we spiritually eat the flesh of Christ 
ànd drinck the blood, then we dwell in Christ, and Christ 
in us 1; » Si maintenant vous pensez que cela n'est pas possible; à 
moins que l'Humain du' Seigneur ne soit Divin, prononcez "donc 
DIVIN Hml.AIN d'après la reconnaissance' dans la pensée; mais ils ne 
le purent jamais, car chez eux était profondément empreinte l'idée· 
que le Div·in ne po·u.vaitpas être Humain. 'ni l'Humain être Divin, 
et que le Divin du Seigneur venait du Divin du Fils de toute éternité .. 
el que son Humain était'semblable à l'humain d'un autre homme: 
mais .on leur dit: Comment pouvez-vous penser ainsi? est-ce qu'un 
:tlental rationnel peut.ja·mais .penser qu'il y ail un Fils de Dieu, né· 
de toute éternité? VII. Après cela, ceux qui adressaient les ques
,tionsse lournèrent vers· les Ev-angéliques, en disant, que la Con
fessiond~Au~sbour~ et Luthel' ant·enseisné qu e le Fils de Dieu eL 
leJ<'ils'de l'homme sont dans le Christ une Seule Personne; qlle 
Lui~Mêmeesl aussi, ·quant àla Nature Humaine, TouL-Puissant eL 
TOUL-Présent ; qu'il .est assis, quant à celte nature, à la droite de· 
pieu le P1lre, el, gouv.erne tout dans les Cieux et ·sur Terre, remplit 
Wul, est nec nous, hilbile et opère en nous; qu'il n'y a 
pas de. différence d'adoration, ,,paree que parla Nature qui est 
Yue, l~ .Di\'iuité qui n'est pas yue est adorée; et que. dans le 
Christ Dieu.' est Homme et ,l'Homme esl. Dieu. Ayant en
tendu .ces citations. ils .répondirent: ,Est..,ee :queceJa est .ainsi ,. 
et'ils regardèren,l.au.tour d'eux, 'et ensuite Hsdirenl: .Jamais aupa
ravant 'n.ous: .n'avons. eu cOllnai'S~1Înce. :de ..cela, ·voilàpDurqiloi· 

. ''':«;~ar, 'lorsiiuè nons mangeons spiritueÙetnent la:Chair de Christ, et que. 
DOUS bUVODIil SQD .sang, Daus habitons ,en 'Christ, :et Christ;en nous. 1) 
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nous ne pouvons pas prononcer DIVIN HmIAIN: cependant un ou 
'deux dirent: Nous l'avons lu et nous l'avons écrit, mais néanmoins 
quand nous y pensions en nous-mêmes, cela n'était que des mots, 
dont nous n'avioI1s pas d'idée intérieure. VIII. Enfin s'étant tournés 
vers les Catholiques-Romains, ils leur dirent: Vous, sans doute, 
vous pouvez prononcer DIVIN HUMAIN, parce que vous croyez q~6 
dans votre Eucharistie le Christ est tout entier dans lePain et le Vin, 
et dans chaque partie du Pain et du Vin, et qu'aussi vous L'adorëz 
comme Dieu Très-Saint, quand vous montrez les hosties et que vous 
les porlez en procession; et en outre, comme vous appelez ~iarie 
Mère de Dieu (Deipara, Dei genitl'ix) , vous reconnaissez par con~ 
séquent qu'elle a engendré Dieu, c;est-à-dire, le Divin Humain; et 
alors ceux.-ci voulurent le pl'oooncer, mais parce qu'en ce moment 
sllrvinll'idée matérielle du Corps et du Sang du Christ, et aussiJa 
foi que son 'Humain doit être séparé de son Divin, et quO en' actualité 
il a été séparé chez le Pape, en qui a été transféré seulement son 
pouvoir Humain et non son pouvoir Divin, ils ne purent pas le pro
nonc@r : et alors un Moine se leva, et dit qu'il pouvait 'penser le 
Divin Humain à l'égard de la Très-Sainte Vierge Marie, et aussi à 
l'égard du Saint de son Monastère; et un autre !\Ioine s'approcha 
en disant: Moi, d'après l'idée de ma pensée, que j'embrasse main
tenant, je puis prononcer Divin Humain à l'égard du Très-Saint 
Pontife plutôt qu'à l'égard du Christ ; niais alors quelques-uns des 
Catholiques-romains le retirèl'ent en arrière et lui dirent: N'as-tu 
pas de honle ? - Après cela on vit le Ciel ouvert, et des Langues 
comme de petites flammes qui descendaient et influaient chez quel
ques-uns des assistants, et ceux-ci célébraient alors le DIVIN H~

MAIN DU SEIGNEUR, disant: Rejetez l'idée de trois Dieux, e.t croyez· 
que dans le Seigneur habite corporellement toute la plénitude de la 
Divinité; que le Père el Lui sont· un, comme l'âme et le corps sont 
un; et que Dieu n'est pas un vent ni un éther, mais qu'il est Homme, 
et alors vous serez conjoints au Ciel, at par le Seigneur vous pou'r
rez dire JÉsus, et prononcer DIVIN HUMAIN. 

112. TROISIÈME 1!EMORABLE. Un jour, m'étant éveillé dès l;aurore, 
je sortis'dans le jardin devant la maison, et je vis le soléil se lever 
dans sogéclat, et tout autour de lui une ceinture d'abord légère, 
1.. . . 

et ensuite plus épaisse, comme resplendissante d'or, et sous son 
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limbe monter une nuée qui, semblable à une escarboucle, brillait 
de la flamme du soleil; et alors je tombai en méditation sur ce que. 
d'après les fables de l'antiquité la plus reculée, on avait imaginé 
l'Aurore avec des ailes d'argent portant de l'or dans sa bouche. 
Pendant que mon Mental se plaisait dans ces méditations, je devins 
eR esprit, et, j'entendis quelques Esprits qui parlaient entre eux et 
'disaient: Plùt à Dieu qu'il nous fût permis de parler avec ce Nova
teur qui a jeté parmi les Chefs de l'Église une pomme de Discorde, 
vers laquelle beaucoup de Laïques ont cou'ru, et, après l'avoir ra
massée, l'ont offerte à nos yeux; par celle pomme ils entendaient 
un Opuscule intitulé: EXPOSITION SOMMAIRE DE LA DOCTRINE DE LA. 

NOUVELLE ÉGLISE; et ils dirent: C'est assurément quelque chose de 
Schismatique à quoi jusqu'à présent personne n'avaît pensé; et 
j'entendis alors l'un d'eux crier: Quoi! Schismatique? c'est Héréti
que; majsquelques-uns à côté de lui dirent en le repoussant: Tais
toi, garde le sileJlce; ce n'est pas Hérétique, il allègue une foule de 
passages de la Parole, auxquels nos étrangers, par lesquels nous en
tendons les laïques. font attention et donnent leur assentiment. 
'Comme j'entendais cette discussion, parce que j'étais en esprit, je 
m'approchai et je dis: 1\le voici, qu'y a-t-il? Et aussi~ôt l'un d'eux, 
'qui, ainsi que je l'ai appris plus tard, était Alemand, natif de Saxe, 
et avait parlé d'un ton d'autorité, me dit: D'où t'est venu l'audace 
de renverser le Culte affermi par lant de ~iècles dans le Monde Chré
tien, culte qui a consisté à invoquer Dieu le Père comme Créateur 
de l'Univers, son Fils comme Médiateur. et l'Esprit Saint comme 
opérant? et toi, tu sépares de noIre personnalité le Premier elle, 
Dernier I)ieu, lorsque cependant le Seigneur dit Lui-Même': 
cc Quand vous priez, priez ainsi: NOTRE PÈRE, QUI ES DANS LES CIEUX • 

. SOIT SANCTIFIÉ TON NOM! VIENNE TON ROYAmlE ! » Ainsi, n'a-t-i1 pas 
été ordonné d'invoquer Dieu le Père? - Après qu'il eut prononcé 
ces mots, il se fit un silence, et tous ceux qu i étaient de son avis se 
tinrent fermes, tels que des soldats courageux sur des vaisseaux de 
guerre à la vile d'une' flolte ennemie, prêts à crier: Combattons 
maintenant, la victoire est certaine; et alors je commençai à parler .. 
et je dis: Qui de vous ne sait pas que Dieu est descendu du Ciel, et 
'qu'il a été fai~ 'homme, car on lit: « La Parale était chez Dieu .. 
et Dieu était la Parole, et la Parole Chair a été faite? Il Qui de 



RELIGION CHRÉTlE~NE 169 

vous ne sait pas - et je tournai mes regards vers les,Évangéliques 
parmi lesquels éta,it ce Dictateur qui m'avait interpellé - que dans 
le Christ né de la Vierge Marie, Dieu est Homme et l'Homme est 
Dieu? Mais à ces mots l'Assemblée fit entendre un murmure; c'est 
pourquoi je dis: Est-ce que vous ne savez pas cela? N'est-ce pas 
Clonforme à la doctrine de votre confession, qu'on nomme FORMULE 
DE CONCOHDE; où cela est dit, et est corroboré par plusieurs argu
ments? Et alors ce Dictateur se tourna ,"ers l'Assemblée, et demanda 
si elltl avait connaissance de cela, et ils répondirent: Nous avons 
peu étudfé dan~ ce Livre ce qui concerne la PERSONNE DU CHRIST, 
mais nous y avons sué sur l'Article de la JUSTIFICATION par la foi 
$eule; cependant si on y lit cela, nous y acquiesçons; et alors l'un 
,d'eux, s'étant rappelé le texte, dit: Cela s'y lit, et de plus il est,dit 
que la Nalure Humaine du Christ a été élevée à la Majesté Divine et 
â tous ses attributs, et aussi que le Christ dans 'cette Majesté est as
sis à la droite de ion Pèl'e. Lorsqu'ils eurent entendu cet aveu, ils 
se turent; après cet assentiment tacite, je pris de nouveau la parole., 
en disant: Puisqu'il en ,est ainsi, qu'est-ce alors que le Père sinon· 
le Fils, et qu'est-ce aussi le Fils sinon le Père? Mais comme ceci 
était encore désagréable à leurs oreilles, je continuai en disant: 
Écoutez les paroles mêmes du Seigneur; si vous n'y avez pas fait 
attention auparavant, faites-y attention maintenant; en effet, il a 
dit: " Le Père et Moi nous sommes un; le Père est en Moi et 
Moi dans le Père; Père, toutes choses Miennes sont Tiennes, 
et ,toutes choses Tiennes sont Miennes; qui Me voit, voit le 
Père;» que dit-il autre chose par là, sinon que le Père est dans le 
Fils et le Fils dans le Père, et qu'ils sont un comme l'Ame et le 
Corps dans l'homme, et qu'ainsi ils sont une seule Personne; cela 
:aussi doit être conforme à votre foi, si vous croyez au symbole 
d'Athanase, où de semblables choses .sont dites; mais des passages 
cités, prenez seulement ces paroles du Seigneur: « Père, toules 
choses Miennes sont Tiennes, et toutes choses Tiennes sont 
Miennes; JI qu'est-ce autre chose, sinon que J.e Divin du Père ap
partient à l'Humain du Fils, et l'Humain du Fils au Divin du Père, 
.qu'en conséquence dans le Christ Dieu est l'Homme et l'Homme est 
Dieu, et qu'ainsi ils sont un comme l'âme et le corps sont un: tout 
homme peut aussi dire la même chose de son âme et de son corps, 



LA VRAIE 

savoir. toutes choses tiennes sont miennes, et toutes choses miennes 
sont tiennes; toi, tu es en moi, et moi je suis en toi; qui me voit te 
voit; nous sommes un quant à la personne et quant à la vie; et cela. 
parce que l'âme est dans l'homme tout en tier et dans chaque partie 
de l'homme, ear la vie de l'âme est la vie du corps, et il yale mutuel 
eDlre eux: de la il est évident que le Divin du Père est l'âme du Fils, 
et que l'Humain du Fils est le corps du Père; d'où vient l'âme d'un 
fils sinon du père, et d'oil vient son corps sinon de la. mère? Il est 
dit le Divin du Père, et il est entendu le Père Ll\i-Même, puisque: 
Lui et son Divin sont une même chose, le Divin aussi est un et indi
visible; que cela SOIt ainsi, on le voit encore par ces paroles de 
r Ange Gabriel à Marie: " Une Vertu du Très-Haut l'ombraqera, 
et un Esprit Saint-viendra sur toi, et ce qui naîtra de toi 
Saint, sera appelé Fils de Dieu, ~ et un peu auparavant il est 
appelé Fils du Très-Haut, .et ailleurs, ,Fils Unique-enqendré;· 
vous, au contraire, qui Le nommez seulement Fils de Marie, vous
détruisez l'idée de sa Divinité, mais celte idée n'est perdue que par 
les Savants d'entre les Ecclésiastiques et parles Erudits d'entre les 
Laïques, lesquels, lorsqu'ils élèvent leurs ~wnsées au-ùessus des 
sensuels de lem' corps; regardent la gloire deleur réputàtion, qui 
non-seulement obscurcit, mais encore éteint la lumière par laquelle 
entre la gloire de Dieu_l\>lais revenons à l'Oraison Dominicale, où il 
est dit: « Notre Père qui es dans les Cieux, soit sanctifié ton 
Nom! vienne ton Royaume! Il Vous, qui êtes ici, vous enlende1: 
par ces paroles, le Père dans son Divin Seul; mais moi j'entends le 
Père. Lui-Même dans son Humain, et cet Humain aussi est le Nom 
du Père, car le Seigneur a dit: Père,qlorifie ton Nom, c'est-à
dire, ton Humain, et quand cela est fait, c'est alors que vient le 
Royaume de Dieu, et cette Oraison a été commandée pour ce temps,. 
c'est-à-dire, afin qu'on s'adresse à Dieu le Père par son Humain; 
le Seigneur a dit aussi: .. Personne ne vient au Père que par 
Moi; » eL dans le Prophète: « Un enfant nous e~t né, un Fils 
nous a été donné; son Nom (est) DiÉU, Héros, PÈRE D'ETERNITÉ; 1) 

et a.illeurs: « Toi Jéhovah notre Père, notre Rédempteur, dès 
le siècle ton nom, Il et en mille autres endroits, où le Seigneur no
tre ·Sauveui' est appelé Jéhovah. Voilà la véritable explication ·des 
'paroles de cette Prière. Après que j'eus ainsi parlé, je les regardai 
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aLLentivement, et je remarquai des changements de physionomies. 
selon leschansements d'état de leur mental; quelques-uns m'étant 
favorables et me regardant avec attention, d'autres ne m'étant pas 
favorables el se détournant de moi: et alors à droi te je vis une Nuée 
couleur d'opale, et à gàuche une Nuée Doire, et sous ces deux nuées 
comme une pluie, sous la seconde comme une forte pluie des der
niers temps de l'automne, et sous la première comme une pluie de 
l'osée au commencement du prinptemps; et tout à coup d'esprit 
que j'étais alors je fus remis dans le corps, et ainsi du Monde spiri.:.. 
luel je rentrai dans le Monde naturel. 

1 t3: QUATRIÈME lIÉMORABLE. Je regardais dans le l\Ionde des Es
prits, 'et je vis une Armée sur des Chevaux roux et noirs; ceux qui les 
montaient apparaissaient comme des Singes, tournés quant à la face 
ét à la poitrine vers les croupes et les queues des Chevaux, et quant 
à l'occiput 131 au dos vers les épaules et les têtes; et les brides pen
daient autour du cou des Cavaliers; et ils criaient contre des Cava
liers "montés sur des Chevaux blancs, et ils secouaient les brides 
avec les deux mains, mais ainsi ils retirai~nt les chevaux du combat; 
et cela continuellement. Alors deux Anges descendirent 4u Ciel,el 
ils vinrent à moi, et ils me disaient: Que vois-tu ?et je racontais que 
je voyais une caval:Jrie bien ridicule, etje' fis cesquest.ions: Qu'est
ce que cela, et qui sont-ils? et les An~es répondirent: Ils viennent 
du lieu, qui est appelé dan:; l'Apocalypse Armageddon, - XVI, 16, 
-' dans lequel ils ont été rassemblés au nombre de quelques milliers 
pour combattre contre ceux qui sont de la Nouvelle Église du Sei
gneur, appelée Nouvelle Jérusalem; dans ce lieu ils parlaient de 
fÉglise et de la Religion, et cependant chez eux il n'y avait rien 'de 
l'Église parce qu'ils n'ont aucun ,vrai spirituel ni rien de la 
Religion, parcequ'ils n'oIlt aucun bien spiri.tuel; ils y parlaient de 
bouche et de lèvres sur l'line et sur l'autre, mais c'était afin d'avoir 
par elles la domination; :ils Ont appris dans leur jeunesse à confir
mer la Foi seule, et quelques propositions sur Dieu, et ils les ont 
retenues quelque temps, lorsqu'ils ont été'éIe\1ésà d'e plus éminentes. 
fonctions dans l'Église; cependant comlD6':ils ont ,alors commencé à 
penser, non plus à Dieu ni au Ciel, mais à eux-mêmes et au Monde, 
ainsi D'on à la béatitude et àla félicité éternelles, mais à l'éminence 
et à l'0llUlence temporelles, ils ont rejeté ·hotsdes intérieurs du' 
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Mental rationnel, qui communiquent avec le Ciel et sont par suite 
dans la lumière du Ciel, les doctrinaux qu'ils avaient puisés.dans 
leur jeunesse, et ils les ont placés dans les extérieurs du Mental ra
tionnel, qui. communiquent avec le Monde. et sont par suite dans la 
lumière du Monde, et enfin ils les ont précipités dans le naturel sen
suel; de là les doctrinaux de J'Église chez eux ont appartenu seule-· 
ment à la bouche, et non plus à la pensée provenant de la raison, 
et encore moins à l'affection provenant de l'amour; et comme ilue 
sont fa ils tels, ils n'admettent aucun Divin vrai appartenant à l'Ê
glise, ni aucun bien réel appartenant à la Religion; les intérieurs 
de leur Mental sont devenus comme des Outres remplies d'un mé
lange ·de limaille de fer et de poudre de soufre, dans lequel, si 1'00 

y jette de l' eau,il se manifeste d'abord de la chaleur et ensuite de la 
flamme, ce qui fait rompre ces outres; -pareillement ceux-là, quand 
ils entendent quelque chose concernant l'eau vi"e', qui est le vrai 
réel de la Parole, et que riela entre par leurs oreilles, ils s'embra
sent et s'enflamment avec véhémence, et ils rejettent cela comme 
une chose qui leur romprait la tête. Ce sont eux qui t'ont apparu 
comme des Singes montés à rebours sur des Chevaux 'roux et noirs, 
avec les brides autour du cou, parce que ceux qui n'aiment ni II 
vrai ni le bien de l'Église tirés de la Parole, ne veulent pas regarder 
la partie antérieure du cheval, mais ils en regardent la partie pos
térieure, car le Cheval signifie l'entendement de la Parole, le Che
val roux l'entendement dela Parole détruit quant au bien, et le Che~ 
val noir l'entendement de la Parole détruil quant au vrai: s'ils ont 
crié au combat 'contre ceux qui étaient montés sur des Chevaux 
blancs, c'est parce que le Cheval blanc signifie l'entendement de la 
Parole quant au vrai et au bien; s'il." t'ont apparu tirer avec le cou 
leurs chevaux en arrière, c'est parce qu'ils craignaient le combat, 
de peur que le vrai de la Parole ne parvînt à plusieurs, et ne se ma
nifestât ainsi dans la lumière: c'est là l'i·nlerprétation. 

Ensuite les Anges me dirent: Nous somme~ de la Société du Ciel, 
qui est nommée Michel, et nous avons reçu du Seigneur .l'ordre de. 
descendre dans le lieu appelé Armageddon, d'où s'est échappée la 
Cavalerie que tu as vue: chez nous, dans le Ciel, Armageddon signi
fie l'état et l'inlenti.on de combattr~ d'après des vrais falsifiés, état 
et·intention qui ont leur soLircedans l'amour de dominer ct d'excel-
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1er sur lous les autres; et comme nous avons perçu chez toi le dé:' 
sir d'lIvoir des détails sur ce combat, nous ,allons t'en donner quel
ques-lins. Après notre descente du Ciel, nOlis nous approchâmes de 
ee lieu appelé Armageddon, et nous les y vîmes réunis au nombre 
de quelques milliers; toulefois nous n'entrâmes point dans cette As
semblée, mais il y avait sur le côté méridiona.l de ce lieu quelques 
Maisons où étaient des Enfants avec leurs Maîtres; nous entràmes 
là, eL ils nous reçurent avec bienveillance; nous nous plaisions dans 
leur compagnie; tous" quant à la face, étaient charmants d'après la 

~IVje dans les yeux, el d'après le zèle dans le langage; la vic dans 
les yeux ,leur v~nait de la perception du vrai, et le zèle dans le lan
~age, de l'affection du bien; c'est pourquoi nous leur donnâmes des 
Toques dont les bords étaient ornés de tresses d'or parsemées de 
perles, et nous leur donnâmes aussi des vêlements bigarrés de blanc 
et d'hyacinthe: nous leur demandâmes s'ils avaient jeté leurs re-

, gards sur le lieu voisin qui est appelé Armageddon j ils répondirent 
qu'ils l'avaient regardé par une fenêtre qui était sous le toit de la 
maison, et qu'ils y avaient vu une assemblée, mais sous diverses fi
gures, tantôt comme des hommes d'un haut rang, et tantôt non plus 
comme ~~:; hOlTIœcs, mais comme des Statues et des Idoles sculptées, 
et autour de ces Idoles la Foule fléchissant les genoux; ils nous' 
étaient aussi apparus à nous sous diverses formes. quelques-uns 
comme des hommes, d'autres comme des Iéopards, d'autres comme 
des boucs, et ceux-ci avec des cornes recourbées en bas avec les
quelles ils creusaie~t la terre; nous donnâmes à ces enfants l'inter
prétation de ces métamorphoses, en lem' disant qui elles représen
taient et ce qu'elles signifiaient. Mais revenons à notre sujet: Lors
que ceux qui avaient été assemblés eurent appris que nous étions en_ 
trés dans ces l\Iaisons, ils dirent entre eux: Que font-ils chez ce~ 
enfants? Envoyons quelques-uns de notre Assemblée pour les chas
ser; el ils en envoyèrent, et lorsqu'ils furent venus, ils nous dirent; 
,Pourquoi êtes-vous entr.és dans ces Maisons? D'où êtes-volis? Nous, 
d'après notre autorité nous vous ordonnons de vous retirer. l\fais 
nous répondîmes: Vous ne pouvez pas donner cet ordre d'après une 
autorité; vous 'êtes, il est vrai, à vos propres yeux. comme des 
Enakim, et ceux qui sont ici vous paraissent comme des nains, mais 
néanmoins vous. n'avez ici aucun pouvoir ni aucun droit, si ce n'est 
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par des astuces, qui cependant n'auront aùcune force; allez donc 
rapporter auxvôlres que nous avons été envoyé3 du Ciel ici, pour 
examiner par notre visite, si chez vous il ya de la. Religion, ou non; 
s'il n'yen a point, vous serez chassés de ce lieu; en conséquence 
llroposez-Ieur ce point, qui renferme l'Essentiel même de l'Église 
et <le la Religion: Comment entendent-ils ces paroles dans.l'QI'aison 
Dominicale: « NOTRE PÈRE QUI ES DAN:; LES CIEUX! SOIT SA:'iCTIFIÉ 
TON NOM! VIENNE TON ROYAUME l )1 - Dès qu'ils eUI'ent entendu ces 
mots, Us dirent d'abord : Qu'est-ce que cela? Et ensuite: Qu'ils 
proposeraient ce point ;' et ils s'en allèrent, et ils firent leur rapport 
aux leurs, qui répondirent: Que signifie cela, e~ quelle est cette 
proposition? Mais nous comprenons l'arcane, ils veulent savoir si 
çes paroles confirment la voie de notre foi vers Dieu le Père; ils 
dirent donc: Ces paroles sont claires, il faut selon elles priel' Dieu 
le Père, et comme le Christ est notre Médiateur, il faut prier Dieu 
le Père d'être propice à cause du Fils; et aussitôt dans leur indi
gnation ils résolurent de venir nous trouver el de nous donner de 
vive voix cette explication, disant même qu'ils nous tireraient les 
oreilles; effectivement ils sortirent du lieu où ils étaient, et ils en
trèrent dans un bocage situé près de ces Maisons où se trouvaient 
les enfants avec leurs maîtres, et au milieu duquel il y avait un Ter
rain élevé comme un Théâtre pour des exercices; et ils se tenaient 

. par les m:lins, etils ent(èrent dans ce théâtre, où nous étions, et où 
nous les aLtendions; il Y avait là des tertres de gazon formant 
comme de petites collines, sur lesquels ils se plaçaient, car ils se di
}'ent les uns aux autres: Nous ne nous· tiendrons pas debout devant 
eux~ mais nous nOlis assiérons, Et alors l'un d'eux, qui pouvait 
prendre l'apparence d'un Ange de lumière, et auquel les autres 
avaient enjoint de nous adresser la parole, nous dit: Vous nous 
âvez proposé qUe nous ouvrions nos mentais sur les premières pa
roles de l'Oraison Dominicale, et de vous expliquer comment nous 
les entendons; je vous dis donc que nous les entendons ainsi:. 
Il fa~t prier Dieu le Père, et comme le Christ est n·otre Mé
diateur et quenQU~ sommes .sauvés . par sQn l\Iérite, il faut prier 
Dieu le Père d'après. la foi dans le mérite du Christ. Mais. 
~lors- nous leur dîmes: Nous sommes de la Société du Ciel, qui est 
appe\ée . Mic.hel, !)t. nous avons été envoyés pour visiter et examiner 
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si vous, qui avez été assemblés dans ce lieu, vous avez quelque Re:
Iigion ou non, car l'idée de Di.eu entre dans.to.ut ce qui est de la 
religion; et par ceLle idée se fait la conjonction, et par la conjonc
tion la salvation ; nous, dans le Ciel, nous lisons tous les jours cette 
Oraison, comm,e les hommes sur la Terre, et alors nous penson.s~ 

. non à Dieu le Père, parce qu'il est invisible, mais à Lui dans son. 
Divin Humain, parce que dans le Divin Humain il est visible, et Lui 
dans le Divin Humain est appelé par vous le Christ, mai~ paJ: nou~. 
le Seigneur, et ainsi pour nous le Seigneur est le Père dans les 
Cieux; le Seigneur a aussi enseigné que Lui et le Père sont un; que. 
le Père est en Lui et Lui dans le Père; que celui qui Le voit, voit le 
Père; que perso,nne ne vient au Père que par Lui; et .aussi que la 
volonté du Père est qu'on croie au Fils, et que celui qui ·ne croit 
point au Fils ne voit point la Vie, bien plus que la colère lie Dieu 
reste sur lui; d'après ces passages il est évident qu'on s'adresse au 
Père par Lui et en Lui; et comme il en est ainsi, il a encore en sei
~né que tout pouvoir Lui a été donné dans le Ciel et sur la Terre: 
il est dit dans cette Oraison: « SOIT SANCTIFIÉ TON NOM! VIENNE TON 

RonmlE ! Il et nous avons démontré d'après la Parol.e que le Divin 
Humain du Seig'neur est le Nom du Père, et que le Royaume du 
Père vient quand on s'adresse immédiatement au Seigneur, et nulle
ment quand on s'adresse immédiatement à Dieu le Pèl'e ; aussi est
ce encore pour cela que le Seigneur a ordonné à ses Disciples de 
prêcher le Royaume de Dieu, et c'est là le Royaume de Dieu. A ces 
mots nOi Antagonistes répondirent: Vous citez beaucoup de pas
sages de la Parole, peul-être les y avons-nous lus, mais nous ne 
nous en souvenons pas, ouvrez donc devant nous la Parole, et Iisez
les, principalement ceux qui montrent que le Royaume du Père 
vient quand. arrive le Royaume du Seigneur; et alors ils dirent aux: 
Enfants: Apportez la Parole; et ils l'apportèrent, et nous y lumés· 
ce qui SUIt: « Jean pr~chant l'Évangile du Royallme~ dit: Ac
compli est le temps, et s'est approché le ROYAUME DE DIEU, » -

l'tIare, 1, 14, 15, 1\Iattl1. Ill, 2. - « Jésus Lui-Même prêcha l'É
vangile du Royaume, et que s'app1'ochait le ROYAU~IE DE DIEU ... 
- lUatth. IV, 17, 23, IX,.35. « Jésus m'donna à ses disciple~ rIe 
pr~cher et d'évangéliser le ROYAUME DE DIEU. " -Marc. XVI, i5. 
Luc, VIII, 1, IX., 60; - pareillement. aux sQixant~-dix qu'il 
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envoya - Luc, X. 9, 11, - outre ce qui est dit ailleurs, comme· 
dans Matth. XI, 5. ·XVI, 27,28. Marc, VIII, 35. IX, 1,,27. X, 29. 
30. XI, 10. Luc, 1,19. II, 1.0, H. IV, 4.3. VII, 22. XXI, 30,31. 
XXII, 18. Le Royaume de Dieu, qui était évangélisé, c'était le 
Royaume du Seigneur .. et ainsi le Royaume du Père; que cela soit 
ainsi, on le voit clairement par ces passages: « Le Père a donne. 
toutes choses dans la main du Fils . .. - Jean, III, 35. - " Le. 
Père a donné. au Fils pouvoir sur toute chair.)) - Jean, XVIJ~ 
2. - « Toutes choses M'ont été livrées par mon Père» - Matth. 
XI, 27. - .. Il M'a été donné tout pouvoir dans le Ciel et sur 
Terre. » - Matth. XXVIII, 18. - Et en outre par ceux-ci: « Jé
hovah Séhaoth (est) son Nom, et ton·Rédempteur, le Saint d'Is
raël, Dieu de toute la Terre sera appelé. » -!- Esaïe, LlV, 5 .. -
a Je vis~ et voici comme un FILS DE ÙIOA[ME, et il lui fut 
donné Domination et gloire·et royaume ;et tous les peuples et 
les natz'ons Le serviront, sa Domination (ser:a) une Domz'nat~on 
du siècle laquelle ne passet'a point, et sonRoyaume (un Royaume} 
qui ne périra point. » - Daniel, VIf, 13, H. - f( Quand le 
septième Ange eut sonné de la trompette, il se fit des voix 
.grandes dans les Czeux, disant,' Sont devenus les Roya:(m(!~ du 
monde (ceux) de notre Seigneur et de son Christ, et ilt'égnera 
dans les siècles des siècles. " - Apoc. X.I, 15. XII, 10. - De 
plus, nous les instruisîmes d'après la Parole, que le Seigneur est 
venu dans le Monde non-seulement pour racheler les Ange~ et les 
Hommes, mais aussi pour les unir à Dieu Je Père par Lui et en Lui, 
car ila enseigné qu'il est en ceux qui croient en Lui, et qu'eux sont 
en Lui, - Jean, VI, 56. XIV, 20. XV, 4, 5. - Après qu'ils eu
rent entendu cela, ils nous demandèrent: Comment donc votre Sei
gneur peut-il être appelé le Père? Nous leur dîmes: D'après les 
passages qui viennent d'être lus, et encore d'après ceux-ci: « Un 

.Enfant nous est né, un Fils nous a été donné, son Nom sera 
appelé DIEU, HÉROS, PÈRE D'ÉTERNITÉ. li - Esaie, IX, 5.- « Toi~ 
notre Père, Abraham né nous connaît pas, et Israël ne nous 
reconnaît pas; TOI, JÉHOVAH (tu es) NOTRE PÈRE, NOTRE RÉDÉ}IPTEUR, 
DÉS LE SIÈCLE (c'est) TON NOM. " - Esaïe,. LXIII, 16. - N'a-t-il 
pàs dit à Philippe qui voulait voir le Père: (1 Philippe 1 ne m'as
tu pas connu? qui Me voit, voit le Père. )l - Je'an, XIV, 9. XIJ~ 



RELIGION C~RÉTIENNE. 

45 ; - dès lors quel autre e~t le Père, sinon celui que Philippe vit 
de ~es propresyeu)(? A celanoos ajoutâmes: Hest dit dans tout le 
1)lontle Chrétien, que ceu" qUI sont de f'Église font le Corps du 
,Christ et sont dans son Corps, comment alors l'homme de l'É:glise 
:peut-il s'adresser à pieu le Père, si,ce n'est p~r Celui dans le c~rps 
duquel il est? Autrement il sortira entièrement du corps et s'en'ira. 
'Enfi'n nous les informâmes qu'aujourd'hui le 'Seigneur instaure la 
NOUVELLE ÉGLISE, qui' est entendue dans l'Apocalypse par la Nou
'VELLE JÉRUSALEM, -dans laquelle' il Y aura le culte du Seigneur s~ul, 
,comme dans 'le Ciel, et qu'ainsi se~a accompli tout ce quz est 
contenu dans l' Qraiso.n Dominicale depuis le commencement 
jusqu'à la fin. Nous confirnu\mes toutes ces choses d'après Ill: Pa
role dans l~s Évangélistes et ,dans les Prophètes, et d'après l'Apoca
lypse dans laquelle, depuis le commenc.ement jusqu'à la fin, il s'agit 
de cette Église, et cela, en citanùm si grand nombre de passages, 
-qu'ils étaient fatigués de nous entendre. 

Les Armageddoniens, qui 1I0US avaient entendus avec indignation, 
:avaienl voulu de'temps en temps nous interrompre; ils y rJarvinrent 
-enfin, et ils s'écrièrent: Vous avez parlé contre la Doctrine de notre 
'Église, qui enseigne qu'il faut s'adresser immédiatement à Dieu le 
Père et croire en Lui; ainsi, vous vous êtes rendus coupables de. 
violation de notre foi, sortez donc d'Ici, sinon, vous serez chassés: 
et, enflammés de fureur, des Inenaces ils en vinrent à des efforts; 
,mais alors d'après la puissance qui nous avait été donnée nous les 
frappâmes de cécité, et par suite ne nous voyant pas, ils sortirent 
précipitamment. et dans leur égarement ils couraient çà et là~, et 
quelqùes-uns tombèrent dans l'abîme, dont il est parlé dans l'Apo
,calypse, - IX, 2, - lequel maintenant est dans la Plage méridio
nale vers l'Orient, où sont ceux qui confirment la justification par 
la foi seule; el là ceux qui confirment cette foi d'après l~ Parole 
sont envoyés dans un désert, où ils sont portés jusqu'à l'extrémité 

,du Monde Chrétien, et confondus avec les païens. 

DE LA" RÉDEI\IPTION. 

t 14. Que dans le Seignéur il y ait deux Fonctions, la Fonction 
,S.\C~IlDOTALE, et la Fonction ROYALE, ~ela est connu dans l'tglise, 

1. 42 
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mais il en est peu qui sachent en quoi consiste l'une et en quoi con-
. siste l'autre, il faut donc le dire: Le Seigneur, d'après la Fonction 
Sacerdotale, a été appelé JÉsus, el d'après la Fonction Royale,. 
CHRIST; et aussi d'après la Fonction Sacerdotale, il est nommé dans 
la Parole Jéhovah et Seignenr, et d'après la fonction Royale, Dieu et 
Saint d'Israël, et aussi Roi: ces deux fonctions sont distinctes en
tre elles comme l'Amour et la Sagesse, ou, ce qui est la même 
cbose, comme le Bien et le VraI entre eux; c'est pourquoi tout ce· 
que le Seigneur a fait et opéré d'après le Divin Amour ou le Divin 
Bien, il J'a fait et opéré d'après sa Fonction Sacerdotale; eL Lout ce 
qu'i! a fait et opéré d'après la Divine Sagesse ou le DivinVrai, jll'a 
fait et opéré d'après sa Fonction Royale; dans la Parole aussi Prêtre 
et Sacerdoce signifient Divin Bien,· tandis que Roi et Royauté signi
fient Divin Vrai; les Prêtres et les .Rois dans l'Église Israélite re
présentaient ce Bien et ce Vrai. Quant à ce qui concerne la Rédemp
tion, elle appartient à ces deux Fonctions; la suite montrera ce qui 
appartient à l'une et ce qui appartient à l'auLI'e. l\Iais pour que cha
que chose soit perçue distinctement, l'exposition en sera divisée par 
Sections ou Articles, dans l'ordre suivant: 

I. La Redemption même a été la subjugation des Enfers et 
l'ordination des Cieux, et pal' l'une et l'autre la préparation à 
une nouvelle Église spirituelle. 

II. Sans cette Rédemption aucun homme n'aurait pu êt1'e 
sauvé, et les Anges n'au1'aient pu subsister dans t'état d'inté
grité. 

Ill, Ainsi le Seigneu1' a racheté non-seulement les hommes> 
mais aussi les Anges. 

IV. La Rédemption a été une œuvre pm'ement Divine. 
V. Cette Rédemption elle-même n'a pu ètre faite que par 

Dieii. incarné. ' 
VI. La Passion de la croix a été la dernière Tentation q't!e le 

Seigneur a subie comme Très- Grand Prophète; el elle a été le 
moyen de la Glorification de son Humain, c'est-à-dù'e, de l'u
nion avec le Divin de soil Père, mais elle n'.a pas. été la Rédemp
tion. 

VII, La croyance que la Passion de la. croix a été la Rédemp
lion même, est l'erreur fondamentale de l'Église; et cette er-
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reur, jointe à l'erreur sur les trois Personnes Divines de toute 
éternité, a tellemep,t perverti toute l'Église) qu'il ne "este rien 
de spirituel en elle. . 

Maintenant chacune de ces propositions va être développée en 
.particulier. 

U5. I. LA RÉDEMPTION M:ÊME A ÉTE LA SUBJeGATION .DES ENFERS 

ET L'ORDINATION DES CIEUX, ET PAR L'UNE ET L'AUTlIE LA PRÉPARATION 

.A. UNE NOUVELLE ÉGLISE S}'IRITUELLE. 

Que ces trois opérations constituent la Rédemption, je peux le 
dire en toute certitude, puisque le Seigneur opère encore aujour
d'hui la Rédemption,·q~i a commencé dans l'Année 1707, en nléme 
temps que le. JUGEAIENT DERNIER qui a été alors fait; depuis cette 
époque celle Rédemption a continué jusqu'à présent; et cela, parce 
qu'aujourd'hui, c'estle SECOND AVÈNE)IENT DU SEIGiSEUR, et qu'il doit 
être instituéune Nouvelle Église, qui ne. peut être instituée, à moins 
d'être précédée de la subjugation des Enfers et de l'ordination des 
Cieux; et comme il m'a été donné de voir tOllles ces choses, je peux 
décrire comment les Enfers ont été subjugués, et comment un Nou
veau Ciel a été fondé et ordonné, mais ce serait le sujet d'un ou
vrage entier; toutefois, dans un Opuscule imprimé à Londres, en 
1708, j'ai dévoilé comment le Jugement Dernier a été accompli. Si 
la subjugation des Enfers, l'ordination des Cieux, et l'instauration 
d'Ulle Nouvelle Eglise ont constitué la Rédemption, c'est parce- que 
sans ces trois opérations aucun homme n'eut pu être sauvé; elles se 
suivent même en ordr~, car il faut d'abord que Jes Enfers soient 
subjugués, avant qu'un Nouveau Ciel Angélique puisse être formé, 
et il faut que ce Ciel soit formé avant qu'une Nouvelle Eslise puisse 
être instiLUée dans les terres; car les hom,mes dans le à'Ionde ont 
été tellement conjoints aux Anges du Ciel et aux Esprits de l'Enfer, 
qu'ils font un de part et d'autre dans les intérieurs des mentaIs: 
ma,is il sera traité ~pécialement de ce sujet dans le dernier Chapitre 
de cet Ouvrage, où il sera parlé de la CONsoMalATION DU SIÈCLE) de' 
l'AVÈNEMENT DU SEIGNEUR, et de la NOUVELLE ÉGLISE. 

H6. Que le Seigneur, quand il était dans le Monde, ait combattu 
contre les Enfers, et les ait vaincus et subjusués et qu'ainsi il les ait 
soumis à son obéissance, on le voit par un grand nombre de pas
sages dans la Parole, je vais en présenter quelques-uns; il est dit 
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dans Esaie: " Qui (est)· celui-ci qui vient d'Edon; les hahil$ 
teints, de Bozra, celtei-ci honorahle Jans son vêtement, mar
chant dans la multitude de sa force? (C'est) llfoi, qui parle 
dans la justice, grand pour sauver. Pourquoi rouge en ton vê
tement, et ton habit comme·(celui) âun fouleur au.pressoir? 
Au pressoit· j'ai foulé seul, et d'entre le peuple nul homme 
avec Moi; c'est pourquoi je les ai foulés dans ma colère et je 
es ai écrasés daru; mon emportement, de là a été réPandue 
leur victoù'e SUI' mes vêtements, car le jour de la vengeance 
(est) dans mon cœur,et l'année de mes Rachetés est venue, 
mon bras M'a procu1'é le salut; f ai fait descendre en terre 
leurvictoù'e, Il a dit: Voici, mon peuple, eux, des fils; c'est 
pourquoi il est devenu pour eux un Sauveur -; à cause de·son 
amour et à cause de sa clémence Lui les a rachetés . .. - LXIIl. 
1. à 9. - Ceci a été dit du combat du Seigneur contre les Enfers; 
par le vêlement dans lequel il était honorable el qui était rouge~ 
il est entendu la Parole à laquelle le peuple Juif avait fait violence; 
le combat même contre les Enfers, et la victoire sur eux, sont dé
CI'ils par ces mots: " Il les a foulés dans sa colère et les a écr.asés 
dans son emportement; " par les expressions: « -D"entre le peuple. 
nul homme avec i\loi ; mon bras 1\['a procuré le salut; j'ai fait· des
cendre en terre leur victoire, » ïl est décrit qu'il a combattu 'seul 
et d'après la propre puissance; par celles-ci: "C'est pourquoi il 
est detenu pour -eux un Sauveur; à cause de son anlour et à cause· 
de sa clémence, Lui les a rachetés, »·il èst décrit que c'est par là 
qu'il Itls a sauvés et rachetés; par celles-ci: « Le jour de la ,'en
geance est dans mon cœur, et l'année de mes Rachetés est venue, JO 

1 est entendu que ce fut là la cau&e de son avènement. De nouveau 
dans Esaie: « Il vit qu'il n'y avait personne, et il fut étonne 
qu'il n'y eût point d'intercesseur .. c'est pourquoi son bmsLui 
p rOCUf'a le Salut, et sa Justice le soutint; de là il revêtit la Jus
tice comme cuirasse, et le casque du Salut sur sa tête; èt il re
v.êtit des habits de vengeance et se COWJrÏl· de zèle comme d'un 
manteau. Alors vint à Sion "le Rédempteur. " .- LIX, 16, 17, 
20. ·-Dans Jérémie: u Ils ont été consternés; leurs (hommes) 
forts· ont été meurtris; ils ont p,'is la fuite, etne se sont. point 
retoin'nés. Ce jour-là (eSl) 'Pour le Seigneur Jéhovih ·SéMotk 
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un'jour de vengeance, pour tirer. vengeance, de. ses ennemis, 
pour que l'épée dévore ·et soit rassasiée. » - XLVI" 5, i()-; ....,.. 

ces' deux passages traitent du combat du Seigneur contre lesEnfers, 
et de la victoire remportée sur eux. Dans David: «. Ceins ton épée. 
sur (ta) cuisse, ô Puissant; tes trait5 (sont) acérés, les.peuple.s 
sous Toi tomberont, (ceux qui sont) de cœur ennemis du Roi. 
Ton Trône (est) pour le siècle et pOU1' l'éternité; tu' as aimé la 
Justice, c'est pourquoi Dieu T'a oint., » -,-. Ps. XLV, -4 à '8; ~. 
et en oulre dans beaucoup d'autres passages. Parce. que le Seigneur 
a vaincu Seul les Enfers sans le secours d'aucun Ange, c'est pour, 
cela qu'il est appelé: HÉROS et HmmE DE GUERRES, - Esaïe, XLII', 
:l3. IX, 5; - ROI DE GLOIRE, JÉHOVAlI,LE FORT, LE HÉROS DE GUERR!:., 

- Ps. ~IV, 8, iO; - LE FORT DE IACOB, Ps. CXXXH, 2; - et, 
clans plusieurs passages, Jéhovah Séhaoth, c'est""à-dire, Jéhov.ah 
des Armées: l'Avènement du Seigneur est aussi nOlI)mé le JOUR.DE 
JÉHOVAH, jour terrihle, cruel, d:indignation, d'emportement, de 
colère, de vengeance, de destruction, de guerre, de clairon, de 
hrUit éclatant, de tumulte, etc. Dans les Êvangélistes ont lit ces, 
paroles: « C'est maintenant le Jùgement de ce mqnde, le Prince 
de ce Monde va ~tre jeté dehors. Il - Jean, XII, 31. -, " Le 
Prince de ce Monde est jugé. Il - Jean, XVI, :11. - « Ayez 
confiance, j'ai vaincu le Monde. 1) - Jean, XVI, 33. ~« J'at. 
vu Satan comme un éclair tomoant du ciel. Il - Luc, X, 18 ; 
- par le Monde, le Prince du monde, Satan et le Diable. il est en
tendu l'Enfer. Outre ces passages, il est décrit dans l'Apocalypse, dl}
puis le commencemen t jusqu'il la fi n, quelle 'est l'Église ch rélienne au
jourd'hui, et aussi, que le Seigneur doit venir de nouveau, qu'il subju:
guera les Enfers et fera un Nouveau Ciel Angélique, et qu:ensuite 
il instaurera une Nouvelle Église clans Jes terres. Toutes, ces choses 
y ont été prédites, mais elles n'ont été dévoiléesqu'auj.ourd'hui ; e~ 
-cela,. parce que l'Apocalypse, ain~i que tous·les prophétiques de la 
Parole, a été écrite par de pures Correspondances; si ces. pl'ophéti
ques n'av.aient pas été dévoilés par le Seigneur, à peine. quelqu'un 
au·rait-il pu en saisir convenablement un seul petit verset; mais 

, maintenant ils ont tOl(S é,té dévoilés, en faveur 46 la Nouvelle Église, 
dans l~ApOCALYPSE RÉVÉLÊE. ouvrage imprimé à Amsterdam·en t 766, 
et' seront vus par ceux qui croient à la Parole que le Seigneur a pro.-
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Doncée dans Matthieu, Chap. XXIV tout entier, sur l'état de l'Église 
d'aujourd'hui, et sur Son Avènement; mais cette foi vacille seule
ment encore cbez ceux dans le cœur desquels la foi de l'Église 
d'aujourd'hui sur la Trinité des Personnes Divines de tOlIte éternité~ 
et :sur la Passion du Christ comme étant la Rédemption même, a 
été..lmprimée si profondément, qu'elle ne peut être déracinée; mai!; 
ceux-ci, ainsi qu'il a été dit ci-dessus dans le Méll)orable N° H3. 
sont comme des outres remplies d'un mélange de limaille de fer et 
de poudredesoufre, dans lequel, si on yjettedel'eau, i1semauifeste 
d'a'bord de la chaleur, et ensuite de la flamme, ce qui fait rompre les ou
tres ;de même eux, quand ils entendent quelque choseconcernanll' eau 
vive, qui est le vrai réel de la Parole, et que cela entre par les yeux 
ou "par les oreilles, ils s'embrasent et s'enflamment, et ils le rejet
ten,t comme une chose qui leur romprait la tête. 

117. La subjugation des Enfers, l'ordination des Cieux,. et ensuite 
l'ir.stauration de l'Église, peuvent être illustrées par diverses com
paraisons; elles peuvent être illustrées par une comparaison avec 
une Armée de brigands ou de rebelles qui s'emparent d'un Royaume 
ou '.d'une Ville, et y incendient les maisons, dépouillent les habitants 
de leurs biens, se partagent entre eux le butin et ensuite se réjouis
sent' et se glorifien t, et la Rédemption elle-même pèut être illustrée 
par comparaison avec un Roi juste qui attaque ces brigands avec 
son Armée, en passe une partie au fil de l'épée, jette l'autre dans 
des' prisons, leur enlève le butin, et le restitue aux habitants, puis 
rétllblit l'odre dans le l\oyaume et le met à l'abri d'une pareille ID

vasion. Ce sujet peut auss'j être illustré par une comparaison avec 
une troupe de bêtes, féroces qui sortent des fôrets et se jettent sur 
les troupeaux de menu et de gros bétail, et aiJ~i sur les hommes, 
ce qui fait que l'homme n'ose sortir des murailles de sa ville, ni 

'cultiver la terre, d'où il résulte que les campagnes seront désertes, 
et' que les citadins périront de famine; et la Rédemption peut être 
illustrée par la destruction et l'expulsion de ces bêtes féroces, et 
par la protection des champs contre une nouvelle invasion. Ce su
jet peut encore être illustré par des sauterelles qui d,évorent toute 
la.' verdure de la terre, et par les moyens employés pour qu'elles ne 
fassent pas d"autres 'ravages: pareillement par les insectes qui,au 
commencement de l'été, priven t les arbres de feuilles, et par OOD-
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,géquent aussi de fruits, de sorte qu'ils sont nus comme au milieu de 
l'hiver, el par la destruction de ces insectes, et ainsi par le réta
iblissement du jardin dàns son état de fleuraison et de fructificatioD. 
Il en serait de même de l'Eglise, si le Seigneur n'eût pas par la Ré
demption séparé les bons d'avec les mécha'nts, et n'eût pas jeté ceux
ci ~ans l'Enfer, et é~evé .ceux-là dans le Ciel; que deviendrait Ul!' 

Empire 011 un Royaume, où il n'y aurait ni justice ni jugement pour 
,enlever les méchants du mifieu des bons, et protéger'les bons COD
tre les violences, afin que chacun vive en sécurité dans sa maison, 
et soit, ainsi qu'il est dit dans la Parole, assis tranquille sous son 
figuier et sous son cep? 

HS. II. SANS CETTE REDElIIPTION AUCUN HOMME N'AURAIT PU 

tTRE SAUVE, ET LES ANGES N'AURAIENT PU SUBSISTER DANS L'ÉTAT 

n'INTEGRITÉ. 

Il sera d'abord dit ce que c'est que la Rédemption: Racheter si
gnifie délivrer de la damnation, 'exempter de la mort éternelle, ar
racher de l'Enfer, et arracher de la main du diable les captifs et'les 
-enchaînés; c'est ce qui a été fait parle Seigneur, en ce qu'i! a sub
jugué les Enfers et fondé un nouveau Ciel: que'l'homme n'aurait 
pas pu être sauvé autrement, c'est parce que le Monde Spirituel et 
le .l\Ionde nalUrel, sont tellement liés, qu'ils ne peuvent être séparés, 
surtout en ce qui concerne les intérieurs qui sont appelés âmes et 
mentaIs, ceux des bons sont liés aux âmes et aux mentais des anges, 
,et ceux des méchants aux âmes et aux mentais des esprits infernaux; 
il Y a une telle union, que si les anges et les esprits se retiraient de 
l'homme, l'homme tomberait mort comme une souche; el de même 
les, anges et les esprits ne pourraient subsister si les hommes leur 
éta.ient soustraits. D'après cela, on voit pourquoi la Rédemption a 
-été faite dans le Monde spirituel, 'et pourquoi le Ciel et l'Enfer ont 
<dû être mis en ordre~vant que l'Eglise puisse être instaul'ée dans 
les terres: que cela soit ainsi, ont le voit clairement,dans l'Apoca
lypse, en ce que la Nouvelle Jérusalem, qui est la Nouvelle Êglise. 

,est descendue du Ciel, après que le Nouveau Ciel eut été formé, -
XXI, 1,2. 

,1.1.9. Que les Anges n'auraient pas pu subsis,ter dans l'état d'inf&
:grÙé, si l,a, R~demption n'avait pas été faite par le Seigneur, c'est 
parce que le Ciel Angéliqull tout entier avec l'Eglise dans les terres 
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esldevant lé S'~ign'ellr comme un seuIHomme;'don:t1e Ciel Angéli
quë co~stitue l'Interne, et l'Église l'Externe, ,ou plus spécialement", 
dont le Çiel suprême constitue la T~te, le second' et le dernier Ciel: 
la Poitrine c,t la Moyeime Région ducorps, eL l'Eglise dans les ter:" 
res les Lombes et les Pieds, el l~ Seigneur Lui-Même est l'Ame ei: 
la ,:Vie de tout cet Homme; si donc le Seigneur n'eût pas fait la R,é
demption, ('et Homme eût été détruit; il est détruit quant aux' pjê(is' 
et aux Lombes lorsque l'Egliseda'nsles terres se relire, quant à Ii 
Région gastrique lorsque le Dernier Ciel se relire, quant à la Poi-' 
trine lorque le Second Ciel se retire, et alors la Tête, n'ayant point 
de Qorrespondance avec le Corps, tombe en défaillance, Mais cèla' 
va être illustré par des comparaisons: Quand la gangrène' s'~mpare' 
des pieds, elle monLe progressivement, efelle corrompt d'abord les.. 
lombes, ensuite les viscères de l'abdomen, et enfin les parties VOI
sines du Cœur, alors l'homme, ainsi qu'il est notoire, sucèombe et 
meul't. Cela peut aussi être illustré par u'ne comparaison aveè 'Jes 
maiadies des viscères qüi' sonL a:u-dessous du Diaphragme: Quind 
ces viscères dépérbsent, le Cœur commence à palpiter et le Pouriion' 
à haleter fortement, et enfin tout mouveme'nt cesse. Cela peut aussf 
être illustré par une comparaison avec l'homme Interne et l'homme
Externe: L'homme Interne se porte bi'en, ta"t que l'homme Externe 
remplit ses fonctions avec obéissance; si au contraire l'homme Ex
tern'e n'obéit point mais résiste, el si de plus il' attaque l'homme In
terne, alors l'homme Interne est ébranlé et enfin privé des plaisirs 
de l'homme Externe, jusqu'à ce qu'il devienne favorable à l'homme 
Externe et soit de son avis. Cela peut encore être illustré par com
paraison avec un homme qui, se tenant sur une lUontagne, voit au
dessous de lui les terres inondées' et les eaux' monter successive
ment; qtiand elles atri\'ent à la I;auteur oh il sé tient, il est aussi 
lui-même inondé, s'il ne peut pouvoIr à son sMu't p'ar un'e barqrle 
gui vienne à lui sur les eaux: pareillement, si ,qüelqu'uri du haut 
d'une Montagne voit un brouilll!-rd épais' s'élever de plus en plus de' 
la ierre et couv~lr rés cânipagnes; les viliages et les villes; quand 
ens~ile ce brouillard parvient jusqu'à lui, H ne voit rien. iln'e se' 
TOit ,pas'. lion plus, .l~~i~mê(jj~ ~iù Il est,; Semblahli~ chose ari'ive au x 
A~g~s, 'lorsque l"~glise dan,sles.tëri'ë~ pé~it; alors au~si les CielJx 
intériëurs s'en vont; et cela, p'arce ql'ie les Cieux sont composes: 
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d'homm'es venus' de la terre. et que, lorqu'il ne reste plus aucun 
bien du cœur ni aucun vrai 'de la Parole, les Cieux sont inondés pa:t 
leS ma'Ul qui s'élèvent. et ils en sont suffoqués comme par les eàux 
du Styx; mais toutefois ceux qui les habitent sont cachés eil quel;. 
que endroit par le Seigneur, et réservés pour le jour du Jugement 
dernfer, et alors ils sorit éle'vés dans.'un Ciel Nouveau; ce sont e.ux 
qui sont entendus daus ces passas'es de l'Apocalypse: « Je vis sous 
1 Autel les âmes de ceux qui avaient été tués pour la Parole de 
Dieu, et pour le Témoignage qu'ils avaient; et ils criaient 
d'une voix grande, disant: .Jusques à fjuand, Seigneur, qui 
(es) Saint et Véritable, ne juges~tu point, et ne venges-tu point 
notre, sanq sur ceux qui habitent sur la Tèrre? et il leu'!' jut 
donne àchacun des robes blanches, et illeul' fut dit qu'ils se re
posassent encore un peu de temps, jusqu'à ce que lussent au 
complet, et leurs compagnons de se1'Vice et leurs frères, qui de
vaient être tués comme eux. ), - VI, 9, 10, H. 

120. Sans la Réilemption par le Seignèur, l'iniquité el la méchan
ceté se répandraient dans toure la Chrétienté dans l'un et l'autre 
Monde, le Naturel ,et le Spirituel'; il Y a de cela plusieurs raisons. 
parmi lesquelles se trouve celle-ci: Tout homme après la mort vierit 
dans le Monde des esprits, et alors il est absohiment semblable à ce 
qu~il était auparavant, et en y entrant nul ne peut être empêché de 
converser avec ses parents, ses frères, ses alliés et' ses amis, morts 
avant lui; alors chaque mari cherche d'abord son épouse, et cha
que épouse son mari, et on est introduit par les uns et les auLres. 
dans diverses réunions d'Esprils, qui au dehors apparaissentcomnie 
des brebis, etsont au dedans comme des loups, et par eux sont per~ 
ver lis ceux même qui s'étaient adonnés à la piété; par suite, et 
d'après des artifices aboillinables inconnus dans le Monde naturel, 
ce Monde-là a été témpli d.' esprits malins, comme UII étang verdâtre' 
est rempli d'œufs de grenouHlês; que la fréql!entàtion des méchants 
y produise cet èffet, c'êM ce qui peut être rendu évident par les 
exemples suivants: Si quelqu'u'n -reste avec dés voleurs ou avec dts 
pirates, il d~vientenfin semblable à eux; si quèlqu'uil habite avec
des adultères et des p:rostituées, il finît par regarder l'adultère 
coinme rien; si qùelqli'un se rnêle aveo ceux qui so'il't rêvottés contre 
les lois, il finit par considérer conime rien d~:lgir avec \'jolence COfl-
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tre le prem ier vénu ; en effet, tous les maux sont contagieux, et peu
vent· être comparés à la peste qui se communique par la seule aspi
ration et par la seule exhalaison; et aussi à un cancer ouà une saD~ 
~rène, qui se glisse et met en putréfaction les parties voisines et 
successivement celles ·qui sont plus éloignées, jusqu'à ce que tout 
le c~rps périsse; les plaisirs du. mal, dans lesquels chacun nait,"en 
sont la cause. D'après ce qui vient d'ètre dit, il est maintenant évi
dent que, sans la Rédemption par le Seigneur, aucun homme ne 
peut être sauvé, et que les Anges ne peuvent subsister dans l'état 
d'intégrité: l'unique re~uge pour ne pas périr, c'est de s'adresser 
ail SeigneUl', car il dit: (( Demew'ez en Moi, et Mot en vous; 
comme te sarment ne pellt porter du fruit par lui·m~me, s'il ne 
demeure dans le cep, de m~me vous non plus, si en Moi vous ne 
deme-ure.z: Moi, je suis le Cep, vous, les S01'ments ; celui qui 
demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte du fruit beaucoup, 
parce que sans Moi vous ne pouvez faire rien: si quelqu'un ne 
demeure pas en Moi, il est jeté dehors, et il devient sec, et dans 
le feu on le jette, et il est brûlé. » - Jean, XV, 4; 5, 6. 

121. Ill. AINSI LE SEIGNEUR A RACHETÉ NON-SEULE~IENT J..ES 

BOllIllIES, MAIS AUSSI LES A.NGES. 

Cela est une conséquence de ce qui a été dit dans l'Article précé
dent, que sallS la Rédemption par le Seigneur les Anges non plus 
n'auraient pas pu subsister; aux causes ci-dessus présentées S8 
joignent celles-ci: .. 0 Au temps du Premier Avènement du Seigneur 
les Enfers s'étaient accrus par le haut, au point qu'ils remplissaîeot 
tont le Monde des Esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
tlqu'ainsi non-seulement ils portaient la· confusion dans le Ciel qui 
est appelé le dernier Ciel, mais qu'ils auaquaient aussi le Ciel mo
yen en l'infestant de mille manières; si le Seigneur ne l'eût sou
tenu, il allait il sa destruction. Une telle attaque des Enfers est en
tendue par la Tour élevée dans la terre de Schinéar, sa tête devait 
aller jusqu'au Ciel, mais les efforts de ceux qui la construisaient fu
r~nt arrêtés par la confusion des lèvres, et eux-mêmes furent .dis
pl)rsés. et la ville fut nommé Babel, - Gen, XI, .. à 9 ; ~ ce qui
e~l entendu dans ce passage llar la Tour, et par la confusion des lè
·vres, a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES imprimés li Londres. 
Si. les Enfers se sont accrus jusqu'à une telle hauteur,· ce f!ù parce: 



RELIGION CHRÉTIENNE. 187 

que, au temps où le Seigneur vint dans le Monde, lout le Globe s'é
tait entièrement éloigné de Dieu par les idolalries et par les magies, 
et que l'Eglise, qui avait été chez le fils d'Israël et enfin chez les 
Juifs, avait été complètement détruite par la falsification et par l'a
dultération de la Parole, et parce que tous, tanrles uns que les au
tres, se rendaient"après la mort dans le monde des Esprits; où enfin 
leur nombre fut tellement augmenté et multiplié, qu'ils ne pou
vaient en être chassés que par la descente de Dieu Lui-l\-Iême, et . 
.alors par la force de son Divin bras; la manière dont l'expulsion fut 
aite a été décrite dans l'Opuscule imprimé à Londres, en li58, 
:sur le JUGEMENT DERNIER; cela a été accompli par le Seigneur, lors
qu'il élait dans le l\fonde; la même chose es( encore faite aujour
d'hui par le Seigneur, puisque c'est aujourd'hui, ainsi qu'iI.a déjà 
~t~ dit, son Second Avènement qui a été prédit partout dans l'Apo
(lalypse, et dans lUa1lhieu, XXIV. 3, 30 ; dans Marc, XIII, 26; dans 
Luc, XXI, 2i ; et dans les Actes des Apôtres, l, li, et ailleurs; la 
différence consiste en ce que dans son Premier Avènement, ce grand 
.accroissement des Enfer~ était provenu des idolâtres, des magiciens 
et, des falsificateurs de la Parole, tandis que dans ce Second A vène": 
ment il provient de soi-disant Chrétiens, tant de ceux qui se &ont 
imbus du Naturalisme, que de ceux qui ont falsiM la Parole par les 
confirmations de leur foi fabuleuse sur trois Pèrsonnes Divines de 
toute éternité, et sur la Passion du Seigneur qu'ils prétendent avoir 
-été la Rédemption elle-même; ce sont, en effet, ceux-ci qui sont en
tendus par le Dragon et ses deux Bêtes dalis \' Apocalypse, Chap. XU 
et. XIII. 20 Une seconde cause qui a fait que le Seigneur aussi a ra
(lheté les Anges, c'est que non-seulement chaque homme, mais 
même chaque Ange, est par le Seigneur détourné du mal et tenu 
dans le bien; car nul, soit Ange; soit homme, n'est dans le bien 
par soi-même, mais lout bien villnt du Seigneur; lors donc que le 
·marchepied des pieds des Anges, qui pour eux est dans le Monde 
,des esprits, eut été soustrait, il leur est arrivé comme à celui qui 
'S'assied sllr un trône, lorsque les stylobates en sont enlevés. Que les 
AlI'ges ne soient pas purs devant Dieu~ on le voit d'aprèll les livres 
pr;ophétiques de la Parole, et aussi dans Job; puis, en ce qu'il n'y 
.a. pas DU seul Ange qui n'ait précédemment été harn.me. Par là se 
trouve confirmé ce qui a été djt dans les préliminaires de cet Ou-
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vrage sur LA FOI DG NOUVEAU CiEL ET LA NOUVELLE EGLISE DANS LA 
FORIIIE UN'I'VËJlS~LLE'ET DANS LA FORME SINGULIÈRE, savo-ir, « queleSei-· 
«( est venu dans le ~Jonde pour éloigner de' l'homme l'Enfe!", et qu'il 
« ra· éloigné par des combats contre lui, .et par des victoires rem
«( portées sur lui; ainsi il l'a subjugué et l'a remis. sous son obéis
(( sance. » Par là se trouve aussi confirmé, « que Jéhovah Dieu est 
c descendu et a pris l'Humain, dans le but de remettre dans l'ordre 
u toutes les choses qui étaient dans le Ciel, ettoules celles qui étaient· 
(( dans l'Eglise, parce qu'alors la puissance du Diable, c'est-à-dire, 
(1 de- l'Enfer; l'emportait sur la puissance du Ciel, et que dans· les 
« terrell la puissance du maIremporlait sur la puissance du bien, et. 
« qu'en conséquence une damnation générale était à la porte et immi
«nente. Jéhovah Dieu, par son Humain a enlevé celte damnation 
u qui allait· arriver, et il â ainsi racheté les hommes et les Anges :, 
« dlaprès cela il est évident qllesans l'avènement du Seigneur nul 
« n!aurait pu être sauvé. Il en est de même aujourd'hui; si donc le 
« Seig·neur ne vient de nouveau dans le Monde, personne non plus 
« .ne peut êlre sauvé. Il Voir ci:..dessus, N°S 2, 3. 

t 22. Que le Seigneur ait délivré le Monde Spirituel et que par ce
Monde il doive délivré l'Eglise d'une damnation universelle, c'est 
ce qui pelil être illustré par une comparaison avec lin Roi, dont leS'. 
princes ses fils ont été I}tis par l'ennemi·, jetés dans des prisons- et 
chargés de fers, et qui par des victoires remportées sur cet ennemi 
les délivre et les ramène Mns sa Cour. Puis, par une compara·isoD 
avec u·n Berger qui, comme Samson et David, arrache ses brehis 
de la gueule d'un lion ou d'un ours, Ou qui chasse ces bêtes féroces· 
lorsqu'elles s'élancent des forêts dalis Jes prairies, les poursuit jus
qu'aux derniilres limites. et enfin les pousse da-ns des- étangs ou dans: 
des déserts, et ensuite revient à ses brebis, les fait paf.tre en sécu
rit-é et les abreuve à des sources d'eau limpide. Cela peut être aussi, 
illustré par une comparaison avec un homme qui, voyant dans uo· 
cMmin un serpent roulé en spirale .et disposé à blesse·r le talon du 
voyageur; le saisit pat la tête, el le porle jusqu'à sa maison, quoi
qu'il se roule autour de sa main, et là, lui- coupe la tête, et jettê lé
reste au feu. Cela peut enCore être illustré par une comparaisoD 
at'ëc·ufI' fianéé o-Ù un mari, qui"yoyant un adultère cnercher à faire 
viole'nce à' sa fiancée ou à· son épouse; s'élance sur lui et Je blesse à 
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la. main· avec, son:. épée .. ou le frappe flur les jambes et les· reins,: ou 
Je' fait jeter dan:!! la, rue 'parse!\ sef\'iteurs·quj le pour:suiY6DL ~v/ec 
des bâtons jusqu'à· sa maison , et ayant ainsidéUvré saffancéeou son 
épouse, ,la ramène dans sonappar-temenl: dans la Parole, par la 
Fiancée eL par l'Épouse est entendlle l'Eglise' du Seigneur, e~ ,par 
les adultères sont entendus ceux qui font violence à l'Eglise, c'esJ-à. 
dire, ceux qui. adtltèrePt la Parole du Seigneur; et paree qJjQ.les 
Juifs onl agi. ainsi, ils ont été appelés par le Se,igneur. nation a!iul
tère. 

,U3. IV. LA RÉDEMPTION AÉTÉ lTNEOEUVRE PUREMENT DIVINE. 
,.,Celui ·qui sait quel est l'Enf!lr" el quelles ont été la: hauteur et l'i

nondation de l'Enfer sur lout le Mon!Ïe des Esprits au temps· de l'a';" 
;vènement du· Seigneur, et par quelle puissance le Seigneur a abaissé 
et dispersé l'Enfer, et l'a ensuite remis dans l'ordre en même temps 
.que le C,iel, ne peut s'empêcher d'être dans le plus grand étonne-

,ment, et de s'écrier que .tou.tes ces choses ont été une OEuvre pure-
1 ment Divine. t 0 Quel est l'Enfer: l'Enfer consiste en des myriades 
,de myriades d'Esprits, puisqu'il est composé de tous ceux qui, de
. puis la création du Monde, se sont détournés de Dieu par les maux 
. (Je la vie et par les faux de la foi;· 2° Quelles ont été la hauteur et 
J'inondation de l'Enfel'sur tout le Monde des Esprits au temps 
de l'avènement du Seigneur: ceci a élé brièvement exposé dans 
les Articles précédents; quelles elles ont été au temps du premier 
Avènement. personne n'en a eu connaissallce, parce que cela n'a 
point été révélé dans le sen~ de la lettre de la Parole; mais quelles 
.elles ont été au temps du second Avènement~ il m'a été donné de le 

,,'Voir.de mes yeux, d'où l'on peut conclure à l'.égard du premier Ave. 
. Eement ; et cela a été décrit dans POpuscule DU JUGE)IENT DERNIER, 
, imprimé à· Londres en i 758; de même, 3° Par quelle Puissance 
.! le Seignew' a abaissé et dispersé c,et enfe1': mais transcrire ici ce 
~ qui a été décrit d'après l'autopsie. dans cet Opuscule, ce seraitinu
: tHe, car cet opuscule subsiste, et il y en a encore une quantité 
: d'Exemplaires mis ell réserve à Londres· chez le ·Typographe; .-qui
:'conquele lit, peut vQirclairement quel'abaissementetJa. dispersion 
'lde cet Enfer ont été l'OEuvre dO,Dieu·Tout-Puissant. ,,~ Comment 
.·le Seigneur: a em'l.lite remis t,outesch()ses dans l'ordre: tant .dans 
Ile.Ciel.que dans:l'Enfor:'eeci D"a pas encore été. décrit p~moill 
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parce que l'ordination des Cieux et des Enfers a duré depuis le JOUl" 
du Jugement Dernier jusqu'au temps. présent, et dure encore; 'mais. 
après la publication de ce Livre, si on le désire, elle sera donnée au 
public; l'our ce qui me concerne, quan t à ce sujet, chaque jour j'ai
vu et je vois la Tolite-Puissance Divine du Seigueur comme en face; 
toutefois l'ordination appa''tient proprement à la Rédemption, tan
dis que l'abaissement et la dispersion de l'Enfer appartiennent pro
prement au Jugement Dernier; ceux qui considèrent distinctement 

,ces deux points, peuvent voir beaucoup de choses qui, dans les pro" 
phétiques de la Parole, onL été cachées sous des figures, el cependant 
ont été décrites, pourvu que par l'explication des cOl'fespondances. 
elles soient mises dans la lumière de l'entendement. L'une et l'autre 
OEuvre Divine ne peut être illustrée que par des comparaisons,. 
mais né<Jnmoins très-peu ; par exemple : . Par Hne comparai
son avec un combat contre les armées de toutes les .nations du 
Monde, pourvues de lances, de boucliers, d'épées, de fusils" 
et de canons, et commandées par des chefs et des généraux 
adroits et a05tucieux, je dis adroits et austucieux, parce que 
dans l'Enfer la plupart excellent dans des artifices inconnus dam; 
notre l\londe, et s'y exercent entre eux: sur la m:l ',1ère d':·"~.':p:er, 

de surprendre, d'assiéger et d'assaillir ceux qui sont du Ciel. Le 
combat du Seigneur contre l'Enfer peut aussi être comparé, quoi
que la comparaison soit faible, avec un combat contl'e les bètes fé
roces de toute la terte, et avec la destruction eL la subjugation de 
ces bêtes, au point qu'i! n'yen ait pas une qui ose sorlir et attaquer 
aucun des hommes qui sont dans le Seigneur, d'où il résulte que si 
l'un d'eux montre un visage menaçant, la bête féroce se relirtl aussi· 
tôt, comme si elle sentait au milieu de sa poitrine un vautour chèr
chant à la percer jusqu'au cœur; les Esprits infernaux sont même 
décrits dans la Parole par les bètes féroces; ce sont aussi eux qui 
50:1 t entendus par les bêtes avec lesquelles le Seigneur a été pen
dant quarante jours, - Marc, I, 13, - Ce combat du Seigneur 
peut encore être comparé à une résistance contre tou t l'Océan fai
sant irruption avec ses flots dans les plaines et les villes, après avoir 
rompu sës.digues ; lasuhjugation de l'enfer par le Seigneur est aussi 
entendue parla l\ler qui se calma, quand il eut dit: c< Tais-toi,. de
vient muette,» -l'Iarc, IV, "38', 39; Matthieu, VIII, 26., Luc, VIII, 
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23, 24; - car là, comme dans beaucoup d'autres passages, par la 
11er est signiijé l'Enfer. Le Seigneur, par une semblable puissance 
Divine, combat aujourn'hui contre l'Enfel' chez tout homme qui est 
régénéré, car l'Enfer les altaque tous avec une fureur diabolique, et 
si le Seigneur ne lui résiste et ne le dompte, il est impossible que 
l'homme ne succombe pas: l'Enfer, en effet est comme un seul 
homme monstrueux, et comme un Lion féroce, auquel mème il est 
comparé dans la Parole; si donc le Seigneur ne tenait ce Lion ou 

. ce Monstre enchaîné par les mains et par les pieds, il serait de toule 
jmpossibilité que l'homme, quand il est arraché à un mal, ne tom
bât pas de lui-même dans un autre mal, et ensuite dans plusieurs 
maux. 

1. 24. V. CETTE RÉDEMPTION ELLE-i\lÈME N'A PU ~TRE FAITE QUE 

PAR DIEU INCARNÉ. 

Dans l'Article précédent il a été montré que la Rédemption a été 
une OEuvre purement Divine, que par conséquènt elle n'a pu être 
faite que par Dieu Tout-Puissant: qu'el!e n'ait pu être faite que par 
Lui incarné, c'est-à-dire, fait Homme, (;'est parce que Jéhovah Dieu, 
tel qu'il est dans son essence infinie, ue peut approcher de . l'Enfer , 
ni à ~:~::: ~;:::':~ ;·.l!s(,;~ J . .:nt,·er, car il est dans ce qu'il y a de plus 
pur et dans les premiers; c'est pourquoi si Jéhovah Dieu, qui est tet 
en soi, soufflait seulement sur ceux qui sont dans l'Enfer, à l'instant. 
Hies tuerait, car il a dit à Moïse qui voulait Le voir: Il Tu ne 
pourras pas voir Mes laces, car ne peut Me voir l'homme et 
vivre. Il - Exod. xxxm, 20 ; - puis donc que Moïse ne l'a pas 
pu, à bien plus forte raison ne le peuvent ceux qui sont dans l'En
fer, où tous sont dans les derniers, et dans ce qu'il y a de plus gros
sier, et ainsi dans ce qu'il y a de plus éloigné, car ils sont naturels
infimes; si donc Jéhovah Dieu n'eûtpas pris l'Humain, et ne se fut 
pas ainsi revêtu du corps, qui est dans les derniers, c'est en vain 
qu'il aurait entrepris quelque Rédemption; en effet, qui peut" atta
quer un ellnemi sans en approcher et sans être muni d'armes pour 
le combat? ou, qui peut chasser et détruire des dragons, des hydres 
et des basilics dons un désert, sans avoir une cuirasse sur le corps, 
un casque sur la tête et une lance à la main·? o·u, qui peut prendre 
des baleines daus la mer sans un navire, ei sans tout ce qui est' né
cessaire pour une telle c~pture ? Ces exemples et autres semblables 



!92 ~A VRAIE 

ne,donnent pas une comparaison exacte, mais ils peuvent mettre 
·en lumière que Dieu Tout-Puissant n'aurait pu entreprendre le com
bat cçllltre les.En,fers,:s'il n'eût pas auparavant r'evêtu l'Humain_ 
Toutefois, il faut qu'on sache que le combat du Seigneur contre les 
,Enfers n'a pojn\ été un :combat oral, comme entre ceux qui raison
lient et di~cutent, un tel combat n'y aurait prQduit absolument au
clin etfet, mais ce fut un (jombat ~pirjtuel, c'est-à-dire, le combat 
du' Divin Vrai d'après le Divin Bien, qui éta,itle Vital même du Sei
gn~ur; à l'influx de ce Divin par l'intermédiaire de la "ue, personne 
9ans les Enfers ne peut résister; il Y a en lui une telle puissance, 
qu'à sa seule perception, les génies infernaux s'enfuient, se préci
pitent dans l'abîme, et s'enfoncent dans des cavernes pour se ca
cher: c'est cela ~ême qui est décrit dans Es~ïe: Ils . entreront 
dans des cavernes de roche1's, et dans des fiss'tf,res de poussière, 
à cause de la frayeur de Jéhovah, quand il se lèvera pour épou
vanter la terre, » - Il, 19. - Et dans l'Apocalypse: !( Ils se 
cacheront tous dans les cave1'nes et dans les 1'ochers, des ~on
tagnes, et ils dir.ont aux montagnes et (lUX rochers. Tombez sur 
nous, et cachez-nfJus de la face de Celui qui est assis sur le 
Trône, et de la colère de l'Agneau. ,,- 'VI, 15, 16, 17 _ - D'a
près ce qui a été décrit dans ,J:Opuscule sur le Jugement Dernier, 
on peut voir rLl~elle a été la puissance que le Seigneur tenait du Di
vin ;B~en, quand il fit ce Jugement en i 757 ; par . exemple, qu'il 
arrachait de leur plalle des collines et des montagnes dont les infer
naux s'étaient emparés 4ans Je ~Ionde des esprits, et les transpor
tait au loin; qu'il en faisait affaisser quelques-unes; qu'il inondait 
d'un déluge leurs villes, leurs villages et leurs plaines; qu'il renver
sait de fond encoll)ble leurs ter~es, et les jetait avec les habit;mts 
dan~ des goutfr;es, ,des ~tangs et· des marais, etc.: et le Seigneur 
Seul fai,sait tout cela,parJa puj~l\ance du Divin Vrai d'après le Di
"in Bien. 

BU)" Que, Jéhov~~ pjeu n'ait; pu mettre en acte ni effectuer de 
.:l~lleschQ~es qu~par !ion\{uQlain, c'est ce qui peut être ~llustrépar 
,divefs~&çOmpa,~j~ons ,; par exemple: Celu\;qui est invj~ibl~ ne peUL 
;~lqelli~ a~x}~ ... i~s"njeptre~ en conversation, sinon par q~elque 
. -oh:9se ·~le.:vif!i~le:; . pas ,~~lJIe un ange ou. un"espritayec l'hQmme, 
lors Ill~me qu:il j se. ~iendrait prè~ de< ~on corps ~t ,de~ant' sa Jace. 
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L'âme de quelqu'un ne peut non plus ni parler ni agir avec une autre, 
sinon par son corps. Le Soleil avec sa lumière et sa chaleur ne peut 
entrer dans un homme, ou dans une bête, ou dans un arbre, à moins 
qu'auparavant il n'entre dans l'air et n'agisse par l'air; ni pareille
ment dans les poiswns à moins qu'il n'y pénètre à travers les "eaux; 
car il doit agir par l'élément dans lequel est le sujet. Pel'sonne non 
plus ne peut écailler un poisson sans couteau, ni plumer lin corbeau 
sans se servir de ses doigts, ni descendre au fond d'un lac sans une 
cloche de plongeur: en un mot, chaque chose doit être accommodée 
avec une autre, avant qu'il y aiL communication, et avant qu'elle 
agisse contre elle ou avec elle. 

i26. Vi. LA. PA.SSION DE LACROIX A ETE LA DERNIÈRE TENTATlON 

QUE LE SEIGNEUR A SUBIE COllI\lE TRÈS-GRAND PROPHÈTE, ET ELLE A 

ÉTÉ LE MOYEN DE LA GLORIFICATION DE SON HUMAIN, C'EST-A-DIRE, 

DE L'UNION AVEC J,E DIVIN DE SON PÈRE, l\IAIS ELLE N'A PAS ÉTÉ LA 

RÉDEMPTION. 

Il Y a deux choses pour lesquelles le Seigneur est venu dans le 
l\londe, et par lesquelles il a sauvé les hommes et les Anges, savoir: 
la Rédemption et la Glorification de son" Humain; ces deux choses 
sont distinctes entre elles, mais néanmoins elles font un pour la sal
vation. Dans les Articles précédents, il a été montré ce que c'est 
que LA RÉOE~IPTION, c'est à savoir, qu'elle a été le Combat contre 
les Enfers, leUl' subjugation .. et ensuite l'ordination des Cieux: quant 
à LA GLORIFICATION, c'est l'Union de l'Humain du Seigneur avec le 
Divin de son Père; celle-ci a été successivement faite, et l'a été 
pleinement par la Passion de la croix; en effet, tout homme doit, 
de son èôté, s'approcher de Dieu, et autant l'homme s'approche, 
autant de son côté Dieu "entre en lui; il en est de cela comme d'un 
Temple; il doit d'abord être bâti, ce qui a lieu par les mains des 
hommes, ensuite il doit être inauguré, et enfin il faut prier que 
Dieu y soit présent et qu'il s'y unisse avec l'Église. Que l'Union elle
même ait été pleinement faite par la Passion de la croix, c'est parce 
que cette Passion a été la dernière Tentation que le Seigneur a su
bie dans le ~[onde, et que la conjonction se fait par les tentations; 
en effet, dans les tentations l'homme est en apparence abandonné à 
lui seul, quoiqu'il n'ait point été abandonné, car alors Dieu est trè~ 
présent dans les intimes de l'homme, et il le soutient;" lors donc 

1. 13 
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que quelqu'un est vainqueur dans la tentation, il est intimement 
conjoint à. Dieu; et Je Seigneur est alors intimement uni à Dieu 
son Père. Que le Seigneur dans la Passion de la croix ait été 
abandonné à lui-même, on le voit par son exclamation sur la 
croix: « Dieu! pourquoi m'as-tu abandonné? II et aussi par ces 
paroles du Seigneur: Ct Personne ne llfe ravit l' dme, mais Moi 
je la dépose de Moi~M~me; pouvoir Moi j'ai de la déposer, 
et pouvoir j'ai de la 1'eprendre, ce commandement j'ai reçu de 
Mon Père. » _. Jean, X, 1.8. - D'après ces explications, on peut 
voir que le Seigneur a souffert, non quant au Divin, mais quant à 
l'Humain, et qu'alors l'union est devenue intime et ainsi plénière. 
Cela peut être illustré par cela que, lorsque l'homme souffre quant 
au corps, son âme ne souffre pas, mais elle est seulement dans la 
douleur; toulefois Dieu après la victoire enlève cette douleur, et il 
l'essuie comme si quelqu'un essuyait les larmes des yeux. 

1 ~i. Ces deux choses, la Rédemption et la Passion de la croix, 
doivent être perçues distinctement, autrement le mental humain 
tombe, comme lorsqu'un navire se jette sur un banc de sable 011 

contre des rochers, el périt avec le capitaine, le pilote et les mate
lots, c'est-à-dire que le merital tombe dans l'erreur sur tout ce ql1i 
concerne la salvation par le Seigneur; car l'homme, sans une idée 
distincte de ces deux actions, est comme dans u!l songe et voit des 
choses vaines, et dent il tire des conjectures qu'il prend pour des 
réalités, lorsque cependant ce sont des futililés; ou, il est comme 
quelqu'un qui marche pendant la nuit, et qui, saisissantlefeuiIlage 
d'un arbre, croit que ce sont les cheveux d'un homme, s'en appro
che de plus près, et y entrelace ses propres cheveux. Mais -quoique 
la Rédemption et la Passion de la croix soient deux actions distinc
tes, toujours est-il qu'elles font un pour la salvation, puisque le 
Seigneur pal' l'Union avec son Père, qui a élé achevée par la Pas
sion de la croix, est devenu Rédempteur pour l'éternité. 

1.28. Quant à la Glorification, par laquelle est entendue l'union 
du Divin Humain du Seigneur avec le Divin du Père, union 
qui a été pleinement accomplie par la Passion de la croix, le Sei
gneur Lui-Même en parle ainsi dans les Évangélistes: «Après" 
que Judas fut sorti, Jésus dit: Maintenant le Fils de l'homme, 
a été Glorifié, et Dieu a, été Glor'fié en Lui; si Dieu a été Glo-
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Tifié e1t Lui, Dieu aussi le Glorifiera en Soi, et à !:instant il 
Le Glorifiera. » - Jean, XIII 3t, 32; - ici la Glorification 56 

·dit et de Dieu le Père et du Fils, car il est dit: Dieu a été Glorifié 
·en Lui, et il Le Glorifiera en Soi; que ce soit là ètre !lni, cela est. 
·évident. " Père, "heure est venue, Glorifie ton Fils, afin qu'aussi 
ton Fils Te Glorifie. » - J6aft, XVII,. t, 5 ; - il est dit ainsi. 
parce que l'union a été reciproque; comme lorsqu'il est dit: Le Père 
est dans Lui et Lui dans le Père. « Maintenant mon dme a été. 
troublée; et il dit: Père) glorifie ton Nom; et il sortit ttne voix 

. du Ciel: Et je (1') aiG!orifié, et de nouveau je (le) Glm'ifierai.). 
- Jean, XII, 27, 23; - cela a été dit, parce que l'union s'est opé
rée successivement. " Ne fallait-il pas que le Christ souffrit cela, 
et qu'il entrât dans sa gloire? h - Luc, XXIV, 26; - la gloire 
dans la Parole, quand il s'agit du Seigneur, signifie le Divin Vrai' 
uni au Divin Bien. D'après ces passages, il est bien éviàent que 
l'Humain du Seigneur est Divin. . 

t29. Si le Seignur a voulu être tenté jusqu'à la Passion de la 
-croix, ce fut parce qu'il était Lui-Même Prophète, et que les Pro
phètes autrefois signi6aient la doctrine de l'Église d'après la Pa
role, et par suite représentaient l'Église, telle qu'elle était, par 
diverses choses, et aussi par des actes iniques, durs et même atroces 
·qui leur étaient enjoints par Dieu. Mais comme le Seigneur était la 
Parole elle-même, il a par la passion de la croix représenté. comme 
Prophète, l'Église Juive, et la' manière dont cette Église avait pro-

. fané la Parole même: à cette raison· se joint celle-ci, quïl devait 
:tinsi être reconnu dans les Cieux pour le Sauveur de l'un et l'autre 
l\Iollde, car toutes les circonstances de sa Passion signifiaient des 
choses qui concernent la profanation de la Parole; et les anges les 
comprennent spirituellement, tandis que les hommes de l'Église les 
comprennent naturellement. Que le Seigneur ait été Lui-Même Pro
phète, on le voit par ces passages: ft Le Seigneur dit: Un PRO
PIIÈTE n'est sans hcmneur que dans sa patrie et dans sa maison. »)' 

- Matth. XIII, 57, Marc, VI, 4. Luc, IV, 24. -« Jésus dit: It 
n'est point convenable qu'un PROPHÈTE meure hors de Jérusa
lem. Il '- Luc, XIII, 33. - "La crainte les saisit tous; ils 
louaient Dieu; diSant qu'un GRAND PROPHÈTE avdit été suscite. 
parmi eux. » -- Luc, VII, 16. -» Ils disaient de JésUs: C'es( 
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le PROPHÈTE de Nazareth. Il - Matth. XXI, i i. Jean~ VII, 40, 4t. 
- .. Un PROPHÈTE sera suscité du milieu de tes frères, à ses 
paroles vous obéirez.» - Deutér. XVIII, fa à f9. 

t30. Que les Prophètes aient représenté l'état de leur Eglise 
.quant à la du.ctrine tirée de la Parole, et quant à la vie selon celle 
doctrine, on le voit par ces passages: Il a été ordonné au Prophète 
Esaïe, « de délier le sac de dessus ses reins, d'ôter son soulier de
son pied, et d'aller nu et déchaussé pendant trois ans, en si
gne et en prodige. » - Esaïe, XX~ 2,3. -Il a été ordonné au 
prophète Ezéchiel, pour qu'il représentât l'état de l'Église, " de . 
préparer son bagage pour déloger, et de s'eh aller dans un 
autre lieu aux yeux des fils d> Israël ; de mettre dehors son ba
gage pendant le jour, de sOl,tir le soir par un trOt' fait à la. 
muraille"dese COllVl'u'le visage pour ne pas voir la terre, et 
d'être ainsi en pl'odige à la maison d'Israël; puis de dire: 
Voici, je suis votre prodige, comme j'ai fait, de même il vous: 
sera fait. Il - Ezéch. XII, 3 à 7, t 1. Il a été ordonné au Prophète 
Bosée, pour qu'il représentât l'état de l'Église, " de prendre une 
prostituée pour épouse; et il en p"it une, et elle lui enfanta 
trois enfants~ dont il nomma l'un lisréel, l'autre Sans-Misé
ricorde, et le trozsième Non-mon-peuple. Et il lui fut de nou
veau ordonné de s'en aller et d'aimer une femme aimée d'w~ 
compagnon et adultère; et il l'acheta mêmepour quinze pièces 
d'argent. " - Ros. l, 2 à 9, III, ~, 3. - Il a aussi,élé ordonné à 
un Prophète, « de met/,'e de.ta cendre sur ses yeux, et de se 
laisser frapper et blesser. JI - 1 Rois, XX, 35 à 38. - Il a été 
ordonné au Prophète Ezéchiel~ pour qu'il représentât l'état de l'É
glise, Il de prendre une brique, de graver' dessus Jérusalem, 
d'en faire le siége, de construire contre elle un retranchement 
et un rempart, de placer une plaque de fer entre lui et la ville7 

et de coucher sw'le côté gauche et ensuite sur le côté droit. 
Puis, de prendre du froment, ,de l'orge~ des lentilles, du millet 

, et de l'épeautl'e et de s'en faire du pain; et aussi de se laire 
un ljdteau d'orge avec de 14 fiente d'homme; mais à sa prière, 
il lui a été ,permis de le faire.ave~, de la fiente de bœuf. IUuz 
lut dit: Toi, couch,e-toi sur ton côté -gauphe, et place sur lui 
..L'INIQUITÉ DR LA ~IAISON n'IsRAEl.; le nombre des jours que tu cou-
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,cheras sur ce (côté) TU PORTERAS LEUR INIQUITÉ; car je te donnera;: 
les années de leur iniquité, selon le nombre des jours, (savoir] 
,390 jours, AFIN QUE TU PORTES L'INIQtIlTÉ DE LA MAISON D'IsRAEL; 

Mais quand tu auras achevé ces (jours), tu t'étendras en secoud 
lieu sur ton c{}té droit, POUR PORTER L'INIQUITÉ DE "LA l\fAISON DE JUDAS.,. 

- Ezéch. IV; i à i5.- Que le Prophète, pour avoir ainsi porlé 
les iniquités de la maison d'Israël et de la maison de Juda,' ne les 
ail pas ôtées, ni par conséquent expiées, mais qu'il n'ait fait que les 
représenter et les montrer, c'est ce qu'on voit par ce qui est dit 
ensuite dans le même Chapitre: «!Je même, dit Jéhovah, les 

lils d'Israël mangeront leur pain souillé, parmi les nations vers 
lesquelles je vais les chasser. Voici, je vais rompre le bdton du 
pain dans Jérusalem, afin qu'ils manquent de pain et d' eau~ 
et que thomme et son frère soient désolés et qu'ils tombent en 
langueur à cause de leur iniqnité. »-IV, 13, i 6, 17. ....:... Il est 
donc entendu la même chose au sujet du Seigneur, quand il est dit: 
.. Il a pris nos maladies et IL Jo. PORTÉ nos douleurs; Jéhovah a' 
fait tomber &ur Lui l'ittiquité dl! nous tous; par sa science il en 
justifiera plusieurs, parce que LEURS INIQUITÉS LUI-MtME IL AURA. 

PORTÉ ... - Esaïe, LIlI, 4, 6, Il ; - là, dans tout le Chapitre, iL 
s'agit de la Passion du Seigneur. Qlle le Seigneur, comme étant 
Lui-Même Prophète, ail représenté l'état de l'Église Juive quant à 

la Parole, c'est ce qui est évident par chaque particularité de sa.' 
Passion; par exemple : Il a été trahi par Judas. Il a été saisi' 
et condamné par les Princes des prêt1'es et'par les Anciens. On 
lui a donné des soufflets. On lui a f1'appé la tête avec un ro- ' 
seau. On lui a mis une couronne d'épines. On a partagé ses 
v~tements, et on a jeté le sort sur sa "ohe. On . ra crucifié. On.' 
lui a donné à boire du vinaigre. On lui a percé le c{}té. Il a été 
enseveli, et il est ressuscité le troisième jour. Sa trahison pal" ' 
Judas signifiait qu'il était trahi par 'la nation Juive, ~~lez laquelle 
était alors la Parole; car Judas représentait cette nation. Son arres
tation et sa condamnation par les Princes des prêtres et 'par les 
Ancieus signifiaient que toute l'Église Juive agissait ainsi. Lui don
ner des soufflets, lui cracher au visage, le fouetter, et lui frapperla ' 
tête d'un roseau, signifiait qu'on en avait agi ainsi envers la Pa
rote, quant à ses Divins vrais. La couronne d'épines qu'on lui mit 
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sur la tête signifiait qu'on avait falsifié et adultéré ces vrais. Le par
tage de ses vêtements et le sort jeté sur sa robe signifiaient qu'on 
avait dispersé tous les vrais de la Parole, mais non son sens spiri~ 
tuel, qui était signifié par la robe du Seigneur. Sa crucifixion signi
fiait qu'on avait dé~ruit et profané toute laParole. Le vinaigre qu'on 
lui présenta à boire signifiait que tout était falsifié; aussi ne le but
il point. La blessure qu'on lui fit au côté signifiait qu'on avait tota
lement éteint tout vrai et tout bien de la Parole. Sa sépulture 
signifiait l'action de rejeter le reste de l'humain qu'il tenait d'une 
mère. Sa résurrection le troisième jour signifiait la Glorification, 
ou l'Union de son Humain avec le Divin du Père. D'après ces expli
cations, il est maintenant évident que par porter les iniquités il est 
entendu, non les ôter, mais représenter la profanation des vérités 
de la Parole. 

f3i. Ce sujet peut aussi être illustré par des comparaisons, et 
cela, en faveur des personuessimples qui voient mieux par des com
paraisons que par des déductions formées analytiquemeut d'après la 
Parole et en même temps d'après la raison: Tout citoyen ou sujet 
est uni au Roi, par cela qu'il exécUte ses ordres et ses commande
lllents, et davantage si pour lui il supporte des dangers, et plus 
encore si pour lui il subit la mort, ce qui arrive dans les combats et 
dans les batailles: pareillement un ami est uni à son ami, un fils à 
son père, et un serviteur â son maître, par cela qu'ils exécutent ce 
qui concerne leur volonté, et davantage s'ils les défendent contre 
des ennemis, et plus encore s'ils combattent pour leur honneur. 
Celui qui désire épouser une jeune fille, ne s'unit-il pas à elle en 
combattant contre ceux qui la diffamen t, et en s'exposant à être 
blessé par un rival! S'il Y a union au moyen de tels actes, c'est con
formément à une loi gravée dans la nature. Le Seigneur dit: « Moi? 
je suis'le bon Pasteut'; le bon Pasteur dépose son âme pOUt' les 
lJ,rebis; àc~use de ceci mon Père M'aime . .. -Jean,X, il, t7., 

132. VII. LA CROYANCE, QUE J.A PASSION DE LA CROIX A ÉTÉ LJ\ 

RÉDEMPTION ELLE-MÊME, EST L'ERREUR FONDAMENTALE DE L'ÉGLISE; 

ET CETTE ERREUR, JOINTE A L'ERREUR SUR LES TROIS PERSONNES DI
VINES DE TOUTE ÉTERNl'l'É, A. TELLEMENT PERVERTI TOUTE L'ÉGLISE, 

~U'IL NE RESTE RIEN DE SPIRITUEL EN ELLE. . 

Qu'est-ce qui remplit et farcit le plus aujourd'hui les livres des. 
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Orthodoxes, qu'est-ce qui est enseigné et inspiré avec le plus d'.ar
deur dans les lieux d'instruction, et qu'est-ce qui .est prêché et dé
clamé le plus fréquemment dans les chaires, sinon que Dieu le Père, 
irrité contre le genre humaIn, non-seulement l'a éloigné de lui .. 
mais encore 'l'a compris dans une damnalÏon uniVerselle, par consé
quant l'a excommunié; mais que par une grâce spéqiale il aengagé ou 
incité son Fils à descendre, et à prendre sur lui la damnation qui 
avait été décidée, et ainsi à apaiser la colère de son Père, et que ce 
n'était que par ce moyen qu'il pourrait re&arder l'homme avec quel
que faveur; que le Fils a exécuté cette œuvre, de sorte qu'en pre
nant sur lui la damnation du Genre humain, il s'est laissé flageller 
par les Juifs, cr~cher au visage et ensuite crucifier comme malédic
tion de Dieu, - Deutér. XXI, 23; - que le Père, après l'accom
p,lissement de cette œuvre, est devenu propice, et a par amour pour 
son Fils retiré la damnation, mais seulement de dessus ceux pour 
lesquels intercéderait le Fils, qui s'est faiL ainsi }Iédiateur à perpé
tuité devant son Père? Ces raisonnements et d'autres semblables 
retentissent aujourd'hui dans les Temples, et répercutés par les 
murs, comme l'écho par les forêts, ils remplissent les oreilles de 
tous les assistants. Mais quel est l'homme qui, s'étant fait d~après 
]a Parole une Raison éclairée et saine, ne puisse voir que- Dieu, 
étant la Misériéorde même et la Clémence même, parce qu'il est 
l'Amour même et le Bien même, et que les deux appartieunent à 
son Essence, il y a éontradiction à dire que la Miséricorde même ou 
If. Bien même puisse regarder l'homme avec colère, et conclure sa 
damnation, et néanmoins rester l'Essence de Dieu? De tels raisonne
ments frappent à peine l'homme probe, mais ils sont accueillis par 
l'homme viCieux; ils ne frappent pointl' Ange du Ciel, mais ils sont 
accueillis par l'Esprit de l'Enfer; Il est donc abominable de les appli
quer·àDieu. Toutefois, si on recherche la cause, on trouve que c'est 
parce qu'on a pris la Passion de la croix pour la Rédemption même; 
de là sont découlées ces erreurs, comme d'un seul Faux découlent 
des faux en série continue, ou comme d'un Baril de vinaigre ne 
sorl que du vinaigre, ou d'un Mental insensé que des folies; car 
d'une s~ule Conclusion résultent des théorêmes de même souche, 
ils sont intérieurement contenus dans la Conclusion et en sortent 
successivement; et de ce Conclusum que la Passion de la croix est 
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la Rédemption peuvent encore sortir et être extraites plusieurs pro
positions scandaleuses et ignominieuses pour Dieu, jusqu'à ce qu'il 
arrive ce que dil Esaïe: " Pr~tre et Prophète s'égarent par la 
cervoise. ils chancellent par le jugement; toutes les tahles sont 

,pleines d'un vomissement d'évacuation. » XXVIII, 7, 8. 
f33. Par celte idée sur Dieu et sur:la Rédemption, toute la Théo

logie, de spirituelle est devenue bassement naturelle; et cela, parce 
que des propriétés purement naturelles sont attribuées à Dieu; et 
cependant le tout de l'Église dépend de l'idée de Dieu, et de l'idée 
de la Rédemption qui fait ·un avec la Salvation; car cette idée est 
comme la Tête, d'où procèdent toutes les autres parties du corps; 
lors donc qu'elle est spirituelle, toutes les choses de l'Eglise devien
nent spirituelles, et lorsqu'elle est naturelle toules les choses de 
l'Église deviennent naturelles ; c'est pourquoi, comme l'idée de. 
Dieu et de la Rédemption est devenue purement naturelle, c'est-à:" 
dire, sensuelle et corporelle, c'est pour cela que sont purement 
naturelles toutes les choses que Chefs eL l\lembres de l'Eglise ont 
enseignées et enseignent dans leurs dogmatiques: si de là il ne peut 
être tiré que des faux. c'est parce que l'homme naturel agit conti
nuellement contre l'homme spirituel, et que pal' suite il regarde les 
spirituels comme des chimères et des fantômes dans l'air; on peut 
donc dire qu'en raison de cette idée sensuelle sur la Rédemption et 
par suite sur Dieu, les chemins pour aller au,Ciel, qui 80nt les che-
mins condu isant au Seigneur Dieu Sauveur, ont été investis par des 
voleurs et des larrons, - Jean, X, f, 8, 9 ; - et que dans les 
Temples les battants des portes ont été renversés, et qu'ainsi les 
dragons, les hiboux, les tzii~ et les jiim y sont entrés, et y font des 
concerts discordants. Que celte idée sur la Rédemption et sur Dieu 
.ait été introduite dans la foi d'aujeurd'bui, cela est notoire; cette 
foi consiste à s'adresser fi Dieu le Père poür qu'il remette les péchés 
en considération de la croix et du sang de son fils, ,et à Dieu le Fils 
pour qu'i! prie et intercède, et à Dieu l'Esprit Saint pour qu'il jus
tifie et sanctifie;. qu'est-ce autre chose sinon supplier trois Dieux 
chacun dans son ordre? et alors qu'est-ce que la pensée sur le 
Gouvernement Divin? Est-elle autre que sur tm gouvernement 
Aristocratique ou Hiérarchique., ou sur le Triumvirat tel qu'il 
fut une fois à Rome '/ Mais au lieu de Triumvirat il peut être 
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appelé TriumpersoDat; et alors quoi de plus facile pour le Dia
ble. que d'appliquer la maxime: Divise et commande, c'est-à
dire, de partager les esprits; et d'exciter des mouvements de ré
bellion, tantôt contre un Dieu, tantôt contre un autre, comme il est 
arrivé depuis l'époque d'Arius jusqu'à pré~ent, et ainsi de renver
ser du Trône le Seigneur Dieu Sauveur, à Qui tout pouvoir appar
tient dans le Ciel et sur la terre - Matth. XXVIII, 18, - et d'y 
placer un de ces Clients, et de lui décerner le culte, ou, parce qu'on 
a décerné le culte à ce client, de l'enlever aussi au Seigneur Lui
Même? 

• 
1.34. A ce qui vient d'être dit, j'ajouterai ces MÈ~IORABLES. -

PRnllER !IÉMORABLE : Un jour j'entrai dans un Temple du Mond·e. 
des esprits, oil plusieurs Esprits étaient, assemblés, et avant la Pré-· 
dication raisonnaient entre eux sur la RÉDEMPTION. Le Temple était 
quarré, et sans aucune fenêtre aux murailles, mais dans le haut au 
milieu du toit il y avait une grande ouverture, par laquelle la lu
mière du Ciel entrait et donnait plus de clarté que s'il y avait eu des 
fenêtres sur les eôtés : et voici que tout à coup, COmme ils étaient à 
discourir sur la Rédemption, une Nuée noire venant du septentrion 
()ouvrit l'ouverture, ce qui produisit Jes ténèbres au point que cha
cun ne voyait pas son voisin, et apercevait à peine sa propre main'; 
comme cette obscurité les tenait dans l'étonnemtlnt, voici, cette nuée 
noÏ!'e se fendit par le milieu, et par la fente on vit des anges en- . 
voyés du Ciel, et ceux-ci écartèrent la Nuée des deux côtés, de ma
nière qu'il y eut de nouveau de la clarté dans le Temple j et les 
Anges envoyèrent dans le Temple l'un d'enlre eux, afin de deman
der de leur part à ceux qui étaient assemblés sur quel sujet ils_ 
discutaient, pour qu'une Nuée si obscure fûl venue leur enlever la 
lumière et les counir de ténèbres; ils répondirent: Sur la Rédemp.:.. 
tion, et nousdisioBs que le Fils de Dieu l'a opéré par la Passion 
de la croix, et que par' cette passion il a fait expiation et a délivré 
le ·Genre humain de la d~mnation et de la mort éternelle; mais à ces 
mots l'Ange qui avait ,été envoyé leur dit: Qu'entendez-vous par la. 
Passion de la croix! Exposez pourquoi la Rédemption a été faite par 
~lle ?Et alors un Pr~tre s'avança et diL.: Je vais exposer en série C6-

que nous savons et croyons; le voici: Dieu le Père, irrité contre le . 



.LA. VRAIE 

Genre humain, l'avait damné et exclu de sa clémence, il avait dé
claré tous les hommes voués à l'exécration, maudits, et les avait 
destinés à l'Enfer; cependant il' a voulu que son Fils prit sur lui 
èeUe damnation, et le Fils y a consenti, et pour céla il est descendu, a 
pris l'Humain, et il a souffert le supplice de la croix, et a transféré 
ainsi en lui la damnation du Genre humain, car on lit: Maudit est 
quiconque est suspendu au bois d'une croix: » ainsi le Fils a rendu 
propice le Père en se faisant intercesseur et médiateur; et alors le 
Père par amour pour le Fils, et touché des souffrances qu'il lui vit 
endurer sur le bois de la croix, a décidé qu'il pardonnerait, mais 
seulement, lui a-t-il dit, à ceux auxquels j'imputerai la Justice, je 
les ferai de fils de colère et de malédiction fils de grâce et de béné-. 
diction, et je les justifierai et sauverai; quant à tous les autres, qu'ils~' 
restent, comme il a été précédemment décidé, fils de colère. Voilà 
notre foi, et c'est là la justice que Dieu le Père introduit dans notre
foi, qui seule justifie et sauve. L'ange, ayant entendu ces paroles,. 
fut lonstemps sans parler, car l'étonnement le rendait muet, enfin 
il rompit le silence el s'exprima en ces termes: Le Monde Chrétien 
peut-il être fou à ce point, et s'écarter de la saine raison pour de 
semblables rêveries, et tirer de ces Paradoxes le dogme fondamental 
du salut? Quine peut voir que ces Paradoxes sont diamétralement 
opposées à l'Essence de Dieu, c'est.à':dire, à son Amour et à sa 
Sagessse, et en même temps à sa Toute-Puissance ét il sa Toute-Pré
sence? AlIcnn maître probe n'agirait ainsi envers ses serviteurs et 
ses servantes; ni même une bête féroce envers ses petits; cela est. 
abominable: N'est-il pas contre la Divine Essence de rendre nulle la 
Vocation qui a été faite à lous les hommes en général et à chacun 
en particulier? N'est-il pas contre la Divine Essnce de' changer l'Or
dre établi de toute éternité, à savoir, que chacun soit jugé selon sa 
vie? N'est-il pas con Ire la Divine Essence de retirer l'amour et la 
mh,éricorde à un seul homme, et à plus forte raisbn à tout le genre 
humain? N'est-il pas contre l'Essence de Dieu d'être, à la vue des 
souffrances endurées par le Fils, ramené à la miséricorde, et la mi
sérIcorde étant l'Essence même de Dieu, d'être ramen'é dans son 
Essence et n'est-ce pas abominable je penser qu'il en soit jamais. 
sorti, car cette Essence est Lui-Même de toute éternité à toute éter
nité? N'est-il pas impossible aussi de transporter dans une sorte. 



RELIGION 'CHRÉTIENNE. 203,' 

d'être (ens), tel qu;est votre foi, la Justice de la rédemption, qui en 
sQi appartient il la Divine Toute-Puissance, et de l'imputer et l'ap· 
pliquer à l'homme, et, sans aucun autre moyen, le déclarer juste, 
pur et saint? N'est-il pas impossible de remettre à qui que ce soit 
~es péchés, et d'innover, régénérer et sauver qui que ce soit 
par l'imputation seule, et ainsi de changer l'injustice en justice,.et 
la malédiction en bénédiction? Dieu pourrait ainsi changer l'Enfer 
en Ciel et le Ciel en Enfer, ou le Dragon en Michel et Michel en 
Dragon, et ainsi renouveler en sens inverse le combat entre eux; il 
ne serait besoin que d'enlever à l'un l'imputation de votre foi, et 
d.e la donner à l'autre; par conséquen l, nous qui sommes dans le 
Ciel, nous devons trembler éternellement. De plus, est-il conforme 
àla justice et au jug~ment que l'un prenne sur lui le crime de l'au.-
1re ; que le criminel devienne non coupable, et que le crime soil 
ainsi effacé? Cela n'est-il pas et contre la Justice Divine et contre 
la justice humaine? Le l\Jonde Chrétien ignore encore qu'il y a u~ 
Ordre, et de plus il ignore ce que c'est que l'Ordre, que Dieu a in
troduit dans le Monde en même temps qu'il l'a créé, et que Dieu ne 
peut agir contre cet Ordre, puisqu'alors il agirait contre Soi, car 
Dieu ~t Lui-Mème l'Ordre. Le Prêtre comprit ce que l'Ange avait 
dit, parce que les Anges qui étaient au-dessus avaient répandu une 
lumière du Ciel; et alors il gémit et dit: Que faut-il faire Y Tous 
aujourd'hui prêchent, prient et croient ainsi; tout le monde a dans 
la bouche ces paroles: Père bon! aie pitié de nous, et remets-nous. 
DOS péchés, à cause du SIaliS de to~ Fils, qu'il a répandu pour nous 
sur la croix; et l'on dit au Christ: Seigneur intercède pour nous; 
et nous Prêtres, nous ajoutons: Envoie-nous l'Esprit Saint; et alors 
l'Ange dit: J'ai remarqué que de la Parole, non comprise intérieu~ 
rement, les prêtres tirent des collyres qu'ils s'appliquent sur les 
y~ux avellglés par leur foi, ou dont ils se font un emplâtre qu'ils 
mettenL sur les bl~ssures produites par leurs dogmes, mais néan
moin~ ils n.e les guérissent pas, parce qu'elles sont invétérées; va 
donc vers celui qui se tient là, - et il me montra du doigt, - Il 
t'enseignera, d'après le Seigneur, que la Passion de la croix a été, 
DQnla Rédemption,mais l'union de l'Humain du Seigneur avec le, 
Divin du Père: que la Rédemption a été la subjugation des Enfers. 
et l'ordination des Ci~ux, et que sans ces deux actes que le Sei~neur 
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a accomplis, quand il était dans le Monde, il n'y aurait eu de salut 
pour personne sur Terre, ni pour personne dans les Cieux; er en 
outre il t'enseignera l'ordre introduit par la création, ordre selon 
lequel on doit vivre pour être sauvé, el que ceux qui vivent selon 
cet ordre sont comptés au nombre des Rachetés et sont nommés 
Elus. Après qu'il eut prononcé ces paroles, il se forma sur I~s côtés, 
dans le Temple, des fenêtres par lesql1elles une lumière brillante 
influa des quatre plages du Monde, et il apparut des Chérubins 
qui volaient dans la splendeur de la lumière; et l' .\nge fut enlevé 
vers les siens au-dessus de l'ouverture; et nous nous retirâmes 
joyeux. 1 1 

135. SEcoNnMÉ~IORAllLE. Un jour, m'étant le matin éveillé de 
mon sommeil, le Soleil du Monde spirituel m'apparut dans son éclat, 
et au-dessous je vis les Cieux, qui en étaient aussi éloignés, que la 
Terre l'est de son Soleil; et alors il se fit entendre des Cieux des 
paroles ineffables, qui, réunies ensemble, formaient par articulation 
ceUe phrase saisissable: Il n'y a qu'un seul Dieu, qui est Homme, 
dont l'habitacle est dans ce Soleil; cette phrase articulée tomba par 
les Cieux Moyens ,·ers le Ciel Infime, et de là dans le Monde des 
Esprits, où j'étais; et je remarquai que l'idée d'un seul Dieu, que 
les Anges avaient exprimée, était, selon les degrés de descente, 
changée en une idée de trois Dieux; pendant" que je faisais cette 
remarque j'entrai en conversation avec ceux qui pellsaient trois 
Dieux, leur disant: Oh! quelle énormité! d'où vous vient-elle? Et 
ils répondirent: Nous pensons trois ,d'après notre idée perceptible 
de Dieu Tri-un, mais celte idée ne tombe jamais dans notre bouche; 
quand nous parlons, nous disons toujours à bouche pleine que Dieu • 
esL un ; peu importe qu'il y ail dans nos mentaIs une autre idée, 
pourvu qu'elle n'en découle pas, et ne scinde pas l'unité de Dieu 
dans la bouche; mais néanmoins elle en découle de temps en temps, 
puisqu'elle y est, et alors si 110US parlions, nous diri'ons trois Dieux, 
mais nous nous en gardons bien, de peur de nous exposer à la ri-II 
sée de nos auditeurs: et alors ils parlèrent ouvertement d'après 
leur pensée, disant: Est-ce qu'il n'y a pas trois Dieux, puisqu'il y 
:1. trois Personnes Divines, dont chacune est Dieu ; Et pouvons-nous 
penser autrement, quand le Chef de notre Eglise, dans le précieux 
recueil de ses saints dogmes, àssigne à l'un la C~éation, à l'autre la 
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Rédemption, et au troisième la Sanctification; et quand, de plus, il 
attribue à chacun d'eux des propriétés qu'il affirme incommunica
bles aux deux autres, propriétés.qui sont non-seulement la Création, 
la Rédemption et la Sanctification, mais encore l'Imputation, la Mé
diation et l'Opération? Dès lors est-ce qu'il n'yen a pas un qui nous 
a créés, et lui aussi impute; un auLre qui nous a rachetés, eL lui 
aussi fait médiation; et un troisième qui opère l'imputation obtenue 
par la médiation, et lui aussi sanctifie?Qni ne sait que le Fils de Dieu 
a été envoyé dans le Monde par Dieu le Père, pour racheter le Gerire 
humain, et ainsi devenir Expiateur, Médiateur, Propitiateur et Inter
cesseur? et comme celui-ci est un avec le Fils de Dieu de toute éter
nité, ne sont-ce pas là deux Personnes distinctes par elles-mêmes? 
·.et puisque ces deux personnes sont dans le ciel, l'une assise à la 
droite de l'autre, ne doit-il pas y avoir une troisième Personn~ pour 
exécuter dans le l\Ionde ce qui a été décrété dans le Ciel? Quand 
j'eus entendu ces paroles, je gardai le silence, mais je pensais' en 
moi-même: Oh ! quelle folie! ils ne savent rien de ce qui est en
tendu. dans la Parole, par Médiation: et alors d'après l'ordre du 
Seigneur trois Anges descendirent du Ciel, et me furent associés, 
afin qiJe, d'après une perception intérieure, je parlasse avec ceux 
qui étaient dans l'idée de trois Dieux, et spécialement sur la Média
tion, l'Intercession, la Propitiation et l'Expiation, qui sont attri
buées par eux ilIa Seconde Personne, ou au Fils, mais seulement 
après qu'il eut été fait Homme, et il a été fait Homme plusieurs 
siècles après la Création, alors que ces quatre moyens de salut n'a-

. -vaient pas encore existé, et qu'ainsi Dieu le Père n'avait pas été 
rendu propice, le genre humain n'.avait pas été expié, et personne 
n'avait été envoyé du Ciel pour intercéder eL opérer la médiation. 
D'après l'inspiration qui' me fut donnéje parlai alol's avec eux, en 
disant: Approchez en aussi grand nombre qu'il est possihle, eL écou
tez ce qui est entendu dans la Parole par Médiation, Intercession, 
Expiation et Propitiation; ce sont là .quatre Attributions de la grâce 
du DieO unique dans son Humain; Dieu le, Père ne peut jamaiS' être 
approché, ni ne peut Lui-Même s'approcher d'aucun homme, parce 
qu'il est Infini. et dans son tire qui est. Jéhovah, et que· si, par son 
~tre itapprochaitde thomme HIe ·dissoudrait,.comme le feu dis
sout le bois .et le ré~uit en cendres; cela est évid~nt d'après ces pa-
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l'oIes qu'il adressa à Moïse qui voulait Le voir: Il Personne ne peut 
.Me voir et vivre, » - Exod. xxxm, 20; - et le Seigneur dit, 
.que " Dieu, personne ne (le) vit jamais, sinon le Fils qui est dans 
le sein du Père, Il - Jean, l, t8. Matt~. XI, 27; - eL que « per
sonne n'a entendu la voix du Père, ni vu son aspect, J) - Jean; 
V, 37; - on lit, il est vrai, que l\loÏse a vu Jéhovah face à face, et 
a parlé avec Lui bouche à boucbe; mais cela est arrivé par l'inter
médiaire d'nn Ange, comme pour Abraham et Gédéon. Puis donc 
que tel est Dieu le P'ère en Lui-Même, il Lui a plu de. prendre l'Hu
main, el dans cet Humain d'admettre les hommes, et ainsi de les 
écouter et de parler avec eux; et cet Humain est ce qu'on nommé 
le Fils de Dieu, et c'est là ce qui opère médiation, intercession, 
l' ropitialion et expiation. Je vais dire par conséquent ce quesigni-' 
fient ces quatre Attributs de l'Humain de Dieu le Père: La MÉDIA
l'ION s'ignifie q1le cel Humain est l'intermédiaire par lequel l'homme 
petit s'approcher de Dieu le Père, et Dieu le Père s'approcher de 
l'homme, et ainsi l'enseigner el le conduire pour qu'il.soit sauvé; 
c'est pourquoi le Fils de Dieu, par qui est 'entendu l'Humain de Dieu 
le Père, est appelé Sauveur, et dans le l\londe, JésUs, c'est-à-dire, 
Salut. L'INTERCESSION signine une perpétuelle Médiation, car l'Amour 
même, auquel apllarliennent ,la Miséricorde, la clémence et la grâce~ 
intercède perpétuellement, c'est-à-dire, est perpétuellement en mé
diation, pour ceux qui font ses préceptes, et qui sont ceux qu'il 
aime. L'EXPIATION signifie l'éloignement des péchés, dans lesquels 
l'homme se précipiterait, s'il s'approchait de Jéhovah nu (non re
vêtu de l'Humain) La PROPITIATION signifie l'opération de la clé-

, mence et de la grâce, afin que l'homme par les péchés ne se préci
pite pas dans la damnation; elle signifie aussi la surveillance afin 
qu'il ne' profane pas la sainteté, c'est ce que signifiait le Propitia
toire sur l'Arche dans le Tabernacle. Il est notoire que Dieu dans 
la Parole a parlé selon les' apparences, par exemple, quand il dit 
qu'il se met ,en colère, qu'il se venge, qu'il tente, punit, jette en 
enfer,damne, et même qu'il fait Je mal, lorsque cepend:ant il ne se 
met en colère contre personne, ne se venge de personne~ ne tente, 
ne p,-nit, ne,jette'en enfer, ne dâmne personne, ces actions sont 
alJssi éloignées de Dieu, que l'Enfer l'est du Ciel, et infiniment plus; 
ce sOnt donc des locutions selon les apparences;.il y' a' aussi, dans 
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un autre sens, locutions selon les apparences dans les expressio:ns 
d'Expiation, Propitiation, Intercession et Médiation, par lesquelles 
sont entendues des attributions de l'accès auprès de Dieu, et de la 
grâce provenant de Dieu, par son Humain; èoinme ces attributions 
n'ont point élé comprises, on a divisé Dieu en Trois, et sur ces 
Trois on a fondé toule la doctrine de l'Eglise, et ainsi l'on a falsifié 
la Parole; de là l'AB03I1NAT ION DE LA DÉSOLATION, prédite par le Sei
gneur dans Daniel, et en outre dans Matthieu, Ch'ap. XXIV. - A 
ces mois, la Cohorte des Esprits se relira d'autour de moi. et je r~ 
marquai que ceux qui en actualité pensaient trois Dieux regardaient 
vers l'Enfer, et que ceux qui pensaient un seul Dieu dans lequel est .. 
la Divine Trinité, et que celle Trinité est dans le Seigneur Dieu 
Sauveur, regardaient vers ,le Ciel; et à ceux-ci apparut le Soleil 
du Ciel, dans lequel est Jéhovah dans son Humain. 

136. TROISIÈME I\IÉ~IORABLE, Je vis de loin cinq Gymnases, dont 
chacun était environné d'une lumière provenant du Ciel; le Premier 
Gymnase était environné d'une lumière pourpre, telle qu'elle est 
dans les nuées avant le lever du Soleil le matin dans les terres ; le 
Second était environn'é d'une lumière jaune telle qu'est celle de. 
l'aurore après le lever du soleil; le Tr~isième, d'une lumière blan
,che telle qu;elle est dans le ~Ionde à midi; le Quatrième, d'une lu
mière moyenne, telle qu'elle est quand elle commence à se mêler 
à l'ombre du soir; et le Cinquième était dans l'ombre même du soir. 
Dans le Monde des Esprits les Gymnases sont des Édifices ou les 
Erudits s'assemblent et agilent divers arcanes qui servent à leur 
science, à leur intelligence et à leur sagesse. A la vue de ces Gym
nases j'eus le désir d'aller vers l'un d'eux, et j'allai en esprit, vers 
celui qui était environné d'une lumière moyenne) el j'entrai, et je 
vis une Assemblèe composée d'Erudits qui agitaient entre eux cette 
question: Qu'est-ce qu'enveloppe ce qui est dit du Seigneur, qu'ayant 
été élevé au 'Ciel, il s'assit à la droite de Dieu? - Marc, XVI, t9 .. 
- La plupart des membres de l'Assemblée dirent que selon lesp,a
roIes il fallait absolument entendre 'lue le Fils est ainsi assis 'auprès 
du Père: il leur fut demandé pourquoi cela est ainsi: quelques-un~ 
dirent que le Fils a été placé par le Père' à sa droite à cause de la. 
Rédemption qu'il. a accomplie; d'autres, qu'il est ainsi assis par 
amour; d'autr~s; que c'est afin qu'il.soit le· Conseiller du Père, et 
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que comme tel les Anges Lui rendent honneur; et d'autres, que 
c'est parce que le Père lui a accordé de régner à sa place, car on 
lit qu'il Lui a été don,né tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre; tou
tefois, le plus grand nombre dit qu'il est à la droite, afin que le 
Père exauce ceux pour qui il intercède; car dans l'Église aujour
d'hui tous s'adressent à Dieu le Père et le prient qu'il 'ait pitié par 
égard pour le Fils, et cela fait que le Père se tourne vers le Fils 
pour recevoir sa' médiation; niais quelques-uns dirent que c'est seu
lement le Fils de Dieu de toute éternité qui s'est assis à la droite du 
Père, afin de communiquer sa Divinité au Fils de l'homme né dans 
'le Monde. Quand j'eus entendu ces diverses opinions, je fus très
étonné que des Erudits, quoiqu'ils eussent demeuré quelque temps 
,dans le Monde spirituel, fussent néanmoins dans une si grande igno
rance des choses célestes; mais je perçus que c'était parce que, se 
confiant sur la propre intelligence, ils ne s'étaient pas, laissé ins
truire par les Sages. Toutefois, pour qu'ils ne restassent pas plus 
longtemps dans l'ignorance sur le Fils assis à la droite du Père, je 
levai la main, en les priant de prêter l'oreille.aux quelques paroles 
que je désirais leur adresser sur ce sujet; et comme ils y consenti
rent, je dis: Ne savez-vous pas d'après la Parole, que le Père et le 
Fils sont un, et que le Père est dans le Fils et le Fils dans le Père r 
le Seigneur le dit clairement, - Jean, X, 30. XIV, 10, 1'1; - si 
vous ne le croyez pas, vous divisez Dieu en deux, et cela fait, vous 
ne pouvez penser sur Dieu que naturellement, sensuellement et qui 
plus est matériellement, ce qui se fait même dans le Monde depuis 
fe CONCILE DE NICÉE, qui introduisit les Trois Personnes Divines de 
toute éternité, et par là changea l'Eglise en un Théâtre; où il sus
pendit des Toiles peintes, entre lesquelles des personnages repré
sentaient de nouvelles scènes. Qui ne sait et ne reconnaît que Dieu 
est Un? Si vous reconnaissez cela de cœur et d'esprit, tout ce que 
l'OUS avez dit se dissipe de sOÎ,-même, et rebondit dans l'air comme, 
tes bagatelles que rejette l'oreille du sage. A ces pal'oles, plusieurs, 
transportés de colère, désiraient vivement me ,tirer les oreilles et 
m'imposer silence! le Président de l'assemb'lée, avec indi'gnation' 
me dit : Le sujet de la discussion n'est ni l'unité, ni la pluralité de 
Dieu,p'uisquenous croyQ~s'i'une et l'autre, mais c'est de ,savoir ce 
qu'enveloppent ces paroles: Le Fils est assis à ladroite de son père; 
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si lu en sais quelque chose, parle; ,et je répondis: Je parlerai; 
mais ordonne, je te prie, que le tumulte cesse; et je dis: Par s'as1 

seoir à la droite, il n'est pas entendu s'asseoir à la droite, mais fi 
est entendu la Toute-Puissance de Dieu par l'Humain qu'il a pris 
dans le Monde; par cet Humain il est dans les dérniers comme dans 
les premiers, par lui il est en lré dans les Enfers, les a renversés et 
su'bjugués, et par lui il a mis en ordre les Cieux, ainsi par lui il a 
racheté et les hommes et les anges, et il les a rachetés pour l'éter
nité: si vous consultez la Parole, et que vous soyez lels, que vous 
puissiez être illustrés, vous apercevrez que par la Droite il y est en;' 
tendu la Toute-Puissance; par exemple, dans Esaïe: l\lA i\IAIN ~ 
FO!'iDé ta Terre, et MA DROITE de sa paume a formé les Cieux. » 
- XLVUI, t3. - « Dieu a jud pm' SA BROITE, et par le Bl'as dé 
sa force. » - LXII, 8. - Dans David: IC TA DROI1'E me soutient. Il 
- Ps. XVIlI, 36 .. - « Reqarde vers le Fil8que tu t'étais fm'tifté;' 
que soit TA MAIN pour L'HomIE DE TA DROI'fE, pour le Fils de l' homme 
que tu t'es fortifié. » - Ps. LXXX, 16. 18. - Par là on voit 
comment doit être entendu ce passage: Parole de Jéhovah ci mon 
Seiqneuf: Assieds-toi ci lIA DROITÉ, jusqu'a ce que j'aie mis tes' 
ennemis pour marche-pied de tes pieds; Jéhovah de Sion en-· 
verra le sceptre de ta (0 i'C e' ; domine au milieu de tes ennemis, )) 
- Ps. ex, 1., '2 ; - dans tout ce Psaume, il s'agit du. combat du' 
Seigneur contre les Enfers ct de la subjugation des Enfers; comme 
la Droite de Dieu signifie la Toute-Puissance, voilà pourquoi le 
Seigneur dit qu'il sera assis A DROITE DE LA PUISSANCE, - Matth:' 
'xXVI, 63, 64 ; - et A DROITE DE LA VERTU DE OIEu. - Luc, 
XXII, 69. - A ces mols, l'Assemblée fit entendre des murmures;' 
mais je dis: Prenez gàrde qu'il ne vous apparaisse du Ciel une Main,' 
qui, lorsqU'Alle apparaît, comme elle m'est apparue, imprime une·li 

incroyable terreur de la puissance, ce qui a été pour moi une con
firmation que la Droite de Dieu signifie la Toute-Puissance; à peine' 
avais-je prononcé ces paroles, que l'on vit une Main étendue au-des
sous du Giel, et à cette vue une si grande terreur s'empara d'eux, 
qu'ils se précipit.èrent en masse vers les portes, et quelques-uns 
vers les fenêtres pour se jeter dehors,et d;autres manquant de res-' 
piration tombaient évanouis; mais moi je restai sans être effrayé,) 
et, j,e m'en allai lenteQliml après eux, et· quand je fus à une certaine 1 

L f4 
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distance, je me retournai, et je vis ce Gymnase enveloppé d'.une 
nuée obscure; et il me fut dit du CIel, que cela était arrivé ainsi, 
paree qu'ils avaient parlé d'après la foi de trois Dieux, et que la 
précédente Lumière qui l'entourait reviendrait, quand des Esprits 
plus sensés y seraient assemblés. 

:1.37. QUÀTRIÈ~IE }IÉMORABLE. CI J'appris qu'il avait été convoqué 
cc un Consistoire composé de personnages re.nommés par leurs écrits 
cc et leur érudition sur la Foi d'aujourd'hui et sur la justification 
.cc des élus par cette foi; c'était dans le )Ionde des Esprits, et il me 
«. fut donné d'y être présent en esprit; et je vis ceux qui avaient 
«( été convoqués d'entre le Clergé se grouper selon qu'ils étaient dl! 
cc même sentiment, ou d'un sentiment opposé; du côté droit se te
« naient ceux qui dans le l\Ionde ont été appelés Pères Apostoliques, 
Il et ont "écu dans les siècles antérieurs· au Conci.lede.~.Lcée; du 
cc côté gauche étaient des hommes qüi, après ces· sTèèles, se sont· 
« reudus célèbres par des ouvrages imprimés ou transcrits par des 
« copistes, plusieurs d'entre eux avaient le menton chauve et liïête 
cc couverte de perruques frisées faites avec des cheveux de femmes, 
« et quelques-uns de ceux-ci étaient en collerettes à rouleaux, et 
« d'autres en collerettes à ailes: mais ceux du côté droit avaient de 
« la barh! ~!...d~s~heveux naturels; devantlë~ lins et les autres se 
« tenait un Personnage qui avait été Juge et Arbitre des écrivains 
« de ce siècle; il avait à la main un bâton dontHfrappa le sol, et 
" il fit faire silence; alors il mont.a jusqu'au plus haut degré de la 
" Chaire et poussa un gémissement, et ensuite il voulut s'écrier à 
" haute voix. mais la respiration de son gémissement retint Je cri 
" dans son gosier ; mais enfin, pouvant parler, il dit: Frères! oh! 
"quel siècle! il s'est élevé de la foule des Laïqlle~ . .!!T!...h~Ill~~~!_i.ui 
" n'a ni le manteau, ni la mitre, ni le laurier, et qui a arraché du 
« Ciel notre foi, et l'a jetée dans le Styx ; oh! scélératesse! et cep en-
« dant elle seule est notre Étoile, qui luit comme Orion dans les 
te nuits, et comme Lucifer le matin; cet homme, quoique d'un grand 
«. âge, est entièrement aveugle dans les mystères de notre Foi, paree 
« qu'il ne l'a pas ouverte, et n'a point vu en elle la justice du Sei-
« gneur notre Sauveur, ni sa médiation, ni sa propitiation, et comme 
«,il n'a pas vu ces actes, illfa pas vu non plus les merveilles de sa 
«.justification, qui sont la rémission des péchés, la régénération, la 
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« sanctification et la salvation ; cet homme, au lieu de notre Foi sou
« verainement salvifique, parce qu'elle est en trois Personnes Di
( vines, alnsi en Dieu tout entier, a transféré sa foi dans la Seconde 
« Personne, non pas même dans cette Personne, mais 9ans l'Humain 
« de cette Personne, que nous disons Divin, il est vrai, d'après l'in
-« carnation du Fils de toute éternité, mai~.~ui e~t-ce qui pense sur 
oc cet Humain autre chose que le simple Humain? et alors qu'en ré
e sulte-t-il autre chose qu'une foi, de laquelle dé~ollie comme d'une 
« source le naturalisme? et comme une telle foi n'est point spi ri
« tueIle, elle diffère peu de la foi en un Vicaire ou en ùn Saint; 
« vous savez çe que Calvin, dans son tell1ps, a dIt du C1IIte qui 
oc vient d'une telle foi: et, je vous prie, que l'un de vous dise d'oil 
(c vient la Foi? n'est-ce pas immédiatement de Dieu, en qui par coo
« s~quent sont toutes les choses du salut? A ces mots, les membres 
«( du côté gauche, qui avàient le menton chauve, une perruque fri
... sée, et une collerette autour du cou, applaudirent des mains et 
« s'écrièrent: Tu as parlé très-sagement"; nous savons que nous ne 
.; pouvons rien prendre qui ne soit donné du Ciel; que ce prophète. 
« nous dise d'où vient la foi, et qu'est-ce que c'est que la foi, si ce 
cc n'est celle-là ; il est impossible qu'il y en ait une autre el qu'elle 
<c viênne diautre part; exposer une autre foi que celle-ci, qui soit 
-« la foi, cela est aussi impossible que d'aller à cheval vers une des 
« constellations· du Ciel, d'y saisir une étoile, de la serrer dans la 
« poche de son habit, et de l'emporter. - Il s'exprima ainsi pour 
« que ses confrères se moquassent de toute foi nouvelle. - Alors 
.< les Hommes du côté droit, qui avaient de la barbe et des cheveux 
« naturels, furent saisis d'indignation, et l'un d'eux se lev~,.J.I~n 
« Vieillard, mais qui néanmoins fut vu ensuite comme jeune homme, 
« car c'était un Ange du Ciel, où tout âge revient à la jeunesse; il 
cc prit la parole et dit : J'ai entendu quelle est votre foi, que tHom!De 
« qui occupe ~a Chaire a tant exaltée; mais qu'est-ce que cette foi, 
« sinon le sépulcre de no~re Seigneur après la résurrection, fermé 
« de nouveau par les soldats de Pilate? j'ai ouvert cette foi, et je 
« n'ai vu que les baguettes des preJtigiateurs, par lesquelles les 
« Mages en Egypte firent des Miracles; bien plus, votre foL~~!."ext~ 
« rieu"r~~"~.!>J dans vos yeux çomme un écrin en or massif et garni 
:u dèïiiëi'fes précieuses, ~tq,!!, lorsqu'on l'ouvre, est vide, à moins, 
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" que peut-être dans les coins il n'y aH de la poussière des reliqu~s 
~I des Pontificaux, car ceux-ci ont la même foi, à l'exception ~u'i1.~
CI jourd'hui ils l'ont cO!lv~rt~,d~~~~~~~~s exl~rnes; votre foi auss,i, 
« pour me servir de comparaisons, a été enfouie en terre com~e 
« chez les anciens la Vestale qui laissait éteindre le feu sacré; et ie 
« puis affirmer que devant mes yeux elle est comme le veau d'or, 
" autour duquel dansèrentïës fiis'-d'Erier; 'apr-ès quë-l\IoïseTes-èi;t 
«quittés et fut monté sur la montagne du Sinaï vers Jéhovah :g"e 
CI soyez pas étonnés que j'aie parlé de votre Foip,~~_~!il_U_~S com-

o " __ • ". 

« paraisens, car nous en parlons ainsi, nous, dans le Ciel. Quant à 
(( notre Foi, elle est, elle a été, et elle sera éternellemeut au Sei
« gneur Dieu Sauveur, dont l'Humain est Divin et le Divin eSi---ii~
«'main, ainsi rendue convenable à la réception, et d'apres efleÎe 
(1 Di~in,_~l!..irit,uel est uni au naturel de l'homme, et devient la foi 
(1 spirituelle dans le natunil, de là le na~urel devientcomnle dia
( phane d'après la lumière spirituelle dans laquelle est-notrëfoi; 
(1 les vérités dont elle se compose sont en aussi grand riônl0rëqu'il 

" (1 Y a de' petits Versets dans le Code sacré; ces vérités sont toutes, 
(1 comme des étoiles, qui par leurs lumières la manifestent et lui' 
(1 donnen t une forme; l'homme la tire de la Parole au moyen de sa 
« lueur naturelle. dans laquelle elle est science, pensée et persua
« sion; mais 1~ __ Seigneur, chez ceux qui_,~'.Q!~nt en Lui. falt qu'elle 
l( devient conviction, assurance et cQnfiancfl. ainsi elle devient spi
(C rituelle-'~alu!:.è.!le, et par la charitéclle devTen t-vive; cette Foi 
« chez nous est comme une ReirÎê' ornée-(i'autailC de. })ierres pré
cc cieuses que la muraille de la sainte Jérusalem, - Apoc. XXI, 
(1 17 ~ 20. - Mais ne croyez pas que les paroles que j'ai dit~s 

(c soient seulement des paroles d'exaltation; el, pour que vous ne
(1 les considériGz pas comme des puérilités, je- vais lire quelques pas
(1 sages de la Sainte Parole, par lesquels vous verrez clairement que 
(1 notre Foi est non pas en l'Homme, comme vous le croyez, mais 
(1 au vraI Dieu, dans qui est tout Divin; Jean dit; Iésïts~Christ est 
(1 le vrài Dieu et la ~Vie éternelle, » --.: 1 Epît. V, 21. -Paul: 

. u Dans le Christ habite toute la plénitude de la Divinité corpo
(! rellement. " - Coloss~ q, 9 ; - et d,ans les Actes des Apôtres: 
« Il a prêché et aux Juifs et a~x Grecs la pénitence en'l),ers 
~ Dieu et la foi en notl'e Seig,neur Jésus-Christ;» - XX, 21; 
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<CI - et fe Seigneur dit LUi-Mêùie, Il qihi lui a été don,né toui 
~(pouvoir dans le Ciel et sur Terre. Il -:- Matth. - x!Vm, 48; 
Il.0...- mais ce n'est là qu'un très.:petit nombre des passages confir
Ct matifs. Après cela, l'Ange me regarda, ët dit: Tu sais ce que les 
« soi-disant Èvangéliques croient ou doivent croire sur le SeÎgneur 
« Sauveur; récite-nous-en quelque chose, afin que nous sachions 
« s'ils sont dans cette folie, de éroire qne ('Humain du Seigneur 
(i est simplement Humain, et s'ils JI'y attachent point quelque èboS8 

-(1 de Divin, ou comment ils l'y aHachent; et alors, devant toute l'as
(1 semblée, je lus les articles suivants tirés de leur Livre d'Ortho
~I doxie, intitulée FORMULE DE CONCORDE, et imprimée à Leipsick 
i( en 1756: Dans le Christ la Nature Divine et la Nature Hu
(1 maine ont été tellement unies, qu'elles font une seule Personne., 
'11-'- pag" 606, 762, - Le Christ est véritablement Dieu et 
(l Homme en une Personne indivisible, et y demeure pour l'i
c( ternité, - pag. 609, 673, 762. - Dans le Christ Dieu est 
" homme, et l'Homme est ])telt, - pag. 607, 765. - La Na
'« ture Humazne du Christ a été élevée à toute ta Majesté Dl
~I vtne; cela est même tiré de plusieurs Pères, - pag. 8U à 
~I 852, 860 à 865, 869 à 878. - Le Christ quant li la Naturé. 
(1 Humaine est Tout-Présent et remplit tautes choses, - pag_ 
« 768,783, 784, 785. - Le Christ quant à la Nature Hu~ 
(1 maine a tout pouvoir dans le Ciel et sur la Tert'e, - pag. 775~ 
il 776, 780. - Le Christ quant à la Nature humaine est assiS 
« à la droite du Père, - pag. 608, 764.- Le Christ quant à 
.. la Natm'e Humaine do# être invoqué; ce qui a été confirmé 
(1 là par des passages de l'Ecriture, - pag.226. - La Con
«fession d;Auqshourg approuve principalement ce Culte, _ ... 
« pas. {9. - Après avoir lu ces passages devant l'assemblée, je mb 
« lournai vers l'Homme qui était dans la: chaire, et je dis: Je sais 
" que tou's ceux qui sont ici ont été consociés Il des hommes sem
« blables' à eux dans l~ Mgnde naturel; dis, je te prie, sais-tu, loi~ 
« avec qui tu es? Il répondit d'un tOI! grave: Je le ~ais; j'a!~.lé 
«co'ÏrsoCié ~ un Homme céièbre, Chef des Illustres phala'nges tirées 
.. dél;-~liÎlce de' i'Eglise ; et eo~e il aV,~it_ . ..!~p~nd\l 'd;.un, t0l! si 
'. '. . . • ..-;---..-'. '.'J. .... ,) 

« gt~vé, je lui dis: Pardonné-mOI, 81 Je t interroge:, Sals-t~. ~~ ~a-
~ hit~,~e. ~h~t' ~,~~~bre ! Et ii Ait: je lè sais; il habité non toin d_b~'oÎ-
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« beaJ!Je Luth.er. A ces mols, je lui dis en sourian t : Pourq,1!QL dis~ 
(1 tu le - Ionibeall ?' Ne sais-tu pas que Luther est r!)ssuscité, et 
cc qu'aujourd'hui il a rejeté ses erreurs sur la justification par la foi 
ft en trois Personnes Divines de toute éternité, et qu'en conséquence 
« il a été transporte parmi les heureux du Nouveau Ciel, et.-ql:l'il 

;(1 voit les insensés qui l'ont suivi et rit de leurfolie? Il r~rljqua:_~e 
« le sais, malS que m'importe? Et alors du même ton qu'il m'avait 

'Il parlé, je lui répondis, en disant: Inspire à ton HommLçM~Qre~ 
(1 auquel tu a.s. été consocié. que je crains que, contràirement à l'Or

« thodo~iede son Ëglise, il n'ait en cet instant enlevé' aü'Seigneur 
(( son Divin, ou qu'il n'ait laissé sa plume tracer un sillon dans lequel 
(( il a inconsidérément semé le Naturalisme, quand il a écrit contre 
(Ile culte du Seigneur notre Sauveur. Il me répondit: Je ne.~e peux 
II pas, parce que moi et lui, quant à cette chose, nous ne fa,is_~~_sJ!.res
« qu'un seul mental, mais ce que je dis il ne le comprend pas, tandis 
« que tout ce qu'il dit je le comprends clairemenT; ~ -eri effet, le 
« Monde spirituel pénètre dans le Monde naturel, et y perçoit les 
'1 pellsées des hommes, mais non réciproquement; c'est là l'état de 
(1 consociation des esprits eL des hommes. - Puis donc que j'a\'ais 
CI commencé à parler au Personnage de la chaire, je dis: je L'inter-

'1 romprai encore, si tu le permets, par une interrOfl;l.tion: Sais-tu 
(( que l'orthodoxie des Évangéliques, dans le Livre manuel de leur 
c( Eglise, appelé FORl\\ULE DE CONCORDE, enseigne que dans le Christ 
(1 Dieu est Homme et J'Homme est Dieu, et que son Divin et son Hu
Il main sont et demeurent pour l'éternité dans une Personne indi
(1 visible? Comment alors ton associé a-t-il pu, et comment to~ 
«( peux-tu souiller de naturalisme le culte du Seigneur? A cette in
(1 terpellation il répondit: Je sai!> cela, et cependant je ne le sais 
l( pas. Je continuai donc en disant :Je lui demande, quoiqu'il soit 

:ll absent, ou je te demande à toi-même à sa place: D'où est venuE7 
(( l'Arne du Seigneur notre Sauveur? Si vouS répondez, qu'elle est 
«( venue de sa l'1ère, vous êtes de!' insensés; si vous dites: De Jo
'~l seph, vous profanez la Parole; mais si vous dites: De l'Esprit 
(1 Saint, VOLIS dites bien, pourvu que par l'Esprit Saint vous enten

,.(1 diez le Divin procédant el opérant, qu'ainsi il est le Fils de Jéhovah 
:Cl Dieu, De plus je demande: Qu'est-ce que l'Union hypostatique? 
~cc Si vous répondez, que c'est une union comme entre deux, l'une 



RELIGION CHRËTIENNE. 2t5 

« au-dessus et l'autre au-dessous, vous êtes des insensés, car vous 
« pourriez ainsi de Dieu Sauveur faire deux Dieux, comme de Dien 
« vous en faites trois; mais si vous dites que c'est une .union person!.. 
« neHe, comme est celle de l'Ame et du Corps, vous dites bien; 
(1 cela est conforme aussi à votre doctrine, puis aussi à celle des 
« Pères; consulte la FORMULE DE CONCORDE, pag. 765 à 768. Et con'-

li suIte Je SYMBOLE D'ATHANASE, où sont ces paroles: Il est de foi 
u. saine, que nous croyions et confess.ions, que notre Seigneur 
CI Jésus-Chlist est Dieu et Homme; lequel, quoiqu'il soîtDieu 
Il et Homme, est cependant, non deux, mais un seul Christ, 
« absolument un, non par confusion de substance~ mais par 
(1 unité de Personne; car de même que l'âme rationnelle et la 
« chair sont un seul homme, de même Dieu et l' Homme sont un 
C( seul Christ. Je feraj encore une question: Quelle a été la dam
« nable hérésie d'ARHJS, pour laquelle le Concile de Nicée a été con'
« voqlié par l'Empereur Constantin le Grand? Ne consistait-elle 
C( pas en ce qu'il niait la Divinité de l'Humain du Seigneur? Or, 
« dites, Qui entendez-vous par ces paroles dans Jérémie: « Voici, 
« les jours viendront que je susciterai à David un Germe juste, 
«(qui régnera Roi; et vo~ci son Nom: JÉHOVAH NOTRE JUSTICE? Il 

« - XXIII, 5, 6; XXXIII, 15, 16; - si vous dites que c'est le FIls 
(( de loute éternilé, vous êles des insensés, celui-là n'a point· été 

. « Rédempteur; mais si vous dites que c'est le Fils né dans le temps, 
I( qui a été l'Unique engendré Fils de Dieu, - Jean, 1,18. IU,16. 

« - vous diles bien; Celui-ci par la Rédemption est devenu la jus
« lic e, dont vous faites voIre Foi. Lisez aussi Esaïe, - IX, 5, -
« et en outre les autres passages dans lesquels il est prédit que Jé
« hova h Lui-1Uême dev:\it venir dans le l\Ionde. A toutes ces preuves 
(1 le Personnage de la chaire se tut et se détourna. 

« Après cetle discussion, le Président voulut terminer leConsis
CI Loire par un discours; mais alors un Personnage (Vir) qui avait 
« sur la tête une mitre et un bonnet par-dessus, félança toutà 
« coup du côté gauche de l'Assemblée, toucha du doigt son bonnet, 
« el prenant la parole, il dit: Moi aussi j'ai été consocié à un Homnie 
« qui, dans ton ltIonde, a été éminemment constitué en hon'neur; 
« je le sais, parce que je parle d'après lui comme d'aprèsD'loi-même; 
« alors .je demandai: Où demeure cet Homme éminent; il répondit: 
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II. A Gothembourg ; et d'après lui j'ai quelquefois pensé que tanou
i' velle DocÜ'ine sent le lvlahométisme. Aussitôt que c'e mot eut élé 
« entendu, je vis tous ceux de la ~roite, où se tenaient les Pères 
(c Apostoliques, frappés d'étonnement, et le visage changé j et j'en
« tendis sortir de leurs mentaIs par leurs bouches ces exclamatIons: 
« Oh! infâme invective! ô quel siècle! Mais afin d'apaiser leur 
(c juste emportement, j'étendis la main, et je demandai à être en

. « iendu ; la parole m'ayant été accordée, je dis: Je sais qu'un homme 
ft de cette éminence a inséré une telle infamie dans une Lettre, 
« qui a été ensuite imprimée; mais si aJ.ors il eût su quel blas
(( phème est renfermé dans cette assertion, il aurait sans doute dé

,,(1 chiré cette lettre, et l'aurait jetée au feu: c'est lin tel outrage qui 
tel est entendu par les paroles du Seigneur aux Juifs, lorsqu'ils di-
« saient que le Christ faisait des miracles d'après un pouvoir autre 
« que le pouvoir Divin, - Mauh. XII, 22 à 32 j - outre ces pa
It roles le Seigneur y dit encore: « Celui qui n'est pas avec Moi 

,« est cont,'e Moi, et celui qui n'assemble pas avec Moi disperse. » 

'(( ~ Vers. 30. - A ces mots, le consocié de cet homme Laissa la 
« tête, mais peu après Hia releva et dit: Je n'ai jamais entendu des 
J('.paroles plu& dures que celles que tu viens de m'adresser. l\Iais je 
: ~I continul\i : II y a ici en cause deux accusations, cel1e de Natura-
« lisme et celle de Mahométisme; ce sont deux infâmes Mensong,es 
« inventés avec astuce, et deux· flétrissures mortelles pour effrayer 

, Il les ,'olontés elles détourner du Saint Culte du Seigneur: et je me 
« tournai vers le dernier cOIJs@cié j et je dis: Dis, si tu Je peux, à 
{( celui qui est à Gothembourg, de lire ce qui a été .lit par le Sei
«( ~neurdans l'Apocalypse,.Chap. III, 18; et aussi ce qui a été dit 

, « Chap. II, 16. - A ces mots, il se fit un tumulte; mais il fut 
« apaisé par une Lumière envoyée du Ciel, d~après laqutlIe plu
u sieurs de ceux qui étaient à gauche passèrent vers ceux qui étaient 
{( à droite; à gauche restèrent ceux qui ne pensent que des choses 

.. (1 vaines, et qui par conséquent dépendent de l'éloquence d'un mal-
« tre, quaI qu'il soit, et aussi ceux qui à l'égard du Seigneur ne 

;« croient qu'à l'Humain; la Lumière envoyée du Ciel semblait être 
. « répercutée par ceux-ci et par ceux -là, .et influer dans ceux qui 
; (1 étaient passés du côté sauche au côté droit. Il 

• "4 • • •• , ~.: • 
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CHAPITRE TROISIÈME 

DE L'ESPRIT SAINT ET DE LA DlV'n'Œ OPÉRATION 

i 38. Tous ceux de l'Ordre Sacré, qui on t embrassé quelqu'idée 
juste du Seigneur notre Sauveur, dès qu'ils entrent dans le Mondè 
spirituel, ce qui arrive ordinairement le troisième jour après la 
mort, sont d'abord insiruits sur la Divine Trinité; et spéci:i.lement 
sur l'Esprit-Saint, en cela qu'il n'est pas Dieu par soi, mais qiJe 
dans la Parole par lui il est entendu la DivineOpéra:tion procédant 
-de Dieu Un et Tout-Présent; s'ils sont spécialement instruits sur 
l'Esprit-Saint, c'est parce que la plupart des Enthousiastes après 
:Ja mort tombent dans la folle phantaisie qu'ils sont eux-mêmes l'Es...; 
prit-Saint, et parce que plusieurs de l'Eglise qui ont cru, dans le 
monde, que l'Esprit-Saint a parlé par eux, effraient les ;lutres pai" 

. les paroles du Seigneur dans iUatthieu, en disant que c'est un péché 
irrémissible de parler contre les choses que l'Esprit-Saint leur a 
inspirées. - XII,3i, 32. - Ceux qui, après cette instruction, se 
retirent de la foi que l'Eprit-Saint est Dieu par soi, sont ensuite 
instruits, à l'égard de l'UniLé de Dieu, qu'elle n'est point divisée ëil 
trois Personnes, dont chacune est en particulier Dieu et Seigneur, 
selon le symbole d'Athanase, mais que la Divine TriniLé èsl dans 
'le Seigneur Sauveur, comme l'Ame, le Corps et la Vertu qui eil 
procède sont chez chaque homme; ceux-ci ensuite sont préparés pour' 
recevoir la foi du Nouveau Ciel; et, après qu'ils ont été préparés, il 
Jeurest ouvert un chemin vers une SociéLédans le Ciel, où il y à. 
une foi semblable, et il leur est donné une demeure avec des con
frères avec qui ils vivront éternellement dans b béatitude.lUaîULe"
n:i.nt, puisqu'il a été question de Dieu Créateur, et du Seigneur Ré
delI!pteur. il est nécessaire qu'il soit aussi traité de l'Esprit-Sa.int; 
ce sujet va être divisé. comme les autres, par Articles, ainsi qu'il 
'Suit: 
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1. L'Esp,'it,.Saint est la Divine Vérité, et aussi la Divine 
Vertu et la Divine Opération procédant de Dieu Un, en qui est 
la Div2'ne Trinité; ainsi, procédant du Seigneur Dieu Sauveur •. 

Il. La Divine Vertu et la Divine Opération, qui sont enten
dues par l'Esprit-Saint, sont en gé-néral la Réformation et la 
Régénération ; et, selon celles-ci, l'Innovation, la Vivification, 
la Sanctification et la Justification; et, selon ces dernières, la 
Purification des maux et la Rémission des péchés, et enfin la 
Salvation, 

III. Cette Divine Vertu et cette Divine Opération, qui sont 
entendues par l'envoi de l'Esprit-Saint, chez les Ecclésiastiques 
spécialement, sont l'Illustration et l'Instruction. 

IV, Le Seiglleu~' . opère ces Vertus dans ceux qui croient en 
Lui. 

V. Le Seigneur opère de Lui-Même d'après le Père, et non 
vice versâ. 

VI. L'esp,'it de t Homme est son Mental et tout ce qui en pro~ 
cède. 

j 39. L'ESPRIT-SAINT EST LA DIVINE VÉRITÉ, ET AUSSI LA DI

VINE VERTU ET LA DIVINE OPÉR:ATlON~ PROCÉDANT DE DIEU UN, EN 

QUI EST LA DIVI!VE TRINITÉ; AINSI, PRoctDANT DU SEIGNEUR DIEU' 

SAUVEUR. 

Par l'Esprit-Saint il est proprement signifié le Divin Vrai, par 
conséquent aussi la Parole; et, dans ce sens, le Seigneur Lui-Même 
est aussi l'Esprit-Saint; mais comme dans l'Eglise aujourd'hui par 
l'Esprit-Saint il est désigné la Divine Opération, qui est la Justifi
·cation actuelle, c'est pOUl' cela que cette Opération est prise ici pour 
l'Esprit-Sain!, et qu'il en est principalement question, et aussi par 

. cette raison, que la Divine Opération se fait par le Divin Vrai qui 
procède du Seigneur, et que ce qui procède est d'une seule et 
même essence avec ·ce dont il procède, comme ces Trois, l'Ame, le 
Corps et le Procédant, qui font ensemble une Seule Essence, chei 
l'homme essence purement humaine, mais chez le Seigneur Essence 
Divine et en. même temps Essence Humaine, unies l'une avec l'autre 
après la Glorification, comme l'Antérieur avec son Postérieur, et 
eomme l'Essence avec sa Forme; ainsi, les trois Essentiels, qui 
sont appelés Père, Fils et Esprit-Saint, sont un dans le Seigneur. 
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Que le Seigneur soit le Divin Vrai Même. ou la Divine Vérité, cela 
a été montré ci-dessus; que l'Esprit-Saint le soit aussi, on le voit 
par ces passages: « Il sortira un rameau du tronc de Jishaï, sur 
lui reposera l'Esprit de Jéhovah, Esprit de sagesse et d'intelli
gence, Esprit de conseil et de force; il frappera la terre de la 
verge de sa bouche, et par l'esprit de ses lèvres il tuera f impie; la 
justice sera la ceinture de ses reins, et la Vérité la ceinture de ses· 
cuisses. " .....;. Esaïe, XI, t, 2, 4, 5. - " Il vz'endra comme le 
fleuve resserré, l'Esprit de Jéhovah mettra son signe en lui; 
alors viendra à Sion le Rédempteur. » - Es. LlX. 19, 20.
cc L'Esprit du Seigneur J éhovih (est) sur Moi, J éhovali M'a oint, 
pour évangéliser les pauvres il M'a envoyé.» - Esa. LXI, f. 
Luc, IV, i8. - CI Voici mon alliance: Mon Esp?'it qui (est) sur 
Toi, et mes paroles ne se retireront point de ta bouche dès main
tenant et dans l'éternité. » - Esa. LIX, 21. - Puisque le Sei
gneur est la Vérité elle-même, tout ce qui procède de Lui est par 
conséquent la vérité, et ce Procédan t est entendu par le Paraclet. 
qui est aussi nommé Esprit de vérité et Esprit-Saint; cela est évi
dent d'après ces passages: «Moi je vous dz·s la VÈRlTÉ, il vous 
est avantageux que je m'en aille, car si je ne m'en vais pas, le 
Paraclet ne viend1'a point à vous, mais sije ni'en vais, je vous 
l'envet'rai. Il - Jean, XVI, 7. - cc Quand il sera venu, lui, 
l'ESPRIT DE LA VÈRlTÉ, il vous condui1'a dans TOUTE J"A VElUTÉ ~ 
il "1e parle1'a pas d'après lui-même, mais tout ce qu'il all1'a en 
tendu il prononce1'a. » - Jean XVI, 13. -:- " Lui me glorzfiera. 
parce que du :&lIEN il1'ecevra, et il vous l'annoncera: toutes 
les choses que le Pè,'e a sont MIENNES; c'est pOU1'quoi j'ai dit 
que du ~hEN il recevra et vous l'annoncera. )1 - Jean XVI, 14, 
i5. - " Moi je demanderai au Père qu'il vous donne un autre 
Paraclet, l'ESPRIT DE LAVERlTÉ, que le Monde ne peut recevoir, 
p,arce qu'il ne le voit point, et ne le connaît point; mais vous, 
VOtlS le connaissez, parce que chez vous il demeU1'e, et qu'en vous 
il sera; je ne vous laisserai poznt orphelins, je viens à vous jet 
vous, vous Me ver1'ez. Il Jean, XIV, 16, i7, 18. - « Quandsera 
venu le Paraclet, que Moi je vous enverrai du Pè,'e, l'ESPRIT DE 

li VERITE, Celui-là rendra témoignage de Moi. " .- Jean, XV • 
. !6 :-Ie Paraclet est appelé l'Esprit-:Saint, dans Jean, - XIV~ 26. 
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-'- Que le Seignenr se soit désigné Llil":&lême par le ParaêÎet ou 
l'Esprit.Safnt, cèia est evident par ces paroles du "SeigneuT; qûe lé 
Mond"e ne ie connaissait point encore; mais vous, '..ious le connais.:. 
sez; je ne vous laisserai point orpheÜns, je viens à vous; ét tJoùs~ 
vous Me verrez: et ailleurs: " Voici, Moi, avec vous je suis toüs 
lès iours jusqu'à la consommdtiondu siècle. » -l\Jatth. xxtm. 
910 ; - puis par ces paroles: Il ne pârlera pas d'aprèsLtii-Mêmè~ 
mais du l'lien il recevra. 

"UO. Maintenant, puiSi!ûe par l'Esprit-Saint est entendue la Di..,. 
vine Vérité, et que celle"ci a été (lans le Seigneur et le Seigneur 
Lui-Même, - JeaTJ, XIV, 6, - et qu;ainsi elle n'a pas vu procédet 
d'autre pa"rt, c'est vour cela qù'il est dit: "Il n'y avait pas en
"core un Esprit-Saint, parce que Jésus n'était pas encore glori
fié.» - Jean, VII, 39; - et après la Glorification: «Il souffla 
sur ses Disciples, et 1.1 dit: Recevez un Esprit-Saint. " - Jean. 
xx, 2~. - Si le Seignebr a soufflé sùr les disciples, et leur a dit 
ces paroles, c'est parce que le souffle était le signe représentatif et.:.. 
terne de la Divine inspii'atiol]: or l'Inspiration est l'insertion dans 
lèS sociétés angéliques. D'âprès cela, l'entendement peut saisir êè 
qui a été dit par l'Ange Gabriel sur la Conception du Seigneur: 
ft Un Esprit-Saint viendra sur toi, et une Vertu du Très-Haut 
t' ombrage1'a, c'est pourquoi ce qui naîtra de toi Saint sera ap.;. 
pelé Fils de Dieu. » - Luc. I, 35. - Puis: « L'Ange du Sei;.;. 
gneur dit en songe à Joseph: Ne c1'ains point de recevoir Marié 
ta Fiancée, car ce qui "en elle est né est d'Esprit-Saint, et Joseph 
ne la ciinnut point, jusqu'â ce qu'elle eût enfanté son Fils lil 
premier-né. ;, - Mallh. I, 20, 25. - Là, l'Esprit-Saint est le Di~ 
vin Vrai procédant de Jéhovah, le Père; et ce procédant est la Verlù 
du Très-Haut, qui alors ombragea la l\<lère: cela coïncide donc 
avec ce passage dans Jean: « La parole était chez Dieu, et DieU 
était la Parole, et la Parole Chair a été faite. " - I, 1, t4 f 
-'- que là par la Parole soit entendu le Divin Vrai, on le voit dans 
LA FOI DE LA NOUVELLE EGLISE, ci-dessus, N° 3. 

441. Que la Divine Trinité soit dans le Seigneur, cela a été d~ 
montré ci-dessus", et le sera plus amplement dans la suite lorSqu1if. 
en sera traité ex professo ; Ici; II sera seulclnent rapporté cert:iiries 
disecndances qui l'ésulteni de eett-e Trinité divtsée en trois Person ... 
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~&: C'~st comme si qu~lque Ministre de l'Eglise ensllign~it du haut 
"(l'l,me chaire .ce qu'il fl!ut croir~ et ce qu'il faut faire, et qu'auprès 
de lui il y eût un autre ~li~istre lui disant à l'oreille: Tu as bi~n 
parlé, ajoute encore quelque chosl,l ; et qu'ils disent à un tl'oisième, 
qui serait sur leg marches de la chaire: Descends dans le Temple, 
ouvre leurs oreilles, et répands ces paroles dans leurs cœurs, et en 
mêm,e temps fais qu'ils soient dfls puretés, des saintetés et des gages 
de justice. La Divine Trinité divisée en Personnes, donl éhacune en 
particulier est Dieu et Seigneur, est semblable aussi à trois Soleils 
dans un seul Monde, deux en haut l'un près de l'autre, et au-dessous 
le troisième, qui répand autour des anges et des hommes, et porte 
la chaleur et la lumière des deux premiers avec loute puissance 
dans leurs mentais, dans leurs cœurs et dans leurs corps, et agit sur 
~ux de même que le feu pénètre, clarifie et sublime les matiè,res 
dans des cornues; qui ne voit que, s'il en était aiosi, l'homme se
rait brûlé jusqu'à être réduit en cendrë? Le gouvernement de Trois 
Personnes DiVines dans le ciel; serait semblable aussi au gouverne
ment de Trois Rois dans un même Royaume; ou au gouvernement 
de trois Généraux ayant même pouvoir sur une seule Armée; OIJ 
plutôt au Gouvernement Romain avant le temps des Césars, quand 
il y avait un Consul, un Sénat et un Tribun du peuple, entre les
quels, il est vrai, le pouvoir était divisé, mais cependant souverain 
chez tous en même temps; qui ne voit combien il serait discordant, 
ridicule et extravagant, d'introduire un tel gouvernement dans le 
Ciel? eL on J'y introduit, quand on attribue à Dieu le Père un pou
,voir comme celui d'un Consul Suprême, au Fils u.n pouvoir comme 
celui d'un Sénat, et à l'Esprit-Saint un pouvoir ëomme celui d'ul} 
TribllD du peuple, ce qui arrive, quand on attribue à chacun d'eu~ 
nne fonction propre, et plus encore, quand on ajoute que ces pro~ 

. pr:iétés ne sont point communicables. 
i42. II. LA DIVINE VERTU ET LA I;>IVINE OPÉRATION" QUI SONT EN,

TENDUES PAR L'J):SI.'RIT-SAINT, SONT EN GoÉNÉBAL LA RÉFORMATION, El: 

LA RÉGÉNÉRATION; ET, SELON,CELLES-CI, L'INNOVATION, LA VIVIFI

CATION,. LA SANCTIFICATION ET LA JUSTIFICAT!.()N; ET, SELON CE~ 

DEJ:\l\{d;~ES, LA PURI~ICA.TlON DES MAUX ET LA B.ÉM.l~lON D~S PÉCJlÉl)., 

llT ENFIN LA SALVATLON. 

Ce, sont Ü dans letir'ordre les Vertqs qu~ le Seigneur opè~ç oh~ 
. ~ . . . - . . 
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,ceux quj croient en Lui, et qui se préparent et se disposent à lUi 
servir de récipient et de demeure, et cela est fait par le DiviB Vrai, 
et chez les Chrétiens par la Parole, car c'est l'unique medium pat 
lequel l'homme s'approche du S~ignelIr. et dans lequel le Seigneur 
entre; en effet, comme il a été dit ci-dessus, le Seigneur est le Di ... 
vin' Vrai mème, et tout ce qui procède de Lui est ce vrai; mais il faut 
'entendre le Divin Vrai d'après le Divin Bien, ce qui est la même 
chose'la Foi d'après la Charité, car la foi n'e~t autre chose que 
la vérité, et la chariLé n'est autre chose que la bonté. Par le Divin 
'Vrai d'après le Divin Bien, c'est-à-dire, par la Foi d'après la eha
rilé, l'homme est réformé et régénéré, et aussi renouvellé, vivifié, 
sanctifié, justifié, et selon ces progressions et ces accroissements il 
est purifié des manx, et la purification des maux est la rémission 
'des péchés, l'lIais toutes ces Opérations du Seigneur ne peuvent être 
exposées ici en particulier, ~ar chacune demande une Analyse spé
ciale, confirmée d'après la Parole, et illustrée par .la raison, et ce 
n'est pas ici le lieu; le Lecteur est donc renvoyé aux explications 
qui seront données en ordre dans la suite de cet Ouvrage, lesquelles 
concernent la Charité, la Foi, le Libre Arbitre, la Pénitence, la Ré
formation et la Régénération. Il faut qu'on sache'que le Seigneur 
opère continuellement chez chaque homme ces saluts: ce sont, en 
effet, des degrés pour' le Ciel, car le Seigneur veut le salut de tous; 
c'est pourquoi le salut de tous est pour Lui ia fin, et qui veut la 
fin, veut les moyens: c'est pour le salut des hommes qu'il ya eu 
Avènement du Seigneur, Rédemption et Passion de la croix, -
Matth: XVIII, 1 t. Luc, XIX, 10; - et comme le salut des hommes 
a été et est pour l'éternité la fin que le Seigneur s'est proposée, il 
s'ensuit que les opérations sus-m'entionnées sont les fins moyennes, 
et que la salvation est la fin dernière. , 

143. L'opération de ces vertus est l'Esprit-Saint, que le Seigneur 
envoie à ceux qui croient en Lui et se disposent à Le recevoir, et 
elle est entendue par l'Esprit dans ces passages: « Je donnerai un 
nouveau Cœur et un ESPRIT NOUVEAU; MON ESPRIT je donnerm 
au milieu de vous, et je ferai que dans fe chemin du salut 
vous marchiez. " - Ezéch, XXXVI, 26, 27. XI, 19. - « Un 
Cœur pur crée en nous, & Dieu 1 et UN ESPRIT FERME innove au 
inilieu de moi; ramène-moi la joie de ton salut, et qU'UN ESPRIT 
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SPONTANÉ me soutienne. lJ - Ps. LI, 1.2,1.4. - " Jéhovah/orme 
L'EsPRl1' DE L'HOMME au milieu de lui. " - Zach. XII, L -
". De mon dme je Tai attendu la nuit, et de ilION ESPRIT au mi
lieu de moi je Tai attendu le matin. " - Esaïe, XXVI, 9.-

~ . 
" Faites-vous un Cœur nouveau, et un ESPRIT NOUVEAU, pour-
quoi mourriez·vous ~ Maison d'Israël? " - Ezéch. XVIII, 31 : 
- et en outre ailleurs. Dans ces passages, par le Cœur nouveau est 
entendue la volonté du bien, et par l'Esprit nouveau l'entendenJent 
du vrai; que le Seigne.ur opère ces choses chez ceux qui font le bieR 
et croient le vrai, ainsi chez ceux qui sont dans la foi de la charité. 
cela esL bien évident par ces paroles: « Dieu donne l'âme à ceuX" 
qui y marchent; " et en ce qu'il est diL: « Un esprit spontané. JO 

Que l'homme doive opérer de son côté, cela est encore bien évident 
par ces expressions: « Faites-vous un' cœur nouveau. et un esprit: 
nouveau, pourquoi inourriez-vous, ô maison d'Israël? " 

.Ui. On lit que, pendant que Jésus était baptisé, les Cieux s'ou
vrirent, et que Jean vit l'Esprit-Saint descendre cODlme une Co
lombe, - Mattb.·III, 16. Marc, l, 10. Luc, lIl, 22. Jean, l, 32~ 
33; - cela arriva, parce que le Baptême signifie la Régénération. 
et la purification, et qu'il en est de même de la Colombe; qui est-ce 
·qui ne peut perc'evoir que la Colombe n'était pas l'Esprit-Saint, et 
que l'Esprit-Saint n'était pas dans la Colombe? dans le Ciel il ap
paraît très-souvent des Colombes, et. toutes les fois qu'elles appa
raissent, les Anges savent qu'elles sont des correspondances d}affee
tions et de pensées sur la régénération et la purification chez ceux 
qui sont dans le voisinage; c'est pourquoi dès qu'ils s'approchent 
d'eux, et· qu'ils leur parlent de choses autres que celles qui étaient 
le sujet de leurs pensées quand cette apparition avait lieu, aussitôt 
les colombes s'évanouissent: il en est de cela comme de plusieurs 
autres choses qui ont été vues par les Prophètes, par exemplep 

comme de l'Agneau que Jean vit sur la montagne de Sion, - Apoç~ 

XIV, t; et ailleurs; - qui ne sait que le Seigneur n'était 
pas cet Agneau, ni dans cet Agneau, mais que l'Agneall. 
était la représentation de l'innocence du Seigneur? par là. 
apparaît l'erreur de ceux qui déduisent les trois Personnes 
de la Trinité de ce qu'une Colombe a été vue sur le Sei
sneur pendant qu'il était baptisé, et de ce qu'alors on entendit dll . . 
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Ciel up~ v~ix, qui dit: « Celu,i-ci est mon Fils bien-aimé . .. Que 
)e Seigneur régénère l'homme par la foi et par la charité, c'est ce 
qui est entendu par ces paroles de Jean-Baptiste: « Moi jev.ous 
,baptise d'eau pour la 1~epentance, mais Celui qui doit venir 
après moi, Celui-là vous hap"tisera n'ESPRIT-SAINT et de fete. » 

o:-l\latth.lII, 1. i . Marc, 1,8. Luc. m. 1.6; - baptiser d'Esprit-Saint et 
de feu, c'est régénérer par le Divin Vrai qui appartient à la foi, et 
par le Divin Bien qui appartient à la charité. La même chose est 
signifiée par ces paroles du Seigneur: " Si quelqu'un n'a pas éte 
engendré d: ellu et D'EsPRIT, il ne peut entre?' dans le Royaume 
de Dieu . .. - Jean, III, 5 j - ici, comme ailleurs dans la Parole. 
l'eau signifie le vrai dans l'homme naturel ou externe, et l'esprit si
gnifie le vrai d'après le bien dans l'homme spirituel ou interne. 

145. Maintenant, pui!.qlJe le Seigneur est le Divin Vrai même d'a
près le Divin Bien, et que c'est là son Essence même, et puisque 
c'est d'après son Essence que chacun fait ce qu'il fait, il est évident 
qt1e continuellement le Seigneur veut et ne peut vouloir autre chose 
qu'implanter le vrai et le bien, ou la foi et la chari lé, dans chaque 
homme. Cela peut être illustré d'après plusieurs choses dans le 
°Monde; ainsi, d'après cellés-ci, que tout homme veut et pense, et 
autant qu'il lui est permis, parle et agit d'après ·son essence, par 
exemple, l'homme loyal pense et a pour intention des choses loyales. 
l'homme honnête, le probe, le pieux eL le religieux, des choses hon
nêtes, probes, pieuses et religieuses; et, vice vetsâ, le fàstueux, 
l'astucieux, le fourbe, l'avare, des choses qui fonL un avec son es
sence; le devin ne yeut que prédire, et le sot ne veut que dire des 
choses opposées à celles qui appartiennent à la sagesse; en' un mot, 
l'Ange n'agiLe et ne médite que des choses célestes, et le diable que 
des choses infernales. Il en est de même de tout sujet d'une classe 
inférieure dans le Règne animal, par exemple, d'un oiseau, d'une 
bêle, d'u.n poisson, d'un vermisseau ailé ou non ailé, chacun est 
connu d'après son eSSence ou nature, l'instiact de chacun vient de 
cette .esseJ)ce et y ·est conforme. Pareille.ment dans le Rèsne végétal, 
tout arbrisseau, et to.uteplal1:te, es~ connu d'après son fruit et sa se
mpnce, dans lesquels son e~sence ~t inJl.ée. et il ne p.eut être pro
dui~ par lU,i aucune cl1o~e qll:Ï IJ~ soit semblable à lui et sien,ne ~ 
h~. plus, c'est d'après l'~ss~oce· qJl'OD juge de tout humus, de 
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toute argile. de toute pierre tant précieuse que vile, de tout minéral. 
et de tout métal. 

t46. lit CETTE DIVINE VERTU ET CETTE DIVINE OPÉRATION, QUI 

SONT ENTENDUES "AR L'ENVOI DE L'ESPRIT SAINT, CHEZ LES ECCLÉ

SIASTIQUES Sl'ÉGIAJ.E1IENT, ·SONT i:ILl.USTIIATION ET J:INsTRuc

l'ION. 

Les Opérations du Seigneur, énumérées dans l'Article précédent, 
c'est-à-dire, la réformation, la régénération, la renovation; la vi
vification, la sanctificatiùn, la justificalion;la pu\'ification, la rémis
sion des péchés,et enfin la salvation, influent du Seigneur tant chez 
les Ecclésiastiques que chez les Laïques, et son t reçue!> par ceux qui 
sont dans le Seigneur et dans lesquels est le Seigneur, - Jean, VI, 
56. XlV; 20. XV, 4., 5. - Quant à l'IIlU3tration et à l'Instruction, 
si elles son t spécialement chez les Ecclésiastiques, en voici les rai
sons; c'est qu'elles appartiennent à leur fQ!lclion, et que l'inaugu
ration dansïerninlstèrë-Ie~ porteavec elre. et même il~croi~~_t_.qH~, 
lorsqu'ils prêchent avec zèïe, ils ·sont inspirés, comme les Dis~iples' 
du Seigneur, sur lesquels le Seigneur souffla en disant: « Recevez 
un Esprit-Saint. » - Je:;tnXX, 22, - voir en outre Marc, - XIII, 
i t ; - quelques-uns même attestent qu'ils ont senti l'influx. !Iais 
qu'ils se gat'dent bi~n de se persuader que le zèle, dont plusicun. 
sont saisis quand ils prêchent, soit la Di~ine opération dans leurs 
cœurs, car il y a un zèle semblable, et encol'e plus ardent chez les 
Enthousiastes. et aus.:;i cheZ ceux. qui soni dans les fa~.x_~~~~êU1~S 
de la doctrine, même chez ceux qui méprisent la Parole, qui ado
rent la nature pour Dieu, qui rejeUent derrière leur dos comme 
dans un sac la foi et la charité, et qui, quand ils prêchent et ins
truisent·, suspendent devant leur face une sorle d'estomac rUllIina
toire d'où ils tirent et «légorgent de telles choses qu'ils savent faire 
avaler à leurs auditeurs. Le zèle, en effet, considéré en lui-même, 
est un emportement de l'homme naturel; si l'amour du vrai y est 
intérieurement, cet emportement est alors comme le feu sacré qui 
influa dans les Apôtres, et d01l1 il est parlé ainsi dans leurs Actes: 
.. lis virent des Langues séparées, comme de feu, qui se po
sèrent sur chacun d'eux, et ils furent tous "emplis d'Esprit 
Saint. » - II, 3, 4; - mais si dans ce zèle ou cet emportement 
se cache ,intérieurement l'amour do faux, alors c'est comme un feu 

~ .... ~ 15 
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renfermé d:ms une poutre, qui s'en échappe et embrase la maison: 
Toi, qui nies l~n~t~_~~J.e..J!J .ta]jvinité du_~~~neur, 
tire, je te prie, ton sac de dessus ton dos, et ouvre-le, ainsi que lu 
fais librement chez toi, e·t tu verras. Je sais que ceux qui sont dési
gnés dans Esaïe par Lucifer, lesquels sont ceux de Babel, quand ils 
entrent dans un Temple, et plus encore quand ils montent en chaire, 
surtout ceux qui se disent de la société de Jésus, sont saisis d'un 
zèle qui, chez plusieurs, vient d'un amour infernal, et que par suite 
ils s'expriment avec plus de véhémence el tirent de leUl' poitrine des 
soupirs plus ~rofonds, que ceux qui sont dans le zèle d'après l'a
moUl' céleste. Que chez les Ecclésiastiques il y ait encore deux opé
rations spirituelles, 011 le voit ci-dessous, N° i 55. 

14i. L'Eglise ignore pour ainsi dire encore qûe dans toute vo
lonté et dans touLe pensée, et par suite dans toute action et dans 
lout langage de l'homme, il y a un Interne et Ui! Externe, et ~ 
l'homme dès l'enfance ~ ~té ~uitJ. parler d'après rExJ~~ne, quel 
que soit le dissentiment de l'Interne, d'où résultent les déguise
ments, les flaLleries et les hypocrisies; que conséquemment il est 
double, et quecelui-B seulement est siniple, dont l'Externe pense et 
parle, veut el agit ~:a'pr~s l'Interne; ceux-ci aussi sont entendus par 
l~~ ~i.mJ?.Ies dans la Parole, - Ùc, VIII, 15. XI, .34, et ailleurs, -
quoiqu'ils soient plus sage_~~q~e le.§ doubles. Qu'il y ait duplicité et 
triplicité dans toute chose créée, on le voit par celles qui sonidans 
le corps humain: Tout Nedy est composé de fibres, et la fibre de 
fibrilles: tout Muscle, de faisceaux de fibres, el ceux· ci de fibres 
motrices; toute Artère, de tuniques en triple série; il en est de 
même dans le Mental humain, dont l'organisme spirituel est sem
blable; et cela, parce que le Mental humain, comme il a été dit ci
dessus, a été distingué en tl'ois régions, dont la suprême, qui est 
aussi l'intime, est nommée céleste; la moyenne, spÏl'ituelie ; et l'in-.. - - ------
fime, i)l!Jl!rçV~. Les MentaIs de tous les hommes, qui ~l~~!!.!J.L&!!.in-
teté.de la Parole et la Divinilé du Seigneur, pensent dans la région 
infime; mais comme dès l'enfance il5o·fii aussi appris les spirituels 
qui ·appartiennent.à l'Eglise, ils les reçoivent, mais ils les placent 
au-dessous des naturels qui sont diverses choses scientifiques, poli
tiques, civiles et.morales, et comme ces spirituels s~nt situés dans le 
mental au lieu le plus bas et très-près du langage, ils en parlent. 
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<dans les temples et dans les assemblées; et, ce qui est étonnant. 
ils sont alors persuadés qu'ils parlent et enseignent d'après leur foi. 
lorsque cependant, quand jls sont dans leur liberté, ce qui arrive 
lorsqu'ils rentrent dans leur maison, la porte qui fermait l'interne 
de leur mental s'ouvre, et alors parfois ils se moquent des choses 
qu'ils ont prêchées devant l'assemblée, disant dans leur cœur que la 
Théologie est un excellent filet pOlir prendre les colombes. 

148. L'Interne et l'Externe de tels hommes peuvent être c6mparés 
à des Poisons couverts d'une croûte de sucre, puis il ces coloquintes 
ramassées et mises dans un potage par les enfants des prophètes" 
qui s'écrièrent en mangeant: u La mort dans la marmite! )) - II 
Rois, IV, 38 il 43. - Ils peuvent aussi être comparés il la Bête 
nlontant de la mer, qui avait deux cornes comme l'Agneau, et qui 
parla comme le dragon: - Apoc. XIII, 11 ; - dans la suite du 
texte, celle bête est appelée faux-prophète. Ils sont encore comme 
iles voleurs qui, lorsqu'ils résident comme citoyens dans une Ville, 
y agissent avec moralité et parlent avec rationalité, mais qui, reve
nus dans les forêts, y son t des bêtes féroces: ou encolie cODlme des 
pirates qui, sur la terre, sont des hommes, mais sur mer des cro-

,:codiles: pendant que les uns et les autres sont sur terre ou dans la 
"ille, ils marchent comme des panthères couvertes de peaux de 
brebis, ou comme des singes en vêtements d'homme, ayant sur le 
visage un masque de face humaine. Ils peuvent encore être assimilés 
à une prostituée qui se parfulùe, se met du rouge sur le visage, et 
revêt une robe de soie blanche garnies de guirlandes de fleurs, et 
qui, rentrée dans sa maison, se met nue devant les débauchés, et 
les infecte de sa lèpre. Que tels soient ceux qui de cœ:~r_ ~nlèverl.!...à. 
la Parole le Saint el au Seigneur le Divin, c'est ce qu'il m'a été 
rlonné de connaître dans le Monde Spiri~uèl par des expériences de 
plusieurs années, car là tous sont d'abord tenus dans leurs externes. 
mais ensuite les externes leur étant enlevés ils sont mis dans les in-
.ternes, el alors leu)' comédie devient une tragédie, • 

149. IV. LE SEIGNEUR OPÈRE CES VERTUS DANS CEUX QUI CROIENT 

EN LUI. 

Que1e Seigneur opère ces vertus, qui sont entendues par l'envoi. 
de l'Esprit-Saint, dans ceux qui croient en Lui, c'est-à-dire, qu'il 
les réforme, régénère, renouvelle, vivifie, sanctifie, jus~i&~, pu~ifie des 
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maux, et ellfinles S8IlVe, on le voit dans la Pal'ole d'après tous ces
passages qui. confirment que le salut et la vie éternelle sont à ceu~ 
qui: croient au, SeigneUl', passages rapportés ci-dessus, N° 108; et 
en outre. d'après celui-ci: « Jésus dit: Quiconque CHOIT KN lIIOI, 

comme dit l'Écriture, des fleuves de son ventre couleront, à eau 
vive; il disait cela de L'F:SPIHT que devaient 1'ecevoir CEUX QUI 

CROIRAIENT EN LGI. » - Jean, VII, 38, 39. - Puis d'après celui
ci: « LE TEMOIGNAGE DE JÉSUS EST J:ESPRIT DE LA PROPHÉTIE. » 

- Apoc. XIX, 10; - par l'esprit de la prophétie est entendu le 
Vrai de la doctrine d'après la Parole, la prophétie ne signifie pas. 
autre chose que la doctrine, et prophétiser, c'est enseigner la doc
trine; et par le témoignage de Jésus est entendue la con
fession d'apr~s la foi e.n Lui; la même chose est entendu~' 
par son témoign.age dans ce passage: Il Les Anqes de Michet 
ont vaincu le draqon par le sanq de l'Aqneau, et par la Parole 
de SON TÉMOIGNAGE: et le dragon s'en alla pOtl1' faire la querre
aux restes de Sa semence, qui oose1'vaient les commandements 
de Dieu, et ont le TÉlIIoIGNAGE DE JÉSUS-CHRIST. Il - ApQc. XII" 
B,17, 

HW. Si ceux qui croient au Seigneur Jésus-Christ doivent rece-, 
voir ces verlUs spirituelles, c'est parce qu'il est Lui-Même le Salut 
et la Vie éternelle; le Salut, car il est le Sauveur, et son nom Jé
sus signifie aussi le Salut; la Vie éternelle, cal' la vie éternelle est 
à ceux en qui il est Lui-i\lêllle et qui sont en Lui, aussi est-il Lui
l\lême appelé la Vie étemelle, dans Jean, - Epit V, 21 ; - mainte
nant, puisqu'il est le Salut et la Vie éternelle, il s'en suit qu'i! est, 
aussi tout ce par quoi le salut et la vie élern'elle sont obtenus, que 
par conséquent il est le tout de la réformation, de la régénération~ 
de la rénovation, de la vivification, de la sanctification, de la justi
fication, de la purification des maux, et qu'enfin il est la Salvation ~ 
le Seigneur c~z chaque ~omme opère ces vertus, c'est-à-dire) s'ef
force de les y mettre, et les y met quand l'homme se prépare et se 
dispose à la réception; l'actif même de,la préparation et de la dis
position vient aussi du Seigneur; mais si l'homme ne les reçoit pas 
&l~un esprit spontané, alors l~ Seigneur, malgré l'effort quipersiste, 
coritinueliemerit, ne peut les y meLtre! 

!tn'. Croire au Seign€ur t , c'est, non-seule~ent Le reconnaître.> 
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mais aussi faire ses préceptes, car le reconnaîlre seulement n'ap
partient qu'à la pensée d'après quelqu'entendement, mais faire ses 
préceptes appartient aussi à la reconnaissance d'après la volonté; 
le mental de l'homnle se compOse de l'Entendement et de la Vo
lonté; penser appartient à l'Entendement, et faire appartient fi la 
Volonté; lors donc que l'homme reconnait seulement d'après la 
pensée de l'entendement, il ne vient au Seigneur que par la moitié 
du men lai ; mais quand il fait, il y vient par le mental entier, et 
cela est croire: d'ailleurs l'homme peut diviser son cœur et en con
traindre la superficie à s'élever enhant, Landisque sa chair se 
tourne en bas, et de cette lIianière il yole comine un lIigle entre 'le 
Ciel et l'Enfer, et cependant l'homme ne suit pas son aspect, mais 
il suit le plaisir de sa chair, et cela parce qn'il est dans l'Enfer; il 
Y vole donc, et lorsqu'il y a sacrifié Il ses voluptés, et fait des liba
tions aux démons, il prend un visage riant et un regard d'où jaillis
sent des étincelles de feu, el il con (refait ainsi l'ange de lumière: 
ceux qui reconnaissent le Seigneur el ne font point ses préceptes de-
viennent de semblables Salans après la mort. . 

i52. Dans un Article précédent, il a été montré que le salut et la 
vie~ternelle des hommes sont la fin première et derilière du Sei
gneur; et comme la fin première et la fin der~ière contiennent en elles 
les fins moyennes, il s'en suit que les vertus spirituelles sus-énon
cées sont ensemble dans le Seigneur, et aussi par le Seigneurdatls 
l'homme, mais néanmoins se manifestent successivement; ,en effet. 
le Mental de l'homme croît comme son corps, mais celui-ci en stâ
ture, et celui-là en sagesse; ainsi le mental est élevé de région en 
région, savoir, de la région naturelle à la région spiritùelle, et d~ 
celle-ci à la région céleste ; dans la région célesfe est l'homme sage. 
dans la région spirituelle l'homme intelligent, dans la région natti
tu rel l'homme savant; mais cette éléVation du men Lai rie se fait que 
de temps en temps, el elle se fait suivant que l'homme s'acquie'rt des 
vrais et les conjoint au bien: c'est absolument com'me lorsqU'lin 
homme bâtit une maison; il se ·pourvoit d'abord de tnatériaux né
tessaires, comme briques, tuiles, poutres, chevrons, et ainsi il pose 
le fo'n'demè'tll, il élève les mtlrs, il la divise en èhambres, y pl'are 
ilesportes, consLruit des fenêtres, et pose des escaliers d'un étage à 
l'autre; toutes ces chOSèsènsemble 'sont dans la fin, 'qui ést urIe lIli-
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.bitatioll commode et honorable, que l'homme voit d'avance et à la
quelle il pourvoit. Il en est de même pour un Temple, quand on l~ 
construit; tout ce qui en concerne la construction est dans la fin, qui. 
est le culte de Dieu. Il en est de même de toutes les autres choses .. 
par exemple, des jardins et des champs, et aussi des emplois el des 
affaires, pour lesquels la lin elle-même se prépare ce qui est néces
saire. 

HS3. V. LE SEIGNEUR OPÈRE DE LUl-IH:blE D'APRÈS LE PÈRE, ET" 

NON vice versâ. 
Par Opérer, il est signifié ici la même chose que par envoyer l'Es

prit-Saint, puisque les Opérations sus"-énoncées qui sont en générat 
la Réformation, la Régénération, la Rénovation, la Vivification, la. 
Sanctification, la Justification, la Purification des maux, la Rémis-. 
sion des péchés, lesquelles sont attribuées aujourd'hui à l'Esprit
Saint comme Dieu par soi, sont les Opérations du Seigneur: Qué. 
ces opérations viennent du Seigneur d'après le Père, et non vice 
ve1'sâ, c'est ce qui sera d'abord confirmé d'après la Parole, et eo
'suite illustré par plusieurs choses qui sont du ressort de la raison: 
D'après la Parole, par ces passages:." Quand se,'a venu le Pa

s'actet, QUE 1\101 JE VOUS ENVERRAI DU PÈRE, l'Esprit de la vé
, rité qui sort du Pè,'e, celui-la rendra témoignage de Moi. " -
Jean, XV, 26, ~ « sî je ne m'en vais pas, le Paraclet ne vien-

, dra pas à vous; ,nais si je m'en vais, JE vous L'ENVERRAI. » -

Jean, XVI, 7. - (( Le Paraclet, l'Esprit de la 'vérité, il ne 
parlera pas d'après lui-même, mais DU l\hEN IL RECEVRA, et il 
vous t annoncera; toutes les choses que le Pè,'e a, SONT l'hENNES ~ 

, c'est pourquoi j'ai dit, que du MIEN il recevra, et vous l'an
noncera. » - Jean, XVI, 13, 14, 10. - « Il n'y avait pas. 
encore un Esprit-Saint, pm'ce que Jésus n'était pas encore glo
rifié. » - Jean, VII, 39. --: « Jésus souffla sur [es Disciples, et 
il dit: Recevez un Esprit-Saint.» -- Jean, XX, 22. - (( Tout 
ce que vous demanderez, en mon Nom, JE LE FERAT, afin que le· 
Père soit glorifié dans le Fil~; si vous demandez quelque chose 
en nzon Nom, MOI JE LE FERAI. » - Jean, XIV, i3, 14. - D'a
près ces passages, il est bien évident que le Seigneur envoie un 
Esprit-Saint, c'est-à-dire, opère les choses qui sont aujourd'hui: 

• .attribuées à l'Esprit-Saint comme Dieu par soi; en effet, il a dit,. 
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qu'il renverra du Père; qu'il l'enverra vers eux; qu'il n'y avait pas 
encore un Esprit-Saint, parce que Jésus n'était pas encore glorifié; 
qu'après la glorification il souffla sur les Disciples et dit: Recevez 
un Esprit-Saint; puis, en ce qu'il dit : Tout ce que vous demande
rez en mon Nom, Moi je le ferai; et aussi: Le Paraclet recevra de 
ce qui est à moi, et il vous l'annoncera; que le Paraclet soit la 
même chose que l'Esprit-Saint, on le voit dans Jean, XIV, 26. -
Que Dieu le Père n'opère -point ces vertus de Lui-Même par le Fils, 
mais que le Fils les opère de Lui-Même d'après le Père, on le voit 
par ces plssages: « Pel'sonne ne vit jamais Dieu,. l'Unique en
gendré Fils qiti est dans le sein du Père, lui ra exposé. » -

Jean, 1, t 8 _; - eL ailleurs: « Ni la voix du Père vous n'avez en
tendu jamais, ni son aspect VOltS ]l'avez vu. Il - Jean, V, 37. -
Il résulte tloncdeces passages, que Dieu lePère opère dans le Filsetsur 
Je Fils, et non par le Fils, mais ql,le le Seigneur opère de Lui-l\Iême 
d'après son Père, car- il dit: .II Toutes les choses que le Père a, 
sont Miennes.)l - Jean, XVI, 15. - « Le Pèro li donné toutes 
choses dans la main du Fils. » - Jean, III, 35. - « Comme le 
Père a la vie en Lui-Même, ainsi il a donné au Fils d'avoù'la 
Vie en Lui-Même. » - Jean, V, 26. - Et aussi: « Les pa
roles que Moi je prononce sont esprit et sont vie. » - Jean, VI, 
63. -" Si le Seigneur dit que rEsprit de la vérité sort du Père, -
Jean, X V, 26, --: c'est parce que de Dieu le Père il sort dans le Fils, 
etqu'iJ sort du Fils d'après" le Père, c'est" pourquoi il di~ aussi: 
(1 En ce jour-là vous cunnaîtl'ez que le Père (est) en Moi, et Moi 
dans le Père, et vous en Moi, et llfoi en vous. » -Jean, XIV.1i, 
20. - D'après ces paroles explicites du Seigneur, on voit bien clai
remeut cette erreur, dans le 1\1onde Chrétien, laquelle est, que Dieu 
le Père envoie l'Esprit-Saint à l'homme; et !'erreur de l'Eglise 
Grecque, que Dieu le Père L'envoie immédiatement: ce (doctrinal). 
que c'esl le Seigneur qui l'envoie de Lui-}Iême d'après Dieu le Père, 
eL non vice vel'sâ, ,.ient du Ciel, et les Anges l'appellent Arcane, 
parce qu'il n'a point encore été dévoilé dims le Monde. 

154. Ce sujet peul être illustré par plusieurs choses qui sont du 
ressort de la ra"ison; par ell.emple, par celles-ci: Il est notoire que 
les Apôtres, après que le Seigneur les eut gratifiés de l'Esprit
Saint, prêchèrent l'Évangile dans une grande partie du globe, et 
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qu'ils le répandirènt de bouche et var des écrits, et firent cela d'eux
mêmes d'après le Seigneur; en effet, Pierre a enseigné et écrit 
d'une manière, Jacques d'une autre, Jean d'une autre, et Paul d'une 
aut~e, chacun selon son intelligence, le Seigneur les a tous remplis 
de son esprit, mais chacun en a pris une mesure selon la qualité 
de sa perception, et ils ont agi chacun selon la qualité de sa puis
sance. Tous les Anges dans les cieux ont été feHlplis du Seigneur, 
car ils sont dans le Seigneur et le Seigneur est dans eux, mais 
néanmoins chacun parle et agit selon l'état de son mental, les uns 
avec simpIicié, les autres avec sagesse, ainsi avec une variété infinie, 
et cependant chacun parle de soi-même d'après le Sei~Ileur. Il en 
est de même de tout Ministre de l'Eglise, tant de celui qui est dans 
les vrais que de celui qui est dans les faux, chacun a sa bouche et 
son inlelligence, et chacun parle d'après son menlal, c'est-à-dire, 

. d'après l'esprit qu'il possède. Tous les Protestants, soit qu'ils se 
nomment Évangéliques ou Réfôrmés,après qu'ils ont été instruits 

- des dogma'tiqu!3s établis par Luther, l\Iélanchton ou Calvin, ne par
lent point, eux ou leurs dogmatiques,' d'eux-mêmes par ces chefs, 
mais ils parlent d'eux-mêmes d'après ces chefs; cha'que dogme peut 
même être exposé de mille manièr\.-s, car chaque dogme est comme 
une corne d'abondance, d'où chacun tire ce qui est favorable et 
adéquat à 'son génie, et il l'expose selon sa facult.é. Cela peut être 
illustré par l'action du cœur dans le poumon et sur le poumon, et 
par la réaction du poumon de soi-m~me d'aprè~ le cœur; ces deux 
choses' sont distinctes, mais néanmoins réciproquement unies; le 
poumon respire de soi-même d'après le cœur, mais non le cœur 
par le poumon, si cela se faisait, l'un et l'autre s'arrêterait; il en 
est aussi de même de J'action do cœur dans les viscères et sur les 
viscères de Lout le corps; le cœur envoie le sang de tout côté, mais 
les viscères y puisent chacun leur mesure selon la qualité de l'usage 
qu'ils rempl issent, et chacun aussi agi t 5elon cette qualité, ainsi 
d'une manière différente. La même chose peut encore être illustrée 
ainsi: Le mal qui provient des parents, et qu'on nOlllme mal hér~ 
ditai.'e, agit dans l'homme et sur l'homme; il ènest de même du 
bien qui pr-ocède du Seigneur; le bien en dessus ou en' dedans, le 
mal en dessous ou en dehors ;si le mal agissait par J'homme, 
l'homme ne :Serait pas réformable et ne serait pas coupable; pa-
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reillement si -le bien' qui pFoçMedu Seigneur agissait par l'hon:Jn'le, 
l'homme ne serait pas non plus réformable; mais comme l'un et 
fautre dépend du libre choix de l'homme, J'bomme, devient coupa
'ble, lorsqu'il agit de lui-même d'aprèsTe mal, et innocent lorsqu'il 
agit de lui-même d'après le bien; or, puisque le mal est le diable, 
et que le bien est le Seigneur, il devient coupable s'il agit 
.d'après le diable, et innocent s'il agit d'apl'ès le Seigneur; 
c'est d'après ce libre choix, qui est chez chaque homme, que 
l'homme peut être réformé, Il en est de même de tout Interne 
et de tout Externe chez J'homme, les deux sont distincts, mais néan
~moins réciproquement unis; l'Interne agit dans l'Externe et sur 
J'Externe, mais il n'agit pas par l'Externe, car l'Interne agite des 
milliers de choses, dont l'Externe prend seulement celles qui sont 
convenables pour l'usage; en effet, dans l'Interne de l'homme, par 
lequel est entendu son Mental volontaire el perceptif, il y aen cir
culation une masse d'idées, qui, si elles s'écoulaient par la bouche 
de l'homme, produiraient comme l'effet du vent qui sort d'un souf
flet; l'Intèrne, parce qu'il agite les idées universelles, peut être 
comparé à un Océan, ou à un Parterre, ou à un Jardin, d'où l'Ex
terne tire ce qui lui suffit pour l'usage: la Parole du Seigneur est 
comme un Océan, un Parterre et un Jardin; quand la Parole est en 
quelque plénitude dans l'Interne de l'homme, l'homme parle et agit 
de lui-même d'aprts la Parole et non la Parole par lui: il en est de 
même du Seigneur, comme il est Lui-Même la Parole, c'est-à-dire, 
le Divin Vrai et le Divin Bien dans la Parole, le Seigneur de Lui-Même, 
ou d'après la Parole, agit dans l'homme et sur l'homme, maisnon par 
l'homme, parce que l'homme agit et parle librelnent d'après le Sei
gneur, quand il agit et parle librement d'après la Parole_ Mais cela 
peut être illustré de plus près par le commerce mutuel de l'âme et 
·cl!! corps; l'âme et le corps sont distincts mais réCiproquement unis; 
l'âme agit dans le corps et sur le corps, mais non par le corps,et 
'le corps agit de soi·même d'après l'âme; que l'üme n'agisse point 
par le corps, c'est parce qu'ils ne consultent pas et ne délibèrent 
pas entre eux, et que l'âme ne commande pas ou ne demande pas 
-que le corps agisse de telle ou telle manière, ou prononce telle ou 
telle chose, et que le corps n'exige pas ou ne demande pas que l'âllle 
donne et fournisse quelque Ghose, car tout ce qui est à l'âme est au 
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corps ,réciproquement et vice versâ: il en est de même du Divin et 
de l'Humain du Seigneur, car le Divin du Père est l'Ame de l'Hu-, 
main du Seigneur, et l'Humain est son Corps, et l'Humain ne de
mande pas à son Divin de 'lui dire ce qU'il doit prononcer et opérer; 
c'est pOUf cela que le Seigneur dit: « En ce jow'-là, . en mon 
Nom vous demande1'ez, et je ne vous dis point que Moi je de
manderai au Père pour vous, car le' Père Lui-Même vous aime. 
parce que vous M'avez aimé. » -,Jean, XVI, 26, 27: - en ce 
jour-là, c'est après la glorification, c'est-à-dire, après l'union par
faite et absolue avec le Père. Cet Arcane vient du Seigneur l\Iême 
pour ceux qui seront de sa nouvelle Eglise. . 

155. Il a été montré ci-dessus, dans l'Article III, que cette Divine 
Vertu, qui est entendue par l'opération de l'Esprit':'Saint, chez les 
Ecclésiastiques spécialement, est l'Illustration, et l'Instruction, mais 
.il ces deux-ci il s'en joint deux autres placées entre elles, savoir, la 
Perceptian et la Disposition; ainsi il y a quatre choses qui se suivent 
en ordre chez. les. Ecclésiastiques, l'Illustration, la Perception, la 
Disposition et. l'Instruction : L'ILLUSTRATION vient du Seigneur. La 
PERCEPTION est chez l'homme selon l'état de son mental, état formé 
par les doctrinaux; si les doctrinaux sont vrais, la perception de
vient claire par la lumière qui illustre; mais s'ils sont faux, la per
ception devient obscure, et cependant elle peut apparaître comme 
claire d'après les confirmations, mais c'est d'après une lumière fan
tastique qui devant la vue pUt·ement naturelle est semblable .il la 
clarté. La DISPOSITION vient de l'affection de l'affiour de la 
volonté; le plaisir de cet amour dispose; si c'est l'le plaisir 
de l'amour du mal et du faux de ce mal, il excite un zèle qui 
au dehors est âpre, rude, ardent et vomit du feu, et au dedans, 
c'est la colère, la rage et l'immi:;éricorde; mais si c'est le plaisir: 
de l'amour du hien et du vrai de ce bien, le zèle au dehors est dQux, 
poli, retentissant et embrasant, et au dedans, c'est la charité, la 
grâce et la miséricorde. L'INSTRUCTION vient ensuite. comme effet 
résultant de celles-1ft. comme causes. Ainsi l'Illustration, qui vient 
du Seigneur, se change en différentes lumières et en différentes cha· 
leurs chez chacun, selon l'étal de son mental. 

t56. VI. L'ESPRIT DE L'HOMME EST. SON MENTAL ET TOUT CE QUI 

EN PROCÈDE. 
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Par l'Esprit de l'homme, dans le concret, il n'est pas entendu au· 
tre chose que son Mental, car c'est le mental qui vit après la mort, 
et qui alors est appelé esprit; s'il est bon, Esprit angélique, et en~ 
suite Ange; s'il est mauvais, Esprit satanique, et ensuite Satan. Le 
Mental de chaque homme est son homme Interne, qui en actualité 
est homme et au dedans de l'homme Externe qui fait son corps; 
lors donc que le corps est rejeté ce qui arrive après la mort, il est 
en pleine forme humairie. Ils se trompent donc, ceux qui croient 
que le Mental de l'homme est seulement dans la Tête; là seulement 
il est dans les principes, d'Olt sort d'abord tOl,lt ce que l'homme 
pense d'après l'entendement et fait d'après la volonté ; mais dans le 
corps il est dans les principiés formés pour sentir et agir, et 
comme au dedans il est adhérent aux corporels, il y porte le 8ens et 
le mouvement, et aussi il inspire la perception, comme si le corps 
pensait et agissait de lui-même; mais que cela soit une illusion, 
tout homme sage le sait. Maintenant, puisque l'esprit de l'homme 
pense d'après l'entendement et agit d'après la volonté, et que le 
corps pense et agit non de soi-même mais d'après l;esprit, il s'en 
suit que par l'esprit de l'homme il est entendu l'intelligence et l'af
fection de l'amour de l'homme, et tout ce qui en procède et est 
opéré d'après elles. Que l'esprit de l'homme signifie de telles choses 
qui appartiennent à son mental, cela e5t évidenrd'après un grand 
nombre de passages de la Parole, qu'il suffit de rapporter pour que 
chacun puisse voir qu'il ne signifie pas autre chose: de ce gl'and 
nombre de passages, en voici quelques-uns: « Béialéel fut 1'emplz 
de l'esp1'it de sagesse, d'intelligence et de science. Il - Exod. 
xxxr, 3. - Nébuchadnézar dit de Daniel, « qu'il y avait en lui 
un esprit excellent de science, d'intelligence et de sagesse.»
Dan. V) 12,14. - « Josué fut rempli d'un esprit de sagesse.» 
- Deutér~ XXXIV, 9. - (( Faites-vous un cœur nouveau et un 
esprit nouveau. » - Ezéch. XVIII, 31. - « Heureux les pauvres 
pm' l'esprit, car ci eux est le Royaume des Cieux.» -l\Iatth .• N, 
3. - «( J'habite dans lecont1'it et l'humble d'esprit, pour vivi
fier l'esprit des humbles. » -Esaïe, LVn, 15. - (( Lessac1'ifices 
de Dieu (sont) l'esprit froissé. » - Ps. LI, 19. - « Je donnerai 
un manteau de louange au lieu d'un esprit accablé. » - Esaïe, 
LXI, 3 ; - et en outre ailleurs. Que l'esprit signifie des choses qui 
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:appartiennent au "l\féiJtal rerverti et inique, on le voit d;après ces 
passages: « Malheur au:cprophètes insensés, qui s'erl vont aprês 
leur esprit 1 » - -Ezééh. XIII, 3. - « Concevez de 'la balle, 
enfantez du chaume; quant cl votre esprit, un feu vous dét'(J
rera. )) - Esaïe, XXXIII, 11. - «Un 'homme vagabond d'es-
prit, et qui débite le mensonge. » - Mich. II. 11. - «( Une gé-
nération, dont t'esp?·it n'est poznt comtànt avec Dieu. » - Ps. 
LXXVllI, 8. - c( Un esprit de scortatidns.» - Hos. V, 4. IV, 
12. - « Afin que tout cœur se londe, et que soit ressel,é tout es
p,'it. )) - Eiéch. XXI, 12. - « Ce qui s'-élève dans votre esprit 
n'arrivem jamais. » - Ezéch. XX, 32. - c( Pourvu que' dans 
son esp"itiln'y ait point de fraude. » - Ps. XXXII, 2. - « L'es
''frit de Phamon lut troublé. » -Gen. XLI, 8; - pareillement, 
« l'esprit de Nébuchadnézar, » - Dan. II, 3. - D'après ces pas
sages, et beaucoup d'autres il est hien évident que l'esprit signifie le 
Menlal de l'homme, et les choses qui appartiennent au mental. 

un. Puisque par l'Esprit de l'homme est entendu son Menlal, 
c'est pour cela que par l'expression ÊTRE EN ESPRIT, quelquefois 
employée dans la Parole, il est entendul'élat du mental séparé d'a
vede corps, et comme dans cet état les Prophètes ont vu des choses 
qui existent dans le Monde Spirituel, voilà pourquoi il est nommé 
Vision de Dieu; cet état était alors pour eux tel qu'il est pour les 
Esprits mêmes et pour les Anges mêmes dans le Monde Spirituel; 
dans cet état l'esprit de l'homme, comme son mental, quant à la 
vue, peut être t'ransporté d'un lieu dans un autre, le corps restan t datls 
'sa place. C'est dans cet étàtque j'ai été moi-même depuis maintenant 
26 ans, avec celte différence, que j'y étais en esprit et en même 
temps dans le corps, et seulement quelque fois hors du corps. Qu'E
zéchiel, Zacharie, Daniel, et Jean quand il écrivit l'Apocalypse. 
aient été dans cet état, on le voit par les passages suivants: Ezé
chiel dit: «L'Esprit m'enleva, et il me ramena en Chaldtfe 
vers la Captivité, dans la VISION DE OIEU, en ESPRIT DE DIEU; 

ainsi monta surmoi la VISION, que je vis. " - XI,!. 24 -
« Que l'Esprit l'enleva, et qu'il entendit derrière lui un trem
blement de terre. » -Ill, 12, 14. - QUe l'Esprit l'enleva en
tre la -Terl'e et le Ciel, et t'amena cl Jérusalem, et qu''il vit .Iles 
abominations. » - VIII, 3, et suiv. - (( Qu'il vit qua'tre Atii-
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mau:ç, qui étaient des Chérubin$, et plusieurs autres choses 
qui les concernaient. ».~ 1 et X. - Puis « U?te nouvelle Te1're 
et un nouveau Temple, et un Ange qui les mesurait. 1) - XL 
à XLVIH. -" Qu'il était alors en. Vision et en Esprit, .. - XL, 
2. XLIII, 5. - Il.en arriva de même à Zacharie, en qui était alors 
un Ange, lorsqu'II vit ft un Homme li cheval qui se tenait entre 
des myrtes.» 1,1, et suiv.- Lorsq1l'il vit ft quatre cornes, et 
un homme tenant li la main un cordeau li mesure?'. » - Il, t, 
5, et suiv. _. Lorsqu'il vit ( le grand Pt'être Joshua. )1 - III, i, 
et suiv. - Lorsqu'il vil « quatre Chars qui sortaient d'entre 
deux montagnes, et des Chevaux. " - VI. 1, et suiv. - Daniel 
était dans un semblable état, lo~squ'i1 vit « quatre Bêtes montant 
de la mer, et plusieurs choses qui les concernaz'ent. li - VII, 
i, et suiv. - Lorsqu'il viL ft les combats entre le bélier et le 
houe. » - VIII, 1, et SIÜV. - Qu'il ait vu ces choses « en. Vision,» 
c'est ee qu'on lit cllap. VII, i, 2, 7, 13. VJII, 2, X, 1, 7, 8. -
Il dit que « l'Ange Gabriel lui apparut en Vision et conve'J'8a 
avec lui. » - IX, 21, - Il en al'fiva de même à JEAN, lorsqu'il 
écrivit l'Apocalypse; il dit qu'il se trouva en Esprit un jourde 
Dimanche, - 1, 10; - qu'il fut transporté en Esprit dans un 
désel't. - XVII. 3 ; - qu'il fut transporté en Esprit sur une 
haute montagne; - XXI, 10: - qu'il vit des chevaux dans la Vi
sion, - IX, li: - et ailleurs, qu'il Vit les choses qu'il a dé
crites : par exemple, le Fils de l'homme au milieu des sept chan de
dlllier:s; le Tabernacle, le Temple, l'Arche.et l'Autel. dans le Ciel; 
le Livre scellé de.sept sceaux, et les chevaux qui ell so.rtaient; les 
quatre animaux autour du Trône i les douze"mille Élus, de chaque 
Tribu ; l'Agneau alors sur la lUontagne de Sion; les Sauterelles qui 
montaient de J'abime ; le D.ragon et son combat contre }lichel; la 
Femme qui enfante un Fils mâle, et qui s'enfuit dans le désert à 
cause du Dragon; les deu~ Bêtes, l'une mont.ant de la. mer, et l'au
tre de la terre; la. Fe'mme assise. sur la .Bê.te.de couleul' d'é6arJate; 
le. Dragon jeté dans l'étang de feu etde squffre.; le Cheval blanc et 
le grand Souper; la. Sainte Ville, Jérusalem, descendant du Ciel, 
.décrite quant à ses.por~es., à sa,muraill~. et. à ses fondement~; ]e 
Fl611v.e d'eau vive, et le~ .. arbtes ~e ~ieJaisa.ntdu fruit chaque IJlois.;. 
elplusieur~ au~resehQse~. Dans.un .sewQtabI.e é~at étaient. PierfQ" 
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Jacques et Jean, lorsqu'ils virent Jésus transfiguré; et Paul, lors
qu'il entendit du Ciel des choses ineffables. 

COROLLAIRE. 

158. Puisque, dans ce Chapitr.e, il a été traité de L'EsPRIT SAINT, 
'il est absolument important de faire remarquer que l'Esprit Saint 
n'est nommé nulle part dans la Parole de l'Ancien Testament, mais 
qu'il est dit seulement l'Esl'rit de Sainteté dans trois endroits, une 
fois dans David, - Ps, LI, 13; - et deux fois dans Esaïe,
LXIII, 10, iL ~ ~Iais, dans la Parole du Nouveau Testament, tant 
dans les Evangélistes, que dans les Actes des Apôtres et dans leurs 
Épitres, il est. fréquemment nommé, eL cela, parce 'qu'il y cut pour 
la première fois un Esprit Saint., alors que le Seignenr vint dans le 
monde; ell effet, l'Esprit Saint procède du Seigneur d'aprèsl~ Père, 
~ar le SEIGNEUR EST SEUL SAlNT, - Apoc. XV, 4, - C'est même 
pour cela qu'il est dit par l'Ange Gabriel à j}Iarie l\f ère: Le SAINT 
(SAl\:CTU}I) 'lui naîtra de toi. Il - Luc, l, 35. - S'il a été dit: 
« Il n'y avait pas enC01'e un Esp"it Saint pat'ce 'lue Jésus n'é
tait pas encore glorifié, Il - Jean, VII, 39, - tandis qu'aupa
ravant il est dit qu'un Esprit Saint a rempli Elisabeth. - Luc, 1, 
41., puis Zacharie<, - Luc, 1, 67, - et aussi Siméon, - Luc, II, 
25, - c'était parce que l'Esprit de Jéhovah le Père les avait rem
plis, lequel Esprit fut no"!mé Esprit Saint à cause du Seigneur., 
qui était déjà dans le Munde. C'e5t pour cette raison que dans la 
Parole de l>'\ncien Testament il n'est dit, en aucun, endroit, que 
les Prophètes aient parlé d'après l'Esprit Saint, mais il est dit que 
o'est d'après Jéhovah; en effet, il est dit partout: « JÉHOVAH M'A. 
PA.RLÉ ; LA PAROLE M'A ÉTÉ ADRESSÉE PAR JÉHOVAH; JÉHOVAH A DIT; 

PAllOLE DE JÉHOVAH ;'afin que personn.e ne doute qu'il en soit ainsi. 
je vais seulement citer les passages de Jérémie, où ces expressions 
sont employées: Chap. I~ 4,7; H, 12,1.3,14, 19. - Il, i, 2, 3. 
4, 5,9, 19,22, 29,31. - III, t, 6, 1.0, 1.2, 14, 16. - IV, 1., 3. 
9,.17,27. - V, 1'1.,14,1.8, 22,29. - VI, 6,9, i2, 15,16, 9!t,. 
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'22 .. - VII, 1,3, H, 13, t9,20, 2t. - VIII, t,3, t2, t3.
'IX, 2, 6, 8, 12, 14, t6, 21,22, 23,24. - X, t, 2, 18. - XI, 
t, 6, 9, H, 17,18, 2t, 22. - XII, 14, 17. --:- XIII, l, 3, 6,8. 
9, H, 12, t3, 14, 15,25. - XIV, l, 10, 14, 15. - XV, l, 2, 
3,6, 11, t9, 20. - XVI, f, 3, 5,9, 14, 16. - XVII, 5,9, 15, 
t9, 20,21, 24. - XVIII, l, 5, 6, H, 13. - XIX, l, 3, 6, t2, 
15. - XX, 4. -- XXI, t, 4,7, 8, H, t2. - XXII, 1, 2,3,5, 
6, H, t6, 18, 24,29,30. - XXIII, f, 2, 4, 5, 7, H, 12, 1.5, 
·24, 28, 29, 30,31,32,33,38. - XXIV, 3, 4, 5~ 8. - XXV, i, 
.3,7,8,9,12, \5,21,28,29,32. - XXVI, 1, 2, t8. - XXVII, 
t, 2,4,8, H, 16·, :19, 21, 22, - XXVIII, 2, :12, 14. :16. -
XXIX, 4, 8,9,10, H, 14, 16,:19, 20, 21., 25, 30, 31,32.-' 
XXX, t, 2,3, 4, 5,8, :10, H, 12, 17, 1.8, 21. - XXXI, 1,2, 
7, 10, 15, 16, 17, 23, 27, 28, 31,32,33, 34, 35, :l6~ 37,38. 
- XXXII, 1,6, :14, 15, 25, 26~ 28, 30,36,42, 44. - XXXIII, 
t. 2,4, :10, n. 13, :14, 17, t9, 20, 23,25. - XXXIV.:I, 2, 4, 
5,8, :12, :13, 17, 22. - XXXV, t, ·13, fi, 18, t9. - XXXVI, 
t, 6, 27, 29~ 30. - XXXVII, 6,7,9. - XXXVIII, 2, 3~ 17. ~ 
XXXIX, 15, 16, 17, 18. - XL, L - XLII, 7~ 9, t5, 1.8, 19. -
XLlU, 8,10. - XLIV, f, 2, 7, H, 24, !5, 26, 36. - XLV, 1. 
2,4,5. - XLVI, 1, 23, 25,26,28. - XLVII, l, 2. - XLVIII, 
1,8,12,30,35,38, 40, 43~44, 47. -XLlX, 2, 5, 6~ 7, 1.2, 
13, t6, 18,26,28,30,32,34,35,37,38,39. - L, 1, 4, iO, 
18, 20, 2f, 30,31, 33, 35, 40. - LI, 1, 25, 33, 36, 39, 52, 53, 
58. - Voilà seulement pour JÉRÉmE; des expres~on!) semblables 
se trouvent dans tous les autres Prophètes, et il n'y est pas dit que 
rE~prit Saint ait parlé, ni que Jéhovah leur ait parlé par l'Esprit 
Saint. 

159. A ce qui précède j'ajouterai ces l\U.!ORABLES . .,- PREMIER. 
.MÉ~IORABLE: Un jour que j'étais en société avec des Anges dans le; 
Ciel, je vis à une certaine distance en bas une grande Fumée, et 
du feu qui parfors s'en échappait, el alol's je dis aux Ang~s qui cau
saient avec moi: Il y en a peu ici qui sachent que la fumée vue dans 
dans les Enfers sort des faux confirmés .par les raisonnements, et. 
.que le feu est la colère s'emportant contre ceux qui contredisent i 
cela, ajoulai-je} est aussi inconnu dans ce Monde, qu'il est inconnu 
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dans. le mi!ln, où je vis par le co.rps, que la flamme n'.est autre chose 
que de·la fumée enflammée; j'ai souvent fait l'expérience qu'il en 
est ainsi, car j'ai vu dans. un foyer des fumées. s'élever au-dessus du 
bois, et quand j'y portais le feu avec un tison, je voyais ces fumées. 
se changel' en des. flammes, et ces flammes avoir la. même forme 
que les fumées, car toutes les .particules de fornée. deviennen t de pe
tites étincelles qui s'enflamment conjointement, comme il arrive 

. aussi pour la poudre à canon embrasée: il en est de même- de cette· 
Fumée, que nous voyons en bas, elle consiste entout autant de faux; 
et le feu qui s'en échappe comme une flamme y est l'emportement 
du zèle pour ces faux. Alors les Angss me dirent: Prions le Sei
gneur qu'il nou~ soit permis de descen.dre et d'approcher, afin que 
nous percevions quels sont les faux qui fument et s'enflamment ainsi. 
chez cux ; et cela fut accordé; et voici, il apparut autour de nous 
une colonne de lumière se continuant jusqu'à cc lieu; et alors nous 
vîmes quatre Troupes d'Esprits, qui confirmaient fortement que 
Dieu le Père, parce qu'il e,;t invisible, doit être imploré et adoré, 
et- non son .Fils né dans le Monde, parce qu'il est homme et visible: 
quand je portai mes regards sur les côtés, à gauche je vis des Sa
vants d'entre les Ecclésiastiques, et derrière eux des ignorants; et 
à droite, des Erudits d'enlre les Laïques, et derrièr~ eux des illet
trés; m~is entre nous .et eux il y avait un intervalle béant, qui ne 
pouvait être franchi: Or, nous tourn,\mesles ):eux et les oreilles à 
gauche, où étaient les Sa\"ants d'entre les Ecclési~stiques et der
rière eux les ignorants, et nous les entendîmes raisonner ainsi sur 
Dieu: Nous savons par la Doctrine de notre Eglise, qui est une sur 
Dieu dans toule l'Europe, que c'est à Dieu le Père, parce qu'il est, 
invisible, qu'il faut s'adresser, et en même temps alors à Dieule 
Fils, et à Dieu l'Esprit Saint, qui sont aussi invisibles, parce qu'ils 
sont co-éternels avec le Père, et comme Dieu le Père est Créateur 
de l'univers et par conséquent dans. l'Univers, quelque part que nous 
tourniou:i.les yeux, il est présent; el. quand nous Le prions, illlOUS 

écout~ fa\'orahlement, eL. après la Méd(ation par le Fits accep.lée, il 
envo-ie. l'E~prit Saint qui répand dans nos,cœurs la gloire dela jus~ 
tice ,de sOIl.Fils,. el nous. béatifie; nQUs •. créés Docleurs de l'EglIse, 
quaDdnou~; prêohions,. nous. sentions daJls nos. poitrines la sainte" 
()pé~ati()n .de .cet,eQvoi, et nOQs.elihaUoJls ladévouon d'après sa pré~ 
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seuce dans nQs men lais ; nous sommes ainsi affectés, parce que nous 
dirigeons tous nos sens vers le Dieu invisible, qui opère par l'en
voi de son esprit non pas singulièrement dansla vue de notre enten
dement, mais universellement dans toul le système de notre mental 

,et de notre corps; le culte d'un Dieu visible ou apercevable comme 
}lOmme devantlesmentals, ne présenterait point de semblables effets. 
Lorsqu'ils eurent ainsi parIé, les ignorants d'entre les Ecclésiasti
ques, q'ui s'étaient tenus derrière eux, applaudirent; et ils ajoutè
rent: D'où vient le Saint, sinon d'un Divin non-visible el non-per
ceptible? dès que ceLLe expression louche J'enlrée de lIotre ouïe, 
notre visage s'épanouit, el nous sommes réjouis comme par la dOII
ceur d'une aure odoriférante, et aussi frappons-nous nos poitrines; 
si, au contraire, il s'agit d'un Divin visible et perceptible, dès que 
celle expression entre dans l'oreille, cela devient pui'ement natu
rel et non-Divin: c'est pour ulle semblable raison qlleles Catholiques
Romains chantent leurs Mtsses ell latin, et qu'ils tirellt .du sanc
tuaire des autels les hosties qu'ils disent contellir des mystères divins, 
eL les montrent au peuple, qui devant elles, comme dev:Jnt ce qu'ii 
ya de plus mystérieux, tombe sur les gelloux et respire la sain~eté, 
Apl'ès cela, nous IIOUS tournâliles vers la droite, où s'étaicllt placés 
les Erudits, et derrièl'e eux les illettrés d'cntre les Laïques, et j'en
tendis les Erudits parler en ces termes: NOliS sa"ons que les plus 
sages d'entre les Anciens ont adoré ,in Dieu invi!'ibl<'. qu'ils ont 
nOlllmé Jéhovah, mais qu'après eux, dalls les siècles qui suivirent, 
les hommes se firent de leurs Monarques défull ts des dieux, parmi 
lesquels étaient Saturne, Jupiter, Neptune, Pluton, Apolloll, puis 
Minerve, Diane, Vénus, Thémis; qu'ils leur élevèrent des tenlples 
el leur rendirent un culte Divin; et que de ce culLe, par l'action 
du temps, naquit l'idolâtrie, qui jeta enlin tout le globe dans l'ex
travagance; nous, en conséquence, nous accédons d'un consente
ment unanime à celle décision du Sacerdoce et dtJ nos prêlres, qu'il 
y a eu et 9.u'il y a trois Personnes Divines de toute éLernilé, dont 
chacune est Dieu; il nous suffit qu'ils soient invisibles: les illettrés 
ajoutèrent après eux: Nous sommes du même avis; est-ce que Dieu 
n'est l,as Dieu; et l'homme, homme! mais nous savons que si quel
qu'un propose un Dieu-homme, la ,Masse du peuple, qui a de Dieu 
one idée. sensuelle, y accédera. Après ces discours, leurs yeux fu-

L ~6 
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rent ouverts, et ils nous virent près d'eux; eL alors, de dépit de ce 
que nous les avions entendus, ils gardèrent le silence; mais les 
Anges, par la puissance qui leur avait été donnée,bouchèrent alors 
les extérieurs ou inférieurs. de leurs pensées d'après lesquels ils 
avaient parlé, et ouvrirent leurs inlérieurs ou supérieurs, et ils les 
forcèrent à parler de Dieu d'après ces intérieurs; et alors ayant 
pris la parole ils dirent: Qu'est-ce que Dieu? Nous n'avons pas vu 
sa forme, et nous n'avons pas entendu sa voix; qu'est-ce- donc que 
Dieu, sinon la Nature dans ses premiers et dans ses derniers? nous 
l'avons vue, elle, parce qu'elle brille 11 nos yeux, et nous l'avons 
eIltendue, parce qu'elle retelltità nos oreill~s. A· ces mols, nous 
leur dimes: N'avez-vous jamais YU Socin. qui a reconnu seulement 
Dieu le Père, 011 Arius qui a nié le Divin du Seigneur Sauveur, ou 
quelques-uns de leurs sectateul's? Ils nous répondirent: NOlis ne 
les avons point vus. Ils sont, leUl' dimes-nous, dans un gouffre 3u
dessous de vous; et incontinent quelques-uns en furent retir~s-, et 
ayant été interrogés sur Dieu, ils parlèrent de la même manière 
que les précédents; et en outre ils dirent: Qu'est-ce que Dieu? 
nous pou\'ons faire des dieux autant que nous voulons; et alors nous 
leur'dîmes: Il est inutile de vous parler du Fils de Dieu né dans le 
itfonde, mais néanmoins voici ce que nous vous dirons: Afin qu'à 
l'égard de Dieu la foi en Lui et par Lui, par cela même que per
sonne n'a vu Dieu, ne devint;comme une bulle de savon dans l'air, 
parée de helles couleurs dans le premier et le second âge, et ré
duite à r.ien dans le troisième ct le suivant, il a plu à Jéhovah Dieu 
de descendre el de prendre l'Humain, et ainsi de Se rendre visible, 
et de convaincre les hommes. que Dieu Il'est point un être de raison 
(ens), mais qu'il est Celui qui A été, Est et sera de toute éternité à 
toute élernité, et que Dieu n'est point un mot de trois syllabes. 
mais qu'il est le tout de la chose depuis l'Alpha jusqu'à l'Oméga. 
qu'il est par consé(!uent la Vie et le Salut de tous ceux qui C1'oient 
en Lui visible, et non de ceux qui disent croire en un Dieu invisible, 
car cl'Oire, voir et connaître font un ; aussi Je Seigneur a-t-il âit à 
Philippe: « Celui qui Me voit et Me connaît, voit eteonnaît le Père; .. 
et ailleurs: « La volonté du Père est qu'on croie au Fils, et celui 
qui croit au Fils a la vie éternelle, mais celui qui ne croit pas ail 

Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui; -: 
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""Voilà ce que le Seigneur dit dans Jean. -:-111, US, t6, 36. XIV, 6 
à Hi. - Lorsqu'ils eurent entendu cela, plusieurs de ceux qui com
posaient les quatre Troupes s'emportèrent au point qu'il sortait de 
leurs nal'ines de la fumee et du feu; alors nous nous en allâmes, et 
les "Anges, après m'avoir accompagné à la maison montèrent dans 
leur Ciel. 

160. SECOND MÉMORA8LE: Un jour je marchais, accompagné d'An
:ges, dans le .Monde des esprits, qui tient le milieu entre la Ciel el 
l'Enfer, et dans lequel tous les hommes après la mort viennent d'a
;bord, et sont prépar6s, les bons pour le Ciel, el les méchants pour 
t'Enfer, "et je conversais avec ces Anges sur divers sujels; entre 
ault'es choses je leur dis: Dans le l\fonde, où je suis de corps, il 
,~pparaît pendant la nuit d'innombrables Etoiles, grandes et petites, 
..et ce sont autant de soleils qui 8eulement, dans le monde de notre 
soleil, transmettent de la lumière; et quand j'ai vu que dans votre 
Monde on aperçoit aussi des Etoiles, j'ai présumé qu'elles élaient 
.en aussi grand nombre que dans le l\fonde où je suis: les Anges, 
"charmés de cette conversation, disaient qu'il y en avait sans doute 
.autant, puisque chaque Société du Ciel brille parfois comme une 
.Étoile devant ceux qui sont au-dessous du Ciel, et que les Sociétés 
,(lu Ciel sont innombrables, et toutes dispo~ées en ord,'e selon les· 
variétés des 3ffection~ de l'amour du bien, qui en Dieu sont infinies, 
,et qui par suite d'après Dieu sont innombrables. Et comme ces so
ciétés ont été prévues avant la cré~tion, je pense que selon leur 
nombre il a été pourvu, c'est-à" dire, créé lout autant d'Etoiles 
,dans le Monde où ùevaien t habiter les hommes dans un corps natu
rel-matériel. Pendant que nous conversions ainsi, je vis au septen
;\l'ion un chemin ballu, tellement couvert d'Esprits qu'à peine si 
'entre deux il y avait l'espace d'un pas; et je dis aux Anges que j'a
vais vu aussi ce cllemin précéllemment, et des Esprits y marcher 
~errés comme des bataillons, et que j'avais appris que c'est par ce 
chemin que passent tous ceux qui sortent du Monde naturel: si ce. 
Chemin était couvert d'un si grand Bombre d'Esprits, c'est parce 
qu'il meure chaque semaine des myriades d'hommes, et que tous 
ceux~là après la mort transmigrent dans ce l'fonde. A cela, les An
ies ajoutèrent: Ce chemin aboutit dans ce l\lon~e à son milieu, où. 
nous nous trouvons dans ce moment; s'il aboutit au milieu, c'est 
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'parce que sur le côté vers l'Orient sont les Sociétés composées de 
ceux qui sont dans l'Amour envers n.ieu et dans l'Amour à l'égard 
du prochain, à gauche· vers l'Occident les Sociétés composées de. 
teux qui sont contre ces amours, et en a\·anl au Midi les Sociétés· 
composées de -ceux quisont plus intelligents que les autres; de là 
résulte que les nouveaux vellus du .l\londe naturel affiuent d'abord· 
ici: quand ils y arrivent, ils sont alors dans les externes. dans les
~uels ils étaient en dernier lieu dans le Monde précédent, et ensuit& 
ils sont successivemenrmis dans leurs internes, et examinés quant 
à leur qualité, et après l'examen les bons sont portés à leur place 
dans le Ciel, et les méchants !lIeur place dans J'Enfer. 

Nous 1I0US arrêtâmes au milieu, où se terminaient le chemin dans. 
lequel affiuaient les Esprits; et nous dîmes : Restons ici quelque· 
temps, et parlons avec quelques-un::; des nouveaux venus; et nous 
ell choisîmes douze; et comme ils étaient tous récemment arrivés. 
du ·.l\londenalurel, ils ne sa'Jaientautre chose, sinon qu'ils y étaient 
encore; el nous les interrogeâmes sur ce qu'ils pensaient du CIEL et 
de l'ENFER, el de LA VIEAI:'RÈS LA MORT. L'UN d'eux répondit: Notre 
Ordre Sacré a imprimé en moi la foi que nous vivrons après la mort .. 
et qu~il y a un Ciel et ·un Enfer, et par suite j'ai cru que tous ceux 
.qui vivent moralement viennent dans le Ciel, el que, comme tous 
vivent moralement, personne ne va dans l'En.fer, et qu'ainsi l'En
fer est une fable inventée par le Clergé pour détourner de mul vi
vre ; qu'importe que j'ale de Dieu telle ou telle pensée? la pensée 
n'est qu'une pellicule ou une bulle sur l'eau, qui se dissipe et dis
paraît. Un AUTRE, qui était près de lui, parla ainsi: Ma foi est qu'il 
ya un Ciel et un E"nfer, et que Dieu gouverne le Ciel, et le Diable 
J'Enfer; et comme ils sont· ennemis et par conséquent opposés l'un 
à l'autre, l'un appelle mal ce que l'autre appelle bien; et l'homme 
moral hypocrite, qui peut faire que le mal apparaisse comme bien. 
et le bien comme mal, se tient dans l'un et l'autre parti; alors que 
m'importe que je sois avec l'un ou avec l'autre Seigneur, pourvu 
.qu'il me soit favorable ? le mal et le bien plaisent également aux 
hommes. Le TROISIÈME;;quiétaitàcôté de celui-ci, dit: De quelle 
importance ,est-il pour moi de croire qu'il y a un üiel et un Enfer? 
qui en est r:evenu? qui en a donné des 410uvelles? :si tout :homme 
'Vh'ait aptës·la ·mort,. poU'rqûoi· {Jarmiune sq~r,ande multttllde pas 
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:un seul n'en est-il' revenu, et n'en a-t-il donné des nouvelles ~ Le 
QUATRIÈME qui était tout proche, lui dit: Je t'a,pprcndrai pourquoi 
personne n'en est r~venu el n~en a donné des ,!!ouvelles, c'est que., 
'quand l'homme· a rendu l'âme' et est mort, cetta âme alors 
,ou devient un spectre et se dissipe, ou elle est comme le 
souffle de la bouche, qui n'est qu'u,n vent; comment peut-elle 
"!lvenir el. parler avec quelqu'un? Le CINQUIÈME prit la parole 
et dit: Amis, attendez jnsqu'au jour du Jugement Dernier, car tous 
~Iors reviendront dans leur corps, et vous les verrez, et vous parlerez 
:.3l1ec eux, et chacun alors racontera à l'autre sa destinée. Le SIXIÈME, 

qui se tenait à l'opposé, dit en riant: Comment l'esprit qui est un 
souffle, peut-il revenir dans un corps rongé par les vers, et en même 
temps dans son squelette brûlé par le soleil eL réduit en poussière?, 
Et comment un Égyptien devenu Momie, et mêlé par un pharma
·cÎen avec des extraits ou de!! émulsions, avec des choses qui ont été 
bues ou mangées, peut-il revenir et raconter quelque chose; atten
dez donc, si c'est votre foi, ce dernier jour, mais ce sera une attente 
peJ:pétuelle, et perpétuelle en 'vain, Après celui-ci le SEPTIÈME dit: 
Si je croyais à un Ciel et à un Enfer, et par suite à une vie après la 
mort, je croirais aussi que les oiseaux et les bêtes doivent également 
"ivre; n'yen a-t-il pas ql1elques espèces aussi morales et aussi ra
tionnelles que les hommes? on nie que les bêles vivent, moi donc je 
nie que les hommes vivent; il ya parité de raison, l'un résulte de 
l'autre; qu'est-ce que l'homme, sinen un animal? Le HUITIÈME, qui 

. se tenait derrière celui-là, s'avança et dit: Croyez, si vous voulez, 
:aü Ciel, mai!! moi je ne c~ois po·int à l'Enfer; Dieu n~est-il pas Tout
Puissant, et ne peut-il pas sauver chaque homme? Alors le NEU
VIEl\JE lui frappa dans la main, et dit: Non-seulement Dieu est Tout
Puissant, mais il. est aussi rempli de grâces; il ne peul envoyer qui 
que ce soit dans un feu éternel, et si quelqu'un y était, il serait 
impossible qu'il ne l'en délivr.it pas et ne l'en retirât pas. Le DI
XIÈftlE s'élança de son rang dans le milieu, et dit: Moi non plus je 
ne crois point à l'Enfer; Dieu n'a-t-il pas envoyé son Fils, et le 
Fils n,'a-t-il pas expié et enlevé les péchés de tout le monde? qu'est. 
ce que peut alors le Diable contre cela? et puisqu'il ne peut rien. 
qu'est-ce alors que l'Enfer? Le ONZIÈME, qui avait été Prêtre,s'em
porta, en entendant ces paroles; et il dit: Ne sais-tu pas que ceult' 
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qui ont obtenu la foi, à laquelle a été attaché le mérite du Christ,.. 
sont sauvés, et que ceux que Dieu a élus obtiennent cet~e foi? Est
ee que l'Élection n'appartient pas à l'Arbitre du TouL-Puissant et". 
! son Jugement? Qui sont ceux qui en sont dignes? qui est-ce qui 
P.6Ut s'opposer à cet Arbitre et à ce Jugement? Le DOUZIÈ)IE, qui· 
était un Politique, gardait le silence; mais, ayant été prié de cou
ronner les réponses par la sienne, il dit: Je ne manifesterai rien de 
ce que je pense du Ciel, de l'Enfer et de la vie après la mort, puis
que personne ne sait.sur ces sujets la moindre chose; mais' néan
moins permettez aux Prêtres, sans les en blâmer, de les prêcher .. 
car les mentais du Vulgaire sont ainsi par un lien invisible tenus· 
altachés aux lois et' aux chefs; le Salut puLlic ne dépend-il pas d~· 
là? 

Nous, après avoir entendu ces divers sentiments, nous étions in
terdits de surprise, et nous dîmes entre nous: Ce sont pourtant là
des gens qui sont appelés Chrétiens; ce De sont ni deshommes, ni 
des bêles, ce sont des hommes-bêtes; néanmoins pour les retit'el"" 
du sommeil, nous leur dîmes: Il ya un Ciel eL un Enfer, et il y ~ 
une Vie après la mort; vous en serez convaincus,.quand nous aurons 
dissipé l'ignorance sur l'état de vie dans lequel vous êtes mainte-. 
nant; chacun, en effet, dans les premiers jours aptès la mort, D& 
sait autre chose, sinon qu'il vit encore dans le même Monde, où il 
était précédemment, car le temps écoulé est comme un sommeil. 
et lorsqu'on sort de ce sommeil, 011 ne peut faire' autrement que de: 
croire qu;on est où l'on étaIt auparavant; il en est de même de; 
voùs aujourd'hui; aussi avez-vous paI:lé comme vous pensiez dan"s 
le Monde précédelll. Et les Anges dissipèl'imt l'ignorance; et alors 
ces gens se virent dans un autre ~Jonde, et parmi des personnes 
qu'ils ne connaissaient point; et alors ils s'écl'ièrent: Oh! où 
sommes-nolis? Et nous leur dîmes: Vous n'êtes plus dans le Monde 
natlll'el, vous êtes dans le :Monde spirituel; et nous, nous sommes· 
des Anses, Alors, étant bien éveillés, ils dirent: Si vous êtes des.. 
Anges, montrez-nous le Ciel. Et nous répondîmes:. restez un peu' 
ici, el nOlis reviendrons: et une demi-heure après, étant reve
nus, nous les trouvâmes qui nous atteudaient, et nous leur dîmes: 
Suivez-nous dans le Ciel ; el ils nous suivirent, et nous 
mOlltâm~s avec eux, et parce que nous étions avec eux, les gardes. 
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.' ouvraient la porte et les admeLLaient; et nous dîmes Il. cêux qui 

recevaient à l'entrée ces nouveaux venus: Sou·mettez-les à l'examen; 
et ils leur firent tourner le dos, et ils virent que leurs ocCiputs 
étaient fort excavés; et alors ils leur dirent: Relirez-yous d'ici, 
car il y a en vous le plaisir de l'amour de mal faire, et par consé
quent VOIlS n'a\'e7. point été conjoints au Ciel, car dans 'os· cœurs 
vous avez nié Dieu et méprisé la religion; et nous alors nous leur 
dillles : Ne restez pas, parce qu'autrement vous seriez chassés, et 
ils se llâtèrenl de descendre et s'en allèrent. . 

Dans le chemin pour revenir chez moi nous recherchâmes pour 
quelle raison les Occiputs de ceux qui sont dans le plaisir de mal 
faire ont été excavés dans ce Monde; et je présentai celle-ci: C'est 
que chez l'horiJme il y a deux Cerveaux, l'un dans l'Occiput, qu'on 
Domme Cervelet, et \':!utre dans le Sinciput, qu'on nomme Cerveau; 
que dans le Cenelet habite l'amou~ de la volonté, et dans le Cer
veau la pensée de l'entendement; et que, quand la pensée de l'en
tendement ne conduit pas l'amour de la volonté de l'homme, les 
intimes du Cervelet, qui en eux··mêmes sont célestes, s'affaissent"; 
de là l'Excavation. . 

:161. TROISIÈME ME~IORARLE. Un jour, dans le Monde spirituel, 
j'entendis un bruit com.me celui que fait une Meule; c'était dans la 
Plage Septentrionale de ce monde: d'abord je m'étonnai de ce que 
cela pouvait être; muis je me rappelai que la Meule et Moudre si
gnifient rechercher d'après la Parole ce qui sert ù la doctrine; je 
m'auançai donc vers le lieu d'où ce hruitse faisait entendre, et lors

. que j'en fus près, le bruit cessa; et alors je vis sur la terre une 
sorte de cavité à laquelle on parvenait par un antre; ayant aperçu 
l'autre, je descendis et j'entrai; et voici, c'était un~ Chambre dans 
laquelle je vis un Homme \'ieux, assis au milieu de livres, tenant de
vant lui la Parole, et ycherchanL ce qui pouvait servir à sa doc
trine; autour de lui gisaient à terre des feuilles de papier, sur les
quelles il écrivait les passages qui devaient lui servir; dans une 
Chambre adjacente il y avait des secrétaires qui recueillaient ces 

. feuilles de papier, et transcrivaient dans un volume ce qui avait 
été écrit dessus. Je·le questionnai d'abord au sujet des Livres qui 
-étaient auteur de lui; il me dit qu'ils traitaient tous de LA FOI JUS·~I 
TIFIAN'TE, ceux de Suède et de Danemarck profondément, ceux' 
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d'Allemagne plus, profondément, ceux d,' Angleterre encore ,plus pro-: 
fondément, et ceux de la Holland,e le plus profondément; et il 
ajouta qu'ils différaient ()n divers points, mais qu'ils s'accordnient 
tous sur l'Article de la Justification et de' la Salvation par la foi 
seule, Ensuite il me dit que maintenant il recueillait de la Parole 
ce point principal de la Foi justitiante, que Dieu le Père s'était 
détourné de la grâce envers le Genre humain à cause de ses ini
quités, et que par conséquent pour sauver les hommes il y avait eu 
nécessité Divine qu'une satisfaction, une réconciliation, une propi
tiation, une médiation'fussent faites par quelqu'un, qui prit sur soi 
la damnation de la justice, et que cela n'avait pu être fait que par 
~on Fils unique; et qu'aprè~ que cela eut été (aft, il y eut à cause 
de lui accès auprès de Dieu le Père: car nous disons: Père, aie 
pitié de nOlis à cause du Fils; et il ajouta: Je vois et j'ai \'11 que cela 
est conf o J'me à toute raison el conforme à l'Ecriture; comment 
Dieu le Père aurait-il pu être ap'proché autrement que par la foi 
~ans le mérite du Fils? Je l'écoutais, et j'étais extrêmement surpris 

, de' lui entendre dire que cela était conforme à la raison et conforme 
~ l'Ecriture, lorsque cependant cela est contre la ~aison et contre 
l'Ecriture, el même je lelui dis ouvertement, Alors ill'épondit dans 
l\emportement de son zèle: Comment peux-tu parler ainsi? Je lui 

, ouvris donc complétement mon mental, en disant: N'est-il pas con
tre la raison, de penser que Dieu le Père s'est détourné de la grâce 
envers le Genre humain, et qu'i! l'a réprouvé et excommunié? La 
Grâce Divine n'est-elle pas un attribut de l'Essence Divine? Se dé
~ourner de la, grâce, ce serait donc se détourner de l'Essence Di
vine, et se, détourner de son Essence Divine, ce serait ne plus être 
Dieu; est-ce que Dien peut se séparer de Soi-1Uême? Crois-moi, du 
çôté de Dieu, de 'même que l~ Grâce est infinie, de même aussi elle 
~st éternelle; du côt~ de l'homme, la grâce de Dieu peut être per
~ue, si l'homme ne la, reçoit pas; si la ~râce se retirait de Dieu, c'en 
~e,rait fait du Ciel tout entier et du Genre humarn tGut entier; du 
côté de Dieu, hl grâce demtlure donc éternellement, n€ln-seulement 
envers les Anges et les Hommes, mais même envers les diables dans 
rEnfer; puisque cela est co~forme à la rais()n, pourquoi dis-tu ~u'il 
n:ya d'autre accès auprès du Père que par la: foi dans le mérite du 
,Fil&. iorsque cependant il y a 3_ccès perpétuel par la grâce!' Mais 
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!J!ourquoi. dis-tu accès auprès de Dieu le Père à la considération dll 
Fils, el ne dis-tu'pas parle-Fils ?Est-ce que le Fils n'est pas Mé,.. 
<jjaleur et Sauveur? pourquoi ne t'adresses·tu pas au Médiateur et 
.au Sauveur Lui-même? n'est-il pas Lui-Même Dieu et Homme? sur 
'terre est-il quelqu'un qui s'adresse immédiatement à un Empereur, 
à un Roi ou à un Prince? N'est-ce pas à un Intendant et à un In
troducteur qu'on doit s'adresser? Ne sais-tu pas que le Seigneur 
est venll dJns le l\londe pour' être LU,i-Même l'introducteur auprès 
,du Père; qu'il n'y a d'accès que par Lui; et .que cet accès est per
pétllel, lorsqu'on s'adresse immédiatement au Seigneur Lui-Méme, 
puisqu'il est dans le Père et que le Père est en Lui? Cherche main
tenant dans l'Écriture, et lU verras que cela y est conforme, et que 
ton chemin pour allel' vers le Père y est opposé, de même qu'il est 
·opposé à la raison; je te cli~ même qu'il ya impudence de s'élancer 
vers Dieu le Père, et de ne pas y parvenir par Celui qui est dans le 
Sein· du Père et Seul chez le Père; est-ce que tu n'as pas lu dans 
Jean le Vers. 6 du XIV· Chapitre? A ces mots, ce vieillard entra 
dans une telle fureur, qu'il s'élança de dessus son siége, et cria à: 
ses secrétaires de me jeter dehors; et comme à J'Instant même je 
sortis de mon plein gré, il lança après moi hors de la porte un Li
vre que 'sa main saisit au hasard, et ce Livre était la Parole. 

162. QUATRIÈME MÉ~I08A.BLE. Il s'éleva une discussion entre les 
Esprits sur celle question: Peut-on voir quelque vrai doctrinal' 
'Théologique dans la Parole, sinon d'après le Seigneur? Tous s'ac
cordèrent en cela, que personne ne le peut sinon d'après Dieu, parce 
.que .. un homme ne peut prendre rien, à moins qu'il ne lui ait 
été donné du Ciel, Il - Jean, III, 27 ; ~ il restait donc à dist}u
ter si quelqu'un le peut sans s'adresser immédiatement au Seigneur; 
'{ln disait d'un côté, qu'il fallait s'adresser immédiatement au Sei
sneur, parce qu'il est la Parole; de l'autre côté, que le vra·i doc
trinal était aussi vu, quand on s'adressait immédiatement à Dieu le 
père; c'est pourquoi la discussion se portait d'abord sur ce point: 
Est-il permis à un Chrétien de s'adresser immédiatement à Dieu le 
Père, et ainsi, de sauter par-dessus le Seigneur; et n'est-ce pas là 
t1ne insolence et une audace indécente et. téméraire, puisque le Sei
sneur dit, que personne ne' vient au Ph'e que par Lui? -..:.. Jean. 
"XIV, 6. - Toutefois, ils laissèrent ce point, eL ils dirent que 
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l"homme peut voir le vrai doctrinal d'après la parole par sa propre 
lueur naturel; mais celte opinion fut rejetée; c'est pourquoi ils 
insistèrent, en disant que ce vrai peut être vu par ceux qui prient 
Dieu le Père; et on lut devant eux un passage de la Parole, et alors,. 
ils prièrent Il genoux Dieu le Père de les illustrer, et ils dirent à l'é:.. 
sard du passage de la Parole, qui avaIt été lu devant eux, que telle 
et telle chose était un vrai, tandis que c'était un faux; cela fut ré
pété plusieurs fois jusqu'à produire l'ennui; enfin ils avouèrent 
qu'ils ne pouvaient point: mais de l'autre côté ceux qui s'adressèrent 
immédiatement au Seigneur voyaient les vrais, et les expliquaient 
aux autres. Après celte discussion ainsi terminée,il monta de l'A
bîme quelques Esprits qui apparurent d'abord comme de:; Saute
relles, et ensuite comme de petits hommes; c'étaient ceux qui, dans 
le ~Ionde, avaient prié Dieu le Père et confirmé la Justification par 
la foi seule; c'étaient ceux-mêmes dont il est parlé dans l'Apoca
lypse, Chap. IX" t à 11 ; ils disaient qu'ils voyaient dans une lu
mière claire, et aussi d'après la Parole, que l'homme est justifié par 
la foi seule sans les œuvres de la loi; il leur fut demandé par quelle 
foi; ils répondirent: Par la foi en Dieu le' Père; mais après qu'ils 
eurent été examinés, il leur fut dit du Ciel qu'ils ne savaient pas 
même un seul vrai doctrinal d'après la Parole; toutefois, ils répli
quèrent qu'ils voyaient cependant leurs vrais dans la lumiere; alors 
il leur fut dit qu'ils les voyaient dans une lumière fantastique; ils 
demandèrent ce que c'est qu'une lumière fantastique; on leur apprit 
que la luuiÏèi-e fantastique est la lumière de la confirmation du faux, 
et que cette lumière correspond à la lumière dans laquelle sont les 
Hiboux el les Chauve-Souris, pour lesquels les ténèbres sont lumière 
et la lumière est ténèbres: cela fut confirmé en ce que, lorsqu'ils 
regardaient en haut vers le Ciel, où est la Lumière même, ils voyaient 
des ténèbres, et q~e lorsqu'ils regardaient en bas vers l'Abîme, d'où 
ils étaient, ils voyaient de la lumière. indignés de cette épreuve 
confirmatiVE!, ils dirent que de la sorte la Lumière et les Ténèbre~ 
)Ie sont pas quelque chose, maIs sont seulement un état de l'œil. 
d'après lequel on dit que la lumière est lumière, et que les ténèbres 
sont ténèbres; mais il leur fut mon.tréque la Lumière fantastique,. 
qui est la lumière de la confirmation du faux, était chez eux, et que 

.leur lumière était seulement une activité de leur mental, qui tirait 
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'Son orisine du feu des concupiscences, et qu'elleressemblaiL assez' 
à la lumière des chats, dont les yeux, par le désir ardent de trou
ver des rats dans les caves, 'paraissent pendant la nuit comme des. 
chandelles. A ces mots ils dirent avec emportement, qu'ils n'étaient 
point des chats, ni comme des chats, parce qu'ils pouvaient quand 
ils voulaienl j mais comme ~Is craignaient qu'il ne leur fut dit; 
Pourquoi ne voulez·vous pas? ils se retirèrent; et ils se précipitè
rent dans leur Abîme; ceux qui s~nt dans cet Abîme, et ceux qui 
leur ressemblent, sont même appelés par les Anges Hiboux et 
Chauve-Souris, e~ aussi Sauterelles. 

Quand ils furent arrivés près des. leurs dans l'abîme, et qu'ils eu
rent raconté que des Anges leur avaient Mt qu'ils ne savaient aucun 
vrai doctrinal, pas même un seul, et qu'ils les avaient appelés Hi-· 
boux, Chauve-Souris et Sauterelles, il y eut du tumulte, et ils di
rent: Prions Dieu de nous permettre de monter, et nous démontre
rons clairement que nous avons un' grand nombre de vrais doctri
Daux, que les Archanges eux-mêmes reconnaîtront; et parce qu'ils. 
prièrent Dieu, la permission fut donnée, et ils montèrent jusqu'au 
Dombre de trois cents; et 'lorsqu'i1s apparurent sur la terre, ils: 
dirent: Nous avons été célèbres et renommés dans le Monde, parce 
que nous avons connu et enseigné les arcanes de la Justification par 
la foi seule, et d'après les confirmations non-seulement nous avons 
vu la lumière, mais IIOUS l'avons même vue comme un éclat brillant,. 
et nous la voyons encore de même dans nos cellules; et cependant 
nous venons d'apprendre de nos compasnons, qui ont été chez vous, 
que cette lumière était non pas la lumière, mais des ténèbres, par 
ceLte rafson que nous n'avons, comme vous dites, aucun Vrai doc~ 
trinal d'a.près la Parole; nous sa'vons que tout vrai de la Parole· 
brille, et nous avons cru que c'était de là que venait la splendeur 
dont nous étions environnés quand nous méditions profondément 
sur nos arcanes; c'est pourquoi nous vous démontrerons que nous. 
avons, d'après la Parole, des vrais en grande quantité; et ils di
rent: N'avons-nous pas ce Vrai, qu'il ya une Trinité, Dieu le Père. 
le Fils et l'Esprit Saint, et qu'il faut croire en la Trinité? n'avons
DOUS pas ce Vrai, que le Christ est nOIre Rédempteur et notre Sau
l'eud n'avons-nous pas ce Vrai, que le Christ seul est la Justice, et: 
qu'à Lui Seul est le Mérite, et que celui qui veut s'attribuer quel-
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que chose du mérite et" de la justice d'u Seigneur' est injuste eUm,..; 
pie? n'avons-nous pas ce Vrai, que nul mortel ne peut fair.epar 
lui-même aucun bien.spirituel, màis' que tout bien, qui el! soi est. 
le bien, est de Dieu? n'avons-nous pas oe Vrai, qu'il y. a un bien 
méritoil'e et un bien hypocrite, et que ces biens sont des mauxl 
(n'avotls-nous pas oe Vrai, que l'homme' par ses propres forces ne 
peUl contribuer en rien à son salut 1) n'avons-nous pas ce Vrai, que· . 
néanmoil'ls il faut faire des bonnes œuvr.es? n'avons"nous pas ce, 
Vrai, qu'il y a une foi, et qu'il faut croire en Dieu, et que chacun 
a la vie selon qu'il croit ?outre plusieurs autres vrais d'après la Pa,.. 
role. Qui de '<ous peut nier un de ces vrais? et cependant vous 
avez dit que dans nos écoles nous n~avions aucun Vrai, pas même 
un seHI ; n'est·ce pas là ce que vous nous a'i'ez injustement reproché. 
l\lais ils reçurent alors cette réponse: Toutes les propo!'itions que 
vous avez énoncées sont en elles-mêmes des vrais, mais (vous, vous 
les avez falsifiées, en les aprl iquant à confirmer un faux principe" 
et de là ce sont) chez VOOs et en vous des vrais falsifiés, qui tirent du 
principe faux leur caractère de faux. Que cela soit ainsi; c'est même 
ce que nous démontrerons à v.os yeux: Ily a non loin d'ici un .en
droit sur laquella lumière iniflue directement du Ciel; au Milieu est 
une 'fable, et quand il y est posé un papier sur lequel est écrit un 
Vrai tiré de la Parole, ce papier, d'après le Vrai qui y est écrit. 
brille comme une Étoile; éCI'ivez donc vos Vrais sur un papier. et 
mettez-le !\ur la Table, et vous verrez. Ils les écrivirent sur un pa
pier, et le donnèrent au garde, qui le mil sur la Table, et qui alors 
leul' dit: Éloignez-volis, et regardez vers la table; et ils s'éloignè
rent et regardèrent; P.t voici, ce Papier brillait comme une étoile; 
et. alon; le garde leur dit : Vous voyez que ce sont des Vrais que vous 
avez écrits sur le papier; mais approchez plus près, et fixez votre: 
vue sur le papier; et ils le firent. et tout à coup la lumière dispa .. 
rut, et le papier devint noir comme s'il eût été couvert de suie: et 
ensuite le garde leur dit: Touchez le papier avec vos mains, mais 
gardez-vous de touèher l'écrit,,,re ; et dès qu'ils y eurent touché, une: 
flamme en sortit et le consuma. Après qu'ils eurent vu l'embras~ 
ment du papier, il leur fut dit : Si vous eussiez touché ,J'écriture, 
vous auriez entendu un bruit éclatant, et vous vous seriez llrûlé les 
doigts: e.t alors ceux qui se tenaient derrière eux leur dirent: 
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Vous voyez maill.tenantque les 'VériLés, d.ontvous avez abusé pour 
·confirmer les Ai'canes. de. volre Justification, sont en elles-mèlnes 
des Vérités, mais qu'elles sont en vous des V:éri1és falsifiées. Ceux~là 
regardèrent alors en haut, elle Ciel leur iapparut comme du sang, 
et ensuite comme une obscurité; et eux· mêmes apparurent aux 
yeux des Esprits angéliques, les uns comme des Chauve-Souris, les 
autres comme des Hiboux, ei quelques~uns comme des Cbats"Huants, 
et Hs s'enfuirent dans leurs ténèbres, qui brillaient fantastiquement 
à leurs yeux. 

Les Esprits angéliques, qui étaient présents, furent très~étonllés, 
parce quejllsqll'alors ils n'avaient rien su concernant ce lieu et la 
lablequi s'y trouvait; et alors il vint de la Plage méridionale une 
voix. qui leur dit: Approchez ici, el vous verrez quelque chose de 
plus merveilleux encore; eL ils s'approchèrent, et ils entrèrent dans 
une Chambre dont les murs brillaient comme d'or, et ils y virent 
aussi une Table, sur laquelle était placée la Parole, entourée de 
pierres précieuses en forme céleste :et l'Ange chargé de 1:\ garde 
leur dit: Quand la Parole est ouverte, il eIijaillitune lumière d'un 
éclat ineffable, et alors il apparaît en même temps au·d.essus etau~ 

tour de la Parole u'ue sorte d' Arc':'en~Ciel produit par les pierres 
précieuses; lorsqu'il vient ici un Ange du troisième Ciel, il appa~ 
l'ait au'"dessus et' autour de la Parole un Arc~en ~Ciel dans lin plan 
rouge; lorsqu'il y vient un Ange du second Ciel, et qu'il regarde la 
Parole, ilappal'ait un Arc~en~Ciel dans un plan bleu de ciel ; lors~ 
qu'il y vient un Ange du dernier Ciel et qu'il regarde, ilapparait un 
Arc·en-Cieldans un plan blanc; lorsqu'il y vient un bon esprit et 
qu'il regarde, il apparaît une lumière dont les variétés sont comme 
celles' du marbre; il leur fut même montré à l"œil que èela ,arrive 
ainsi. Ensuite l'Ange chargé' de la garde leur dit: S'il vient quel~ 
qu'un qui a falsiné la Parole, ,la splendeur disparaît 'd'abord; et 
s'il approche et fixeJes yeux sur la Parole, il se forme comme du 
sang tout autour, et alors il 'est averti de se retirel', paree qu'il y a 
péril. Cep'endanllin Esprit qui,dans Je Monde, avait écrit comme 
Chef d'une doctrine sur la 'Foi Seule justifiante, s'avança aveeau~ 
dace, et :dil: lfoi, lorsque j'étais dans le Mondet je n'ai point 'fal
sifié.\a'Pairole ;' j'ai m'ême exalté la Charité' en iilême terripsque 'Ill 
foi; et j'al enseigné. q'lle rhomme dans :l'état de la foi~. dans lequel 



254 LA. VRA.IE 

il exerce la charité et les œuvres de la cbarité, est renouvelé, ré
généré et sanctifié par l'Esprit Saint; j'ai enseigné aussi qu'alors la 
Foi n'existe point seule., c'est-à-dire, sans honnes œuvres, de même 
qu'il n'y a point d'arbre bon sans fruit, de soleil sans lumière, ni 
de feu sans chaleur; et de plus j'ai blamé ceux qui disaient que les 
bonnes œuvres n'étaient pas nécessaires; et en outre j'ai préconisé 
les prée.eptes du Décalogue, et aussi la pénitence, et ainsi j'ai appli
qué d'une manière admirable tous les vrais de lA Parole à l'Article 
sur la Foi, que néanmoins j'ai découverte et démontrée être' seule 
salvifiqlle. Cet Esprit, dans la confiance de son assertion qu'il n'a
vait pas falsifié la Parole, s'approcha d.da Table, et malgré l'avertisse
:mentde l'Ange, il toucha la Parole; mais à l'instant mêmeil sortitde la 
Parole du feu avec de la fumée, et il se fit avec fracas une el'plo
.sion qui le lança dans un coin de la Chambre, et il y resta étendu 
comme mort pendant près d'une heure. Les Esprits Angéliques en 
furent très-étonnés, mais il leur fut dit que Ce Chef ecclésiastique 
.avait plus que tous les autres exalté les biens de la charité co~me . 
procédant de la Foi, mais que néanmoins il n'avait pas entendu 
d'autre:> œuvres que les œuvres politiques, qui sont aussi appelées 
œuues morales et civiles, qu'il faut faire pour le l\londe et pour 
sa propre prospérité dans le Monde, mais nullement pour le salut; 
-et qu'en outre il avait supposé de la part de l'Esprit Saint de!! œu
vres invisibles, dont l'homme ne sait rien, qui sont engendréAs 
dans la Foi, quand on est dans l'état de la foi. 

Alors les Esprits Angéliqu~s parlè)'ent entre eux de la falsification 
11e la Parole, et convinrent unanimement que falsifier la Parole, 
c'est en prendre des Vrais, et les employer à confirmer des faux, 
ce qui est les tirer de la Parole hor:> de la Parole et les tuer, par 
ex.emple. appliquer à la Foi d'aujoUl'd'hui., et expliquer d'après.eette 
foi, tous ces vrais rapportés ci-dessus par ceux qui étaient sortis. 
de l'Abîme; que cette foi ait été impré~née de faux, cela sera dé
montré dans la suite, C'est aussi tirer ·de la Parole ce Vrai, que lai 
Charité doit être exercée, et qu'il fal1t faire du bien au pl'ocbain ; 
si alors quelqu'un confirme qu'il faut lui en faire, mais non pour le 
Salut, puisque tout bien de la part de l'homme n'est pas un bien 
parce qu'il est méritoire, celui-là tire le 'Vrai de la Parole hors de la 
Parole; et le tue,. puisque le Seigneur dans sa Parole enjoint à tout 
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homme qui veut être sauvé d'aimer le prochain, et de lui faire du 
bien d'après cet amour. Il en est de même des autres Vrais. 

DE LA DIVINE TRINITÉ. 

i63. Il a été traité de Dieu Créateur et en même temps de la 
Création, ensuite du Seigneur Rédempteur et en même temps de la 
Rédemption. et enfin de l'Esprit Saint et en même temps de la Di
vine Opération, et puisqu'ainsi il a été traité de Dieu Tri-un, il est 
nécessaire qu'il soit aussi traité de la Divine Trinité, qui dans le 
Mond~ Chrétien est connue, et cependant inconnue; en effet, par 
elle Seule on acquiert une juste idée de Dieu, et une juste idée de 
Dieu est dans l'Eglise comme le Sanctuaire ell'aulel dans uu Temple, 
·et comme une couronne sur la tête el un sceptre dans la main d'un 
:qoi assis sur un Trône, car tou t le corps de la Théologie en dépend 
-comme une chaîne dépend de son premier anneau; et, si vous vou.,. 
lez le croire, chacun obtient sa place dans les Cieux selon son idée 
de Dieu, car cette idée est comme la Pierre de touche avec laquelle 
on éprouve l'or et l'argent. c'est à-dire le bien et le vrai, tels qu'ils 
sont chez l'homme, puisqu'il n'existe chez lui aucun bien salvifique 
qui ne vienne de Dieu, ni aucun vrai qui ne tire du sein du bien sa 
·quali té. Mais pour qu'on voie des deux yeux ce que c'est que la Di
vine Trinilé,son Exposition va être divisée en Articles dans l'ordre sui
vant: 

I. Il Y q une Divine Trinité, qui est le Père, le' Fils et l'Esprit 
.saint. 

U. Ces T,'ois, le Père, le Fils, l'Esp,'it Saint, sont les trois 
Essentiels d'un seul Dieu, qui font un, comme l'Ame, le Corps 
et l'Opération chez l'homme. 

Ill. Avant le Monde créé il n'y avait pas cette Trinité-là, 
mais après le Monde créé, quand /)ieu a été incarné, elle a 
été pourvue et faite, et alors dans le Seigneur Dieu Rédempteur 
et Sauveur Jésus-Ch,'Ïst. 

IV. La T1'inité des' Divines Personnes de toute éternité, ou 
o,vant le Monde c1'éé, est dans les idées de la. pensée une Tri-
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nité de Dieux, et ridée de trois Dieux ne peut être e/lacée par la 
confession orale d'un sp.ul Dieu. 

V. La Trinité des Personnes a été inconnue dans l'Eglise· 
Apostoliq:le, mais elle a été tirée 'tlu Concile de Nicée, et par 
suite elle a été introduite dans l'Eglise Catholique-Romaine, et 
est passée de là dans les Eglises qui s'en s·ont séparées. 

VI. De la Trinité Nicéenne et en même temps Atltanasienne· 
est sortie la Foi qui a perverti toute l'Eglise Chrétienne. 

VII. De là ré5ulte que cette loi est i' abomination de la désola
tion, et l'affliction telle qu'il n'yen a pas eu et qu'il n'yen aura 
pas, que le Seigneur avait prédites dans Daniel, dans les Evan
gélistes et dans l'Apocalypse. 

VIII. Puis ceci, que si un Nouveau Ciel etune Nouvelle Eglise 
n'étaient pas fondés pa.'" le Seigneur, aucune chair ne serait 
sauvée. 

IX. De la Trinité des Personnes, dont chacune en particulie1' est 
Dieu~ selon le Symbole d'Athanase, se sont élevées sw' Dieu un 
gl'and nombre d'idées discordantes et hétél'ogènes, qui sont des 
phantaisies et des avortements. 

Chacune de ces propositions va être expliquée en particulier. 
i64. I. .IL y A UNE DIVINE TRINITÉ; QUI EST LE PÈR~, I.E FILS 

ET L'ESPRIT SAINT. 
Qu'il y ait une Divine Trinité, le Père, le Fils et l'Esprit Saint, 

. on le voit clairement d'après la Parole, et d'après ces passages 
de la Parole: (c L'Ange Gabriel dit à Marie, Un ESPRIT SAINT 
viendra sur toi, et une VERTU DU TRÈS-IlAUT t'ombragera, c'est 
pourquoi ce qui naîtra de toi Saint sera appelé FILS DE DIEU. » 

- Luc, I, 35; - ici trois sont nommés, le Très-lJautqui est 
Dieu le .(1ère, l'Esprit Saint et le Fils de Dieu. cc Quand Jésus eut 
été baptisé, voici, les Cieux furent OUVC1'ts, et Jean vit J:ESPRIT 
SAI.'n descendant comme une Colombe et venant sur Lui; et 
voici, une voix des Cieux, disant : Celuicci est ltlON FILS bien
aimé en qtlÏ je me suis cOlflplu. JI - Matth. III, i 6,.1 '1. - .Marc. 
J,10, t t. Jean, I, 32. - Encore plus ouv~rlem.ent d'après ces pa
roles du Sei,gneur aux Disciples: CI Allez, faites des disciples. de 
toutes les nil/ions, les bap·(i.santau nom DU PÈRE.., ET DU FI~S ET 
DUSAlNT-EspiUT." - MaÙh. XXVIlI, 19; - et.en ouLred'après 
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celles-ci, dans Jean: « Il y en a. trois qui rendeut temoignage 
dans le Ciel~ LE PÈRE, LA PAROLE ET L'ESPRIT SAINT. Il - I, Epit. 

V, 7. - Et, outre cela, le SfNgneur a prié son Père, il a parlé de 
Lui, et avec Lui, et il a dit qu'il enverrait l'Esprit Saint, et aussi il 
l'a envoyé. De plus, les Apôtres, dans leurs Epîtres, onL fréquem
ment nommé et le Père, et le Fils et l'Esprit Saint. D;après tout 
lcela, il est bie!l évident qu'il y a une Divine Trinité, qui est le Père, 
Je Fils et l'Esprit-Saint. 

165. Mais comment doit-elle être comprise? Sont-ce trois 
Dieux, qui d'essence et ainsi de nom sont un seul Dieu? ou Irois ob
jets d'un seul sujet, par conséquent sont-ce seulement les qualités 
ou les attributs d'un seul Dieu, qui sont ainsi nommés? ou en est-il 
autrement? La raison ab~ndonnée à elle-IMme n'y peut absolument 
rien voir; mais quel parti prendre? il n'en est pas d'autre pour 
l'homme, que de s'adresser au Seigneur Dieu Sauveur, et de lire la 
Parole sous son auspice, car il est le Dieu de la Parole; et l'homme 
sera illustré, et il verra des Vérités que la Raison aussi reconnaltra. 
Au contraire, si tu ne t'adresses pas al] Seigneur, lors même que tu 
lirais mille fois la Parole, et que tu y verrais la Divine Trinité et 
aussi l'Unité, tu ne comprendrais jamais autre chose, sinon qu'il y 
a trois Personnes Divines, dont chacune en particulier est Dieu, et 
ainsi trois Dieux; mais comme cela répugne à la commune percep
tion de tOIlS les hommes dans le ~Ionde entier, voilà pourquoi l'on 
a, pour éviter le blàme, inventé que, quoiqu'ils soient trois en vé
rilé, néanmoins la foi exige qu'il soit dit un seul Dieu et non trois 
Dieux; et que, de plus, pour éviter d'être accablé de critiques, l'en·· 
tendement quant à ce point principalement serait emprisonné et 
tenu enchatné sous l'obéissance de la foi; et que cela d'après l'Or
dre Chrétien serait dorénavant une chose sainte dans l'Eglise Chré
tienne, Un tel fœtus paralytique est né de ce que l'on n'a point lu la 
Parole sous l'auspice du Seigneur, et quiconque ne lit point la Pa
role sous cet auspice, la lit sous l'auspice de la propre intelligence, 
et celle-ci est comme un oiseau de nuit dans les choses qui son t 
dans la lumière spirituelle, tels que sont tous les essentiels de l'E
glise; et quand un tel homme lit dans la Parole des choses qui con
cernent la Trinité, et que d'après elles il pense que quoiqu'ils soient 
trois, cependant ilssortt un, cela lui parait semblable à la réponse 
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d:une .prêt.re~se sur ~on trépied; et comme il ne le c.omprelld pas. 
ine roule entre ses dents, car s'il le plaçai~ deyant'ses yeux ce se
r~it une énigme ; plu~ ils/efforce de le déroule.r, plus.il s'enveloppe 
4e ténèbres jusqu'à ce qu'il se mette à y penser sans l'entendement, 
ce 'qui es.t,la même chose que voir, !lans l'œil; en somm.e,ljre la Pa
rdtesQus' l'auspice de la propre intelligence, ce que font tous ceux 
qui ne rec'onnaissent pas le Seriqneur pour Dieu du Ciel et de la 
Terre, et qui par suite ne s'adressent pas uniquement à Lui et ne 
L'adorent pas uniquement, c'est ressembler à des enfants qui pour 
jOjler se mettent un bandeau sur les yeux, et veulent marcher en 
ligne droil~, ils croient aussi suivre une ligne droite, et cependant: 
î}~ s'écarlent pas à pas sur le cOté, et enfin ils vont à l'opposé, heur
tent contre une pierre eL tombent. C'est aussi ressembler à des pi
lbtes qui naviguent sans boussole, dirigent le vaisseau contre des. 
écueils et périssent: c'est ressembler à un homme qui marcbé dans 
une vaste campagne au milieu d'un brouillard épais, et qui voyant 
un scorpion qu'il croit être un oiseau, veut le saisir avec la main et· 
le soulever, et reçoit alors une blessure mortelle: c'est encore res
sembler à un plongeon ou à un milan, qui voit sur les eaux une pe
tite partie du dos d'.un gros poisson, s'élance dessus et y enfonce son 
bec, et qui est entraîné par le poisson, et suffoqué dans le5 flots: 
ellfin, c'est ressembler à celui qui entre dans un labyrinthe sans 
guide et sans fil, et qui plus il y pénètre intérieurement, plus il 
perd les voies d'issue. L'homme qui ne lit pas la Parole sous l'auspice 
dü Seigneur, mais qui la lit sous l'auspice de la propre intelligence, 
se croit un lynx, et plus clairvoyant qu'Argus, lorsque cependant il 
ne voit pas intérieurement la moindre chose du vrai, et ne voit que 
le faux, qui, lorsqu'il s'en est persuadé, lui apparaît cÇlmme l'étoile 
polaire, vers laquelle il dirige taules les voiles de sa pensée; et 
alors il ne voit pas plus les vrais qu'tinetallpe, et s'il les voit, il les 
fa'ït plier en faveur de sa fantaisie, et ainsi il pervertit et, falsifie les 
saints de laP.arole. ' 

166 .. Il. CES TROIS, LE PÈRE, LE FILS ET L'ESPR.q: SAINT, SONT 

LES ,TROIS ESSENTIELS n'UN, SEUL Dn;u, QUI FONT UN, COMME L~AlIIE", 

LE CORPS ET L'OPÉRATION CHEZ L'HOMME. 

Il Y a po.ur .une mêm,e chqse ~es E,ssentiels COIIjmUns,' et ~ussi des. 
E~sentiels partlculiers, el ceux-ci àyec ceul'~là font une .seule .~':" 
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:sence,~ les Essentiels communs d~bn 'hommesolH son âme, son coip!J' 
.et ,son opération; que:ceux-"ci fàssent ul1e'selil~ 'Essence, On'pe\it:'1e~ 
voir eri"cela, que l'un' e§t d'apr'ès J'autre, et pour l'autre: en 'sérié' 
-continue; en' etfet, l'homme àl soil 'commencement par l'âme; qui' 
,est l'essence même:de-la semence'; l'âmenon-seulementcommence~ 
mais encore produit dans leur ordre toules leschdses qui appartieni.' 
Dent au corps, et ,ensuitecetles qui procèdent enm~me temps Mces 
,deux, l'âme et le corps, lesquelles sont nommées opérat'ioiis ; c'est' 
pourquoi d'après la producL'ion -de l'un par l'autre, et par suite; 
d'après' la greffe et, la ~conjonetion, iI-est :évident que ces trois ap·' 
part'iennent à une même essence; 'c'est'pour cela qu'ils sont'nom
Inés les trois essentiels. 

167; Que dans' le Seigneur Dieu Sauveur il y ait eu et qu'il y ait 
ie~ trois Essentiels, savoir, l'Ame, le Corps et' l'Opération, 'chacun' 
le reconnaît ; qu'il ait eu son Ame de Jéhovah le Père, cela ne'peut; 
,être l1ié que, par l'Antechrist, car dans la Parole de .l'un et ,l'autre 
'Testament le Seigneur 'est appelé Fils de Jéhovah, Fils du Dieu Très
Haut'; Unique engendré; le Divin du ,Père est donc, comme l'âme 
dans, l'homme, le premier Essentiel du Seigneur; que le Fils, que 
llaflie a enfanté, soit le Corps de cette Divine Ame, c'eri' est la con~ 
sêqu'ence, car dans l'ultérus de la mère il n'y a de produit que le 
Corps 'conçu et dérivé de l'âme, ce Corps est donc le second Essen
tÎ(~I; que ,les Opérations fassent le troisième Essentiel, c'est parce 
-qu'elles procèdent en même' temps de l'âme et du corps, et que les· 
,choses qui 'procèden~ sont de même essence que celles' qui produi
sent. Que les trois Essentiels, qui ,sont le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, soient un dans le Seigneur, comme l'âme, le corps et l'opéra
tion dans ~l'homme, on le "oit clairement par les paroles du Seigneur, 
que lePèl'e et, Lui sont 'un, et que le Père est en Lui et Lui dans 
le Père; il en est de même de''Lui et' de l'Esprit Saint, puisq'Ue ' 
1;'Esprit Saint est le Divin procédant du Seigneur d'après le Père. 
éômme cela a été pleinement démontré d'après la Parole, ci:..desslJs' 
N°S 153, 1.04; le démon'tr~r de nouveau serait donc un travail su
perflu, et pour ainsi dire charger 'une'làble demets, lorsqu'on est 
rassasié. 

i68~ Quand Hest dit que le Pete, le Fils et 'l'Esprit Saint s.o.Dt les' 
trois EssEluÜels d'un seu}.,DioÙi domme f âme; le corps et l' o.~é\'~«()n 
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chez l'homme,. il iemble devant le Mental humain que trois Per
sonnes soient ces trois Essentiels, ce qui n'est pas admisible ;'mais 
lorsqu'il est entendu que le Divin du Père, qui fait l' AllIe~ el le Di
vin .du Fils, qui fait le Corps, et le Divin de l'Esprit Saint ou le
Divin procédant, qui fait l'Opération, sont les trois Essentiels d'un 
seul Dieu, alors cela tombe dans l' enlendemen t; en effet Dieu le
Père est son Divin, le Fils d'après le Père le sien, et l'Esprit Saint 
d'après l'un et l'autre le sien, lesquels Divins étant d'une seule es
sence et unanimes font un seul Dieu. Si, au contraire, ces trois Di· 
vins sont appelés Personnes, et qu'à chaque Personne soit attribuée 
sa propriété, comme au Père l'imputation, au 'Fils la médiation; et 
à l'Esprit·Saint l'opération, alors l'Essence Divine devient divisée~ 
elle qui cependant est une et indivisible, ainsi aucun des trois n'est 
Dieu en plénitude, mais chacun l'est dans un tiers de puissance, ce 
qu'un entendement sain ne peut s'empêcher de rej·cter. 

169. Qui donc ne peut percevoir la Trinité dans le Seigneur .. 
d'après la Trinité dans chaque homme? Dans chaque homme il y a 
l'âme, le corps et l'opération, pareillement dans le Seigneur, «car 
dans le Seigneu1' habzte toute la plénitude de la Divinité corpo
rellement, » selon Paul, - Coloss. II, 9; - c'est pourquoi la 
Trinité dans le Seigneur est Divine, mais dans l'homme elle -est hu
Jllaine. Qui ne voit que dans cette expression mystique .. Il Y a trois. 
Personnes Divines, et cependant un seul Dieu, et ce Dieu, bien qu'il
soit un, n'est pas néanmoins une seule Personne, " la Raison n'a 
aucune part, mais qu'étant assoupie elle force néanmoins la bouche 
à ,parler comme un perroquet? (luand la Raison est assoupie, que 
peut être le langage de la houche, sinon inanimé? lorsque la bouche. 
parle, et que la Raison erre çà et là et est en di5sentiment avec elle, 
que peut être le langage, sinon insensé? Aujourd'hui la Raison hu
main.e, quant à la Divine Tr!nité, est liée comme un prisonnier les 
fers aux mains et aux pieds dans un cachot, et peut être comparée. 
à une Vestale enterrée vive; pour avoir laissé éteindl'e le feu sacré; 
et cellendant la Divine Trinité doit luire comme un flambeau dans 
les mentaIs des hommes de-l'Eglise, puisque Dien dans sa Trinité 
et dans l'unité de la Tl'Ïnité est tout dans toutes les saintetés du Ciel 
et de l'Église. En effet,de l'Ame faire un Dieu·, du corps un second 
Dieu, et de l'Opération un troisième, qu'est-ce autre chose que de 
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faire de ces trois Essentiels d'un mémt homme trois parties distinctes 
entre elles? Ne serait-ce pas le mutiler et le tuer? 

t70. III. AVANT LE }fONDE CÉËÉ IL N'Y 4VAIT PAS CETTE TRINITÉ

LA., MAlS APRÈS LE MONDE CRÉÉ, QUAND DIEU A ÉTÉ INCARNÉ, ELLE A. 

ETÉ POURVUE ET FAIT~, ET ALORS DANS LE SEIGNEUR DIEU RÉDEMP

'TEUR ET SAUVEUR JÉSUS- CHRIST. 

Dans l'Eglise Chrétienne aujourd'hui on reconnait une Divine 
Trinité avant le [\Ionde créé, laquelle, est que Jéhovah Dieu de toute 
-éternité a engendré le Fils, et que de l'un et de l'autre est alors sorti 
l'Esprit Saint, et que chacun de ces Trois est par soi ou en particu
lier Dieu, parce que chacun est une Personne subsistant d'après soi; 
mais comme cela ne tombe dans aucune raison, on l'appelle un 
mystère, dans lequel on peut seulement entrer, en cela qu'il y a pour 
cas Trois une seule Divine Essence, par laquelle'on entend l'Éter
nité, l'Immensité, la Toute.Puissan~, et par suite une Divinité 
égale, une Gloire égale, et une Majeste é~ale; mais dans la suite il 
:sera démontré que celle Trinité est de trois Dieux, et qu'ainsi ce n'est 
pas une Trinité Divine; qu'au contraire la Trinité qui. est aussi du 
Père, du Fils et de l'Esprit Saint, laquelle a été pourvue et faite 
.après que Dieu eut été incarné, ainsi après le llonde créé, soit la 
-Divine Trinité, parce qu'elle est d'un seul Dieu, cela est évident 
d'après tout ce qui précède. Que cette Divine Trinité soit dans le 
Seigneur Dieu Rédempte1Jr et Sauveur Jésus-Christ, c'est parce que 
Jes trois Essentiels d'un seul Dieu, qui font une seule Essencesont 
·en Lui: Qu'en Lui il y ait toute la plénitude de la Divinité, selon 
Paul, on le 'voit aUssi d'après les paroles du Seigneur Lui-}fême. 
que. tout ce qui est au Père est à Lui, et que l'Esprit Saint parle 
non pas de soi-même mais d'après Lui; et, en outre, que du sépul
cre, quand il est ressuscité, il ail retiré tout son Corps Humain, non 
lIeulement quant à la ChaIr, mais aussi quant aux Os, on le voit dans 
Matthieu, - XXVIII, ·1 à 8 }farc, XVI, 5, 6. Luc, XXIV, 1, 2, :f_ 
Jean. XX, t t à t5 ; - il en .est autrement·de tout autre homme; 
-c'est même ce qu'il a prouvé ad vivum aux DIsciples, en disant·: 
« Voyez mes mams et mes pieds, que Moi-Même je suis, touchez.. 
Moi et voyez, car un Esprit chair et os n'a point, comme 110US; 

Me voyez (en) avoir." - Luo, XXIV, 39 : - d'après cela, tout 
homme, s'il le veut, peut être convaincu que l'Humain du Seigneur 



I;çst :niyiu":'lu~ain~Len .L,ui .~}~,U .~q~o~me :et l:.no~me ·est!Qitlu. 
. t 71. La Trini~é que r~glistlGhr.éti~lIne d·jaujourd'hui.aembr.-as
__ sée" el qu:elle a .intr,04u.itedans.~a::foi.:;e~t:que: Dillu le Père a en geu
,~ré .le Fils de tou.te ~ternité" el.qpe.I'.~,sprit-Saint est alors !:lorti .. d.e 
.l'un et de l~ant.re,. et que çqac.~n ;d'~ux ~~t pie,u'par:,SQi :.c.e(Je Tri
nité ne peut être conçue par les.'PleD:tals .llU.mains autreme,ntque 
C!.o.lD~~, un~ Tri~rchie, et çon~lJ)e ~e ,gouve·rnement de ~rois,Rois 
,dans un seul Royaume,ou: de ~rois Gé~éraux sur une seu.learméè. 
,0U ,de trois l\Iaîlresdans unesel,lle.m~isQn, dont chacun.aura·iHID~ 
_,égale puissance. que résuherait~il de là, sinon !a de~lruction? et· si 
quelqu'un veut figurer ou esquisser d~vantla vue du mental Celte 
Trjarch~eet en même te~psieur uni ti,- 'il nè-peut Ïc\ p'~ésen~r ~sa 
,c~ni~mplatlon âüi~enient-,que .coIDriiè un:~hoWUle iavëc ifOis 'têtes sùr
. un seul, ~orps, ou avectfois c9.r·ps,:;o:us -!,Ine seule ·tête; une.seJ.Ilbla
:ple image :monstruf:use .ge la ,Trinité do_t, se .pr~senler_deva~t ceu,," 
qui cro.ieI;lt)r.ois,Pers'l.nnes Djvines,et,ebacll.ne Dieü.par elle-ulême, 
etq,l,Ii les conjoignent en un seul Dieu, et nient que Dieu, parce
qu'il est un, soit une seule Perso.nne .. QII;un Fils de ,Dieu engend~ 
~e tQ.ute éternité soi~des~~Ddu et,aitpris l'Hu.main, cela (l.el.\t. ê~re 
comparé aux fables des Ancie~s, que I~s .Âmes hUIl)ilinlls ont:é\é 
~réé~s, dès le commencement <l;u M:onde,. et qu'eHes entrent dans les
corps'. et de\'iennen t hommes; .puis aussi à ces rêveries, que'l'âme
;de l'un passe dans un autre, comme pl)Jsieurs dans l'Eg.Jise Juive 
l'ont . ,cru, par exem,ple, que l'âme d'Élie était passée dans le corps 
dtQean7IJaplist.e, et que David reviendrait dans son corps ou dans Je
corps ,d'un autre, et f:~gnerait sur)~f:~ël et sur Juda, parce qu'il. est 
,p'~t ,dflns Ezéchiel : « Je s:t.t.~citerai sur eu;r: un,seul Pasteur, 'q'!1;i 
.les paî~ra, mon sert)iteur .Da1)id; l~ti sera leur Pasteur, .et Moi 
.I.éhovah je serailf!ur Dieu, et Qa'Qid.,pr;ince. au .milieu d: eu~.:)~ 
.-)~XXIV, 23,24,,~5; - et .e.n outre ailleurs; ne .sachant:JlaS 
que d~ns ces pas~ages p~r Qa.vi~ !lSt.el)tendu le Seigneur. 
)72. IV. LA T,IIINl1'É,~E;SPlVl\'i~s,f]f.~O~NES;1)E TOUTE,ÉTER.NJrrt • 

. ~V ÂV;A~T LE MO~p'E :GII,ÉÉ.,RST J;lANS L~S ~D~ES ~~. LA 1'~N&~yNE
_.TllINITÉ DE DIEUX, ET L'~I;I~E nE ;t.BOIS :Q~YX:.N.E PECTt'.l,'~E EFFA,ct.E. 

,1'<\zi~ÀC.ONFE~Sïo~onÀLE,p!.ElN,.~UL QJ1;U. . 

;Q~e~ Trinité .de~ piv\lIes :P~rso.nnes à€l ~oul.e éternité soit!la~ 
,:r·ril1.!!.~ de Dieux, on levoitqJaife~ijt p..,ar . ces .p!lrolesdans le ,s~m,. 

". - ---
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bole dl Atlianà'se: 4ytre esl la Personne du Père, autre cette q~ 
F!'ls, et ~1!-tr:e ce~le de l'Espr,it,' Sain;î :. Dieu et ,S~i9~eur est r~ 
Pere, Dzeu et Sezgneur est le Fzls, et Dzett et Sezgneur est l'E~
prit Saint; 'mais cependant ce ne so_nt ni trf?~s DÎ!J...l{~ ni troii 
Se.~glle.'t!.rs~~îs un seû.l Pieu et -tinseul S~iineur; par:.~equé, di 
même que nous-sommes forcés par la vérité Chrétienne de con
fesser que chaque Personne est en particulier Dieu et Sezgneur; 
de même il nous est défendu par' la Religion Catholiqu!!. de dÏ!.e 
trois Dieux oû trois Seigneurs: ce S ym bol e a été reçu par to u te l'Église 
Chrétienne comme OEcu méniqueou un iversel, elt~_~ __ ll!!~alljo~~d'hui 
01!. __ sait ~t_ recQnn~h sur Dieu est tiré de ce symbole, Que ceux qui 
étaient dans le Concile dé :Nicée, d'où est' sorti comlli~ un fœtus 
p~sthume_ ce SYinb~le no~mé symbole d'Athan~se, n'aient pas en
tendu d'autre Trinité qu'une Trinité de Dieux, quiconque le lit seu
lement à œil ouvert peut le voir: qu'une Trinité de Dieux ait non 
seulement été entendue par eux, mais encore qu;ll ne_s()it pas en
tendu d'autre Trinité dans le l\londe Chrétien, cela résulte de ce que 
toute connaIssance sur Dien est tirée de ce symbole, et que chacun 
reste dans la foi des paroles qui y sont.-Qu'aujourd'hui dans le Monde 
Chrétien il ne soit pas entendu d'autre Trinité qu'une Trinité de 
Dieux, j'en appelle à tout homme, tant Laïc qu'EcclésiastlqL1.e, tant 
aux Professeurs et Docteurs lauréatS(IU'aUX Eiréques et Archevêques 
consacrés, el aussi aux Cardinaux pourprés, et qui plus est au Pon
tife Romain lui-même; que chacun se consulle, et qu'il s'exprime 
alors d'après les idées de son mental; d'après les paroles de celte 
Doctrine reçue universellement sur Dieu,cela est aussi visible et aussi 
diaphane que de l'eau à travers un vase de cristal; par exemple. 
qu'il y a J()1.~ _P.~t:.s..onnes, .~t q.uechaeupe (t~lles es~_ Dj~u et Sei
~neur ; ensuite, que d'après la Vérité Chr~Lje.!l_ne on~.Q~~eo~fésser 
et reconnaître .qu~ chaque Personne est en particuliep Dieu et Sei
gnaur, mais que laR~ligion ou la Foi Catholique ou Chrétienne d~
f~n4_ de (lire ou de nommer trois Dieux et trois Seigneurs; et 
qu'ainsi la Vérité et la Religion, ou la vérité et la foi ne sontpas 
uilê seule chose, mais sont deux choses qui se contrarient. S'il a 
été ajouté que ce ne sont ni trois Diéux ni trois Seigneurs, mais un 
s~ul Dieu et un seul Seigneur, ce fut pour ne pas s'exposer à la risée 
devailt le MoIideentier, car qui n'éclaterait de rire à l'idée de troIs 
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D,~!~ ? mais qui ne voit la contradiction dans ce qui a été ajouté! 
Si, au contraire, ils eussent di~ que la Divine Essence est au Père, 
la Divine Essence au .Fils, et la Divine Essence à l'Esprit Saint~ 
mais que ce ne sont pas trois Ess~nces_ Di!.!.~~s, mais que l'Essence 
est une' . et indivisible. alors ce mystère se.r!l-Ït expli(}able, par exem
ple, quand par le Père est entendu le Divin duquel (a quo), tout 
provient, par le Fils le Divin Humain qureïi~rovient, et par l'Es
prit Saint le Diyin_pr~c_éd!nt, lesquels-apparÙéllnêiil teus trois à un 
Seul Dieu; ou, si par le Divin du Père il est entendu la même chose 
que che7: l'homme par l'Ame, par leDivin Huffiaiô-îàîïiêine chose 
que par le Corps de cette âme, et par l'Esprit Saint la même chose 
que par l'Opération qui procède de l'âme et du corps. alors sont en
tendues trois. essences qui appartiennent â uné seule et même Per
sonne, et ainsi font ensemble une Essence seule et indivisible. 

f 7:1. Que l'idée de trois Dieux ne puisse être effacée par la Con
fession orale d'un seul Dieu, c'est parce que cette idée a été semée 
dans la mémoire dès l'enfance, el que tout hornrrié pense d'après les 
choses qui y sont; la !Iémoire chez les hommes est comme l'Estomac 
ruminatoire chez les oiseaux et les bêtes, qui mettent dans cet esto
mac les alimen~s dont ils sont successivement nourris, et de-temps 
en tempsles en retirent et les font passer dans i'Eslomac même, où 
Ces aliments sont digérés, et dispensés pour tous les usages du corps; 
l'Entendement humain est cet Estomac-ci comme la Mémoire est 
l'estomac ruminatoire. Que l'idée de trois -Per-sonnes-Dlviri;-ae 
toute éiernité, quiest la ,même qne l'idée de trois Dieux, ne puisse 
être effacée par la confession orale d'un seul Dieu, chacun peut le 
voir par cela seulement qu'elle n'a pas encore été effacée, et que 
parmi les hommes Célèbres il y en a qui ne veulent pas qu'elle soit 
effacée, car ils persistent à soutenir que les trois Personnes Divines 
sont un seul Dieu, e.t ils nient avec opiniâtreté que Dieu, parce qu'il 
est un, soit aussi une s-eule--Personne; mais quel est l'homme sage 
qui ne pense en lui-même que par le mot Personne il est entendll 
une attribution de quelque qualité, et nullement une personne! tou
t'efois on ne sait pas queIle est cette qualité; et parce qu'on ne le 

,sait pas, 'ce qui a été semé dans la mémoire dès l'enfance reste, 
comme reste dans la terre une racine d'arbre, d'oir nait -queÏ(jue re
j~~on, lors même que l'arbre est, coupé: mais, mon ami,· n-ori~ 
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seulem,enL~.Q..uPL~~~ .. _arbte, ma.is ~xtirpe aQssi s~ .. ~~cine, et alors 
plante dans ton jardin des arbres' de bon fruit; garde-toi donc que 
l'i(!ée de trois Dieuxne s'empare de ton me!l~al. et que la himche, qui 
~l'a, aucun"e idée, ne prOn0l!ce seule un Di~u ; qu'est-ce alors qu'un 
F;ntendement au-dessus de la mémoire, qui pense trois Dieux, et un 
Éntendemënt au-dessous de la mémoire, d'après lequel la bouche 
prononce un seul Dieu 1 et cela en même temps? N'est-ce l'as éomme 
sur un théâtre un comédien qui 'peut remplir le rôle de deux per
sennes, en passant avec vitesse d'un côté du théâtre à l'autre, et 
dire d'un côté une chose, et de l'autre le contraire, et ains(en 
discutant s'appeler, ici sage, et là fou 1 qu'en résulte-t-il autre 
~hose, sinon que, lorsqu'il se lient au milieu du théâtre et regarde 
de chaque côté, il pense que ni [un ni l'autre n'~st vrai? on a-rrive 
de la sgrte à penser qu'il n'y a ni un seul Dieu, ni trois Dieux, 
qu)insi il n'Y_~~,a poi,~t_~ le .. nalll_ra!ism~ qu!_rigii~ùjour(~ui-n'a 
P!ls d'au~r_e_Q.rigine. Dans le Ciel personne ne peut prononcer la 
Trinité des Personnes, dont chacune en particulier est Dieu, car 
l'atlllo .. ~p'll .. ère céleste même, dans laquelle les pensées des anges vo
lent et ondulent, comme les sons dans notre air, s'y oppose; là, le 
s~!.l!YJ2Q..QrJte le peut, mais le son de ses paroles retentit dans fat~ 
mosphère céleste comme un grincement de dents, ou comme le cri 
d'un corbeau pour les augures. J'ai appris aussi du Ciel, qu'effacer 
par la confession orale d'un seul Dieu la foi pour la Trinité des 
Dieux im~itée dans le mllntal par des confirmations, est aussi impossi
ble que faire passer un arbre par sa semence, ou le menton d'un 
bomme par un poil de sa barbe. 

t74. V. LA TRlNlTÉ DES PERSONNES A ÉTÉ INCONNUE DANS L'E
(j.LISE ApOSTOLIQUE, MAlS ELLK A ÉTÉ TIRÉE p~ C,ONClf:.É DE"N:~~_E, 

ET l'AR SUlTE ELLE A ÉTÉ INTRODUITE DANS J!EGUSE CATHOLIQUE

ROMAINE, ET EST PASSÉE DE J.A DANS LES EGLISES QUI S'Jl:N SONT 

SÉPARÉES. 

Par l'Eglise Apostolique est entendue non-seulement l'Eglise qui 
-était dans divers lieux au temps des Apôtres, mais aussi d~ux Oll 

. trois siècles après ce temps: mais enfin .. ()n commença fi a.,,~~a_c.~~~,~e 
ses gonds la porte du Templ~, et à s'~lancer com~e.A~s Y~!~l!~ 
dal)s ·le _~çjy~ire; ,pa!. ..le Temple..lLest e,!!end~_!'Egli~e, pa..!..la 
P~rte" J~)~~igne!!~_Il!~I!_!!~~~pt~.!Ir, et par le Sanctuaire sa Divi'" 
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Ilité; car Jésus dit: 0: En vérité, je vous dis, celui qui n'entre 
pas par la Porte dans la Bergerie, "mais QUI MONTE ~AR. UN AUTRE 

ENDBOl'l', est un voleur et un larron; )fo.i j~ suis~aj)orte, par 
Moi si quelqu'un entre, il sera sauvé. " Cet attentat a été comlilis 
par Ari:us et par ses. s.ectateurs ; c'"est pourquoi"IDï""~o~ile-fÜtcon:vo
:qué par Constan:Ün le Gr.irld à Nicée, ville de Bithynie; et là, afin 
oàe "rejeter l'hérésie pernic·ieused' Arius, il fut imaginé.,.co_nclu et 
~aDctionné par ceux qlti avaientëté convoqués, qu'il y avait dé" toUte 
êi~nÜé"trois Personnes Divines, le Père, le Fils et l'Esprit Saint" 
dans chacune desquelles il y avait par soi e~ ~n" soi 1~~Q!!!!1!lité, 
l'exlsi"ënée "et" ra: stibsjs!an~e; ·.que ia s~coiid"e Personne, ou le Fils, 
est descendu, a pris l'Humain "et a fait la Rédemption; que par 
suite la Divinité est unie à son Humain par Union hypostatique, et 
que par cett"e union il avait une étroite affinité avec Dieu le Père. 
Depuis ce temps une foule d'hérésies abominables sur Dieu et sur la 
Personne du Christ commença à sortir de terre, et des Antechrists 
~~ mirent à lever la tête, et à diviser Dieu en trois, et le-Seigneur 
Sauveur en ~e~;, et ainsi à détruire le Temple qu~ le S~ig!iëur 
avait él~v~ par" les Apôtres, et cela jusqu'à ce qu'il n'y restât. 
pi.erre sur pierre qUI ne fût renversée, selon ses propres pa
roles, - ~_~"ltL~.Y, ~, - où par le Temple il est entendu non
seulement le Temple de Jérusalem, mais aussi l'Eglise, de la con
sommation ou de la fin de laquelle il s'agit dans tout c"e Chapitre. 
Mais q!lelle autre chose pouvait-on allendre de ce Concile et des sui
,:a.!!~s, qui ontpareHlement -divisé 1,\ Divillité en" trois parties, et ont 
placé Di!!u..in~éa.u:.~essou~~!I.~~W' l~ mar~hep"ie~ de leurs 
p,ieds ?car ils ont séparé la Tête de l'Église de son Corps, par cela 
qu'ils ont montés par un autre endroit c'est-à-dire, pal'ce qu'ils 
ont Pa.ss~ par::dess~s Dieu "incarné. et sont montés vers Dieu le Pèrè 

, corn"me 'vers un autre Dieu, seulement avec le petit mot Ù·i\ïérite 
dù ChrisTI Jaboudie,""iWùr qu'iI~!l~ piÜé à cause cië-ëe-Kié"rlte;-""èt 
qu'ainsi la Justification influât immédiatement avec tout son cortége. 
savoir, "a'"ec la rémission des l,éché~, la rénovation, lasanclificatiofi," 
la regéll'ér':rtion, et la salvation, et cela sans rien de médiat de la 

-. ~-- -_. - .... _-....... . 
part de l'hO'mme. 

t7lS. Que l''ÉgliseApostblique n'ait pas su la moindre chose de 
hi TriDit~ des Personnes, ou des trois Personne~ de toute éterDilé~ 
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:on .le voit clairement par le SYM:BOLE''de· cette Ê·glise, appelé:S'YM
B<?:~.!-.P~ . .A~2~s, où sont ces paroles: ~,JecrQis en DTeu,:le
Père .Tout-Puissant, Créateur ·du -Ciel· et· de la Terre: et en. 
JéBus.,Christ, .son,Fils unique, notre SeiqneU/l', qui a été conçu 
delŒsprit Saint, est.né de·la ,Vierge Marie: et en l'Esprit 
Saint:» là, Hn'est fai t aucune mention d'un Fils de tou~~_ ~.~!!Jité. 
mais. il est padé d'un ·Fils ·conçu de l'Esprit Saint et né .de la Vierge. 
Marie j O!!_ savait ~'apr~s les ApOt_~~squeJésus-Cbrist était le vrai 
Die~, ,..- l, Jean, V, 2t; ~.qti'en Lui habitait corporellement 
tou~e la plénitude de la Divinité, -Coloss. Il, 9; - que les Apô
.tres avaient prêché la foi en Lui, - Act. XX, 21 ; - et qu'à Lui 
appartenait tout pouvoir dans le Ciel et sur la Terre, - Mattb .. 
.xXVIII,18. . 

t76. (luelle confiance peut-on avoir dans les ·Conciles,q!.@!!.<Uls 
-!l.~_s'adressent pas immé(li.ale~~n.L~U Dieu d-e l'Église? L'Église 
n'e5t-ellil pas le Corps du Seigneur, et Lui-Même n'en es~ .. iI pas la 
:fête 1 (lu 'est-ce que le corps sans la Tête, et quel est un Corps à 
qui l'o~.a ~is trois Têtes, sous l'auspice desquelles ori prërid· des"iÎé
·-cisio ns et l'on rend des décrets? Est-ce qu'alors ·l'U1ustration,la
quelle est spirituelle par le Seigneur seul, qui est le Dieu du -Giel 
et de la Terre,et en même temps le Dieu de la Parole, ne devient 
pas de plus en plusnaturelle,et ~nfin sensuelle ?Et alors on n~ex

,plor.e pas quelque vrai ré~1 théologiflue dans sa forme interne, sans 
qu'il soit.aussitôt rejeté par la pensée de l'entendement rationnel, et 
.dissipé dans l'air, comme la paille par ,le van? Alors, dans cet état~ 
au lieudes.vérités..surviennent les illusio,ns, et au lieu des rayons de 
·la lu,mière l~~_ ténèb~es, et aimonest comme dans une caverne 
avec des lunettes surIe nez et une chandelle à la main, et l'on ferme 
.les J>aupières pour ;les Vrais spirituels qui sont dans·la lumière ·du 
.Ciël,·ïn~is on les ouvre pour les sensuels qui sont dans la 'Iumièreillu
'Saire ,des sens du co11l>s ; la même chose arriveensuHe quand on Iiil 
·Ia PaFole, ,alors le i\feptal s'endort sur les vrais. et s'éveille suries. 
!faux, .. et il d~yi~~t Comme est décrite la :Bête montant de la mer, 
quant à la: bouche comme un lion, quant au corps comme un léo· 
pard, et quant aux pieds comme un· OUJlS, - Apoc. xm, 2.
Jla.nslle ciel, oh dit que, qQand le Concile de Nicé~fnt terminé, il 'Y 
~t ëoïricirlence avec cesehoses que~lë Seisneur a prédHes aux Dis-
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lliples: « L,e Soleil sera ohscurci, et la Lune ne donnera point sa 
lueur, et les. Étoiles .tomheront du Ciel, et les Puissances de$ 
Cieux seront ébranlées. » - Mallil. XXIV, 29 ; - et en actualité 

-~ .. - .--
l'Eglise Apostolique était comme \TIre "Etoile nouvelle apparaissant 
da.Q~ I:e Ciel Astral et l'Eglise après les deux Conciles de Nicée de
vinl comme la~.!!l_êl:n.~}j~tE.i!.e. rendue e~~~ite oQ.l!!lue el n'apparaissant 
plus, ainsi que cela est même arrivé quelque fois dans le Monde na
turel selon les observations des Astronomes. Dans la Parole, on lit 
que Jéhovah Dieu habite dans une lumière inaccessible; qui donc 
pourrait approcher de Lui, s'il n'habitait pas dans une lumière ac
cessible, c'est-à-dire, s'il n'était pas descendu, et n'avait pas pris 
1'!Iul1)aiu, et si dans cet Humain, il n'était pas devenu la Lumière 
du Monde? - Jean, I, 9. XII, 46; - qui ne peut voir qu'appro
cher de .iéhovah Père dans sa h~mière, est aussi impossible que de 
prendre les ailes de l'Aurore, et de voler av.ec elles vers le Soleil, 
ou de se nourrir des rayons solaires au lieu d'une nourriture élé
mentaire, ou aussi imposible qu'à un Oiseau de voler dans l'éther, 
et à un Cerf de courir dans l'air. 

177. VI. DE LA TRINITÉ NICÉENNE ET EN M~ME TEMPS ATH ANA

SIENNE EST SORTIE LA For, QUI A PERVERTI TOUTE L'EGLISE CHRÉ

TIENNE. 

Que l~. r,rri~ité_._~i_çé_e~.Ee et en même temps Athanasienlle soit 
une Trinité de Dieux, on le voit expliqué ci-dessus d'après leurs 
symboles, N° 1. 72; de là est sortie la Foi de l'~slise d'aujourd'hui, 
qui est en Dieu le Père, en Dieu le Fils et en Dieu l'Esprit Saint; 
en DfeÎJlëÏ>ère, . pour qu'il impute la justice du Sauveur son Fils, 
et l'attribue à l'ho~me ; en Dieu le Fils, pour qu'il intercède et sti
pu.!e; en l'Esprit Saint, pour qu'en actualité ilffisërlvelajüsticedo 
Fils imputée, et qu'après l'avoir établie il la 'scelle, en justifiant, 
sanctifiant et régénérant J'homme; voilà la Foi d':l.lijourd'hui·: Ja
,quelle seule peut tén.oigner que c'est une -Trinité de-rilëüx' qui est 
reconpue et adoré/). De la Foi de chaque Ëslise .découle non-.~euJe
!D~E!l~U~"S2.1~ __ ~lle, !!laj~ussi !oU_~~ sa parti~dogmatiqll~, aussi 
peut-on dire que telle est la foi de l'Eglise, telle est sa doctrine.; 
que celte Foi. parce qu'elle est la foi en trois Dieux, ait perverti 
to~te les Ç~9.S"~s. de l'Église, c'est cè qui résurie de III ; call~Fi?i 
est le princi~e, et les doctrinaux son!....!.es princi~i"~s, et les princi-
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piés tirent leur e~sence duptincipe. Si quelqu'un soumet à l'examen 
chacun des doctrinaux, par exemple, ceux qui concer,nent Dieu, la 
Personne du Christ, la Charite, la Pénitence, la Régénération, le 
Libre Arbitre, l'Election, l'usage des SaCl'ements du Baptême et de 
la Sainte-Cène, ily.~r-'~,a clairement,gue la Tti,lIité des Dieu!..!st dans 
c!aq~e doctrinal, et que si elle ne parait pas y être en actualité,. 
néanmoins le doctrinal en rejaillit comme de sa source. Mais comme 
un tel_ exa.mell ne peut être fait ici, et que cependant il est néces
saire qu'il soit fail pour ouvrir les yeux, il sera ajouté à cet oU~Tage 
un Appendice, dans lequèCcéiasera démontré. La Foi d~ l'Église 
sur Dieu est comme l'Ame du corps, et les doctrinaux en"s§nt 
comme les membres; et, en outre, la Foi en Dieu est comme une 
Reine, (li le! d~grnaliques sont comme les officiel's de S:l cour, et 
de même que ceux-ci d~Q~ndent des..2~.Q.res donnés par la Reine, de 
même les dogmatiques <j'épendent de l'énoncé de la fOÎ ; d'après 
cette foi seulement 011 peut voir comment est entendue la Parole 
dans l'Égl~e, car la foi s'applique et tire à soi COllllne a~c des cor
de~j9.i!.Lç~qu'elle peut; si la foi est fausse, elle se pro'sÜ"tUëavee 
tout vrai de l'Église, elle le ïoûrne à gauche et le falsifie, et elle 
rend l'homme Însensé dans les spirituels; mais si la Fo'i est vraie, 
elle est alors favorable à toute la Parole, et le Dieu de la Parole, 
qui est le Seigneur Dien Sauveur, répand la lumière, inspire de 
son Oivin assentiment, et fait que l'homme devient sage. Que la foi 
d'aujourd'hui, q~.~~~J.~ f!)rme inter~ e~t la foi de trois Dieux, et 
dans -la forme externe la foi d'un seul Dieu, ait éteint la lumière 
~ans la paroÏê, et éloigné de l'E~lise lë Seigneur, et ait ain.§! . .pié~i
pi!~ . .!o,!maHn, dansJa nuit, on le verra aussi dansTAppendice'; 
cela a été fait par les hérésies avant le Conoile de Nicée, et ensuite 
par les hérés.!~~, P!o~~n~~s de ce ConcIle et après ce 'Concile;' 'rriâis 
quelle confiance peut-on avoir en des Conoilesquiîi'eritrent point 
'par la Porte dans la Bergerie, mais MONTENT PAR UN AUTRE ENDROIT, 

selon les paroles du Seigneur dans' Jean, - X, 1', 9 ? -leur déli
bération est asse~ semblable àîa: marche d'un aveugle dans le jour, 
ou d'un homme ayant des yeux dans la Duit, qui l'un et l'autre ne 
voient pas la fosse avant d'y être tomb,és. Par 'exemple, qu~lLe,co,n
fi~_~ce peut-on 'avoir en des Conciles qui ont établi le' Vicariat du: 
Pape, l'Apothéose des morts, et leur invocaLion comme s'ils étaie,nt' 

o , , 
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·des Déités (Numina) , la vénération de leurs images, l'autorité des' 
iiidüïg~nèes, la, division de l'Eucharistie, etc.? Quelle confiance: 
p.~ut-on avoir en un Concile qui If affermi l'exécrable Prédestination! 
·et· cette Prédestination, ils l'ont suspendue comme le Palladium de: 
la. religion devant les temples de leur Église. Mais, ô moil ami! 
·adresse.,.toi au Dieu de la Parole, et ain:;i à la Parole; ent~ ainsil 
par la porte dans la Bergerie, c'est-à-dire, dans l'Église; et tu seras. 
illustré, e'Ctuverras tOi-même çoùlllle~u haul!l:un~_.!!lQ...I!!~K~e non .. , 
seulement les pas et les erreurs du plus grand nombre, mais aussi
tes pas précédents et les précédentes erreurs dans la sombre f~rêr 
·au pied de la montagne. 

178. La. Foi de chaque Eglise est comme une semence, d'où sor"'
~ent tous ses dogmes, et peuL être comparée à la semence d'un arbre~ 
d'où naissent toutes les. parties de J'apbre jusqu'aux fruits,. et aussi 
àJa semence de l'homme, d~oiI sont engendl'ées en série successive! 
des lignées et des familles; lors dOllC que l'on connaît la Foi:prin-' 
~ipale, qui d'ap.rès la prédomination est nommée salvifique, on con-' 
naît quelle est l'Église; cela peut être :illllstrépar ceL exemple:, 
Soit la Foi que la Nature est Crélltrice de l'Univers; les consé
quences de cette foL sont, que J'Univers est-· ce qu!on appelle Dieu ;. 
que la Nat~lre en' est l'Ess.ence.Ç;: que l'Ether est le Dieu suprême •. 
que les anciens appelaient Jupiter; qle l'Air est la Déesse que les, 
anciens appeJaien~ Junon et donnaient pour épouse à Jupiter; que·' 
l'Océan est un Dieu au-dessous tfeUXi qu'on peut avec les anciens" 
app.eler Neptune; etqlle, comme la Divinité de la Nature pénè~re 

même au centre de .la Terre; l~ aUSsi il.y a un Dieu, qu~on peut avce . 
les anciens appeler Plu.lon,~ que le Soleil: e~t la Cour. de' 
tQUS les Dieux, 'Où ils se ra~emblent qu'and Jupiter convoque l'as- , 
semblée.; que, de plus ·le Feu est la vie provenant de Dieu; el! 1 

qu'ainsi les Oiseau".volent· en Dieu .. les. Bêles marchent en Dieu. et! 
les Poissons nagent en Dieu; qu'outre 'eela les pensées sont seule
olentdes mQdiijca~ions de.-l'éther, comme .lesparales quj en pro.
vieDJlllnt ~ont desml>dulatioDs·defll'air. ~ ell·.que les atTectionsde 
rllmourso.nt des'fchangements' d'état"occasiQDnels; d'après l'inOult 
de.s.rayqns .d~soleil·eJl.enes ; qu'au:'1llili~u' tIe toutceIa .la Vie après 
larDJor.t. et" en mêmatemps le' Ciel. et fEDfer; sont:des fables inveo
té~p;tlr leS'Pr6tres pour ·obtenir .d85 honneurs el des. riclresses, 
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mais que ces croyances, q!10iqu'elles soit des fables, sont néanmoins' 
utiles, et.qu'il ne faut pas , s',en moquer ouverlemelH, parcequ~eUes-; 
serrent au bien public., en contenaut les esp.rit$ des simples da'ns., 
un lien d'obéissance envers les magistrats; mais que néanmoins ceux, 
qui sont tombés dantles filets de la religion sont des hommes entraî
flé's,leurs pensées des éhimèresJet leurs actions des minuties,et qu'ils: 
sont pour les prêtres.de bas valets,' et qui croient ce qu'ils ne'"oien.t~ 
pas,et voient ce quLexcède la sphère de leur .mental. Ges consé:" 
quences, et.plusieurs autres semb.lables, sont cOlltenues dans cette 
Foi, que la Nature est créatrice de l'nnivers, et en décou.lent quand· 
~lle est ouverte. Ceci a été rap.porté, afin. qu'un &3che que dans la 
Foi de l'Eglise d'aujourd'hui, qui dans. sa forme Interne est en trois· 
Dieux et dans la forme Externe en un, seul, il y a des, faussetés en 
foule, et qu'il en peut être tiré autant qu'il y:i. de petites araignées' 
dans un cocon provenant d'une araignée-mère; quel. est l'homme 
dont le Menlàl est devenu vraiment. rationnel par la lum.ièreprove
nant du Seigneur, qui ne voï't pas cela? mais comment un autre 
le verrait-il, lorsque .la porte qui conduit à cette foi et à ceS 
~r9du.ctions a été fermée au verrou par ce statut qu'il 
n',est pas permis à la raison de. pénétrer dans les mystèreil de. 
-cette foi. 

t79. VII. DE LA RÉSULTE QUE E;ETTE FOI EST L'ABOMINATION DB 

LA DÉSOLATION. ET L'AFFLICTION TEI,LE QU'IL N'Y A PAS EU ET QU'IL 

N'Y EN AURA PAS, QUE LE SEIGNEUR AVAIT PRÉDITES DANS DANIEL, 

DANS LES EVANGÉLISTES ET DANS L'ApOCALYPSE. 

, Dans Daniel. on lit ces parol~s : « Enfin sur l'oiseau· des ahomi
nations sera la désolation,.et jusqu'à la ,consommation et à la 
décision elle fondra sur la 4évastation. " - IX, 27. -;- Dans 
l'Evangéliste Matthieu le Seigneur dit: « Alors plusieurs fauz, 
.prophètes s'élèveront et séduiront beauco.up (de gens) ; 
,quart.d donc vous verrez t'Ahomination de la désolation, pré .. 
dite par Da.niel le Prophète, étahl~e ·dans le . lieu saint, que.; 
celui qui lie fasse attention. " - XXtV,· 1 i, 1.5; - et· ensuite· 
-dans le même Chapjtre: « Il y aura alors·une afflic,tion' grande," 
telle que pointün'yen.:a·eudepuir;.le commencement dumond8 
jusqu'à prés.ent, et point il n1yen aura. Il -:VeI's. ~1{- Il-a:; 
été traité de celte affiietionet de cette abomination daQs~ept Chapio\ol 
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tres de l'Apocalypse; ce sont elles qui sont entendues par le Che
val noir el par le Cheval pâle, qui sortir du Livre dont l'Agneau 
ouvrait les sceaux. - Apoc. VI, 5 à 8. - Puis, par la Bête 
montant de l'abîme, qui fit la guerre aux deux témoins et les 
tua - XI, 7, et sui v . - Par le Dt'agon qui se tenait devant la 
Femme sur le point d'accouchel', pour dévorer son fruit, et qui 
la polit'suivit dans le désert, et y jeta de sa gueule de l'eau 
comme un fleuve, pour l'engloutit,. - XII. - Par les Bêtes du 
dragon, l'une montant de la mer, et l'autre de la terre. - XIII. 
- Par les trois Esprits semblables à des grenouilles, qui sorti
rent de la gueule da dragon, de la gueule de la bêteJ et de la; 
bouche du faux prophète. - XVI, 13. - Et en outre par ces 
passages-ci : « Aprè& que les sept anges eurent versé les coupes 
de ta colère de Dieu, dans lesquelles étaient les sept dernières 
plaies, sur la te1're, sur la mer, sur les fontaines et.les fleuves~ 
sur le soleil, sw' le t1'ône de la bête, sur r Euphrate. et enfi11, 
dans l'air, il se fit un grand tremblement de te1'1'e, tel que point 
il n'yen avait eu depuis que les hommes avait été faits. » -

XVI. - Le tremblement de terre signifie le renversement de l'E
glise,qui est fait par les faux et par les falsifications du vrai, la même 
ch osa que signitie l'affliction grande telle que point il n'yen a eu de
puis le commencement du l\Ionde. - i\Iatth. XXIV, 21. - Sembla
bles choses sont entendues par ces pal'oles : « L'Ange jeta sa; 
faux, et il vendangea la '.ligne de la ter1'e, et il jeta dans le 
grand pressoù' de la colere de Dieu, et fut foulé te pressoir, 
et il sortit du sang jusqu'aux freins des chevaux dans mille 
six cents stades. » XIV, 19, 20; - le sang signifie le vrai 
falsifié : outre plusieurs autres ~hoses dans ces sept Chapi
tres. 

180. 1)ans les évangélistes, l\Iatthieu, XXIV; Marc, XIII; et Luc~ 
XXI, ont été décrits les déclins suceessifs et les corruptions succes
sives de J'Eglise Chrétienne, et là par l'affliction grande, telle que 
point il n'yen a eu' depuis le commencement du 'monde et point 
il n'yen aura, eS,t entendue, comme cà et là, ailleurs dans la 
Parole, l'infestation du vrai parles faux, jusqu'à ce qu'il ne reste 
plus aucun vrai qui n'ait ,été falsifié et consommé; cela ,aussi 
est entendu par l'abomination' de la désolation dans les Evan-
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gélistes, et cela est encore entendu par la d_ésolatipD sur l'oiseau 
deg abominations, et par la consommation et la décision, dans Da
I!iel ; et la- même chose est décrite dans l'Apocalypse par les e~t~~ tg 
qui viennent d'être donné:;. C'est ce qui a été effectué, en ce que 
dans l'Eglise on a reconnu l'Unité de Dieu dalls la Trinité et la 
Trinité dans l'Unité, non pas eu LIlle seule Per-sonne, mais 
dan.s Trois, et que par suite on a fondé l'Eglise dans le Men
tal sur l'Idée de trois Dieux, et dans la Bouche sur la Con
fession d'un seul Dieu; car ainsi on s'est séparé du Seigneur,au 
point qil'enfin on n'a .plus eu aucune idée de la divinité dans sa Na
ture Humaine, lorsque r.ependant il est Lui-même Dieu le Père 
dans l'Humain; c'est même pour cela qu'il est appelé « Père d'éter
nité, ,; - Esaïe, IX, 5; - et qu'il (lit il. Philippe: « Qni Me voit, 
voit le Père. » - Jean, XIV, 7,9. 

18t. lIais on demande: D'où \'ient la source même de laquelle 
est sortie cette abomination de la désolation, telle qu'elle est décri,e 
dans Daniel, IX, 2i ; eL cette affiiction, telle que point il n'yen a eu, 
'et point il n'yen aura, Matth. XXlV, 21? La réponse est, qu'elle 
vient de cette Foi universelle dans le ~Ionde Chrétien, et do SOIl in
flux de son opération et de son imputation, selon les traditions. Il 
est surprenant q1le la doctrine (le la justification par cette foi seule, 
quoique ce soit .non point la foi, mais une chimère, obtienne lous les 
les suffrages dans ies Eglises Chrétiennes, c'est-à-dire, y règne 
presque comme l'unique point théologique dans l'Ol'dre Sacré; c'est 
ce que tous les Novices du clergé apprennent; hument ct dévorent 
avec avidité dans les Maisons d'instruction; et ensuite,' comme ins
'pirés d'une sagesse céleste, ils l'enseignent dans les Temples, la 
font connaître dans les Livres, et par elle ils reehel'chent et exploi
tent le nom, la- réputation et la gloire d'une érudition supérIeurc, 
comme aussi ils reçoivent à cause d'elre des diplômes des prix et des 
récompenses; et ces choses se font,quoique pal' cette foi seule aujour
d'hui le Soleil ait été obscurci, la Lune ait été privée de sa lueur, 
les Etoiles des cieux soient tombées, et que les Puissances des cieux 
aient été ébranlées, selon les paroles de la prédiction faite pal' le 
Seigneur dans Matthieu, XXIV, 2D ; que la doctrine de celte foi ait 
aujourd'hui aveuglé les mentaIs au point qu'ils ~e_ ~eul~1t .rgir, et 
}laI' suite sont comme s'ils ne ~e pouvaient voir aucun Vrai Diyin à 

1. 18 
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l'iptérieur dans la lumière du soleil, ni daps la 11lm~rede la lu.pe, 
,mais seulement à l'~xtérieur dans U,ne sorte de surface rabo~eul\e à 
la lumière du foyer pendant la nuit, c'est ce qui est devenu indubi
table pour rpoi; c'estpourqlloi je puis prédire que si l~s 
Divins Vrais sur la conjonction réeUe de la charité et de la foi~ SQr 
le Ciel et l'Enfer, SUI" le Seignl)ur, s,u,r la vie après la mort, et sur la 
Félicité éternelle, descendaiënt du Ciel gravés en lettres d'arge~ 
les Justificateurs 'et les Sanctificateurs par la foi seule ne les jug~ 
raient pas dignes d'être lus; mais il en serait tout autr~ent si un 
Papier sur la Justification par la foi seule montait des enfers, ils le 
prendraient, le baisera.ient, et le porteraient chez eux dans leur 
sein. 

1.82. VIII. PUIS CECI, QUF; SIUN NOUVEAU CIEL ET UNE :NOl1VE:LLE 

EGLISE N'ÉTAIE:'iT PAS FONDÉS PAR LE SEIGNEUR, AUCUNE CHAIR lirE 

SERAIT SAUVÉE. 

On .lit dans Matthieu; «Il y aura alors une affliction grande, 
telle que point il n'yen a eu depuis le commencement du Monde 
jusqu'à présent, et point il n'yen aura; et si n'étaient ahrégés 
ces jours ne serait sauvée aucune chair, Il - XXIV. 24, 22; 
- dans ce Chapitre, il s'agit de la Consommation du siècle, par 
laquelle est entendue la fin de l'Eglise d'aujourd'hui; c'est pour
quoi par abréger ces jours, il est entendu y mettre tin, et en ins
taurer une nouvelle. Qui ne sait que si le Seigneur ne fût venu dans 
le l\Ionde et n'eût fait la Rédemption, aucune chair n'aurait pu être 
sauvée? par faire la Rédemption il est entendu fonder un nouveaJl 
Ciel et une nouvelle Eglise.Que le Seigneur ait dû venir de nou
veau dans le Monde, il l'a prédit dans les Évangélistes, - l\fatth. 
XXIV, 30, 3l ; -1\Iarc, XIII, 26; Luc, XII, 40, XXI, 27; et dans 
l'Apocalypse, principalement dans le dernier Ch!lpitre: - Que 
même aujourd'hui il fasse la -Rédemption, en fondant un nouvea~ 
Ciel et en instaurant une nouvelle Eglise, . dans le but que l'homm.e 
puisse être sauvé, cela a été montré ci-dessus dans le Lemme sur 
la Rédemption. Le grand Arcape, que· sans l'instal,lralion d'UD~ 

Nouvelle Eglise par le Seigneur ,aUC\~De chair ne peut être sauvéç, 
est celui-ci: Tant que le Drago.n demeure' avec sa troupe dans le 
Monde des Esprits, ~an::; lequel il a été jeté, aucun Divin Vrai uni a)l 
Divin bien ne peut parvenir jusqu'aux hommes dè la terre, sans qu'il 
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)oit p~rverti et falsifié, ou s~n$ qu'il soit détruit; c'e~t ce qui _ ~t 
~Iltendu dilllS [' Apocalyps~ par Ce passage: « Le Dragon fut p1'é
cipité en la terre, et ses q,nges avec lui furent précipités; ma.l
heur à ceux qui habiten,t la Terre et la Mer, parce qu'est de.s
ce,ndu le Diable ve1'S eua;-, q,yant une colère grande. " - XlI, 9, 
t2, 13; - mais après que le Dragon eut été précipité dans l'Enf~r, 
--. XX, 10, - alors Jean vit un Ciel nouveau et une Terre nouvelle, 
~t il vit la nouvelle Jérusalem descendant de Dieu par le Ciel,
XXI, 1, 2. - Pade Dragon sont entendus ceux qui sont dans la 
foi de l'Eglise d'alljollrd!hui. 

Quelquefois, dans le Monde spirituel, j'ai conversé avec les Jus
tificateurs (l,es homme par la, foi seule, et je leur ai dit que leur DQc
trine est erronée, et même absurde, et qu'elle introduit la sécurité, 
l'aveuglement, le sommeil et la nuit dans les choses spirituelles, et 
par suite la mort de l'âme, les exhortant à s'en désister; I)lai~ je 
recevais pOUl' réponse: Quoi, s'en désister 1 la prééminence de l'é
rudition des Ecclésiastiques sur les Laïcs ne dépend-elle pas de 
cette foi? Mais je répliquais, qu'ainsi ils avaient pour tin, non pas 
lisalut des :imes, mais la prééminence de leur réputation, et que 
puisqu'ils avaie.nt appliqué à leurs faux principes les vrais de la Pa
role, et les avaient ainsi adultérés, ils étaient des Anges de l'abîme, 
-apptllés AnBAOO:'lS et ApPOLLVONS, - A poco IX, 1 f, - par lesquels 
sont signifiés ceux qui perdent l'Église par une totale falsification 
oe la Parole. Mais ils l'épandaient: Qu'est-ce que cela? Nous sommes 
des Oracles p-ar la science des mystères de cette foi, et nous rendons 
des réponses d'après elle comme d'après un sanctuaire, nous sommes 
donc des APOLLO;>lS, et non des ApOLLYON s. Indigné dc cette réponse, 
je leur ai dit: Si vous êtes des ApOLLONS, vOus êtes aussi jes LÉVIA

THANS; les principaux d'entre vous, des Léviathans tortueux, et 
ceux du second rang, des Léviathans oblongs) que Dieu visitera 
avec son épée dure et grande, - Esaïe, XXVII, i ; - mais à ces 
mots ils se mettaient à rire. 

i83. IX. DE LA. TRINITÉ DES PERSONNES, DONT CHACUNE EN PAR

TICULIER EST DIEU, SELON LE SnIBOLE D'ATHANASE, SE SONT Ér.E

VÉES SUR DIEU UN GRAND NOMBRE D'IDÉES DISCORDANTES ET HÉTÉRO

GÈNES, QL'I SONT DES PHANTAISIES ET DES AVORTEMENTS. 

De la Doctrine des Trois Personnes Divines de toute éternité, qui. 
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en soi esL la Tête de Lous les doctrinaux dans les Eglises Chrétien
nes, se sont élevées un grand nombre d'idées indécentes sur Dieu, 
indignes du Monde Chrétien, qui cependant- ëï.dOft être et peut. 
être un Flambeau pour tous les peuples et pour toutes les nations 
dans les quatre parties de la terre, en ce qui concerne Dieu et J'U
nité de Dieu; LOUS ceux qui habitent hors de l'Eglise Chrétienne, 
tant les Mahométans que les'Juifs, et outreceux-ci les -GelùIJs de· 
quelque cu!l~ que cç c~_~~0~t en awsion le Christi an isme--'ïiïiI
quement à cause de la foi en trois Diellx; les p-l'o~jaga:tellrs deCeüe 
foi le 'savent; o'est pourquoi ils se gardent bien d'exposer'pïïbllq\ië
ment la Trinité des Personnes~ telle qu'elle est dans les Symb'oles 
de Nicée et d'Athanase, parce qu'alors leurs auditeurs s'enfuieraient 
et se moqueraient d'eux. Les idées disc~dantes, ridic!lles ~t frl!.oles 
qlli se sont élevées de la Doctrine des trois Personnes Divines de 
toute éternité, et s'élèvent chez quiconque resta dans la foi des pa
roles de cette Doctrine, et passent des oreilles et des yeux dans la 
vue de la pensée, sont celles-ci: Dieu le Père est assis au-dessus de 
la têLe dans le haut; et le Fils à sa droite, et l'Esprit Saint devant 
eux, prêtant l'oreille, et aussitôt parcourant tout le Globe; et, se
lon ce qui a été décidé, il dispense les dons de la justitlcation, el les 
inscrit, el des fils de colère il fai t des fils de gràce, et des damnés 
il fait des élus; j'en appelle aux Savants d'en.t.!'~ I~ Clerj)é,. et __ ~.~x. 
Erudits d'entre les Laïques; entretiennent ils dans leul's men lais, 
unè autre vue que celte vue iùéale? car elle découle spontanément 
de la Doctrine même, 'voir le MÉllORABLE ci-dessus, ~o t6. Il en dé
coule aussi la curiosiLé èe conjeclurer ee que ces TI'ois Dieux se di
saient entre eux avant que le Monde fùl créé; parlaient-ils dU Monde 
à créer? parlaient-ils de ceux qui devaient être prédestinés et jus
tifiés selon les supralapsaires? parlaient-ils aus&i de la Rédemption î 
pareillement, que disent-ils entre eux depuis que le Monde a été 
créé? le Père parle de l'autorité et de la puissance d'jmlHlter, et le 
Fils du pouvoir de la médiation; que l'imputation, qui est l'élection, 
vient de la miséricorde du Fils qui intercède pour tous, et en par
ticulier pour quelques-uns; et que la grâce pour eux vient du Père 
ému par son amour pOlir Je Fils, et par la misère qu'il a vue en lui 
~ur le bois de la croix. Mais qui ne peut voir que de telles choses 
.sont des folies du mental sur Dieu ? _e~~pendant ces folies~nt~~s 
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les Églises Chrétiennes les Saintetés mêmes, qu'on doit baiser de la 
bouche, mais il ~e f~i.tt les examiner par aucune vue du mental, 1 

parce qu'elles sont supra-rationnelles, et si de la mémoire elles 
étaient élevées dans l'entendemen't, l'homme deviendrait fou; ce
pendant toujours est-il que cela n'enlève pas l'idée de trois Dieux, 
mais introduit une foi stupide, d'après laquelle l'homme pense sur 
Dieu comme celui qui dort dans un songe, comme celui qui marche 
dans l'obscurité de la nuit, ou comme un aveugle de naissance qui 
marche dans la lumière du jour. 

184. Que la Trinité des Dieux se soit emparée des MentaIs des 
-Chrétiens, quoique par pudeur on dise le contraire, on le voit clai
rement d'après la subtiJ.ité que plusieurs emploient pour démontrer 
que trois sont un, et qu'un est trois, par divers arguments de Géo-' 
métrie, de Stéréométrie, d'Aritbmétique et de Physique, eL aussi 
par des plis d'étoffe et de papier; ainsi ils jouent avec la Trinité 

. Divine comme des devins entre eux. Leur divinatio'n sur ce sujet 
peut être comparée à la vue de l'œil des fiévreux, qui voient un seul 
·objet, soiL homme, table, ou chandelle, comme troi~, ou trois objets 
comme un seul, Elle llcut aussi être comparée à la plaisanterie de: 
ceux qui roulent entre leurs doigts de la cire molle, et lui donnent 
plusieurs formes, tanlôt la forme triangulaire pour montrer la Tri
nité, tant.ôt la forme sphérique pour' montrer l'Unité, en disant: 
N'est-ce pas néanmoins une seule el même substance? Cependant la 
Trinité Divine est comme une Perle d'un très-grand prix; mais cetle: 
Trinité divisée en Personnes est comme une perle qui, divisée en 
trois parties, peFd absolument toute sa valeur. 

~ ~ ~ ~ 

180. A ce qui précède seront joints ces MÉMORABLES. - PRE)IlER 

MÉMORABLE: Dans le l\londe Spirituel il ya des Climats et des Zones 
comme dans le Monde Naturel; rien n'exi~te dans celui-ci qui ne 
soit aussi dans celui-là; mais les choses diffèrent d'origine; dans le 
}Iollde nalurelles variétés des Climats sont selon les distances du.· 
Soleil à partir de l'Équateur,' dans le Monde spirituel elles sont se
lon les distances des affections de la volonté et des pensées de l'en
tendement à partir du véritable amour et :de la vraie foi; là, toutes 
les choses sont des correspondances de cet amour et de cette foi. 
Dans les Zones glaciales du l'fonde spirituel, il apparaît des C'lOSes. 
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stltnblables il celles qui sontdalls léS ZOile'S glaciales du Mondeilt
turel ; il Y apparait des Terres resserrébs par -la gelée, des eliUi 
~llcées, el aUssi des masses de neige sur elles. C'est là que vienne~t 
et babitent ceux qui, dans leMondê~ 011t assoupi leur entendement 
faute de penser aux choses splritu-èlles, et qui en même rernps ont 
né~ligé de faire des usages; ils sont appelés ,Esprits borélmx. Un
jbur, j'elis un grand désir de voir quelque Région dans là ZOD& 
~laeiale, ou étaient ces Esprits boréaux j el par conséquent je fus 
conduit ën esprit dans le septentrion, jusque dalls une contréé ~û 
toute la terre apparut couverte de neige, et toule l'eau gelée; c~é
tait un j'Our de SabbAth; et je vis des h(jmtn~s, c'est-'â'-dire, des 
Esprits de stature semblable à celle des hommes du Monde; mais li 

,'cause du froid ils avaient la Tête COUverte d'une peau de lion, dont 
la sueu)e était appliquée à leur bouche; leur corps par devant et 
pat derrière jusqu'aux .lombes était couvert de peaux de léOpards~ 
et leurs Piëds étaient eln'eloppés d'une peau d'ours; ren vis aussi 
plus!eufs dans des chars, el quelques-uns dans des chars sculptés ~n 
fortne de dragon. dont les èOriies étaient tendues en avant; ce' 
chars etaieitt traînés par de petits CheVàtill:, ,dont les queues aVàiéiil 
été coupées; ils couraient comme des bêtes futlèuses, et le cOildut .. 
teut, les guides en main, les pressait sàns relâche et forçait léül' 
course: je vis enfin qu'ils affiuaient par troupes vêrs un Temple~ 

que je n'avais pas d'abQtd vu, parce qu'il était couvert de neige; 
mais lès gardes du temple déplaçaient la neigé. N par ,1n~ 

fouille ils préparaient une entrée li ceux qui àrrivaient pour ie
culte ; ceux-ci. descendirent et entrèrent. Il me fUt aussi 
donné de voir le ,Temple en dedans; il était éclairé de lampes et d& 
flambeaux en.grande quantité; l',Autel était cotnposé d'une pierr& 
taillée; derrière l'autel étaitsüspeildil un Tableau sur lequel il y 
avait cette inscription: TRIN(tÉ D1VilŒ, PÈRH; FILS; ESPRIT SAIN'!', DEi 
ESSÉNTIEI;LE~IENT SONT UN SEuL DIEU, MAIS P':RSONNELLEMENT TROIS. 

Enfin le Prêtre qui !Jét-eilait debo-ol 'vers l' Autel,après à\l()ir flé~bi 
trois fois les genouxdevatlt le Tableau ,(là -rAlitel; monta dans III 
chaire avec un Livre à la mahl'; 'et il cOin'"~tlça son serltJOIl pii' lé 
Di\llne :Tnnilé,- et il S'éeria: Oh ! q-tiel'rraM My!;~ère, qUel Dieu dans 
le Ttes'-Haut ait ébgéndtê IIh 'FUs de 'étdè étetbiu~f et 1I.It pat Ui 
prOduit l~Esprii SiiirH, . iesquels se $0"' 'conj&iiHS tous Trois par l~Es--
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senc6'; m:ats se sont séparéspa:r les propt'iétês, qlli 'sont l'imputa
ltion, ra Mdem:ptroil et :l'Operation! 1'outéfafSjsÎ' ndils' eorisiUfcJlis 
cehr'pa't la raison ,190 "rra se frolt&lè, e'tde-vàn:t 'èH:e sEi forme une 
obscurité, comme devant j'œil de cèlui qlii regarfIefi"xement le so:":' 
lei! ilU; c'est pO'l1rqudi, mes Audi't~urs,quallt à ce mystère, metton's 
l'entendement sous l'o'béissa:nce de la foL A'près cela', il s'écria de 
nouveau,en disant: Oh! quel grand Nlystère est notre Sainte Foi, 
qlii. consiste à ei'aiTe que Dieu le Père impute la justice d'iI Fils, et 
envoie l'Esprit Saint, lequel d'après cette just"ice imputé"e opère leS' 
bénéfices de la Justification, qui sont en s1>'Ihme la rémission des 
péchés, la rénovalion, tar€génération et la sàlYation ! Sur l'influx 
,lU l'action de celte foi "h-ommen'en sait pas plus qU'e la statue de 
sel, dans laquelle fut changée la fem'me de Loth, et sur sa demeure 
cu son état il n'en sait pas plus qu'un poisson dans la mer; cepen
dant, mes amis, en eHe est caehé un trésor, teltem~nt renferlii'é et 
serré, que la moindre pàrcelle ne s'endécouvrc pas; c'est pourqùoi, 
qnant à elle aussi, mettons l'entendement sous l'ohéissance de la 
fOl. Après quelques soupirs, il s'écria de nouveau, en disant: Oh ! 
q1i~1 grand ~Iystère est l'Électi-on! Devient Élu celui à qui Dieu im
pute cette foi, qu'il infuse par libre plaisir et pure grâce en qui il 
veut, et qnand il veut; et l'homme est comme une souche quand: 
611e11est infusée, mais il devient comme un arbre, après qu'elle a été 
infusée: les fruits, qui sont les bonnes œuvres, sont suspendus, il 
est vrai, il cet arbre qui dans l'e sens représentatif est notre foi, mais 
néanmoins ils n'y sont point attachés, c'est pourquoi le prix de cet 
arbre ne vient pas' du frui t ; mais comme cela parait hétérodoxe, ét 
est cependant une vérité mystique, mettons, mes Frères, l'entende
ment sous l'obéissance de cette foi. Et ensuite, quelques instants 
après, se tenant comme s'il tirait encore quelque chose de sa mé
moire; il continua en disant: De ce monceau de Mystères je tirerai 
encore ce po-int important, c'est qU'e dans lèS choses spirituelles 
l'homme n'a pas un seul grain de Libre Arbitre; en effel dans leurs 
cano'ns Théologi'ques nos Primats &t nos Prélats Réguliers disent 
que l'homme, 'ùans les choses qui appartiennent à la foi et au salut, 
choses qui sont spécialement norrimées spirituelles, ne peut fieri 
vOuloit, ni' rien penser, ni rien comprendre, et qu'il ne peut mêmé': 
ni se disposer ni se préparer à leS' pU'iser; moidane de moi-même' 
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jEl vous dis, que l'llOmme par lui-même· ne peut sur ces choses ni 
penser d'après la raison, ni parler d'après la ·pensée, autrement 
que comme un perroquet, une pie ou un corbeau, qu'ainsi l'homme 
dans le~ choses spirituelles est véritablemen't un âne, et qu'il n'est 
homme que. dans les choses naturelles; mais, ô chers Consociés, sur 
·ce point, comme sur les autres, pour qu'il n'infeste pas ,;otre rai
son, mettons l'entendement sous l'obéissance de la foi; car notre 
Théologie est un abîme sans fond, dans lequel, si vous plonsez la 
vue de l'entQnclement, vous serez submergés et périrez· en faisant 
naufrage; toulefois écoutez, nous sommes néanmoins dans la lu
mière même de l'Évangile, qui brille haut au-dessus de nos têtes; 
mais, ô douleur! nos c~evelures et les os de notre crâne l'arrêtent 
et l'empêchent de pénétrer dans la chambre de notre entendement. 
Ayant ainsi parlé, il descendit; et après qu'il eut prononcé des 
prieres votives près de l'Autel, et que le Culte fut flni, je m'appro
chai de quelques assistants qui parlaient entre eux; là aussi était le 
Prêtre, auquel ceux qui se tenaient autour disaient: No'Us te ren
dons d'immortelles actions de grâces pour un sermon si magnifiqu~ 
etsi rempli·de sagesse; mais alors je leur dis: Avez-vous compr.!s 
quelque chose? Et ils répondirent: Nous avons tout saisi à pleines 
oreilles; mais pourquoi demandes-LU si nous avons compris? L'en
tendement n'est-il pas stupéfié dans de telles matières? Et le Prêtre 
ajouta à cela: Parce que vous avez entendu et n'avez pas comprisp · 

VOliS êtes heureux, puisque de là \'ous vient le salut, Ensuite je par
lai avec le Prêtre, et je lui ~emandai, s'il avait reçu la couronne Il de 
l:l!lrier; il répondit: Je suis un Maître lauréat: et àlors je dis: Mai
tr.e, je L'ai en tondu prêcher des Mystàres; si tu . les sais sans sayoir 
31,lcune des choses qu'ils contiennent, lU ne sais rien; car ils.:sont 
seulement comme des cassettes fermées par trois serrures, si ~u ne 
les OU\'fes·et ne regardes dedans, ce qui doit être fait par l'enten
d,ement, tu ne sais pas s'ils renferment des choses précieuses. ou des 
choses viles, ou des choses nuisibles; il peut y avoir des œufs d~as-' 
pic et des toiles d'araignées, scIon la description dans Esaie, LIX. 
5. A ces mots le prêtre me regarda d'un air menaçant; et les Assis
tants se retirèrent, et montèrent dans leurs chars, enivrés de para
doxes, infatués de puérilités, et enveloppés d'obscurité dans toutes 
l~s choses de la foi et dans les moyens du salut. 
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i86, SECOND lUY.~IORABLE, Un jour, j'agitais dans ma pensée ,en 
-quelle Région du Mental résident chez J'homme les' choses Théolo
giques ; el, comme elles sont spirituelles et célestes, je croyais d'a
bord que c'était dans la région suprême; car le Mental humain est 
distingué en trois Régions, eomme une maison à trois étages, et pa. 
reillement comme les habitations des Anges en trois Cieux: et alors 
se présenta un Ange, et il dit: Chez ceux qui aiment le Vrai parce 
que c'est le vrai, les chose::: Théologiques s'élèvent jusque dans la. 
Région suprême, parce que là est leul' Ciel, et qu'elles sont dans 
la lumière dans laquelle .son t les Anges; les choses Morales, théori
quement examinées et perçues, se placent sous elles dans la seconde 
Région, parce qu'elles communiquent avec les spirituelles; et les 
ohoses Politiques sous celles-ci dans la première; mais les choses 
Scientifiques, qui sont en très-grand nombre, et peuvent se classer 
en g-enres· et en espèces, constituent la porte vp.rs ces choses ,supé
rieures. Ceux chez qui les r,hoses spirituelles, mqrales, politiques et 
scientifiques, ont été ainsi subordonnées, peusent ce qu'ils pensent, 
et font ce qu'ils font, d'après la justice et le jugement; et cela, 
parce qlle la Lumière du \'rai, qui est aussi la Lumière du Ciel, 
éclaire de la Région suprême les choses qui sont dans les Régions 
suivantes, comme la Lumière ùn Soleil, en traversant les éthers et 
progressivement l'air, éclaire la vue des hommes, des bêtes et des 
poissons. Mais il en est tout autrement des 'choses Theologiques 

. chez ceux qui aiment le vrai, non pas parce que c'est le vrai, mais 
seulement pour la gloire de leur réputation; chez ceux-ci les choses 
Théologiques résident dans la dernière Région où sont les choses. 
Scien tifiques, avec lesquelles chez quelques-uns elles se mêlent, et 
chez d'autres elles ne peuvent se mêler; sous elles dans la même 
Région sont les choses Politiques, et sous celles-ci les choses Mo
rales, puisfIue chez eux les deux Régions supérieures n'ont pas été 
ouvertes du côté droit; c'est pourquoi il n'y a en eux aucune rai
son intérieure d~ jugement, ni aucune affection intérieure de justice, 
mais il y seulement une adresse ingénieuse, par laquelle ils peuvent. 
parler de tout comme d'après l'intelligence, et confirmer tout ce qui 
se présente comme d'après la raison; mais les objets de la raison, 
qu'ils aiment principalement sont des faux, parce que les faux sonL 
cohérents avec les illusions des sens, De là vien t que, dans le Monde,. 



il Y a tant d'hommes qui ilé voient pas pius lës vrais de la Doctrîrie 
a'ilptès la Parole que des aveusles-'Dés; et qui, lorsqu'ils les enten~ 
détltprononcer; se pressent les nariues-, dë peur que leur odeur iif!J 
les fatigue et n'excite la n:iusée; mais pour les faux,. ils ouvrènt 
lotis leurs sens, et ils les ~valent comme les baleines hriment les 
eaux. 

t87. TROISIÈME l\IÉMORABLE, Un jour que je méditais sur le Dra
gon, la Bête et le Faux Prophète, dont il est parlé dans l'Apocalypsep 

un Esprit Angélique in'apparut, et me fit cette question: Sur quoi 
niêdites"tu? et je dis: Sur le Faux Prophète; alors il me dit: Je te' 
conduirai dans le lieu où demeurent c·eux qui sont entendus par l~ 
Faux~Prophète ; et il ajouta que ce sont les mêmes qui sont enten
dils, Chap. XIII de l'Apocalypse, par la Bêtè montant de la Terre, 
qui av ail deux cornes semblables à celles de l'Agneau, et qui par
Iait comme le Dragon. Je le suivis, et voici, je vis une troupe ail 
milieu de laquelle étaient des Chefs de J'Église, qui avaient ·ense1-' 
gné que rien autre chose ne sauve l'homme que la Foi dans le mé
rite du Christ; que les OEuvres sont bonnes, mais non pour le 
Sllut; et que néanmoins elles doivent être enseignées d'après l~ 
Parole, afin que lei: Laïques, surtout les simples, soient tenus pluS. 
strictement dans les liens de l'obéissance envers les ilJagistrats, et 
comme poussés par la Religion, ainsi· intérieurement, à exercer la 
Charité morale. Et alors l'un d~eilx me voyant, me dit: Veux-tu 
voir notre Temple, dans lequel est l'Image représentative de notre 
Foi? Je m':lpprochai eLje vis,el voici, il était magnifique; etau mi...; 
lieu il y avait l'image d'une Femme, vétue d'une robe d·écartate. 
tenant da·ns la main droite une Monnaie d·or, et dans la gauche une' 
Chaine de perles: m:iis et l'Image et le Tènlple étaient le produit 
d'une phantaisie; car les tsprits infernaux peuverit par des p-haIitai
sies représenter des chôses magnifiques, en fermant les intérieurS. 
db mental, et en ouvrant seulement les eitérieurs. ~iais comme j'& 
m'ap~rçlls que ces objets étaient dès prestiges, j'adressai une priète: 
au Seigneur, et aussitôt ).ell intérieurs de mon mentaHilrentouverfs ~' 
ei :flOts, ail liell d.'un Temple magiiifiqliè, je vis une Maison cre" 
.aéséèdepuis le toit jusqu'en bàs, dorJtles·partiès n\a·vai·enL auêune 

c· éhérence ell'lI'e elles; el, au Heu de la Femme, je vis d:ins cette 
Maison tin Simolaci".e slisp'eridu; dont la t~te élatt seiribla.bleà celle 
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d'un DragonJ le Corps il celui d'ùn Léopllrd., et dont les Pieds étllieit. 
coinme el!UX d'un Ours, et la Gueùle comme celle d'un Lion; aiilSI, 
parfaitement semblàble à la description de la Bête qui monté de la 
mer. Apoc. Cha'p. XIIl, ~ ; et, au lieu d'un Terrain solide, il y avait un 
marais rehlpli de grenouilles; et il me fut dit qùe SOUS le marais il y 
avait une grandê Pierre taillée, sous laquelle la Parole était prOfondé
ment cachée. Après avoir vu cela, je dis àU Prestigiateur: Est-te 
là· votre Temple? et il di t : Oui ; mais aussi tôt sa vue in térieure fut 
aussi ouverte, et il vit les mêmes choses que moi; à cette vile il 
cria à haute voix: Qu'est-ce que cela? et d'où cela vient-il? Et jè 
dis: C'est l'effet de la lumière du Ciel, qui découvre la qualité de 
chaque forme, et ainsi la qualité de votre Foi séparée de la Charilé 
spirituelle. Et à l'Instant même le Vent oriental sQuffia et emporta 
le Temple avec l'Image, el en outre il dessécha le ilarais, et mit 
ainsi à nu la Pierre sous laquelle était la Parole: et après cela; il se 
fit sentir du Ciel 'une Chaleur telle que celle du printemps, et voici, 
on vit alors' dans ce inêllle lieu un Tabèrnaole, s'iIl1ple quant à la 
forme externe; et les Anges qui étaient àUprès de moi, dirent: 
Voici le Tabernacle d'Abraham, tel qu'il était, quand les trois Anges 
vinrent à lui; et Ini annoncèrent la Ilaissance prochaihe d'Isaac; il 
apparait simple devant les yeux j mais néanmoins il devient de plus 
en plus irJagnifique selon l'influx de là lumière du Ciel. Et il leur 
fut donné d'ouvrir le Ciel, oh étaient les Anges spirituels qui sont 
dans la sa,gesse; et alors par la Lumière qui en influait ce Taberna
cle apparaissait comme un Tèmple, semblable à celui de Jérusalem; 
comme je l'eXâininais dans l'intérieur, je vis la Pietre du fond, sous 
laquelle avait él'é déposée la Paroh~; parsemée de Pierres précieuses, 
d'où une sOrte d'éclair jaillissait sur les muralllès, sur lesquêllês 
il y atait de.8 formes de Clléi'ubiilS, et les diversifiait avec beauté 
par des couleurs. Pendailt que j'alhnirais e~s riboses, les Anges d ... 
refli: Tu ell vertas eliCote de plus àdmirilbléS Î et il leur fut dooné 
d'oufrir le Troisième Ciel. où étaient lés Anges eélèsfès qui Son~ 
dans llamout ; et alors par b. 'Lulliilre enflammée qui én influait, tout 
ca Temple s'évanouit, et à s. pI aM fat vu le Seigneur Seul, debout 
sur la Pierre du fond; qui était Ill,Parollij et tél qu'il àpparüt à Jean; 
Gbap. 1 de l'Apooa~ypse.Majs- CGlÎIlnS alors les intérieurs dû metifd 
des Ab~es furent remplis d'une slinieté qui les pCU'taH il tombei' $('11' 
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leurs faces, le seigneur ferma aussitôt la voie de la lumière qui 
venait du Troisième Ciel, et ouvrit celle de la lumière venant du 
Second Ciel, ce qui fit que Faspect précédent du Temple revint, et 
aussi 'celui du Tabernacle, mais celui-ci au milieu du Temple. Par 
ees changements fut illustré ce qui est entendu dans le Chapitre 
XXI de l'Apocalypse par ces paroles: « Voici le Tabernacle de' 
Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux, 1) Vers,. 3; et par 
,celles:oi: « ~ ne vis point de Temple dans la Nouvelle Jérusa
lem, pal'ce que le Seigneur Dieu Tout-Puissant et f AgneCiu en 
sont le Temple. Il Vers. 22. 

1.88. QUATRIÈME MÉ~IORAIlLE. Comme il m'a été donné par le Sei
gneur de roir les choses merveilleuses, qui sont dans les Cieux et 
sous les Cieux, il faut, d'après ce qui m'a été cOl~mandé, que je rap
porte ce que j'ai vu. Je vi:; un Palais magnifique, et dans. son inté
rieur un Temple; il y avait au milieu du Temple une Table d'or 
sur laquelle était la Parole; deux anges se 'tenaient debout' 
près de la Parole: autour de la Table il y avait trois rangs de 
Siéges; les siéges du premier rang étaient couverts d'une étoffe de 
soie couleur de pourpre, ceux du second rang d'une étoffe de soie 
couleur d'azur, et ceux du troisième rang d'une étoffe blanche. Sous 
le toit, à une grande élévation au-dessus de la Table, apparut UD 

rideau étendu, tout resplendissant de pierres précieuses, dont l'éclat 
brillait comme l'Iris, quand après la pluie le ciel reprend sa séré
nité. Au même instant on vit les Siéges ocoupés par autant de mem
bres du Clergé, tous revêtus de leurs habits sacerdotaux. A l'un des 
côtés était la salle du Trésor, sous la garde d'un Ange qui se tenait 
debout,; et là étaient rangés dans le plus bel qrdre des Vêtements 
magnifiques. C'était UN CONCILE CONVOQUÉ l'AR LE SEIGNEUR; et j'en
tendis une voix du Ciel, qui dit: DÉLIBÉI\EZ; mais ils dirent: Sur 
quoi? il fut répondu: Sur le SEIGNEUR SAUVEUR, et sur l'ESI'I\IT SAINT. 

,Mais lorslju'ils réfléchirent sur ces sujets, ils n'étaient pas dans l'il
lustration, ils firent donc une supplication; et alors il émana du 
Ciel une Lumière qui éclaira d'abord leur Occiput, puis leurs Tem- , 
pes, et enfin leurs Faces; et alors ils commencèrent; et d'abord sur 
le SEIGNErE SAUVEUR, ainsi qu'il leur avait été ordonné;, el ia Pre
mière Pl'Oposition mise en discussion fut celle-ci: QUI ËST CHUl QUI 
A PRIS. L'HUMAIN DANS LA VIERGE M,\RIE ? Et un Ange qui sc tenait, 
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debout auprès de la Table, sut laquelle était la Parole, lut -devant. 
eux ces paroles dans Lue: (1 L'Ange dit à Marie: Voici, tu con
cevras dans l'Utérus, et tu enfanteras un Fils, et tu appelleras 
son Nom JÉSUS: Celui-ci se,'a Grand, et FILS DU TRÈS-HAUT il 
sera appelé, Et Marie dit à l'Ange: Comment sera cela, puis
que un homme je ne connais point? Et répondant l'Ange lut 

- dit: UN ESPRIT SAINT VIENDRA SUR TOI, ET UNE VlmTl1DU TRÈS-HAUT 
-T'OMBRAGERA; c'est pourquoi ce- qui naîtra de loi SAINT sena ap-
pelé Fu,s DE DlEc. » - I, 31, 32, 34, 35 : -: il lut aussi celles-c 
dans Matthieu: « Un ange dit à Joseph en songe: Joseph, fils 
de David, ne crains point de recevoir Marie ta fiancée, CAR-CE 
QUI EN ELLE EST NÉ EST D'ESPRIT SAINT. Et JOSEPH NE LA CONNUT 
POINT, ju.çqu'à ce qu'elle eût enfanté so~ Fils le Premier né; et 
il appela son nom JÉSUS. » -- J, 20, 25 ; - Hlut encore plusieurs 
passages, tirés des Évangélistes, par exemple, Matth. III, li. XVII, 
5. Jean, I, 18, III, 6, XX, 31, et plusieurs autres ailleurs, où le 
Seigneur quant à son Humain est appelé FILS DE DIEU; et où Lui
Même d'après son Humain appelle Jéhovah SON PÈRE; il lut aussi 
plusieurs passages tirés des Prophètes, où il est prédit que Jéh-ovah 
Lui-Même viendra dans.le ~Ionde, entre autres les deux suivants 
dans Esaie: cc Il sel'a dit en ee j0741': Voici, NOTRE DIEU CELUI- Cl, 
que nous avons attendu pOUt' qu'il nous délivre: CELUI-CI (est) 
JÉHOVAH que nous avons attendu; bondissons et réjouissons-nous 
dons son Salut. " :...- XXV, 9. - « Une voix de qui crie dans 
le dése1't: Préparez lechemin de JÉHOVAH, aplanissez dans la so
litude un sentier ~ NOTRE DIEn; alors sera révélée la gloù'e de 
JÉHOVAH, et ils (la) vat'ront, toute chair ensemble: VOICI, LE SEI
GNEUR JÉHOVIH EN FOUT VIENT; comme Pasteur il paitra son 
troupeau. » - Esaie, XL, 3,5, lO, H. - Et l'Ange dit: Comme 
Jéhovah Lui':'Même est venu dans le Monde, a pris l'Humain (et a 
par là racheté et sauvé les h'ommes), c'est poûr cela que dans les 
Prophètes il est Lui-Même appelé SAUVEUR et RÉDE)!PTEUR; et alors 
Hlut devant eux les passages suivants: « Seulement en toi (est) 
DIEU et IL N'Y A POINT D'AUTRE DIEu; certes Toi (tu es) un DIEU 
caché, LE DIEU D'[SRAEL SAUVEUR. »- Esaie, XLV, 14, i5.
cc Ne suis-je pas JÉHOVAH, ET Y A-T'-IL D'AUTRE DIEU QUE MOI ?Y 
a-t-il d'autre Dieu juste et SAUVEUR QUE ~IOI ? " - Es. XLV.1 2i. 



~~, ,- cc MOI Ge SQil!)J~a:OV4IJ, :';;1' Il- N:'EST POINT P'A,UTR~ SAUVEUR 
'OUIj: MOI ... - E~. X.LUl, iL.....,. « J~ $u.is Jéhovah ton "Dieu, et 
4, /)ieu outre M.oi tu n~ 'l'eCQrmaUMS poi'll,t, et IL N'Y A P!.S. P'4U

T\\J!: S~UVEUR OU~ MOI. » ...,..,. Ilos. XIII, 4. - "Afin que 'sache 
tov.teehairque MQI ~~ suis) JÉHOVAH TON SAUVEUI!. ET TON RÉpElI\ ..... 
TRUll.. » - Es, XLll, 26. J-IX, t 6 . ..-- « Quant à NOTRI!; RF;Dl!;MJ>
':f~UR, JÉHOVA~ StB,AO'fa: (I![),!) SON NOM.» - Es .. xr~VIII, 4.
'ft LE!JB. R,ÉDE~PT\j:UI;\, FORT, JÉHOVAH SÉBAOTH (est) SPN NOM, » -=
J4rélll. L, 34. - 0 Jf:ij:OV~H ! MON !WCIfER ET MON RÈDEMPTFlUR.)) 
..,..... Ps. XIX. H~,':'.,.. CI Ai1!si a dit JtijOVAH TON RÉDll:lllPTEUR, le 
&zint d'Isl'aël: Je (auis) JÉHQVAH TON Dll~U. » -,. Es. XLVIII, 
17. XLIII, H. XLIX, 7. LIV, 8. ""'7" re JÈHOVAH, TOl, NOTR}!! PÈRE; 
NDl'llE Rt1)EMPl'll:Ua, dè$ le siècle (c'est) ton Nom. » - Es. LXIII, 
46. --:- « Ainsi fi, dit J.ÉHOVAH, TON RÉDE;MPTEUR: MOI, JÉHOVAH, 
je [q,is tO'/.ltes chQses, et Sel~t par Mai-Même. 1) - Es. XLIV, 24. 
~ ft AÙ1,$i a dit Jéhovak, le roi d'Israël, et SON RÉPEMPTEUR 
nHOYAIJ S'ÈBAOTH : Moi (Je suis) le Premier et le Dernier, et 
excepté Moi point de Dieu., Il ....:... Esaïe, XLIV, 6. - ft JÉHOVAH 
SÉBAOTH (est) Sm} Nom, et TO~ RÉDEMPTEUtt, le Saint d'Israël, 
DIEU DE TOUTE LA TERI\E SItRA.Al!PELÉ. Il - Es. UV, 5, - " Voici, 
les jours qui viennent, où je w~a.ite,.ai à David un germe juste, 
qui règnem Roi, et voici son Nom: JÉHOVAH NOTRE JUSTICE. JO 

- Jérém. XXHI, 0, 6. XXXIII, i5. 16. - «En ce jour-là Jé
hovah sera pow' Roisur toute la terre; EN CE POUR-I.AJÉHOVA,H 
SERA UN, ET SON NOM UN. » Zach. XIV, 9. - Ceux qui étaient assis 
sur les siéges; ayant été confirmés par tous ces passages, dirent una
nimem,ent, que Jéhovah Lui-l\lême a pris l'Humain pour racheter et 
sauver les hommes. :&fais alors d'un groupe de Catholiques-Romains, 
qui s'étaient tenus cachés derrière l'Autel, il se fit entendre une 
voix qui dit: Comment Jéhovah le Père peut-il être fait Homme? 
N'est-il pas le Créateur de l'u~ivers ? - Et l'un de ceux qui étaient 
assis s~r les siéges du second rang, se tourna et dit: Q~t donc alors 
a ~té- fait Homme? - Celui qui était ~errière l'Autel, se plaçant 
alors près de l'Autel, répondit: LE FILS DE TOUTE ÈTERNITÉ. ~ Mais 
i.} reçu~ pour répoIlse: Le Fils de toute éternité n'est-il pa.s aussi, 
selo.n votre Confession, le Créateur de l'Univers? Et qu'est-ce qu'un 
Fi1.s ou un Dieu Ré de touté éternité? Et comment l'Essence Di: 
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!fjne qui est Une ~t IJidivisible peut,~lle être séparée? COIllIP4tnt p'pe 
dt! ses parties paut-elle 4escen~re, et n~q le Tout en ~ême tCqlps ? 
,-. L" SEç..oNDE PROPOSIT!ON MI~E EN D[SÇUSSION CONCERNANT LE 88[
~l'lji:Vp. FUT CELLE-Cl: Le P~re et le Seigneur 1~~ sont-ils p~s ~n 
comme rAme et le Cor.ps sant u~ 1- Ils dirent qu~ l'~ffJr~~~i~e 
;est la conséquence de ee que l' .t\!ne vient du Père. Alors un de CIlIlX 

~ui étaient assis sur les siéges du trojsiè01e rang, lu,t c~ p~ssag6 de 
la Foi Symbolique, qui e~t appelé A,thanasienne: (J Q7-loique P,alre 
Seigneur Jésus-Chr.ist, Fils de Dieu. soit Di.elf et Homme, i( ~st 
cependant non pas deux, mais un seul Christ,. il est mêm.e ab
solument Un, il est UNE SEUL!!: PERSONNE; PUISQUE, DE MtME Q~E 
L'AME ET LE CORPS FONT UN S)i:UL HOMME, DE M~ME Drl!;u ET L'~OMJtlE 

EST UN SEUL CHRIST. » Celui qui lisait ajouta qu~ ce Symbole, oit 
,sont ces paroles, a été reçu daI;ls tOll~ le Monde Çhrétien, même Pilr 
les Catholiques-Romains. Alors ils dirent: Qu'est-il besoin de plus 
d'examen? Dieu le Père et le Seigneur sont un, comme l'Ame et Je 
Corps sont un; et ils ajoutèrent: Puisque cela est ainsi, nous 
voyons que l'Humain du Seigneur est Divin, car c'est l'Humain de 
Jéhovah; qu'il faut s'adresser au Seigneur quanl au Divin Hum,ain; 
·et que c'est ainsi, et nOn autrement, qu'on peut s'adresser al.\ Djvin 
.. qui est appelé le Père. L'Ange confirma leur Conclusion par plll
fiieurs passages de la Parole, au nombre desquels étaient ceux-ci; 
dans Esaïe: « Un entant nous est né, un Fils nous a été donné; 
on appellera son Nom, Admirable, conseiller, DIEU, Héros, 
PÈRE D'ÉTERNITÉ, Prince de paix. » - IX, 5. - Dans le Même t 

(Abraham ne nous connaît pas, et IS1'aël ne nous reconnaît 
pas; JÉHOVAH, TOI, NOTRE PÈRE; NOTRE RÉDEMPTEUR, DÈS 
LE SIÈCLE (c'est) TON NOM.» - LXIII, 16. - Et dans Jean: 
( JÉsus D[T: celui qui croit en Moi, croit en Celui qui ·M'a 
envoyé; et qui lUE VOIT, VOIT CELUI QUI 1\I'A ENVOYÉ. ,. .,
XII, 44, 45. - « Philippe dit à Jésus: Montre-nous le Père_ 
Jésus lui dit: CELUI QUI lU' A VU, A VU LE PÈRE, comment donc 
dis-tu: Montre-nous le Père? Ne crois-tu pas que MOI Ge suis) 
DANS LE PÉRE, ET QUE LE PÈRE (est) EN MOI: cl'oyez-moi, que (je 
suis) dans le PÈRE, et que le Père (est. ENl\IoI. » -=- Jean, XIV, 8 à 
i 1. - « Jésus dit: MOI ET LE PÈRE NOUS SOMM~S UN. » ~ 

~ean, X,30.-.Puis: « TQUTCE QUE LE PÈRE A EST ~ MP'I~ 
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ET TOUT CE QUI EST A MOI EST AU PÈR~.» - Jean, XVI, 
HLXVII,'10.-Enfin:«Jésusdit:JE SUIS LE CHEr.HN, LA VÉ
RITÉ ET LA, VIE, PERSONNE NE VIENT AU PÈRE qUE PAR }{OI. )) 

- Jean" XIV, 6. - Celui qui lisait ajouta, que des choses 
semblables à celles que le Seigneur a dites ici de Lui et dèson' Père, 
peuvent aussi par l'homme être dites de lui-même et de son âme. 
- Après avoir entendu ces passages, tous dirent d'une bouche et 
d'un cœur unanimes, que l'Humain du Seigneur est Divin, et que 
c'est à cet Humain qu'il faut s'adresser pour s'adresser ail Père" 
puisque Jéhovah Dieu s'est envoyé par cet Humain dans le Monde, et 
s'est rendu visible aux yeux des hommes et par conséquentaccessi
ble: il s'était pareillement rendu visible et ainsi accessible SOIIS 
Forme Humaine aux Anciens, mais alors par le ministère d'un Ange; 
or comme cette Forme était représentative du Seigneur qui devait 
venir, c'est pour cela que toutes les choses de rÊglise chez les An
ciens ont été représentatives. 

Après cela on passa à la Délibération sur L'EsPRIT SAINT ;. et d'a
bOI'd fut exposée l'idée de plusieurs sur DIEU LE PÈRE, LE FILS E'f 

L'EsPRIT SAI~T, laquelle supposait que Dieu le Père était assis dans 
un lieu élevé, ayant le Fils à sa droite, et qu'il~ envoyaient d'eux
mêmes l'Esprit Saint pour illustrer, en~eigner, justifier et sanc
tifier les hommes. Mais alors une voix du Ciel se fit entendre, di
sant: Nous ne pouvons supporter cette tdée de la pensée; qui ne 
sait que JéllOvah Dieu est Tout-Présent? Or celui qui le sait et le 
reconnaît, reconnaîtra aussi que c'est Jéhovah Dieu qui illustre, en
seigne, justifie et sanctifie, !lt que ce n'est pas un Dieu intermédiaire 
distinct de Lui, comme une Personne est distincte d'une autl!C: 
Personne, ni, à plus forte raison, un Dieu distinct de deux autres; 
qu'on écarte donc la première idée, qui est vaine, et qu'on reçoiVe 
celle-ci qui est juste, et vous verrez cela clairement. ~Iais à l'instant, 
du groupe de Catholiques-Romains qui se tenaient auprès de l'Autel 
du Temple, il se fit entendre une voix, qui dit: Qu'est-ce.alors que 
L'EpRIT SAINT, qui dans la Parole est nommé dans les Êvangélistes, 
et dans Paul, et par Lequel tant de Savants Ecclésiastiques, sur
tout dans notre Clergé, se disent conduits ?Qui, aujourd'hui, dans 
le Monde Chrétien, ,nie l'Esprit Saint et ses opérations? - A ces 
mots, un de ceux qui étaient' assis sur les siéges du second rang S6 
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,tourna, et dit: Vous dites que l'Esprit Saint est une Personne par 
soi, et un Dieu par soi; mais qu~est-ce qu'une personne sortant et 
procédant d'une personne, si non une Opération qui sort et pro
cède? Une personne ne peut sortir ni procéder d'une personne d'a
près une autre personne, mais une opération peut sortir et procéder 
d'une personne. Ou, qu'est-ce qu'un Dieu sortant et procédant d'un 
Dieu, sinon le Divin qui sort et procède? un Dieu ne peut 
sortir ni procéder d'un Dieu d'après un autre Dieu, mais le Divin 
peut sortir et pro~éder d'un Seul Dieu. Après avoir entenduces 
paroles, ceux qui étaient assis sur les siéges conclurent unanime
ment, que l'Esprit Saint n'est pas une Personne~par soi, ni par con
séquent Dieu par soi~ mais qu'il est le Saint Divin sortant et procé
dant du Dieu Unique Tout-Présent, qui est le Seigneur. A cette con
olusion, les Anges qui étaient debout près de la Table d'or, sur la
,quelle était la Parole, dirent: BIEN! On ne lit nulle part dans l'An
oienne Alliance, que les Prophètes aien t prononcé la Parole d'après 
l'Esprit Saint, mais c'était d'après Jéhovah; et quand, dans la Nou
velle Alliance, il est parlé de l'Esprit Saint,'.1à est entendu le Divin 
procédant, qui est le Divin illustrant, enseignant, vivifiant, réfor
mant et régénérant. 

Ensuite on agita une autre question sur l'ESPRIT SAINT, s!lvoir: 
De qui procède le Divin qui est appelé Esprit Saint? Est-ce du 

. Père, ou est-ce du Seiqneur? Et tandis qu'ils agitaient cette ques· 
tion, une Lumière vellant du Ciel brilla, et d'après elle ils virent 
que le Saint Divin, qui est entendu par l'Esprit Saint, procède non 
pas du Père par le Seigneur, mais du Seigneur d'après le Père, de 
la même manière que chez l'homme son Actif procède non pas de 
·l'âme par le corps, mais du corps d'après l'âme. L'Ange qui se te
nait debout prës d~ la Table confirma cela par ces passages: cc Ce
lui que le Père a envoyé parle les paroles ~e Dieu~ pal'c~ que 
Dieu ne lui a pas donné l'Esprit par mesure; le Père aime le 
Fils, et il Lui a donné toutes choses en sa main . .. - Jean, JIl, 
34, 35. - Il Il sortira un 1'ameau du t,'onc de Jishaji; sur Lui 
reposera l'Esprit de Jéhovah, Esprit de Saqesse et d'Intelli
gence, Esprit de conseil et de force. » - Esaïe XI, t, 2. -
« L'esprit de Jéhovah Lui a été donné et il était en Lui. » -

Esaie, XLIl, L 'LIX, 19, 20. LXl, L Luc, IV, 18. - « Quand 

L 19 
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sera venu r Esprit Saint QUE 1\101 JE vous ENVERRAI DU P~RE, » -

Jean, XV, 26. - .. Il Me glorifiera, par.ce QUE DU MlE~ IL RECE
VRA, et il vous l'annoncera; TOUTES LES. CHOSES QUE ].E PÈRE A. 

SONT A MOI; C'Ji;ST POURQUOI J'AI DIT QUE DU MIEN IL RECEVRA ET 
VOUS L'ANNONCERA. » - Jean, XVI; 14, US, - « Sije m'en vais, 
jE VOUS ENVERRAI LE PARACLET. » Jean XVI, 7. - Que le Para
clet soit L'EpRIT SAINT, on le voit, J,ean, XIV, 26. - .. Ir. N'y 

AVAIT PAS ENCORE UN ESPRIT. SAINT, PARCE QUE JÉSUS N'ÉTAIT PAS 
ENCORE GLORIFIÉ. " - Jean, VII, 39. -- 1\Iais après la Glorifica
tion, « JÉSUS SOUFFLA sU?' les dzsciples, ET IL LEUR DIT: RECEVEZ 
UN ESPRIT SAINT ... - Jean, XX, 22; - Et dans l'Apocalypse'; 
« Qui ne glorifiera ton Nom, Seigneur, car tu es SEUL SAJNT. i, 

- XV, 4. - Comme la Dil'ine Opération du Seigneur, d'après sa 
DiI'ine Toute Présence, est enleildu par l'Esprit Saint, c'est pour 
cela que, quand le Seigneur parla à ses disciples de l'Esprit Sa.inl 
qu'ilenve!'rait du Père, il dit aussi: « Je ne 'vous laisserai point 
orphelins; JE M'EN VAIS ET JE VIENS A VOUS; et en ce jour-là. 
vous connaîtrez que JE SUIS DANS liroN PÈRE ET VOUS EN MOI, ET 
MOI EN vous.» - Jean, XIV, 18, 20, 28; - et peu de temps 
avant qu'il quillât le l\'Ionde, il leur dit: « Voici, Moi, avec vous 
je suis tous les jours jusqu'à ta consommation du st·ècle. » -

l\Iatth·. XXVIII, 20. - Ces passages ayant été lus devant eux, J'Ange 
dit: Par ces passages et par plusieurs autres, tirés de la Parole, il· 
est évident que le Divin, qui est appelé Esprit Sain L, procède du 
Seigneur d'après le Père. A ces mots, ceux qui étaient assis sur les 
siéges, dirent: CELA EST 'CNE DIVINE VÉRITÉ. 

Enfin on décréta ce qui suit: D'après les délibérations faites dans 
ce Concile, nous avons vu clairement. el par conséquent nous recon":' 
naissons pour une Sainte VériLé, que dans le Seigneur Dieu Sau
veut' Jésus-Christ, 'il y a la Divine Tl'inité, laquelle est le Divin à quo 
(Je qui tout procèo.e) qui est appelé Père, le Divin-Humain qui cst 
appelé Fils, el le ~ivin procédant qui est appelé EspI'il Saint; dé
clarant tous avec acclamation, QUE DANS LE CHRIST TOUTE LA. PJ.ÉNI
TUDE DE LA DIVINITÉ HABITE CORPORELLEMENT, - Coloss. II, 9. -
Ainsi il y a un seul Dieu dans l'Église. 

Après que celte conclusion eut été proclamé dans ce Magnifique 
Concile, ils se levèrent; et l'Ange qui gardait le Tréso~'vint.et ap-
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porta à chacun de ceux qui avaient été assis sur les siéges, des Vê
tements splendides dont le tissu était parsemé de fils d'or, et il dit: 
Recevez les nTEMENTS NUPTIAUX. Et ils furentconduits avec gloire 
,dans le Nouveau Ciel Chrétien, avec lequel sera conjointe l'Église 
00 'Seigneur sUI\~les Terres, qui est la Nouvelle Jérusalem. 
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CHAPITRE QUATRIE~lE 

DE L'ÉCRITURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU S'EIGNEUR 

1 

L'ÉCRITURE SAINTE OU LA PAROLE EST LE DIVIN VR.n MtME' 

l89. On dit généralement que la Parole est de Dieu, qu'elle a été, 
Divinement inspirée, et que par suite elle esl Sainte; mais on a tou
jours i~noré jusqu'à présen.t où réside en elle le Divin; car la Pa
role, dans la lettre, apparaît comme un Écrit vulgaire, d'un style 
étrange, n'étant ni sublime ni brillant, comme le sont en. apparence 
les Ecrits du siècle. De là vient que l'homllle, qui adore la Nature· 
au lieu de Dieu ou de prMérence à Dieu, et qui p~r suite pense d'a
près lui-même el d'après son propre, et non d'après le Ciel procé
dant du Seigneur, peut facilement tomber dans l'erreur au sujet de' 
la Parole, avoir du mépris pour elle, et dire en lui-même quand il. 
la lit: Qu'est-ce que ceci? Qu'est-ce que cela? Est-ce que ceci est: 
Divin? Est-ce que Dieu, dont la Sagesse est infinie, peut parlel" 
ainsi? Où est la Sainteté de ce Livre et d'où rient-elle, sinon d'une 
Religiosité, et de la persuation qui en résulte. 
. :1.90. Mais celui qui pense ainsi ne considère pas que Jéhovah le 
Seigneur, qui est le Dieu du Ciel et de la Terre, a prononcé la Pa
role par Moïse et par les Prophètes, et que par suite elle ne peut. 
être que le Divin Vrai, car ce que Jéhovah le Seigneur prononce 
Lui-Même est ce vrai; il ne considère pas non plus que le Seigneur 
Sauveur, qui est le même que Jéhovah, a prononcé la Parole dans 
les Évangélistes, la plus grande partie de sa propre bouche, et le 
reste d'a'près l'Esprit de sa bouche, qui est l'Esprit Saint, par ses 
douze Apôtres: de là vient qH'il dit Lui-!'lême que dans ses Paroles 
il y a Esprit et Vie, qu'il est Lui-Même la Lumière qui illustre, et 
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qu'il est la Vérité; ce qui est évident par ces passages qui suivent: 
" J-ésus dit .. Les paroles que Moi je vous pranonce SOnt Esprit 
et sont Vie. » - Jean, VI, 63. ~ « Jésus dit à la femme qui 
était près de la fontaine dè Jacob: Si tu connaissais le don 
,de Dieu, et qui est celui qui te dit: Donne-moi à boire, tu lui 
(en) aurais dé mandé, et il t'aurait donné une eau, vive. CeluI. 
qui boira de l'Eau que Moi je lui donnerai n'au,ra point soil 
.durant l'éternité; mais l'eau que je donnerai, deviendra en lui 
·ttne fontaine d'Eau jaillissante pour la vie éternelle. Il - Jean,. 
IV, 6, to, {4; - La Fontaine de Jacob signifie l:l Parole, comme 
.aussi au Deutéronome, XXXIII, 28; c'est même pour cela que l~ 
Seigneur, parce qu'il est la Parole, s'assit là et parla avec la femm~; 
.et l'Eau vive signi~e le Vrai de la ,Parole. cc Jésus dit: Si quelû 
qu'un a soif, qu'il vienne à Moi et qu'zl hoive. Quiconque croif: 
,en Moi, comme dit l'Écriture, des fleuves de son ventre couleront. 
·d'Eauvive.;l -Jean, VII, 37, 38, - (cPierredità Jdsus: tu 
·as les paroles de la Vie éternelle. » - Jean, VI, 68. - cc Jésus, 
·dit: Le Ciel et la Terre passeront, mes paroles ne passeront 
point.» - Marc~ XIII, 31. - Q!l~ lf>s paroles du Seigneur s,Oi~ntl 
la Vérité et la Vie, c'est parce qu'il est Lui-Même la Vérité ~t la. 
Vie, comme il l'enseigne dans Jean: .. Mot~ je suis le Chemin~ la 
Vérité et la Vie.» - XIV, 6. - Et dans le l\[ême: « Au co.m-

.-mencement était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et D'ieu, 
était la Parole; en Elle était la Vie, et la Vie était la Lumière 
-des hommes. » - Jean,I, t, 2, 4. - Par la Parole est en.tendll 
,le Seigneur quant au Divin Vrai, dans lequel Seul est la Vie ,et est la. 
Lumière. C'est de'là que la Parole,.qui vient du Seigneur, et qui e~L 
le SeigneUl'" est appelée « FONTAINE D'EAUX VIVES, " - Jérém. Il? i 3~. 
XVII, 13. XXXI, 9; - " FONTAIME DU SALUT, " - Esaïe, XII, 2. 
3; - .. FONTAINE, " - Zach. xm, t ; - " et FLEUVE D'EAU VIVE, ». 

- A:poc. XXII, t ; - et qu'il est dit cc que l'Agneaù, qui (est) au, 
.milieu du Trone, les paîtra et les conduira aux Sources vives 
des eaux. Il - Apoc. VII, 1.7. - Et en outre dans d'autres pas
-sages, où la Parole est aussi appelée SANCTUAIRE et TABERNACLE, où 
le Seigneur habite avec l'homme. 

t9L Mais l'homme naturel ne peut pas néanmoins d'après cc~ 
;PAssages être persuadé que la Parole,est le Divin Vrai même, ren-
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fermant"la Sagesse Divine et la "Vie Divine; car.,\illa considère d"a
près le Style, dalls,leqiIel il ne voit ni cette sagesse ni cette vie. Ce-' 
pendant le style de la Parole est le Style Divin même, avec leqUel 
tout autre,style, quelque sublime et quelque excellent qu'il paraisse, 
ne,peut ètre mis en comparaison. I.;e;,StYle de.la Paro~e est tel, que
~~ Saint est dans chaque sens, et dans chaque mot, et même encer
t~ins endroits, dans les leUres elles-mêmes; c'est de là que la Pa
role conjoint l'homme avec le Seigneur et ouvre le Ciel. lly a deux 
cboses qui procèdent du Seigneur, le Divin Amour et la Divine Sa
gesse, ou, ce qui revient, au même, le Divin Bien et le Divin Vrai, la 
Parole dans son essence est l'un et l'autre; et comme elle cO'ojoint 
1 'homme avec le Sei'grieur et ouvre le ciel, ai'nsiqu'il a été mt, c'est 
pOUf cela que la Parole remplit l'hGmme des Biens de l'Amour et 
de .. Vrais de la Sagesse; sa Volonté, des biens de l'amour, et son 
Entendement, des vrais de la sagesse; de là est à l'hom~'e la vie pal" 
la ParGle. lUais il faut qu'dn sàche bien, que la vie prov-emult de la 
Parole ëst la ceux~lâ seulS qui lisent la Parole dans le but d'y pui
ser les Divins Vr'ais' connne dans leur sGurce,et en mème telitps 
dails le but d'appliquer à la;vie les Divins Vrais ainsi puisés; et que 
]e contraire arrive à ceux qui lisent seulement la Parole dans le bu t 
d'acquérir des honneurs ct de gagner le Monde. 

192. Tout hGmme qui ne sait pas qu'il y a dans la Parole un cer
tain ,Sens Spiriluel,comme dans le corps il y a l'Ame, ne peut jugel" 
de la Parole que d'après le Sens de sa lettre, lGrsque cependant ce 
sens est comme une Cassette qui cGntient des des choses précieuses. 
lesquelles en sont le S'chs spirituel; 'lors donc que ce Senslnterne' 
n'est pas COOlnu, on ne peut juger- de la Divine ,Sainteté de la Parole. 
que comme d'Il Ile pierre précieuse d'après la matrice qui l'enveloppe 
et parfois ressëmbleàune pierre ordinaire, GU cGmmed~une CllS
sétte faite' de jaspe, de Inpis fazuli, d'amiante GU de'talc, ou'd'aga
the, dans laquelle sont pladés en ordre des diamants, des rubis, 
des sardoines, des topazes d'Orient, elc. ; tant qu'on ignGrece q~e 
contient la cassette, il n;'e8t pas élanna'nt qu'el'le ne soit e'stiméeque 
selon le prix de la 'matière qui se préserite à l"œil: H'etJ'est-de 
mêm,e de la Parole quant au sens de -sale'ttre. Afin donc que l'homme 
ne pui-sse d'outer que la P:irole-ne S'oit Divine et Très-Safnte, l-e S6i
gheut m'a révl!lësonSens interne'; qui dans son essence est Spi ri.:. 
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tuel, lequel est dans le Sens externe qui est naturel, comme l'âme 
est dans le corps; ce sens est l'esprit qui vivifie la lettre; aussi ce 
Sens peut-il être un témoignage de la Divinité et de ra Sainteté' de 
la Parole, et convaincre même l'homme naturel, s'il 'veut être 60n-

~' vaincu. 

II. 

li 

DANS LA PAROLE IL l' A UN SENS SPIRITUEL, IGNORÉ JUSQU'A PII.ÉSRNT. 

193. Quand on dit que la Parole, parce qu'elle est Divine. est 
Spirituelle dans son sein, esl-il quelqu'un qui ne le reconnaisse et 
ne l'accorde? mais qui est-ce qui a su jusqu'à présent ce que c'est 
que le Spirituel, et où ce spirit.uel a été caché dans la Parole? Ce 
que c'est que le Spirituel, cela sera manifesté dans un ~IÉMORABLE 
après ce Chapitre; et où ce spirituel est caché dans la Parole, on 
va le voir dans ce qui suit. Que la Parole soit spirituelle dans son 
sein, c'est parce qu'elle est descendue de Jéhovah le Seigneur, et a 
traversé les Cieux Angéliques, el que le Divin même,. qui en soi est 
ineffable' et non perceptible, est devenu dans la descente adéquat l 
la perception des Anges, et enfin à la perception des hommes.; de là 
vient ]e Sens spirituel qui est intérieurement dans le Sens naturel, 
comme l'âme dans l'homme, la pensée de l'entendement dans le lan
gage, et l'affection de la volonté dans l'action; et s'il est permis de 
faire uqe eOffilJàraison avec les choses qui se présentent devant les 
yeux dans le Monde naturel, le Sens spirituel est dans le Sens natu~ 
rel, comme Loutle Cerveau en dedans de ses Méninges ou de ses 
Mères, ou comme les branches d'un arhre en dedans de leurs écoi'-'
ces, et même comme tout ce qui concerne la génération du poulet 
en dedans de la coque de l'œuf, elc. Mais que dans le Sens nalurei 
de la Parole il y ait un tel Sens spirituel, personne jusqu'à présent 
ne l'a conjecturé, il est donc nécessaire que cet Arcane, qui en soi 
surpasse tous les Arcanes découverts jusqu"ici, soit manifesté de-
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vant l'entendement; ce qui va être fail en l'exposant dans cet or:"' 
dre: 

I. Ce que c'est que le Sens spirituel. 
II. Ce Sens est dans toutes et dans chacune des choses de la 

Parole. 
III. C'est d'après ce Sens que la Parole a été Divinement ins

pirée, et est sainte dans chaque mot. 
IV. Ce Sens a été ignoré jusqu'à présent. 
V. Il ne sera donné dés01'mais qu'à celui qui est par le Sei

gneur dans les vl'azs réels. 
VI . Merveilles concernant la Parole d'après son Sens spiri- , 

tuel. 
Chaque proposilion va être développée. 
194. J. CE QUE C'EST QUE LE SENS SPIRITUEL. 

Le Sens spirituel n'est pas celui qui brille d'après le sens de la 
lettre de la Parole, quand quelqu'un scrute et explique la Parole 
pour confirmer quelque dogine de l'Église, ce sens-ci peut être' ap
pelé,sens littéral et Ecclésiastique de la Parole; mais le Sens $piri
tuel ne se montfe pas dans le sens de la lettre, il est au dedans de 
lui, comme l'âme dans le corps, comme la pensée de l'entendement 
dans les yeux, et 'comme l'affection de l'amour dans la face. Ce Sens 
fait principalement que la Parole est spirituelle, non-seulement pour 
les hommes, mais encore pour les Anges; c'est pourquoi la Parole 
par ce Sens ·;:,ommunique avec les Cieux. Comme la Parole intérieu
rement, est spirituelle, c'est pour cela qu'elle a été écrite 11ar de 
pures Correspondances, et ce qui a été écrit par, des Correspondan
ces a été écrit" dans le dernier sens, d'un style tel que celui des. 
Prophètes, des Évangélistes et de l'Apocalypse, lequel, quoiqu'il 
sembk vulgaire, renferme néanmoins en soi la Sagesse Divine et 
toute Sage~se Angélique. Ce que c'est que la Correspondance, on 
peut le voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, publié à Lôndres 
en i758, où il a été question de la C01'respondance de toutes' les 
choses du Ciel avec toutes celles de r homme, N°S 87 à 102; et de 
la Correspondance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles 
de la Terre N°S 103 à Hr> ; et de plus on le verra par les exemples 
tirés de la Parole qui seront rapportés ci-après. 

195. Du Seigneur procèdent, l'un après l'autre, le DIVIN CÉLESTE. 
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le DIVIN SPIRITUEL et le DIVIN NATUREL. Est appelé DIVIN CÉLESTE: 
tout ce qui procède de son Divin Alilour, et tout cela est le Bien : es~ 
.appelé DIVIN SPIRITUEL tout ce qui procède de sa Divine Sasesse, et 
tout cela est le Vrai. Le DIVIN NATUREL vient de l'un et de l'autre, il 
,en est le complexe dans le dernier. Les Anges du Royaume Céleste,. 
dont est composé le Troisième Ciel ou Ciel suprême, sont dans le 
Divin qui procède du Seigneur et qui est appelé Cèleste, car ils sont 
-dans le Bien. de J'amour par le Seisneur. Les Anges du Royaume 
:spirituel du Seigneur, dont est composé le Second ou Moyen Ciel, 
$ont dans le Divin qui procède du Seigneur et qui est appelé Spiri
rituel, car ils sont dans la Divine sasesse par le Seisneur. Les Anges 
.du Royaume Naturel du Seigneur, dont est composé le Premier Ciel 
·o.u Ciel infime, sont dans le Divin qui procède du Seigneur et qui 
est appelé Divin Naturel, et ils sonl dans la foi de la charité par le. 
Seigneur. lUais les hommes de l'Église sont, selon leur amour, leur sa
~esse et leur foi, dans l'un de ces Royaumes, et après l'a mort, ils 
vîennent aussi dans celui où ils sont. La Parole du Seigneur est 
.aussi telle qu'est le Ciel, Naturelle dans son dernier sens, Spirituelle 
-dans son sells intérieur, Céleste dans son intime, et Divine dans 
.chaque sens; c'est pourquoi elle ~ été accomodée pour les Anges. 
.des Trois Cieux, et aussi pour les Hommes. 

196. II. LE SENS SPIRITUEL EST DANS TOUTES ET DANS CH1.CUNE 

DES CUOSES DE LA PAROLE. 

. Cela ne peut être mieux vu que par des Exemples ; ~~ient le5 sui
vants: Jean dit dans l'Apocalypse: « Je vis le ·Cielouvert, et voici,. 
un Cheval Blanc; et celui qui était monté dessus' était appelé Fi
dèle et V.éritable, et en justice il juge et il combat; et ses Yeux 
comme une flamme de'feu; et sur sa Tête, plusieurs diadèmes; 
6yant un Nom éct'it que personne ne connaît que Lui-Même: et 
i.l était revêtu d'une robe teinte de sang; et est appelé son Nom: 
LA PAROLE DE DIEU. Et les Armées qui (sont) dans le Ciel Le 
.$uivaient sur des chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et 
pUt'. Il a sur son vêtement et sur sa cuisse ce Nom écrit: ROI 

DES ROIS ET SEIGNEUR DES SEIGNEURS. Et je vis un Ange se tel,ant 
dans le Soleil, et il cria d'une voix grande: Venez et assemblez
vous pour le grand Souper, afin que vous mangiez chairs de. 
l'ois, et chairs de lâliarques, et chairs de puissants, et chazrs de 
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chevaux et de' ceux qui.les m"Ontenr, et chairs de tous, libres et 
esclaves, et petits et gl'ands.» ~ X1X, Hà 18. - Ce que ces 
paroles si~nifient, personne ne le peut voir sinon d'après le-Sens 
spiri-tuel. de la Parole, ·et personne ne connait le Sens spiritllelsi
non d'après la science des Correspondances; car 'lous Jes mots sont 
des c.orrespondances, et aucun mot n'est inutile. La science dès 
correspondances enseigne ce qui est signifié par le Cheval blanc, 
par Celui qui est monlé dessus, par ses Yeux qui sont comme une 
flamme de feu, par les Diadèmes qui sont sur sa tête; par la Robe 
te1nle de sang, par le Fin Lin blanc, dont étaient vêtus ceux qui 
sont de son armée dans le Ciel, par l'Ange qui se tient dans le So~ 
leil, par le grand Souper pour lequel on doit venir et s'assembler, 
et par les chairs de rois, de kiliarques, etc., que l'on doit manger. 
Quant à ce que signifie chacune de ces' choses dans le Sens spirituel; 
on le 'voit expliqué dans l'ApOCALYPSE RË\'ÉLÉE, N°S 820 à 838, et aussi 
dans l'Opuscule sur LE CUEVAL BLANC, i"l serait donc inutile d'eu 
dire davantage sur ce sujel : il ya été montl'é que le Seigneur quant 
à la Parole est décrit dans ce pa3sage; que par ses Yeux, qui étaient 
comme une flamme de feu, est 'entendue la Divine Sagesse de son 
Divin Amour; que pal' les Diapèmes, qui étaient sur sa Tête, sont 
entendus les Divins Vrais de la Parole qui procèdent de Lui; que 
par le Nom, que personne ne conllait que lui-même il est entendu 
que personne ne voil quelle est la Parole dans le senss pi
rituel, q.ue le Seigneur, el celui à qui le Seigneul' le révèle; et 
q1le par ].a Robe. leinie de·sang·est entendu le sens nalul'el de la Pa
role, qui est le sens de la lettre, auquel il a' été fait violence. Que 
ce soit la Parole qui est ainsidécr'ite, cela est très-évidfnt, car î • 
. est dit: EST APPELÉ SON NO~I LA PAROLE DE DIEu; que ce soit le Sei
gneur qui est entendu, cela est encore très ·érident, car il est dit 
que le Nom de Celui qui est monté sur le Cheval Blane était: Roi 
DES ROIS ET SEIGNEUI\ DES SEIG~EUl\S, de même q.ue dans l'Apocalypse, 
XVII, 14, où il est dit. Et t'Agneau les vaincra, pal'cequ'il est 
SEIGNEUR DES SEIGNEliRS eT ROI DES ROIS. Que le Sensspirituel de 
la Parole dût ·être ouvert àla fiJl .de l'Église, cela est signifié nen
seulement parce qui vi·en t d~êtredit du ·Cbeval bl·ancet de Celui qui' 
était monté dessus, ma·is encolle par le grand Souper auquellous 
ont été invités par l' An~e~ qui se tient da'us le Soleil, à venir et à 
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manger des chair-s de ·rois et de·R.iliarques, etc., par lesquelles est. 
signifiée l'appropriation de tous lesbiens .provenant du Seigneur. 
Toutes ces expressions seraient des paroles inutiles et privées de 
vie et d'esprit, si le sens spirituel n'était pas in'tél'ieuremen t en elles. 
comme râme est dans le corps. 

i9i. Dans l'.~pocalypse, Chapitre XXI, la NouveHe Jérusalem est 
ainsi décrite: "Son Luminaire était semblable à une pierre
très-précieuse, telle qu'une Pierre de Jaspe, resplendissant 
comme le cristal, Elle avait une l~uraille grande et élevée, 
ayant douze Portes, et sw'les portes douze Anges, et des Noms 
écrits qui sont (eeux) des douze Tribus des fils â IS1'aël. La Mu
raille était de centquat'ante-quatre coudées, mesure d'homme; 
c'est-à-dire, d'Ange,. et la structu,'e de la Muraille était de 
Jaspe, et ses fondements de toute Pierreprécieuse étaient ornés, 
de jaspe. de saphir, de calcédoine, d'émeraude, de sat'donix, 
de sardoine, de chrysolithe, de béryl, de topaze, de chryso
prase, d' hY(lcùithe et d'améthyste .. Les Portes étaient douze 
Perles. La Ville elle-même était un or pur semblable à un verre 
pur; elle était quadrangulaire, la Longuew', la Lar,qew' et la 
Hautellf étaient éqales. de douze mille stades, etc. Il Que toutes 
ces choses doivent être entendues spirituellement, on peut le voir 
en ce que par la NOU\'elle Jérusalem est entendue une Nouvelle 
'Éslise, qui doit être instaurée par le Seigneur, comme il a été mon
tré dans L'ApOCALYPSE REVELEE, N° 880; et puisque Jérusalem .si
~nifie ici l'Église, il s'en suit que tout ce quiesL dit d'elle comme 
Ville, de ses Portes, ·de sa l\Iuraille, des Fondements de la muraille, 
et de leurs mesures, co'ntient un sens spirituel, car ce qui appar
tient à l'Église·est ·spirituel; quant à ce que signifient ces choses, 
cela a été démontré dans L'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, N°S ~96 à 925, il 
serâ·ttdonc superflu de le démontrer d·a·va-ntage, Il suffit qu'on sa
cbe que le sens spirituel est au dedans de chaque partie de la des
cription, comme l'âme est a-u dedans duc~rps, et que sans un parei" 
sens 0'0 ne ·pourrait appliquer à l'Église aucune des choses qui y 
sont êerites, par exemple; q'Ueeette Ville ·él'ait d'or pur, ses portes 
de 'perles, sa muraille de jaspe, les fondemènts de la muraille de 
pierres précieuses, que la 'muraflle était de ceut quarante-quatre 
CQud:éé5 i mesul'ed":nolilme, c'est-à-dire, fi' Ange, et que la Ville 
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-était d'une longueur, d'une largeur et d'une hauteur de douze mille 
stades, etc. ; mais celui qui, d'après la Science des Correspondances, . 
·connai1le Sens spirituel, comprend ces choses, par exemple, il com
prend que la Muraille et ses Fondements signifient les doctrinaux. 
·de celte Église d'après le sens de la lettre de la Parole, et 
·que les Nombres 12, 144, i2000, signifient toutes les choses 
de l'Église, ou les vrais et les biens de l'Église dans un seul 
,complexe. 

i 98. Le Seigneur, parIant devant ses disciples de la consomma
tion du siècle, qui est le dernier temps de l'Église, dit à la fin des 
prédictions sur ses changements d'état successifs: " A ussitôt après 
l'affliction de ces jours, le ~oleil sera obscurci, et la Lune ne 
donnera point sa lueur, et les Étoiles tomberont du Ciel, et les 
Puissances des Cieux seront ébranlées: Et alot·s apparaîtl'a le 
Signe du Fils de l'homme dans le Ciel, et alors gémironl toutes 
les Tribus de la terre; et elles verront le Fils de l' homme venir 
dans les nuées du Ciel avec. puissance et heaucoup de gloire. 
Et il enverra ses Anges avec trompette et voix grande, et ils as
sembleront ses élus des quat1'e vents, d'une extrémité des Cieux 
·à l'(autre) extrémité. " - Matth. XXIV, 29, 30, 31. - Pa.r ces 
paroles, dans le sens spirituel, il n'est pas entendu que le Soleil eL 
la Lune s'obscurciraient, ni que les Étoiles tomberaient du Ciel, ni 
-que le signe du Seigneur apparaîtrait dans les Cieux, ni qu'on Le 
verrait Lui-Même dans les nues, et en même temps les Anges avec 
-des trompelles; mais par chacune des paroles de ce passage il est 
entendu des spirituels qui concernent l'Église, dont l'état final est 
ici décrit; en effet, dans le sens spirituel, par le Soleil qui sera obs
·curci est entendu l'amour envers le Seigneur, par la Lune qui ne 
-donnera point sa lueur est entendue la foi en Lui, par les Étoiles 
,qui tomberont du Ciel sont entendues les connaissances du vrai et. 
du bien; par le signe du Fils de l'homme dans le Ciel est entendu 
l'apparition du Divin Vrai dans la Parole d'après le Seigneur; par 
les Tribus ne la terre qui gélnirontest entendu le manque de tout. 
vrai qui appartient à la foi, el de tout. bien qui appartient il J'amour; 
par la Venue du Fils de l'honlme dans les nuées du Ciel avc>c puis
sance et gloil'e, est entendue la présencedu Seigneur dans la Parole, 
<et la révélatioll ; les nuées du Ciel signifient le sens de la lettre de la 
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Parole, et la gloire signifie le sens spirituel CIe la Parole; par les 
Anges avec la grande voix de, la trompette est entendu le Ciel d'où 
vient le Divin Vrai; par assembler les Élus des quatre vents d'une, 
extrémité Cles Cieux à l'autre extrémité, sont entendus le nouveau 
Ciel el la nouvelle Église composés de ceux qui ont la foi envers le 
,seigneur et vivent selon Ses préceptes. Qu'illle soit entelldu ni obs
curcissement du soleil et de la lune, ni chute des étoiles sllr la terre, 
on le voit clairement d'après les prophètes chez lesquels de sembla
bles choses sont dites de r état de l'Église, quand le Seigneur vien
drait dans le Monde, par exemple dans EsaÏe: « Voici, le JOUt' de' 
Jéhovah vient, cruel, et d'emportement de colère; les Étoiles 
des Cieux et leurs Astres ne brilleront point de lem' lumière, obs
curci sera le Soleil à son iever, et la Lune ne fera point 1'esplen
dir sa lueur; je m·siterai sur le Globe la malice ., - XIII, 9, 10, 
i t. - Dans Joël: « Il vient le jour de Jéhovah, jour de ténèbres 
et d'obscurité; le Soleil et la Lune seront noircis, et les Étoiles 
retireront lem' splendeur. » - III, 4. IV, US. - Dans Ezécl1iel: 
« Je couv1'il'ai les Cieux et je noircirai les Étoiles; le Soleil, 
d'une nuée je couvrirai, et la Lune ne fera point luire sa lueur; 
tous les Lumz·naires de lumière je couvrirai, et je mettrai des 
ténèbres sur la terre. - XXXII, 7, 8: - par le Jour de Jéhovah 
est entendu l'avénement du Seigneur; cet avénement euL lieu, 
quand il n'y eut plus dans l'Église aucun reste du bien de l'amour 
et du vrai de la foi, ni aucune connaissance du Seigneur; c'est pour 
cela que ce temps est appelé Jour de lénèbre et d'obscurité. 

1.99. Que le Seigneur, quand il était dans le monde, ait parlé 
par Correspondances, ainsi spirituellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, on peut le voir d'après ses Paraboles, dans chaque 
parole desquelles il yale sens spirituel; soit pour exemple la Para
bole des dix Vierges: Il dit: « Semblable est le Royaume des 
Cieux à dix Vierges, qw·, prenant leurs Lampes, sortù'ent à la 
,'encontre du Fiancé: cinq d'entre elles étaient Prudentes, et 
cinq Insensée<;; celles qui étaient Insensées, en prellant leurs 
Lampes n'avaient point pris d'huile, mais les Prudentes avaient 
prz"s de l'huile dans leurs Lampes. Or comme le Fiancé tardait, 
elles s'assoupirent toutes, et elles s'endormirent: mais au müieu 
de la nuit un cri se fit: Voici, le Fîancé vz'ent, sortez à sa ren-
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··conb~e.; alors furent réveilléestou.tes ces Vierges, et elles pré
parèrent leurs Lampes; or les. 171sensées aux Prudentes di
saient: Donnez· nous de votre Huile, parce que nos Lampes sont 
4teintes; mais répondaient les Prudentes, en disant: Pe.ut-être 
.qu'elle ne suffirait pas pour nous et pour vous; allez plut~t vers 
ceux qui (en) vendent, et achetez-(en) pour vous-mêmes,. Or, 
pendant qu'elles allaient (en) acheter, arriva le Fiancé, et 
celles qui' étaient prêtes entrèrent avec Lui aUx noces, et la 
porte tut fermée. Et enfin vinrent aussi les autres Vierges, 
disant: Seigneu.r, Seigneur, ouvrez-nous; mais Lui, répon
dant, dit: En vérité, Je vous dis: je ne vous connais point~» 
- i\1auh., XXV, 1. à U. - Que dans chacune de ces paroles il.y 
ait le Sens spirituel ét par suite le Saint Divin, personne ne le voit 
-que celui qui connait qu'il existe lin Sens spirituel el quel est ce 
sens. Dans le Sens spirituel, par le Royaume des cieux Il est en
tendu le Ciel et l'l~glise ; par le Fiancé, le Seigneur; par les Noces, 
le mariage du Seigneur avec le Ciel et l'Église par le bien de l'am9ur 
.et par le vrai de la foi; par les Vierges, ceux qui sont de l'Église; 
par Dix, tous; par Cinq, une partie; par les Lampes, les choses 
qui appartiennent à la foi; par rHuile, celles qui appartiennent au 
bien de l'amour; par Dorn~ir ,et se Réveiller, la vie de l'homme 
dans le l\Jonde, laquelle :est naturelle, et sa vie après la mort, la
quelle est spirituelle; par Acheter, acquérir pour soi-même; par 
aller vers ceux qui Vendent. et Acheter de l'Huile, acquérir de~ au
tres pour soi~même le bien de l'amour après la mort; et comme 
alors' il n'est plus possible de l'acquérir, voilà pourquoi, bien qu'a
vec leurs lampes et l'huile qu'elles avaient achetés elles fussent ve
nues il la Porte du liell ou se faisaient lei> noces, le Fiancé cependant 
leur dit: Je ne vous connais point; et cela, parce que l'homme, 
après la vie dans le Monde,. reste tel qu'il a vécu dans le Monde. 
D'après cela il.est bien ~vident que le Seigneur a parlé par de pures 

.' correspondances, et cela, parce qu'il parlait d'après le Divin qui 
était· en Lui et à. Lui. ~omme les Vierges signifient ceux qui sont 

,de. l'Église, t.:est pour cel~ que dans la Parole' Prophétique il estsi 
-souvent dit: 'La Vierge et la .Fille de Sion, de Jérusalem, de Jehu
dah, d'[sraël;. et comme l'Huile signifie le bien de l'amour, c'est 
pour cela que toutes les choses' saintes de l'Église étaient ointes 
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·~fhuile. 11 en est de même pour touteides aotresParaboles, et pour 
tout!)S les paroles que le Seigneur prononça; de'là vient que le Sei
gneur dit que ses paroles sont esprit et \'ie, - Jean, VI, 63. 

200. III. C'EST D'APRÈS LE SENS SPIRITUEL QUE J.A PAROLE A STÉ 

. DIVINEl\IENT lNSPIRÉE, ET EST SUNTE DANS CHAQUE lIIOT. 

Oil dit, dans l'.Église, que la Parole est Sainte; et cela, parce que 
JéhOvah le Seigneur l'a prononcée; mais comme le Saint de la' Pa:
l'ole ne se manifeste pas'dans le. Sens seul dela lettre, celui qui, à 
eause de cela, doute une fois de sa Sainteté, se confirme ensuite 
dans ce doute par plusieurs.pal\sages de la: Parole,quand il la lit, 
Car il dit en lui-même': Est-ce que ceci est Saint ?Est~cê que ceci 
est Divin? Afin donc qu'une tellè Pensée n'influe chez beaucoup. 
et ne s'y affermisse ensuite de plus en plus, et que par suite la Pa
role ne soit rejetée comme lm Écrit méprisable, et qu'ainsi la con
jonction du Seigneur avec l'homme ne périsse, il a plu au·Seigneur 
de révéler maintenant le sens spirituel.de la Parole, pour qu'on sa
che où est caché en Elle le Saint Divin. }lais des Exemples vont il
lustrer cela: Dans la Parole, il est question tantôt de l'Égypte, tan
tôt d''\schur, tantôt d'Edom, de Moab, des fils d'Ammon, des Phi
listins, de Tyr et de Sidon" de Gog; celui qui ne sait pas que pal" 
ces Noms so.nt signifiées àes choses du Ciel eL de l'Église, peut être 
·entraîné dans cette erreur, que la Parole s'occupe beaucoup des 
Peuples et de Nations, et fort peu du Ciel et de l'Église, ainsi beau
·Co.Up des choses Mondaines, et fort peu des cho.ses 'Célestes; mais 
lorsque celui-là sait ce qui est signifié par ces peuples et par ces 
nations QU par leurs Noms, il peut être ramené de J'erreur à la vé
rité. Il en est de même lorsque, dans la Parole il voit qtl'il est si 
"'souvent parlé de Jardins, de Bocages, de Forêts, et de leurs Arbres,. 
tels que l'Olivier, le Cep, leCèdre, le Peuplier, le Chéne; et si sou
vent question d'Agneaux,. de Brebis, de Boucs, de Veaux, de Bœufs; 
et aussi de Moqtagnes, de Collines, de Vallées, et des Fontaines~ 
Fleuves et Eaux qui s'y trouvent, et de beaucoup d'autres objets na
turels ;' celui qui ne sait rien du Sens spirituel de la Parole, De 

peut faire autrement que de croire, que ce sont seulement ces ob
jets qui so.nt entendus; catil .. rie sait pas que par le Jardin, le Bo~ 
cage; la Forêt, sont entendues la Sagesse, l'Intelligence etlt 
Science; que par l'Oli,'ier, le Cep, le Cèdre, le Peuplier,et le Chêne., 
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sont entendus le bien et le vrai de l'Église, sous leurs différents ca
.ractères de céleste, spirituel, rationnel, naturel et sensuel; que 
par l'Agneau, la Brebis. le Bouc, le Veau, le Bœuf, sont entendues. 
l'innocence, la charité et l'affection naturelle; et par les Montagnes, 
les Collines et les Vallées sont entendus les supérieurs, les inférieurs 
et les infimes de l'Église; que par l'Egypte il est signifié le scienti
fique, par Aschur le ·rationnel, par Edom le naturel, par lIoab l'a· 

,dultération du bien, par les Fils d'Ammon l'Ildultération du vraj~ 
par les Philistins la foi sans la charité, par Tyr et Sidon les connais-
sances du bien et du vrai, par Gog le culte e~ terne sans l'intel'ne :. 
en général, par JACOB dans la Parole est entendue l'Église naturelle, 
par ISRAEL l'Église spirituelle, et par JEHUDAH l'Église céleste, Quand: 
l'homme connaît ces significations, il peut alors penser que la Pa
role ne traite que de choses célestes, et que ces objets Mondains ne
sont que les sujets dans lesquels elles sont renfermées. liais un 
-exemple pris dans la Parole va encore illustrer cela; on lit dans. 
Esaïe: te. En ce jour-là il.y aura un sentier de l'Egypte en As-
chur, afin que vienne Aschur en Egypte, et l'Egypte en As
chur, et serviront les Egyptiens avec Aschur. En ce jour-là sera 
Israël en troisième à t'Egypte et à A.schur, bénédiction au mi
lieu de la tm'e, que bénira Jéhovah Sébaoth, en disant: Béni 
soit mon peuple, l'Egypte; et l'œuvre de mes mains, A schur ; 
et mon héritage, Israël.» - XIX, 23, 24, 25. - Par ces pa
roles, dans le sells spirituel, il est entendu qu'au temps de l'Avéne
ment du Seigneur, le Scientifique, le R::tionnel et le Spirituel, fe
ront un, et qu'alors le Scientifique sera au service du Rationnel, et 
l'un et l'autre au service du Spirituel; car, ainsi qu'il a été dit, pa'f 
l'Egypte 'est signifié le scientifique, par Aschur le rationnel, et par
Israël le spirituel; par le jour nommé deux fois il est entendu le Pre
mier et le Second avénement du Seigneur. 

201.. IV. LE SENS SPIRITUEL DE LA PAUOLE A ÉTÉ IGNORÉ JUSQU'A 

PRÉSENT. 

Que toutes et chacune des choses qui sont dans la Nature cor
respondent à des choses spirituelles, el qu'il en soit de même de, 
toutes et de chacune des choses liuisont dans le Corps humain, c'est. 
De, qui a été montr~ dans le traité nu CIEL ET DE L'ENFER, N°S 87 à 
~ t5. ~Iais qu'est-ce que la CORRESPONDAl'\CE? Jusqu'à présent on l'a 
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ignoré; cependant, dans les temps T~ès-Anciens, elle était bied con
nue; car, pour ceux qui yiyaien t alors, la screllce des Correspo~
dances éLailla science des sciences, et si universelle, que tous le'urs, 
traités et tous leurs Livres ont été éC'rits par Correspondances; le 
livre de Job, qui est un Livre de l'Ancienne Église, esl plein de 
Correspondances. Les Hiéroglyphes des Egyptiens, et aussi les fa
bles de l'Antiquité, ne furent pll'S autre chose; toutes les Egli&es 
Anciennes furent des Églises représentatives des spirituels; leurs 
Rites et leurs Statuts, selon lesquel$leur culte avait été, illStitué, 
consistaient en pures Correspondances; de même iès choses de rÉ
slise chez les fils d'Israël; les Holocaustes, les Sacrifices, les Min
chahs et les Libations, avec tout ce qui y avait rapport, étaient des 
Correspondances; pareillement le Tabernacle avec tout ce qu'il reu
fermait; puis aussi leurs Fêles, telles que la Fêle des azymes, la Fêle 
des tabernacles et la Fêle des prémices; de même le Sacerdoce 
d'Abaron et des Lévites, et aussi leurs vêlements de sainleté ; ruais 
quels étaient les spirituels auquels toutes ces choses correspondaient, 
cela a été montré.<\ans les ARCANES CÉLESTES publiées à Londres; de 
plus, tous les Statuts et Lous les Jugements, qui concernaientleurculte 
el leur yie, étaient aus!\i des Correspondances. Or, comme dans le 

. Mo.nde les Divins se présentent dalJs . des COI'respondances, voilà 
pourquoi la Parole a élé écrite par de pures Correspondances; c'est 

'l'our cela que le Seig'neur, parce qu'il parlait d'après le Divin-, 
parla par des Correspondances, car ce qui vient du Divin lombe 
dans la Nature dâns des choses qui correspondent aux Divins, et 
qui alors renferment dans leur sein les Divins qui sont appelés Cé
lestes et Spirituels. 

202. J'ai su que les hommes de la Très-Ancienne Église, qui 
exista avant le Déluge, étaient d'un génie si céleste, qu'ils par
laient avec les Anges du Ciel, et qu'ils pouvaient parler a.vec eux par 
les Correspondances; de là l'l~tat de leur sagesse devint lei, que 
tout ce qu'ils voyaient sur la Terre, non-seulement ils y pensaient 
naturellement, mais encore· en même temps spirituellement, aussi 
par conséquent conjointement avec les Anges du Ciel. De plus, j'ai 
su flue Chanoch (Hénoc), dont il est parlé dans la Genèse, '-:- V, 
~H à 24, - et ceux de sa société, recueillirent de leur boucpe: les 
Correspondances, eL en transmirent la Science à la poslétité'~ d'oU 

L ~ 
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il arriva que la Science des Correspondances ful non-seulement con
nùe, mais encore cultivée dans un grand nombre de Royaumes de 
l'Asie, surtout dans la Terre de Canaan, dans l'Egypte, l'Assyrie, la 
Chaldée, la Syrie, l'Arabie, à Tyr, à Sidon, à Ninive, et que de là: 
elle fUi transportée en Grèce; mais là elle fut changée en Récits fa
buleux, comme on peut le voir par les écrits des plus anciens Au
teurs de cette contrée. 

203. Afin qu'on puisse voir que la Science des Correspondances a 
été longtemps conservée chez les Nations en Asie, toutefois chez 
. ceux qui étaient tlppelés Devins et Sages, et par quelques-uns, Mages. 
je veux rapporter un seul Exemple liré de Samuel, - I, Chap. V 
et VI. - Là, il est dit que l'Arche, où élaient les deux Tables sur 
lesquelles le Décalogue avait été graY(" fut prise par les Philistins, 
et placée Jans le temple de Dago~ à Aschdod ; que Dagon tomba 
par terre devant elle, el qu'ensuite sa Tête et ses deux mains sépa
rées du corps gisaient sur le seuil du Temple; que les Aschd9diens 
et les Ekronites, au nombre de plusieurs mille, frappés d'hémor
roïdes à cause de l'Al'che, et que leur terre fut dévastée pa,· des 
rats,. qu'en conséquence les Philistins convoquèrent les Satrapes et 
les Devins; et que, pour prévenir leur ruine, ils décidèr~nt qu'on 
ferait cinq Hémorroïdes et cinq Rats en or, ct un ChaJ:Ïot neuf; 
qu'on placel'ait l'Arche dessus, et près d'e·lle les hémorl'oïdes el les 
rats en or, et que le chariot serait conduit par deux Vaches; et les 
vaches beuglant dans le chemin conduisirent l'Arche vers les fils 
d'Israël, qui sacrifièrent les Vaches et le Chariot, et ainsi le Dieu 
d'[sraël fut rendu propice. Que toutes les choses imaginées par les 
Devins des Philistins aient été des Correspondances, on le voit pal" 
leur signification, que voici: Les Philistins eux-mêmes signifiaient 
ceux qui sont dans la foi séparée d'a~Jec la charité; Dagon repré
sentait celte Religiosité; les Hémorroïdes dont ils furent. frappés si
v;nitiaient les amours naturels qui, ét:mt séparés de l'amour spirituel, 
sont impurs, et les Rats signifiaient la dévastati()n de l'Église par 
les falsifications du vrai; le Chariot neuf signifiait la Doctrine nalu
rellecle l'Église, car le Char dans la Parole signifie la doctrine d'a
près les vrais spirituels; les Vaches s,ignifiaicnt les affections natu
relles bonnes; les Hémorroïdes d'or signifiaient les amours naturelles 
purifiées et devenues bonnes, les Rats d'or signifiaient la suppression 
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.de la vaslation de l'Église par le bien, car l'Or dans la Parole s_itJnifi~ 
'le bien ~ le beuglement des Vaches dans le chemin signifiait làdiffi
>clIe convel'sion dlls concupiscences du mal de l'homme naturel en 
-des affections bonnes; le sacrifice en holocauste des Vacl1es avec le 
-Chariot signifiait qu'ainsi le Dieu d'Israël était devenu propice. 
"'Toutes ces cbose~ que fil'ent les Philistins par hl conseil de leurs 
Devins étaient des Corl'espondances, d'où il résulte évidemment qu~ 
-celte Science avait été conservée longtem[is cbez les nalions. 

204. Quand les Rites Représentatifs de l'Église, qui étaient des 
.correspondances, eurent commencé par le laps du temps, à être 
changés en Idolàtrie et aussi en Magie, cette Scie,nce, d'après la Di· 
vine Providence du Seigneur, tomba successivement dans l'oubli • 
.-et chez la NatIOn IsraëliLe et Juive elle fut entièrement perdue. A la 
,-érité, le Culte de celle Nation consistait en pures Cone;;pondances. 
,et par suite était représeritatif des choses Célestes, mais néanmoins. 
:ltlS Israélites et les Juifs ne savaient pas ce que ce culte signifiait; 
car c'étaient des hommes tout à fait naturels, et par suite ils ne 
,'oulaient et ne pouvaient. rien savoir des SpirilUels et des Célestes. 
ni par conséquc\~ll'ien des Correspondances, c.u'les Conespondances 
sont les Représentations des Spirituels et des Célestes dans les' Natu
rels. 

205. Si, dans les temps Anciens, les Idoiâtl'ies des Nations ont 
tiré leur origine de la Science des Correspondancel', cela vient de 
ce que toules les choses ,que l'on voit sur la Terre cOrJ'espondent, 
ainsi non-seulement les \rbres, mais encore Jes Bêtes et les Oiseaux: 
oe tout genre, et aussi les Poissons, etc. Les Anciens, qui étaient 
-dans la 5cience des Correspondances, s'étaient fait des Images qui 
correspondaient aux choses Célestes, et trouvaient du plaisir il voir 
ces images, parce qu'elles signif!aient des choses qui appartenaient 
au Ciel et à l'Eglise, et en conséquence ils les plaçaient non-seule
ment dans leurs, Temples, mais dans leurs Maisons, non pOlir en 
faire des objets d'adoration, mais pour rappeler à leur souvenir les 
choses célestes qu'elles signifiaient: de 1\ en Egypte et ailleurs il y 
eut, en image, des Veaux, des Bœufs, des Serpents, puis des En
fants, des Vieillards, des Vierges, parce que les Veaux et les Bœufs 
signifiaient les affections et les forces de l'homme Naturel; les Ser
pents, la prudence et aussi l'astuce de l'homme sensuel; les En~ 
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faD~S, l'innocence et la charité; les Vieillal'ds:, la sagesse; e~ les 
Vierges, les affections du vrai; et ainsi du reste. Quand la science 
des Correspondances eut été oblitérée, les descendants commencè
rent à adorer comme Saints leslmases e~ Simulacres placés par les 
Anciens, parce qu'ils les trouvaient, dans les Temples et près des. 
Temples', et enfin à les. adorer comme des Déités. C'est à cause de, 
cela que les Ancieuli aV;lient aussi un Culte dans ùes Jardins et dans. 
des Bocages, selon If~ espèces d'Arbres·; puis aussi sur des Mon
tagnes et sur des Collines; car les Jardins et les Bocages signifiaient. 
la sagesse et l'intelligence, et chaque Arbre quelque chose de la 
sagesse, et de l'intelligence, par exemple, l'Olivier le bien de l'a
mour, le Cep le' vrai d'après ce bien, le Cèdre le bien et le vrai ra
tionnel; la l\Ionta1;ne le Ciel suprême, et la Colline le Ciel qui est 
au-dessous. Que la science des Correspondances soi t restée chez. 
plusieurs Orientaux jusqu'à l' Avènemen t du Seigneur; on peut aussi. 
le voir d'après les Sages de l'Orient, qui vinrent vers le Seigneur" 
lorsqu'il fut né, c'est pourquoi une Étoile allait devant eux, et ils. 
portaient avec eux des présents, de l'Or, de l'Encens et de la Myr
rhe, - l\JalLh. Il, 1, 2, 9, lO, 11 ; - en effet,'J'Étoiie qui allait 
devant eux signifiait la connaissance venant du Ciel, l'Or signifiait le 
Lien céleste, l'Encens le bien spirituel, et la Myrrhe le bien naturel, 
tout Culte dépendant de ces trois biens. Néanmoins la science des. 
Correspondances était entièrement nulle chez la Nation Israélite et 
Juive, quoique toutes .les choses de leur Culte, tous les Statuts et 
tous les Jugements qui leur avaient été donnés par Moïse, et toutes 
les choses de. la Parole, fussent de,pures Correspondances; cela 
venait de ce qu~ils étaieflt Idolâtres de cœur, et par suite tels, qu'ils 
ne voulaient pas même savoir que quelque chose de l,eur Cultesigni
fiait le Céleste el le Spirituel, car ils croyaient que toules les choses 
de leur Culte étaient Saintes par elles-mêmes; c'est pourquoi si les 
Célestes et les Spirituels leur eussent été découverts, non-seulement 
ils les auraient rejetés, mais ils les auraient même profanés; c'est 
pour cela que le Ciel fut si bien fe~m6 pour eux, qu'ils savaient à 
peine qu'il y avait une, Vie étel'nelle; que cela soit ainsi, on le voit 
clairement en ce qu'ils ne reconnurent point le Seigneur, quoique 
toute l'Écriture Sainteeùt prophétisé sur Lui, et eût prédit son 
Â~ènement ; ils Le rejetèrent pour cetle seule raison qll'ille~r par-
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lait d~un Royaume céleste, et Don d~un RGyliunie terrèslre, car ils 
voulaient un &Iessie qui les: élevU au-dessus det&ulesles Nations dd 
MOTlidè, 'et non lin l\fessi'e 'qui, pourvût Heur, salut é'lernel. 

~{)"6. 'Si 1a Science des Corresp:ooo'81lCeS, par laquelle est d'onné 
le' Sens spirituel de la Parole, n'a pas été dèvOilée dans les temps 
postérieurs, c'est parce que les Chrétiens dans la Primitive Église 
-étalent d'une trop .grande simplic.ité,· pour qu'eBe 'PÛt être décou
verte devant eux, car si elle leur avait été découverte, elle ne leur 
aurait été d'llucunusage, ·etn'aurait.pas été comprise. Depuis 'cette 
première ép~qtie du Cbristianis:me, des tenèbress'élevèrent sur 
toute la Chrétient€, d'abardpâr les Hérésies -què p1'Usieurs répandi
rent de t'out côté, el bientôt après par les d-élibérati6ns et les décrets 
du Concile de Nicée sur les trois p.ersonnès di\'iiles de toute éter
Ilité,et sur la Personne du Christ ·comme Fils de l\1arie~ el non 
-comme Fils de Jéhovah Dien; de là sortit la Foi d'~ujourd'hui sur 

. la justification., foi dans laquelle on S'adresse aux trois Dieux dans 
leur ordre, et de laquelle dépend·enttou16S et chacune des choses de 

. l'Église d'aujotitd'i ui, comme de la Tête dépendent les. membres du 
corps: et eonime on a appliqu~ t()utes les choses de la Parole pour 
eontirmer CêUe Foi erronée, leSeIls spirituel n'a pas pu être décou
vert, (lat' si cc Sens eût été·déroilé,on l'aurait aussi appliqué pour 
-cotlfirmercetl-e foi, et pa'r là on aurait profané le Saint mieux de la 
Parolê, et ainsi on se serait fermé eIitièremenlleCiel, et l'on aurait 

. éloigné de l'Église le Seigneur. 
207. Si la Science des correspondances, par laquelle est donné le 

Sens s~if'ilUel, a été révé~ée aujourd'hui, c'est parce que :mainte.., 
nant·lès Divins Vrais de l'Église S&D't mis en lumrère, et que c'est 
·en :e~s vràis Elue' consiste le Seris spirituel de la Parole; et quand 
cils' vnÎs,:-s()tït ààn's l'h"èrllme, ~e sens de la leHre d-e la Parole ne peut 
pfs ~lr'e perverti :eri effet, .le seitls de la, leure de la Parole peut 
êtt'ë tlJutnejàou là ; triais s'i1 est 1O'tif.Dé vèTs le ·Pa·ux,alors périt sa 
Sâiti1èlé iiiteme et avec elle la 'Sain~eté citerne, tandis que s'il est 
toUJitiéVè'tsle Vrai, la sainteté ïnteme teste·; dafls la suite H en sera. 
-dit davantage sur ce sujet. Que le Sens sp'iriHiel seraH 'Ouvert· au
joiftfd.'hui, cela est enleoo·u -en'ee .q"iie.kia·n'vit hîOièl ouvert. et-alors 
un Cheval blanc; puis, en ce qu'il vit et entendit que l'Ange, qui 
:se- '~èri~it dans le SoléH, 'l'alSâit" iù'ile:CohVQcâtiongénërale' pour le. 
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gran'd Souper, - Apoc. XIX, H, à 18. -l\fais ql,le pendant }ollg- ' 
temps ce sens ne serait pas reconnu, cela est entendu par la Bête et. 
par Itls Rois de la terre, qui devai.ent faire la guerre contre Celui 
qui était monté sur le Cheval blanc, - Apoc. XIX, 19, -' et aussi 
par le Dragon, en ce qu'il poursuivit la Femme, qui avait enfanté, 
Ul'I Fils, jusque dans le désert, et que là il jeta de sa bouche des 
eaux comm,e un fleuve afin de la submerger, '- Apoe. XII,. 
13 à f7. ' 

208. V. LI:: SENS SPIRITUEL DE LA PAROLE !Œ SERA nONNÉ DÉSOR-
• 1 

MAIS QTI'A CELUI QUI EST PAR LE SEIGNEUR DANS LES VRAIS RÉELS. 

En voici la cause; c'est que personne ne peut voh' le Sens spiri
luel, si cè n'est par le Seigneur seul. -et à moins d'être par le Seigneur 
daus les Oivin~rvrais; cal' lé sens gpirituel de la. Parole traite du 
Seigneur Seul et de son Royaume, et ce !lens est celui dans lequel 
sont ses Anges dans le Ciel, car son Divin Vrai est là ; l'homme peut 
le vipler, s'il est dans la Science des Correspundances, et que par 
elle il veuille explorer le Sens spirituel de la Parole d'après la pro-; 
pre intelligence ; cal' , d'après quelques Correspo~~dances qu'il con
naîtrait, il petit pervertir cc Sens, et l'en trainer à confirmer même 
le Faux, et cela serait faire violence au Divin Vrai, et aussi par con-, 
séquent au Ciel, dans lequel ce Vrai hahite; si donc quelqu'un veut. 
ouvrir' ce Sens par soi-même el non par Je Seigneur, Je Ciel se 
ferme, et dès qti'il est fermé, l'homme on ne voit rien du vrai, on 
extravagut) spirituellement. 11 y .a aussi une autre cause, c'est que 
le Seigneur enseigne chacun. par la Parole, et il en:;eigne d'après 
les connaissances qui &Dnt chez l'homme, et n'en· infuse pas immé
diatement de nouvelles; si donc l'homme n'est pas dans les Divins. 
Vrais, ou s'il est seulement dans un petit nombre de vrais et en 
même temps dans des faux, il peut d'après ceux-ci falsifier les vrais; 
comme aussi cela est fait par tout hérétique quant au Sens méme de 
la lettre de la Parole. C'est pourquoi, afin que personne n'entre 
dans Je Sens spirituel, et ne pervertisse le Vrai réel qui appartient 
~à ce Sens, le Seigneur aplacé des Gardes, qui sont entendues dans 
la. Parole'par les Chérubins. 

209.Vr. MERVEILLES CONCERNANT LA PAROLE D'APRES SON SENS 

SPIRITUEL. 

Hans le Monde naturel, il'n'existe aucune Merveille d'après la Pa-
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role, parce que le sens spirituel ne se montre pas, et n'est pas reçu 
pal' l'homme intérieurement, tel qu'il est en soi; mais dans le Monde 
spirituel il se manifeste des Merveilles d'après la Parole, parce 
que là tous sont spitituels, et que les choses spirituelles affectent 
l'homme spirituel comme les naturelles l'homme naturel. Les 
}Ierveilles qui existent d'après la Parole dans le Alonde spiri-· 
tuel sont en grand nombre, j'en l'apporterai ici quelques-unes. 
La Parole elie-même, dans les sanctuaires des Temples, y brille de
vant les yeux des Anges comllle une grande Etoile, parfois comme 
le Soleil, el d'après l'éclat qui l'entoure il y apparaît aussi coinme 
de très-beaux Arcs-en-Ciel; cela al'l'ive dès que le sanctuaire est 011-

vert. Que tous et chacun des Vrais de la Parole brillent, j'ai pu le 
voir, en ce que, quand quelque verset de.la Parole est écl'Ît sur un _, 
Papier, el que le PaDier est jeté dans J'lir, le Papier brille lui- . 

_ même dans la forme selon laquelle il a été coupé; c'est pourquoi lèS 
Esprits peuvent par la Parole produire diverses formes brillantes, 
et aussi des formes d'oiseaux et de poissons. Enfin, ce qui esl encore 
})Ius men-eilleux, quand quelqu'un frotte sa face, ou ses mains, ou 
les vêlements dont il est couvert, avec la Parole ouverte, en yappli
qllant l'écriture, la face, les mains et les vêlements brillent eux
mêmes, comme s'il se tenait dans une Etoile dont la lumière se ré
pandrait autour de lui; j'ai très-souvent vu el admiré cela; par là 
j'ai su pourquoi la face de Moïse brillait, quand il apportait de la 
AIontagne du Sinaï les Tables de l'alliance. 

En outre, il y a là plusieurs autres Merveilles qui proviennent de 
la Parole, par exemple: Si quelqu'un est dans les faux, et qu'il porte 
sa vue sur la Parole placée dans un lieu saint, une Obscurité s'empare 
de ies yeux, et par sui te la Parole lui semble noire, et quelquefois 
comme.couverte de suie; mais s'il touche la Parole, il se fait une 

. explosion avec fracas, et il est lancé vers un Angle de la chambre, 
et y reste étendu comme mort pendant une heure. Si un passage de 
la Parole est transcrit sur un papier par quelqu'un qui est dans les 
faux, et que le papier soit lancé vers le Ciel, alors il se fait une sem
hlableexplosion dans l'air entre son œil et le Ciel, et le papier est 
mis en morceanx et disparaît: il en est de même si ce papier est 
jeté vers un angle qui est proche; j'ai très-souvent vu cela. Par là, 
il est devenu évident pour moi, que-ceux qui-sont dans les faux de 
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la doctrine n'ont aucune communication avec le Ciel par la Pa·role, 
mais que la lecture qu'ils en· font se répand de côté et d'autre en 

. rou,t", et.est dissipée comme de la poudre renfermée dan.s du papier, 
quand la .fusée est enflammée etjetée en l'air. Le contrtire arrive 
chez ceU7( qui sont d'après le Seigneur dans les vrais de la doctrine 
parla Parole; la lecture de la Parole par eux pénètre jusque dans 
le Ciel, et y fait la conjonction avec les Anges. Les Anges eux-mêmes, 
quand ils descendent du Ciel pour ·quelque fonction à remplir plus 
bas, apparaissent environnés de petites étoiles, surtout autour de la 
tête, ce qui est un signe que les Divins Vrais d'après la Parole sont 
en eux. 

De plus, dans le ·Monde spirituel, il y a des choses semblables à 
celles qni sont sur les terres, mais toutes et chacune sont d'origine 
spIrituelle; ainsi il ya aussi de J'or et de l'argent, il y a des Pierres 
précieuses d.e tout genre, et leur origine spirituelle est le Sens de 
la lettre de la Parole; de là .vien t que, dans l' Apocalypse, le~ fonde
ments de la muraille de la Nouvelle Jérusalem sont décrits par 
douze Pierres précieuses, et cela, parce que les Fondements de sa 
muraille signifient les doctrinaux de la Nouvelle Eglise d'après le 
sens de la lettre de la Parole; pareillement, de là vient que dans 
l'Ëphod d'Aharon il y avait aussi douze Pierres précieuses, nom
mées Urim et Thumin, et gue par elles il était donné du Ciel des 
réponses. Qut.re cela, il y a encore d'aIlI·ès la Parole un grapd 
nombre de Merveilles, qui concernent la puissance du Vrai dans le 
l\fonde spiri.tlJel, puissance tellement immense, que si on la décri
vait, elle surpasserait toute croyance ; car cette puissance est telle, 
qù'elle y renverse les montàsnes et les collines, les transporte au 
loin, et lesjeüe dans la mer, etc.; en somme, la Puissance du Sei
gneur d'après la Parole est infinie. 
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III. 

LE SENS DE LA LETTRE DE LA PARO(.E EST LA BASE, ,LE CONTENANT 

ET r: AFFERMISSEMENT DE SON SENS SPIRITUEL ET. DE SON SENS 

CÈLESTE., 

,210. Dans tout Divin il y a un Premier, 'un Moyen et un Dernïer. 
eUe .premier va par le lUoyen jusqu'au Dernier, et pat cela même 
existe et subsiste; de là le Dernier est la BASE. Lé Premier aussi est 
dans'l-el\foyen, et par le Moyen dans le Dernier, ~insi le Dernier 
est le CONTENANT; et comme le Dernier est le Contenant et la Base, 
il est aussi l'AFFER}[\SSE~IENT. L'homme érudit comprend que ces 
Trois peuvent être nommés Fin, Cause él Effet, puis aussi .Elre. 
Devenir et Exister, et que la Fin est l'Eire. la Cause le Devenir, et 
l'Effet l'Exister ; que par conséquent dans toute chose complète il 
ya un Trine, qui est nommé Premier, Moyen et Dernier, et aussi 
Fin, Cause et Effet. Quand cela est compris, on comprend ainsi que 
toute OEuvre ·Divine dans le Dernier est COlllplète et Parfaite; et 
.aussi que dans le Dernier est le Tout, puisque le Premier et le 
Moyen sont ensemble dans le 'Dernier. 

2f 1. De là vient que, dans la Parole, par le nombre TROIS est en
tendu dans le Sens spirituelle complet et le l)arfait, puis le lout 
~nsemble; et comme ce nombre a celle signification, voilà pour
quoi il est employé dans la ,Parole Ioules les fois qu'il s"agit de dési
~ner une chose complète et parfaite, comme dans ces passages: 
« Esaïe marcha nu et dé.chaussé TROIS ANS. » ~ Esaie, XX, 3. 
'- (c Jéhovah appela TROIS FOIS Samuel, et Samuel courut TROIS 

FOls'vers Eli, et ce fut àlà TROISIÈME FOIS qu'Eli comprit. " -
1 ~am. III, 1 à 8. - « Jonq,than dit à David de se cacher TROIS 

JOURS dans un champ; puis Jonathan lança TROIS FLÈCHES sur le 
côté de la pierre; et après cela David se prosterna TROIS FOIS 
,dÇv.ant Jonathan. Il - 1 Sam. XX, 5, i2à 42. --, « Elie s'éten.:.. 
,dit TROIS FOIS sur le fils de la :Veuve. » -"- 1 Rois, XVII, 2t . ..;..;.. 
<;( Elie ordonna de répandre TROIS FOIS de teau sur l'Dolo'
causte. » -'- l,Rois, XVIII, 34. ~ (c Jésus dit' que le Royaume 
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des Czeux l'st semblable à du levain qu'une femme, après ra
voir pris, cacha dans TROIS )fESURES DE. FARINES jusqu'à ce que le 
tout eût fermenté. » -}Iauh. XIII, 33, - «Jésus dit à Pierre 
~u'il le renim'ait TROIS FOIS. 1) - Matth. XXVI, 34. - « Jésus 
dit TROIS FOIS à Pierre: ilra~mes-tu?ll - Jean XXI, 15, 16~ 
i 7. - (( Jonas fut dans le ventt'e de la Baleine TROIS JOURS E'r 

TROIS NUITS. Il - Jonas, Il, 1.. - « Jésus dit que si on détrui
sait le Temple, il le ·rehdtirait Lui-Même en TROIS JOURS.» -
lUaUh, XXVI, 6{. )) Jésus pria 'fItOIS FOIS' dans Gethsémané.l) 
- lUatlh. XXVI, 39 à 44. « Jésus ressuscita le TROISIÈllE JOUR. » 

- l\Iatlh. X1tVIII, 1. - Il Y a en outre beaucoup d'autres passa-
ges où le nombl'c Trois est nommé. et il' est nommé quand il s'a
git d'une OEuvre finie et parfaite, parce que c'est là ce qui est si
gnifié par ce Nombre. 

212. Il Y a Tl'ois Cieux, ie Suprême, le 3Ioyen et l'Infime; le 
Ciel Suprême fait le Royaume Céleste du Seigneur, le Ciel ~Ioyen fait 
soil Royaume Spirituel, et le Ciel Infime fail son Royaume Naturel~ 
de même qu'il y a Trois Cieux, de même aussi il y a Trois Sens de 
la Parole, le Céleste, le Spirituel et le Naturel, avec lesquels coïn
cideallssi ce qui a été dit ci-dessus N° 210, savoil', que le Premier" 
est dans le i\loyen, et par le Moyen dans le Dernier, absolument 
comme la fin est dans la cause, et par la cause dans l'effet, Par là. 
on voit clairement quelle est la Parole, à savpir., que dans le Sens 
de sa leltre, qui est le Sens Naturel, il y a un Sens intérieur, qui est 
le Sens Spirituel, et dans cel IIi-ci un Sens intime, qui est le Sens 
Céleste; et qu'ainsi le Dernier Sens, qui est Naturel et est appelé 
Sens de la lelll'e, est le contenant des' deux Sens intérieurs, ainsi la 
Base et l'Affermissement de ces deux sens. 

!13. Il suit de là que la Parole, sans le Sens de sa leUre, serait 
comme un· Palais sans fondement, ainsi éomme un Palais dans l'aiI" 
et non sur Lerre, ce qui ne serait que l'ombre d'un palais et s'éva
nouirait. Sans le Sens de sa leUre, la Parole sel'ait aussi comme 
lin Temple, dans lequel il y a plusieurs choses Sain tes, et dans le 
milieu le Sanctuaire, sans un Toit eL sans une l\furaille qui en sont 
les Contenants; si ces eontellantsn'existaient pas ou étaient enlevés, 
les choses Saintes du Temple seraient pillées par des voleurs, ef. 
.dévastées par les bêtes de l'a terre el par les oiseaux du ciel, et ainsi 
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seraient disilipées. Pareillement, elle serait comme le Tabernacle
des fils d'Israël dans le désert, dans l'intime duquel il y avait r Ar
che d'alliance, et dans son milieu le Cbandelier d'or, l'Autel d'or 
des parfums, et la Table des pains des faces •. sans ses derniers, qui 
étaient les rideaux, les voiles' et les colonnes. De plus, sans le Sens. 
de sa lettre, la Parole serait comme le Corps humain .sans ses té
guments qui sont appelés Peaux, et sans ses supports qui son 1. appe
lés Os; sans les peaux et sans les os, tous ses intérieurs se répan
draient d4;l côt.é et d'autre. Elle serait 'aussi comme le Cœur et le' 
Poumon dans la Poitrine, sans leur tégument qui est appelé Plèvre, 
et sans leurs supports qui sont appelés Côtes. Ou,. comme le Cer
veau sans ses téguments qui sQnlappelés dure-i\Ière el Pie-Mère, et 
sans son Tégument comlllun, son Contenant et son Affermissement, 
qui est appelé Crâne. Il en serait de même de la Parole sans le Sens 
de sa leUre; c'est pourquoi il est dit dans Esaïe, qile Jéhovah 
crée sur toute gloù'e une cou.verture, - IV, 5. 

IV 

LE DIVIN VnAI DANS LE SENS DE LA LETTRE' DE LA ·P AROLE EST DANS 

SON PLEIN, DA1':S SON SAINT, ET DANS SA PUSS.\XCE. 

214. Qlle la Parole, dans le sens de la lettre, soit dans son Plein, 
dans son Saint, et dans sa Puissance, c'est parce que les deux Sens 
antérieurs ou intérieurs, qui sont appelés. Sens Spirituel et Sens 
Céleste, sont ensemble dans le Sens naturel, qili est le Sens de la 

. lettre, comme il a été dit ci-dessus N°S 210 et 212; mais co.mment 
y sont-ils ensemble, c'est ce qui va êll'e dit maintenant. Il y a dans 
le Cieletdans le Monde un Ordre successif et un Ordre simultané; 
dans l'Ordre successif il y a succession et suite de run après l'au
tre, depuis les suprêmes jusqu'à l'infime; dans l'Ordre simultané, 
au contraire, l'"un est près de l'autre, depuis les intimes jusqu'auJ\. 
extimes. L'Ordre successife~t comme une Colonne avec des degrés 
depuis le sommet jusqu'au bas; l'Ordre simultané, allcontraire~ 
est comme un ouvrage cohérent avec les périphéries depuis le Cen·· 
1re jusqu'à 13 dernière surface. Maintenant il sera dit commentl'Or-· 
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dresucce5sif devient dans"1e Dernier rOrdre -simultané;œla arrive' 
.ai»:si : Les 8uprêmes d~ l'Of'd·ra 'sllOOéssif ·devlennent les intimes de 
J'Ordre simultané, eUes infimes aé l'Ok'dre sltcce~sif devienilètlt Jes 
ell:limes de l'Ordre simultané: a'est, p-ar eom~ataison. comitle URe 

Colonne de deg·rés qui, en s'affaissant, devrent un corps cobérènt 
dans up piaf). Ainsi, le Simultané est fortué du Successif; et 'cela, 
dans toutes et dans chaeuD8 des choses du 110011e naturel, et dans 
toutes et d·ans chat;\uue des choses d:uJ)Jond'e spirituel; car partout 
il y a Premier, lUoyen et Dernier; et le Premier, par. le l\loyen, 
tend et V3 à SOli Der'nier : mais i.\ faut bien cotnp1'endr'e que ce sont 
des degrés de p.tJreté,seloil'iesq\lel~ 'sefait l'un et l'autre OI"d1'e. 
}Iaintenant, quant'à la· Parole, Jfi Céleste; le Spirituel et l'e Naturel 
procèdent du Seigneur 'enOrdre 8üooe~sif, et dans le Dèrnier ils 
sont en Ordre simultané; ainsi les' Sens céleste et spirituel de la 
Parole sont ensemble dans sQ(J Sens.naturel. Quand cela est com
pris, on peut voir comnîeiltJ~ Sens natureld'e la Parol-e est le con
tenant, la hase et l'affermissement de son Sens spirituel et de son 
Sens céleste; et comment, dans le Sens litiél'al de la Parole, le 
Divin Bien el le Divin Vrai sont dàns leur Plein, dans leur Saint et 
dans leur Puissance. D'après ces explications, on p~ut voir que la 
}),arole dafts son Sens de la lettre est la Parole même,. ~r dans,ce 
sens, il ya intérieurement esprit et ,'ie; e~est là ce que le,Seigneur 
dit: " Les Pa1'oles que Moi je vous prononce ~ont Esprit et Vie. » 

-;:- Jean~ VI, 63; '"'""" carle Seigneur a prononcé .ses pa:rolès dans 
le Sensnaturl'L .I:.eSem; céleste et le Sens spirituel ne sont pas la 
Pa'I'Ql'e sans le Sens naturel, car il!! soot comme l'esprit et la vie 
sans le·0.0J'ps; ils sont aussi comme un Palais qui n'a poi.llt de fon
dement~. airrsiqu'il aéré dit précédemment, ~l'l'0 213. 

ti5.1-es vrais diU Sem; de la lettre de la ParoJe, en pà r'tie , ne 
SOR!/. pas des vrais :nus, mais Hs sont dès aIfparences d·ô trai,' et 
comme des similitudes et :Ms com.paraiS();llS prise's d~ehoR~ etui 
sont dans la nature, ,ai:nsi qu:i 'ontété aoooml1llodées et i'im·d:ues ,'adé
quates à}.t cooeeptiurdeS:sim-ples;'&tâussi à ceU:e'd~s tnfâ:nIiS;·mais 

'comme en mêm'8 tempsoes oboses:sont des CQ'ttesp&fiàllooes, ~lfiEis 
sQotles réceptaclent ll'tsihabil;acl~dn 'fttli réel ;~telles'SÔill t:ijs\>asût; 
qUilecontieflneut,comme:une:ooope'de:erl:;tal contient 'uR 'WII gê·ti~ .. 
reui, un Plat d'argelliL des ~ets délicats,':et '(}()m:lti'~ d~s 'Vët1énlEmt'S 
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qui couvrent, par exemple, des langes un enfanl, et une robe dé
cente une vierg.e ; elles.sont aussi comme les scientifiques de l'homme 
naturel, qui comprennent. en eux les perceptions et les affections'du 
vrai spirituel. Les vrais DUS eux-mêmes, qui sont renfermés, conte
nus, vêtus et comprIs, sont dans le Sens spirituel de la Parole, et 
les biens nus sont dans son Sens céleste. Mais,cela va être illustré
d'après la Parole: « Jés.us dit : Malheur à vous, scribes et pha
risiens, parce que Vo~lS nettoyez l'extérieur de la coupe et dn 
plat, tandis que les·intérieurs sont pleins de rapine et d'intem
pérance! Pharisien aveugle, nettoie p1'emièrement l'intérieur 
de la coupe et du plat, afin qu'aussi l' extérieur devien1~e net. » 

~Malth. XXIII, 25, 26.: - iei, le Seigneur a p'arlé par des simi
litudes et des comparaisons, qui sont en même temps de~ Corres
pondances, et ii a dit la coupeet 'le plal"et par la Coupe non-seule
ment est entendu mais encore est signifié le Vrai de la Parole, car 
par la. coupe est entendu le vin, et par le vin est signitié le vrai; 
par le plat est entendue la nourritiJre, et par la nourriture est si
gnifié le bien; c'est pourquoi par nettoyer l'intérieur de la coupe 
et du plat, il est signifié purifier par la Parole les intérieurs du 
mental, qui appartiennent à la volonté et à la pensée; par II afin 
qu'ainsi l'extérieur soit net, Il il est signifié qu'ainsi seraient puri
fiés les extérieul's, qui sont les œuvres et le langate, cal' ces exté
rieurs tirent des intérieurs leur essence. En outre: « Jésus dit: 
Il y avait un homme riche, qui se vêtait de pourp,'e et de fin 
lin, et qui se 1'éjouissait chaque jour splendidement; il Y avait 
atlSsi un pauvre, du nom de Lazare, qui était étendu vers son 
vestibule, couvert d:ulcères . .. - Lue, XVI, 19,26; - ici aussi 
le Seigneur a parlé par des similitudes et des comparaisons, qui 
étaient des Correspondances et contenaient les spirituels; par 
l'homme ric-lle est entendue la Nation Juive, qui est appelée riche, 
parce qu'elle avait la Parole; dans laquelle sont les richesses spiri
tuelles; par la pourpre et le nn .lin dont il se vêtait, il est signifié 
le bien et le vrai de la Parole, par la pourpre le bien, et par le fin 
lin le vrai; par se réjouir chaque jour splendidement est sisnifié 
l'agrément d'avoir la Parole, et d'en entendre lire· des passages 
dans les temples et dans les Synagogues; par Lazare le pauvre sont· 
entendues les Nations, parce qu'elles n'avaient pas la Parole; par 
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Lazare étendu vers le vestibule du riche, il est entendu qu'eHes 
. étaient méprisées et rejetées par les Juifs; par Laz.are couvert d'ul
-cères, il est signifié que les nations d'après l'ignorance du vrai 
~taient dan~ un grand nombre de faux. Si les Nations sont entendues 
par Lazare, c'est parce que le Seigneur aimait les Nations, comme 
il aimait Lazare, qu'il a res.suscité des maris, - Jean, XI, 3, 5, 36, 
-qu'il appelle son ami, - Jean,·XI, H, - et avec lequel il se 
mit à table, - .Jean, XII, 2. --.:... D'après ces deux passages, il est 
évident que les vrais et les biens du Sens de la lettre de la Parole 
sont comme les vases, et comme les vêtements du vrai et du bien 
nus, qui tous deux sont cachés dans le Sens spirituel et dans le Sens 
céleste de la Parole. Comme telle est .Ia Parole dans le Sens 
de la lettre, il en résulLe que ceux qui sont dan') les Divins vrais, 
et dans la foi que la Parole est int"él'ÏeUl'ement dans son sein le Saint 

. Divin, el encore plus ceux qui sont dans la foi que la Parole est 
telle d'après son Sens Spirituel el son Sens Céleste, voient, quand 
dans l'illustration procédant du· Seigneur ils lisent la Parole, les 
Divins Vrais dans la Lumiè"e naturelle; car la Lumière du Ciel, 
dans laquelle eslle Sens spirituel de la Parole, influe dans la Lu
mière naturelle, dans laquelle est le Sens de la lettre de la Parole, 
et éclaire l'Intellectuel de l'homme, qui est nommé le Rationnel, et 
fait qu'il voit et reconnaît les Divins Vrais où ils se montrent et,où 
ils sont cachés: ces vrais avec la Lumière du Ciel influellt chez 
quelques-uns, parfois même 11 leur insu. 

~.16. La Parole dans &on· sein intime, d'après son Sens céleste, 
étant comme uue flamme douce qui embrase, et dans son sens moyen~ 
d'après son Sens spirituel, comme une lumière qui éclaire, il en 
résulte que dans son dernier, d'après son Sens naturel, elle est 
comme Ull Objet diaphane qui reçoill'un etl'autl'e, et qui d'après 
la flamme est rouge comme pourpre, et d'après la lumière est blanc 
comme la neige; ainsi elle est respectivement comme un Rubis et 
comme un' Diamant, d'après la flamme céleste comme un Rubis, et 
d'apr.ès la lumière spirituelle comme un Diamant. Comme telle est 
la Parole dans le Sens de la lettre, voilà pourquoi la Parole dans ce 
Sens est entendue: 

I. Par les Pierres précieuses, dont étaient composés les lon
dements de la Nouvelle J.érusalem. 
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Il. Par l'Urim et le Thumin sur l'Ephod d'A haron. 
III. Par les Pien'es précieuses dans le Jardin d'Eden, où il 

est dit que le roi de Tyr avait été. 
IV. Par les Rideaux, les Voiles et les Colonnes du Taberna

nacle. 
V. Pareillement par les Externes du Temple de Jérusalem. 
VI. La Parole dans sa gloire a été représentée dans le Sei

gneur, 100'squ'il a été transfiguré. 
VII. La Puissance de la Parole dan.~ les derniers a été re-

présentée par les Naziréens. 
VIII. De l'ineffable Puissance de la Parole. 
Mais chaque paragraphe va être iIlu~tré séparément. 
2-1. 7. 1. LES VRAIS DU SENS DE LA LETTRE DE LA PAI\OLE SONT 

ENTE,-wusr'AR LES PIERRES PRÉCIEUSES,' DONT ÉTAIENT co~rpOSitS 
LES FONDElIIENTS DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, DANS L'ApOCALYPSE, 

Ch.ap. 'XXI, t7 à 21, 
Il a été dit ci-dessus, N° 209, que dans le l\Ionde Spirituel il y a 

des Pierres pr~cieuses comme dans le Monde naturel, et que leur 
origine Spirituelle vient des Vrais dans le sens de la lettre deta 
Parole; cela paraît incroyable, mais néanmoins cela est la vérité: 
de là vient que dans la Parole partout où sont nommées les Pierres 
précieuses, par elles dans le Sens spirituel sont entendus les vrais. 
Que par les Pierres précieuses, dont les fondements de, la muraille 
autour de 'la Ville la Nouvelle .lél'i1salem sont dits avoir été cons
truits, soi en t signifiés les Vrais de la Doctrine de la Nouvelle 
Eglise, cela résulte de ce que par la Nouvelle Jérusalem est enten
due la Nouvelle Eglise quant à la Doctrine d'après la Parole; c'est 
pourquoi par sa l\luraille et par les Fondements de la muraille, il 
ne peut pas être entendu autre chose que l'Externe de la Parole. 
qui est le Sens de sa lettre, car c'est d'après ce sens qU'lI y a la 
Doctrine, et par la Doctrine l'Eglise) et ce Sens est comme une 1'lu
raille, avec ses fondements, qui entoure une Ville et la met en sû
reté. Voici ce qu'on lit dans l'Apocalypse au sujet de la Nouvelle 
Jérusalem et de ses fondements: « L'Ange meSU1'a la Muraille de 
la Ville de Jérusalem, cent quarante-quatre coudées, mesure: 
d'homme, c'est-à-dire, d'Ange. Et la Mw'aille avait douze 
Fondements; de toute Pierre précieuse ils, étaient ornés : le 
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premier Fondement (était) un jaspe; le second, un saphir,. le 
tro.isième, une chalcédoine; le quatrième, une émeraude; le 
cinquième, un sardonix,. le sixième, unesardoùœ; le septième~ 
un chrysolithe; le huitième, un béryl; le neuvième, Une topaze,. 
le dixième, une chrysoprase; le onzième, une hyacinthe; le 
douzième, une améthyste. » - Ch,ap. XXI, 17 à20: ~ s'il 

'y avait douze fondements de la muraille, composé~ d'autant de 
Pierres précieuses, c'est parce que le nombre douze signifie toutes le!> 
,choses du vrai d'après le bien, ici par conséquent toules les choses. 
de la doctrine. Mais ces paroles, comme aussi celles qui précèdent. 
et celles qui suivent dans ce Chapitre, ont été particulièrement 
expliquées, et confirmées par des passages parallèles tirés de la 
Parole Prophétique, voir dans NOTRE ApOCALYPSE R.ÉVELEE. 

218. II. LES BIENS ET LES VRAIS DE LA PAROLE DANS LE SENS DE. 
SA LETTRE SONT ENTENDUS PAR L'DRIM ET LE THU;\lIN SUR L'EpHO)) 
D'AHARON. 

L'Urim et le Thumin étaient sur l'Ephod d'Abaron, dont le Sa
cerdoce représentait le Seigneur quant au Divin Bien et quant à 
l'OEuvre de la salvation ; par les Vêtements du Sacerdoce ou de sa. 
sainteté étaient représentés les Di\'ills Vrais procédant du Seigneur; 
par l'Ephod était représenté le Divin Vrai dans son Dernier, ainsi 
la Parole dans le Sens de la lettre, car c'est là le Divin Vrai dans 
son dern,ier; de là les douze Pierres précieuses, arec les noms des 
douze Tribus d'Israël, qui formaient l'Drim et le Thurnin, ont re
présenté les Divins Vrais d'après le Divin Bien dans tout le com
pleJole. Voicice qu'on lit sur ce sujet dans Moïse: «ltsj'e1'ontI'E
phod d'Hyacinthe et de Pourp,'e, d'Ecarlate double teint et de 
Fin Lin tissu; ensuite ils feront un Pectoral de Jugement comme 
l'ouvrage d'Ephod, et tu le rempliras de remplage de pien'e; 
quab'e rangs de pie1're; Rubis, Topaze, Escarboucle, premier 
rang: Chl'ysopmse, Saphir, et Diamant, second rang : Cyanée, 
Agathe, et Améthyste, t?'oisième rang: Thalassius, Sardoine 
et Jaspe, quatrième rang. Ces pierres seront selon les Noms de$. 
fils d'Israël, à gravures de sceau à chacun selon son Nom elles 
seront, pour les douze Tribus. Et Aha1'on portera sur lé Pecto-' 
nd de juqement l'Urim et le Thumin; qu'ils soient sur le cœur 
fi! Aha1'on, quand il ent1'era devant Jéhov'ah. » - Exod. XXVIlJ~ 
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6, 45 à 2-1., 30. - Ce qui a été représenté par les Vêlements d'A~ 
baron, par son Ephod, son Manteau, sa Tunique, sonj Turban, son 
Baudrier, a été expliqué dans les ARCANES CELESTES, publiés à Lon
dres, sur ce Chapitre, où il a été montré que par l'Ephod:était 
représentéJeDivin Vrai dans son dernier; que par les Pierres 
précieuses étaient représentés ,les Vrais qui brillent d'après le bien; 
par douze en quatre rangs, tous ces vrais depuis les premiers jus
,qu'aux derniers; par les douze Tribus, toutes les chosesdel'Eglise; 
pu le Pectoral, le Divin Vrai d'après le Divin Bien dans le sens 
universel; par l'Urim et le Thumim, l'éclat dü Divin Vrai d'après le 
Divin Bien d,ans Jes derniers; car Urim, c'est le feu qui brille; et 
Thumim, c'est l'éclat dans la Langue Angélique, et l'intégrité.dans 
la Langue Hébraïque j il Y a aussi été montré que les Réponses 
étaient données par les bigarrures de la Lumière, et en même temps 
par une perception tacite, ou de vive voix; etc. D'après cela, on 
peut voir que par ces Pierres ont aussi été signifiés les vrais d'après 
le bien dans le dernier Sens de la Parole; les réponses du Ciel ne· 
sont données QU6 par ces vrais, parce que dans ce Sens le Divin 
procédant est dans son Plein. 

2f 9. Ill. LES .utlltES BIENS ET LES MtllIES VRAIS SONT ENTENDUS 

PAR LES PIEURES PRÉCIEUSES DANS LE JARDIN D'EDEN, OU IL EST DIT 

QUE Lil: ROI DE TYR AVAIT ÉTÉ. 

On lit dans Ezéchiel: « Roi de Tyr, toi qui scelles la mesure, 
plein de sagesse et parfait en beauté; en Eden~ le Jardzn de 
Dieu, tu as été; toute Pierre précieuse (a été) ta couverture: 
Rubis; Topaze et Diamant, Th ar.schish , Sardonix et Jaspe, 
Saphir, Chrysoprase'et Emeraude, et 01'. » - xxvnr, t 2, f3. 
- Par Tyr dans la Parole est signifié l'Eglise quant aux connais
sances du bien et du vrai; par le Roi le Vrai de l'Eglise; par le 
Jardin d'Eden sont signifiées la sagesse et l'intellige~ce d'après la 
Parole; par les Pierres précieuses, les vrais devenus transparents 
d'après le bien, tels qu'ils sout dans le Sens de la lettre de la Pa
role et comme ces vrais sont signifiés par ces Pierres, c'est pour 

_cela qu'elles sont nommées sa Couverture; que le Sens de la lettre 
. couvre les intérieurs de la Parole, on le voit ci-dessus ~ 213. 

220. IV. LES VRAIS ET LES BIENS DANS LES DERNIERS, TELS QU'ILS 

SONT DANS LE SENS DE LA LETTRE DE LA PAROLE, ONT ÉTÉ. REPRÉ-

I. 21 
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- SENTÉS PAR LES RIDEAUX,r.ES VOlLES ET LESCOLONN'ES DU TABERNACLB. 

Le Tabernacle construit par Moïse dans le désert représentait le 
Ciel et l'Eglise, aussi sa forme avait-eHe été montrée par Jéhovah 
sur la montagne du Sinaï; de là tout~s les choses qui étaient dans 
ce Tabernacle, savoir, le Chandelier, l'Autel d'or pour·les parfums, 
et la Table sur laquelle étaient les Pains des faces, représentaient 
et signifiaient les SainLs dut:iel et de l'Eglise; le Saint des sa·inls, 
où était l'Arche de l'alliance, représentait et par suite signifiait 
l'intime du Ciel et d~ l'Eglise; la Loi elle-même gravée sur les deux 
tables signifiait la Parole, et les Chérubins qui étaient sur elle si
gnifiaient les gardes afin que les saints de la Parole ne fussent pas 
violés. Or, commeles Externes tirent leur essence des Internes, et 
que les uns et les ail Ires tirent la leur de l'Intime, qui là était la 
Loi, c'est pour cela que les saints de la Parole étaient représentés 
et signifiés par toutes les choses du Tabernacle; il suit de là que les 
derniers du Tabernacle qui étaient les Rideaux, les Voiles et les 
Colonnes, c'est-à-dire, les couvertures, les contenants' et les affer
missements signifiaient les derniers de la Parole, qui sont les Vrais 
et les Biens du sens de sa lettre: c'est à cause de cette signification 
que « tous les Rideaux et tous les Voiles furent faits de fin 
lin tissu, et d' hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate double-teint, 
à ché1'llbins.)) - Exod. XXVI, 1,31,36. - Ce qui a été repré
senté et signifié en général eten particulier par le Tabernacle, et 
par toutes les choses qu'il contenait, a été expliqué dans les ARCANES 

CÉ!.ESTES sur ce Chapitre de l'Exode, et il y a été montré que les 
Rideaux et les Voiles représentaient les Externes du Ciél et de 
l'Eglise, par conséquent aussi les externes de la Parole; que 
le fin Hn signifiait le Vrai d'origine spirituelle; l'hyacinthe, le Vrai 
d'origine céleste; la pourpre, le Bien céleste; l'écarlate double
teint, le bien spirituel; et lès Chérubins, les gardes des intérieurs 
de la Parole. 

~21. V. LES M~MES VRAIS ET LES M~MES BIENS SQNT PAREILLE 

MENT ENTENDUS PAR LES EXTERNES DU TEMPLE DE JÉRUSALEM. 

Cela vient de ce que le Temple, de'même que le Tabernacle, re
présentait1e Ciel et I!EgHse, mais 'le Temple représentait le Ciel où 

'sont les Anges spirituèls, et lè 'Faberilaclele Ciel où sont les Anges 
,célestes; les Anges spirituels Sont ceux qui sont dans 'la Sagesse 



RELIGION CBRÈTIENNE • 

• ·après la Parole, et les Anges célestes ceux qui sont dans r Amour 
d'après la Parole. Que le Temple de Jérusalem dans le Sens suprême 
ait ~ignifié le Divin Humain du Seigneur, c;est ce que le Seigneur 
Lui-Même enseigne dans Jean: « Détruisez ce Temple, et en trois 
jours je le relèverai ;.il parlalt, Lui~ du TEMPLE DE SON COl\PS. ,. 

- n, 19, 2\ ; - et là où il est entendu le Seigneur, il est aussi 
·entendu la Parole, car il est Lui-Même la Parole. Maintenant, comme 
les Intérieurs du Temple représentaient les Intérieurs du Ciel et de 

. l'Eglise, par conséquent aussi ceux de la Parole, il en résulte que 
ses Extérieurs aussi représentaient et signifiaient les extérieurs du 
-Ciel et de l'Eglise, pàr conséquent aussi ceux de la Parole, qui sont 
-des choses appartenant au Sens de sa leUre. Au sujet des Extérieurs 
du Temple. on lil (t qu'ils furent const1'Uits de pierre e11tière 
non taillée, et de Cèdre en dedans, et que toutes les Murailles 
en dedans avaient été sculptées de Chérubins, de Palmes et 

. d'ouvertures de Fleurs, et le sol couvert d'or.» ~ 1 Rois, VI, 
7, 29, 30 ; - par toutes ces choses sont aussi signifiés les Externes 
~e la Parole, qui sont les Saints du Sens de sa lettre. 

222. VI. LA PAROLE DANS SA GLOIRE A ÉTÉ REPRÉSENTÉE DANS LE 

SEIGNEUR, LORSQU'IL A ÉTÉ TRANSFIGURÉ. 

On Iil au sujet de la Transfiguration du· Seigneur devant Pierre, 
Jacques et Jean, tt que sa Face resplendit comme le Soleil; que 
$es Vêtements devinrent comme la lumiè1'e,. que ~JJfoïse et Elie. 
lurent vus s'ent?'etenant avec Lui; qu'une Nuée brillante cou
vrit les Disciples,. et que de la Nuée fut entenaue une voix, 
disant: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le. ;) - Matth. 
XVII, t à 5. - J'ai été instruit que le Seigneur alors représentait 
la Parole; sa Face qui resplendit comme le Soleil, représentait le 
Divin Biên de son Divin Amour; ses Vêtements, qui devinrent 
comme la Lumière, représentaient le Divin Vrai de sa Divine Sà
gesse; Moïse et Elie, la Parole Historique et Prophétique ; ~Ioïse. 
la Parole qui fut écrite par lui et en général la Parole Historique; 
et Elie, toute la Parole Prophétique; la Nuée brillante qui couvrit 
les Disciples, la Parole dans le Sens de la lettre; aussi est-ce de 
cette nuée qu'il filt entendu une Voix," disant: Celui-ci est mon Fils 
hUm-aimé, écoutez-Le. En effet", ions les E"noncés et toutes les Ré
ponses du Ciel ne se font jamais que par les Derniers, tels qu'ils 
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sont dans le Sens de la lettre de la Parole, car ces énoncés et ~s 
réponses se font dans le Plein par le Seigneur. 

223. VII. LA PUISSANCE DE LA PAROLE DANS T.ES DERNIERS A ÉTÉ. 

REPRÉSENTÉE PAR LES NAZIRÉENS. 

Dan!lo le Livre des Juges, on lit au sujet de Samson, qu'il était 
Naziréen dès l'utérus de sa mère, et que sa Puissance consistait dans. 
ses cheveux; Naziréen et Naziréat signifient aussi cheveux; que sa 
Puissance ait consisté dans ses Cheveux, il l'e déclara lui-même, en 
disant: « Le rasoir n'a pas monté sur ma Tête, parce que Na
ziréen, moi (je suis), dès l'utérus de ma mè,'e; si je suis 1'asé, 
alors se retirera de moi ma force, et je sel'ai 1'endu faible, et 
serai comme tout autre homme. » - Jug. X,vl, 1. 7. - Personne 
ne peut savoir pourquoi a été institué le Naziréat qui signifie Che
veu, ni d'où vient que la force de Samson consistait dans ses Che
veux, si l'on ignore ce qui est signifié dans la Parole par la Tête; 
la T~te signifie l'intelligence que le Seigneur accorde aux Anges 
et aux Hommes par le Divin· Vrai; de là les Cheveux signi~ 

fient . l'intelligence dans les derniers ou dans les extrêmes d'après 
le Divin Vrai. Comme c'est là ce qui était signifié par les Cheveux, 
voilà pourquoi le statut pour les Naziréens était « de ne point raser 
la chevelure de lew' Tête, parce qu'elle était le N azi1'éat de 
Dieu sur leur Tête. » ..:...... Nomb. VI, 1. à 2t ; - et c'est aussi pour 
cela qu'il fut statué, cc que le Grand·Prêl1'e et. ses Fils ne rase-: 
raient point leur Tête, de peur qu'ils ne mourussent; et que 
contre toute la maison d' b'aël ne s'irritdt Jéhovah. »-:- Lév. 
X, 6. - Comme les Cheveux, en raison de cette signification qui 
provenait de la correspondance, avaient une si grande 8ainteté, le 
Fils de l'homme, qui est le Seigneur quant à la Parole, est dépeint 
au·ssi quant à ses cheveux; il est dit « qu'ils étaient comme une 
Laine blanche, comme de la neige, » - Apoc. I, 14; -l'AN
CIEN DES JOURS est dépeint de la même manière, - Dan. VII, 9. -
Parce qùe les Cheveux signifient le Vrai dans les derniers, ainsi le 
Sens de la lettre de la Parole, ceux qui méprisent la Parole devien
Dent Chauves dans le Monde spirituel, et vice vel'sd ceux qui ont 
prisé beaucoup la Parole, el r ont considérée comme Sainte, appa
raissent avec une Cheyelure convenable: à. cause de cette corres
pondance, il arriva que quarante-deux enfants furent mis en pièces 
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pa~'deux Ours, parce qu'ils 'avaient appelé Elisée Chauve, - Il Rois, 
II 23,!4 ; - car Elisée:r~présen("ait l'Egliseql~ant à 'la Doctrine 
d'après la, Parole, et les Ournignifienlla puissance du vrai dans les 
derniers. Si la Puissance du Divin Vrai ou de la Parole est dans le 
,Sen's de la lettre, c'est parce que dans ce Sens 'la Parole est dans 
'Son Plein, Cl parce qu'en ,lui sont ensemble et les An'ges des deux 
Royaumes du Seigneur et les. Hommes.' 

224. VIII. DE L"INEFFABLE PUISSANCE nE LA PAROLE. 

A peine quelqu'un aujourd'hui saiHI qu'il y a quelque Puissance 
dans les vrais, car on s'imagine que le vrai n'est qu'une parole dite 
par quelqu'un qui a la Puissance de la faire exécuter, que par con
'séquent le vrai est seulement comme un souille de' la bouche, et un 
son dans l'oreille, lorsque cependimt le Vrai et le Bien sont les 
principes de toutes choses dans l'un et l'autre l\>londe, àans le !Ionde 
Spil'ituel et dans le Monde Naturel, et lorsque c'est par eux que 
l'Univers a été créé, et par eux que l'Univers est conservé, et aussi 
par eux que l'Homme a Hé fait; c'est pourquoi ces deux, le Vrai et 
le Bien, sont tout dam: toutes choses. Que l'Univers ait été créé 
par le Divin Vrai, cela est ouvertement dit dans Jean: « Au com
mencement était la Parole, et Dieu était la Pal'ole; toutes 
choses par Elle ont été faites, et sans Elle n'a été. fait rien de 
ce qui a été fait; et le Monde pm' Elle a été fait. » - J, 1, a, 
10 ; - et dans David: « Pm'la Pm'ole de Jeho1)ah les Cieux on.t 
été faits» - Ps. XXXIIl, 6; - dans l'un et l'autre passage par 
la Parole est entendu le Divin Vrai, Puisque l'Univers a été créé par 
ce Vrai, c'est aussi }Jar Lui qu'if est conservé, car de même que]a 
Subsistance est une perpétuelle Existence, de même la Conserva
tion est une perpétuelle Création. Que J'Homme ail été fait par le 
DiVin Vrai, c'est parce que.toutes .les choses de l'homme se réfèrent 
à rEntendement et à la Volonté, et que l'Entendement est le Récep
tacle du Divin Vrai, et la Volonté le Réceptacle du Divin Bien; 
par conséquent le Mental humain, qui consiste en ces deux princi
pes, n'est autre chose que la Forme du Divin Vrai et du Divin Bien 
-spirituellement et naturellement organisée, Je Cerveau humain est 
'cet.te Forme; et cQ.mme l'homme tout entier dépend de son Mental, 
toutes les choses qui sont dans son corps sont des appendices, qui 
:sont mis en action et vivent par ces deux principes. D'après ~p.c; 
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expHc~ti9ns, on peut maintenant voir pourq~oi Dieu est venu eom~ 
P~ro~e dans le, Monde, et s'es, fa\t lIo,m,me ; ce, fut à' caus~ de la 
Rç,d~W,ption ; c,a~ alors Dieu p~r l'Humain. qui était le DivinVra~_ 
s'~~t revêtu de ~oute la, Puissance, et il a repoussé, subjugué, et 
remis SOllsson obéissanc,e les Enfers, qUI' s~élaient accrus i~sque: 
vers les C,ie!lx où étaient les Anges, et il 'a (3H cela non pas par une 
Parole' orale, mais par la Parole Divine, qui est le Divin Vrai; et 
ensuite il a ouvert entre les Enfers et les' Cieux un grand Abîme" 
qu'auc\ln de ceux qui sont de l'~nfer ne peut fl'anchir; si l'un 
d'eux fait quelq,u.e tentative, il eS,1 torturé, dès le premier pas,. 
comme, un serpent placé sur ~,n~ plaque de fer rouge, ou sur un 
monceau de fourmis; çar dès que les diab~es et les salans sentent 
le Div.in Vrai, ils se précipitent aussitôt dans, le profond, et il,s, 
s'enfo,Dcen! dans des cavernes, et les bouchenL aveè tant de soin, 
q~.'U n'y a p,as une fent~ qui reste ouverte; il en est ainsi, parce que: 
leux Voll;lnté est dans les m,aux et leur Entendement dans les faux, 
ainsi dàns les opposés du Divi,n Bie~, et du Divin Vrai; et comme: 
l'~orp,me tout entier: consiste~ comme i.l a été d,it, en ces déux prin
cip,es de la vie, voilà pourquoi il!! sont frappés si fortement toul 
entiers, depuis la tête jusqu'aux ,pieds, dès qu'ils sentent l'opposé. 
D'après cela, on peut voir que la Puissance du Divin Vrai est ineffa
ble ; et comme' la Parole, qui est dans l'Église Chrétienne, est le
Contenant du Divin Vrai dans les trois de~r~s, il est évident que 
c'est elle qui est entendue dans Jean, - 1; 3, 10. - Que sa Puis
sance soit ineffable, je puis le confirmer par un grand nombre de
documents de l'expérience dans le Monde spirituel, mais comme ils 
surpassent la foi ou paraissent incroyables, je me dispensel'ai de les 
présenter, cependant on peut en voir quelques-uns rapportés, CÎ

del'SUS N° 209, De là résultera cette VERITE MÉMORAflLE, que l'EgIise~ 
qui est par le Seigneur dans les Divins Vrars, prévaut sl:lr les Enfers, 
et que c'est d'elle que le Seigneur a dit à Pierre: " Sur ce Rocher 
je bâtirai mon Eglise, et les portes de l'En/el' ne prévaudront 
point contre elle. )) - }IaUh, 'XVI, i 8 ; - le Seigneur a prononcé 
ces paroles, après que Pierre eut confessé" qu'Il était le Christ. 
le Fils du Dieu vivant, » - Vers. t6; - celte Vérité,est en.ten
due là par la Pierre; car par la Pi~rre p~rtout dans la Parole il est, 
enten4t1le Seigneur qu~nt au Divin, Vrai. 
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v 

L& DOCTRINE DE L'EGLISE DOIT trRI!: PUISÉE DANS LE SENS IlE LA 

, 1 LETTRE DE LA PAROLE, ET tTIIÉ CONFlRMÉE pAIi CE SENS~ 

225. Dans l'Article précédent, il a été montré que la Parole dins 
le Sens de la lettre es~ dans SOI~ Plein, dans son Saint, et dans sa 
Puissance; et comme le' Seigneur est la Parole, et qu'il est l'e Pre,.; 
mier el Je Dernier, ainsi qu'il le dit Lui-Même dans l'Apocalypse, 
-l, 17, - il' en résulte que le Seigneur est surtout présent dans 
ce sens, eL,que d'après ce sens il instruit et illustre J'homme; mais 
cela va être démontré dans cet ordre: 

I. La Parole sans la Doctrine n'est point comprise. 
II. La Doctrine doit être puisée dans le Sens de la lettre de la 

Parole. 
III. Mais le Divin Vrai, qui appartient à la Doctrine, ne se 

montre qu'à ceux qùi sont dans l'illustl'ation par le Seigneur. 
226. LA PAROLE SANS LA DOCTRINE N'EST POINT COMPRISE. 

Cela vient de ce que la,Parole dans le Sens de la lettre consiste en 
de put'es Correspondances, afin que les Spirituels et les Célestes y 
soient en même temps, et que chaque mot en soit le contenan t et le 
support; c'est pour cela que les Divins Vrais dans le sens de la
lettre sont rarement nus, mais ce sont des vrais vêtus, qui sont appe
lés Apparences du vrai, et sont accoffimodés pour la plupart à la 
conception des simples qui n'élèvent pas leurs pensées au-dessus 
des choses qu'ils voient; il Y en a quelques-uns qui apparaissent 
comme des contradictions, lorsque cependan t dans la Parole, con
sidérée dans sa lumière spirituelle, il n'y a aucune contradiction; 
et il ya aussi dans certains Passages, chez les Prophètes, des collec-
tions de Noms de lieux et de personnes, dont on ne peut tirer au
cun Sens. Puis donc que la Parole est telle dans le Sens de la lettre,. 
on- peut voir qu'elle ne peut pas être comprise sans la Doctrine. Mais 
des Exemples vont illustrer ce point: Il est dit que c< Jéhovah se 
repent, » - Exod. XXXII, 1~, 14: Jonas, Ill, 9, IV, 2; - et il 
est dit aussi q~e. " Jéhovah ne se repent point. » - Nomb. XXIII., 
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i9. 1 Sam. XV. 29; - sans la Doctrine ces passages ne peuvent se 
concilier. Il est dit que « Jéhovah visite riniquité des pères sur 
les fils jusqu'à la troisième et à la quatrième génératzon, " -
Nomb. XIV, 18; - et il est dit aussi que «ne mourra' point le 
pè1'e pour le fils, ni le fils pour le père, mais chacun dans son 
péché, » - Deutér. XXIV, 16; - ces passages sont non pas en 
discordance mais en concordance par la Doctrine. Jésus dit: « De
mandez, et il vous sera donné; cherchez, et vous trouverez; 
heu1'tez, el il vous sera ouvert, » - l\'1alth, VII, 7, 8. XXI, 2-1, 
22 ; - Sans la Doctrine, on croirait que chacun doit recevoir ce 
qu'il demande, mais d'après la Doctrine on sait que tout ce que 
l'homme demande d'après le Seignenr est donné; c'est même ce 
qù'enseiglle le Seigneur: « Si vous demeurez en Moi, et que mes 
paroles en vous demeurent, tout ce que vous voudrez deman! 
dez, ettlvoussera fait." -Je"3n, XV, 7.-Le Seigneurdit: 
« :Heureux lesp auvres , parce qu'à eux est le Royaume de Dieu. » 

- Luc, 'VI, 20 ; - Sans la Doctrine, on peut penser que le Ciel est 
aux Pauvres' et non aux Riches, mais la Doctrine ,enseigne qu'il est 
entendu .les Pauvres d'esprit, car le Seigneur dit: « Heureux les 
pauvres d'esprit, parce qu'à eux est le Royaume des Cieux. Il 

- l\Iattb. V, 3. - De plus le Seigneur dit: « Ne jugez point afin 
que vous ne soyez point jugés, du jugement que vous jugt!rez 
vous .~erez jugés, " - lUauh. VII, 1, 2. Luc, VI; 37 ; sans la Doc
trine, on peut être conduit à confirmer qu'il ne fal!t pas juger du 
méchant qu'il est méchant; toutefois d'après la doctrine il est per
mis de juger mais justement, car le Seigneur dit: « D'un Juge
ment juste jugez. » - Jean, VII, 24. - Jésus dil: «Ne vous. 
laissez point appeler Docteur, car un seul est votre Docteur le 
Ch1'ist,. et n'appelez personne vot1'e père sur la ter1'e, car un 
seM est votre Père, Celui (qui esL) dans les Cieux,. et ne soyez 
point appelés Maîl1'es, car un seul est votre Maître, le Christ.)) 
- 1\latlh. XXIII, 8, 9, i 0 ; - Sans la Doctrine, il en résulterait 
qu'il n'est·pas permis d'appeler quelqu'un Docteur, Père ou.l\laître, 
niais d'après la Doctrine on sait que cela est permis dans le sens na
turel, mais non' dans le sens spirituel. Jésus dit aux Disciples: 
« Quand sera assis le Fils de l'homme sur le Trdne de sa ,gloire. 
vous serez assis aussi, vous, sur douze Trt1nffS, jugeant les 
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douze Tribus d'Israël.'" - Ma.ttb, XIX. 28 ; - d'après' ces Pil
roI es , on peut conclure que lesnisciples du Seigneur doivent aussi 
juger, tandis que cependant ils ne peuvent juger personne; la Doc~ 
trine rév~lera donc cet arcane par' cela, que le Seig~eur qui est 
tout-sachant, et qui connait les cœurs de {ous, doit seul juger et peut 
seul Juger; et que par ses douze Disciples est entendue l'Eglise quant 
à tous les vrais et à tOU5 les biens qui lui 'viennent du Seigneur par 
la Parole; d'où la Doctrine conclut que ces vrais et ces biens doi
vent juger cbacun, selon les paroles du Seigneur dans Jean, -III, 
17, i8. XII. 47, 48. - Il Y a dans la Parole un grand nombre de 
passages semblables à ceux-ci, d'après lesquels il est bien 'évident 
que la Parole sans la Doctrine n'est point comprise. 

227. La Parole par la Doctrine est non-seulement comprise, mais 
même elle brille dans l'entendement, car elle est comme· un Chan
delier avec ses lampes allumées; l'homme alors voit plus de choses 
qu'il n'en avait vu auparavant, et il comprend aussi des chos.es qu'il 
n'avait pas comprises aupa:ravall t ; les chose$ obscures et discordantes 
ou il ne les voit pas et les laisse de côté, ou il les voit et les explique, 
de sorte qu'elles sont d'accord avec la doctrine. Que la Parole soit 
vue d'après la Doctrine, et soit aussi expliquée selon la Doctrine, 
{l'est ce qu'atteste l'Expél'ience dans le Monde Chrétien. TOlls les Ré
fdrmés voient la Parole d'après leur doctrine, et expliquent la Parole 
selon ceille Docrine; de mêm'e les Catholiques-Romains d'après la 
leur et sui\'antla leur; les Juifs aussi d'après la leur et suivant la leur; 
conséquemment on y voit des faux d'après une Doctrine fausse. et des 
vrais d'après une Doctrine vraie. D'après cela il est évident que la 
vraie doctrine est comme un flambeau dans les ténèbres, et comme 
un poteau indicateur dans les chemins . 

. 228. D'apl'ès cela, on peut voir que ceux qui lisent la Parole sans 
la Doctrine, sont dans l'obscur au sujet de toute vérité, et que leur 
Mental est vague et incertain, enclin à l'erreur, et facilement dis
posé aux llérésies, qu'ils embrassent même, s'ils aspirent à.la faveur 
ou à l'autorité, et que leur réputation ne coure aucun risque. La 
Parole, en effet, est pour eux comme un Chandelier salis lumière, 
.et ils voient dans J'ombre comme beaucoup de choses, et cependant. 
à peine voient-ils quelque chose, car la Doctrine seule est un flam
beau. J'ai vu de telles personnes examinées par les Anges, et il fut 
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trouvé qu'elles pouvaient confirmer d'après .. la Parote ee qui leur 
plaisait, et qu'elles confirment principalement ce qui a rappor.t à 
l'amour d'elles-mêmes, et à l'amour de ceux auxquels eUes s'inté-· 
ressent; mais je les ai vues dépouillées de vêtements, signe' qu'elles 
étaient sans vrais; là, les vêtements sont les vrais. 

229. IL LA DOCTRINE DOIT tTRE PUlSÉE DANS'LE SENS DE LA LETTRE. 

DE LA PAROLE, ET tTRE CONFIRMÉE PAR CE SENS. 

La raison de cela, c'est que le Seigneur est présent dans ce Sens, 
etqu'j) enseigne et illustre, car le Seigneur n'opère jamais que dans 
l~ Plein, et la Parole dans le Sens de la lettre est dans son plein,. 
comme il a été montré ci-dessus; de là résulte que la Doctrine dgit 

· être puisée dans le sens de la lettre. La Doctrine du Vrai réel peut 
même être puisée pleinement dans le sens l·ittéral de la Parole; 
car, dans c~ Sens, la Parole est comme un homme vêtu, dont la 
face est nue, et donlles mains aussi sont nues; toutes les choses 

· qui appartiennent à la foi et à la vie de l'homme, ainsi celles qui 
appartiennent à SOn salut, y sont nues; mais toules les autres sont 
vêtues; et dans plusieurs endroits, où elles ont été vêtues, elles sont 
vues à travers leur vêtement, comme on voit une femme à travers. 
une gaze légère placée devant sa face: et même les Vrais de la Pa-

· role brillent et se montrent ainsi de plus en plus clairement, selon 
qu'ils sont Jl1ultipliés, d'après l'amour qu'on a pour eux, et selon 
qu'ils sont mis en ordre pal' cet amour. 

230. On pourrait croire que' la Doctrine du vrai réel. peut être
acquise par le Sens Spirituel de la Parole, qui est donné par laI 
scien.ce des correspondances; mais par ce Sens la Doctrine n'est pa&
acquise, elle est seulement illustrée el corroborée; car, ainsi qu"H 
a élé dit précédemment, N° 208, l'homme peut falsifier la Parole 
par quelques Correspondances qu'il connaît, en les liant ensemble· 
et en les appliquant pour confirmer ce qui est attaché à son Mental· 
d'après un principe arrêté. D'aHIeurs le Sens spi.riluel n'est donné
à qui que ce soit que par le Seigneur Seul, et le Seigneur veille sur
Ie Sens spirituel comme il veille sur le Ciel angélique, car ce Ciel 
est dans ce Sens. 

23i. III. LE VRAI l\ÉEL, QUI DOIT APPARTENIR A LA. DOCTRINE. NE 

SE MONTBE, DANS LE SENS DE LA LETTRE DE LA PAl\OLE, QU'A CEUX. 

QUI SQNT DA!'iS L'ILLUSTRATlONPAR LE SEiGNEUR. 
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L'illustration vien.t du Seigneu.~ se1,l1,. e.t eUe est chez ceux qui . 
. aiw.çnt l~s vrais P14TCe qu'ils SQ.llt des' vrais. e.t qui les fonl usases de 
la. v,ie ; chez les autres, Ü n'y a pas illustration dans la Parole. Si 
l'illustration vient du Seigneur Seul, c'est parce que la Parole vient 
de Lui, et que par suite il est Lui-Même dans la Parole; si l'illus.
tr~lio!l est chez ceux qui aiment. les vrais parce qu'ils sont des vrais,. 
et qui les font usages de la vi.e, c'est parce que ceux-là sont dans le· 
Seigneur, et que le Seigneur est en eux, car le Seigneur est la Vé~ 
ri.~é eIle...,mêroe, comme il a été montré dans le Chapitre sur le Sei
GQeur ;. êt dors le Seigneur est ajmé, quand on vit selon ses Di
vins vrais, ainsi quand des usages sont fails d'après ces vrais, se
Jon ces paroles dans Jean: ft En ce jour-là vous connaltrez que 
vous (ê~es). en Moi, et Moi en vous; celui iJui a mes p,'éceptes 
e( les lait,. celui-là Maime, et Moi je l'aimerai, et je Me mani
festerai Moi-M~me à lui; et je viendrai à lui, et demetlre che.z 
luije ferai. » - XIV, 20, !i, !3. - Voilà ceux qui sont dans 
l'illustration quand ils lisent la Parole, et chez lesquelsla Parole est 
dans son éclat et dans sa tran!lparence. Si che? eux la Parole est 
d3ns son éclat et dans sa transparence, c'est parce. qu'il y a dans 
cbaque chose de la Parole un Sens spirituel et un Sens céleste, et 
q1!e ces Sens son,t dans la· Lumière du Ciel: c'est pourquoi par ces 
Sens, et par leur lumière, le Seigneur influe dans' le Sens naturel de 
la Parole et dans sa lumière chez l'homme; de là l'homme d'après 
la perception intérieure· reconnaît le Vrai, et ensuite dans sa pensée 
il le voit, el cela loutes les fois qu'il est dans l'affection du vrai 
pour le Vrai; car de l'affection vient la perception, de la perception 
la pensée, et ainsi arrive la reconnaissance, qui est appelée. 
foi. 

'32. Le contraire arrive à ceux qui lisent la Parole d'après la 
Doctrine .d'une Religion fausse, el plus particulièrement à ccux qui 
confirment celle Doctrine par la Parole, et qui ont alors en vue: 
leur propre gloire et les richesses du l\londe; chez eox les Vrais de 
]a Parole sont comme dans l'Ombre de la nuit, et les faux comme 
dansla lumière du jour; ils lisent les Vrais, mais ils ne les voient 
pas, et s'ils en voient J'ombre, ils les falsifient; c'est d'eux que le
Seigneur dit, (( qu'ils ont des yeux et ne voient point, et de$ 
oreilles. e.tn'entendent point.» - Matth. XlII, 14, us. - De là. 
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leur lumière dans l~s choses spirituelles, qui appartiennent à l'É
sI,ise; devient purement llatùtelle, et la vue de leur mental devient 
comme celle d'un homme qui voi~ des 'fantômes dans son Ht lors
qu'il s'éveille, ou eomme oelle d'un somnambule qui se croit éveillé 
tandis qu'il dort. 

-233. Il m'a été donnéde parler aprè~ leur mort avec plusieurs 
hommes, qui avaient cru qu"ils brilleraient dans le Ciel comme des 
Étoiles, parce que, selon ce qu'ils disaient, ils 'avaient considéré la 
Parole comme ,sainte, l'avaient lue très-souvent, et en avaient ras- ' 
semblé plusieurs passages, par lesquels ils avaient confirmé les dog
mes de leur foi, el avaient acquis par là la réputation d'hommes 
instruits, ce qui leur fàis~it croire qu'ils ~eraient ~es l'tIichels et des 
R:aphaëls ; m~is plusieurs d'entre eux furent examinés sur l'amour 
d'après lequel ils avaient étudié la Parole, et il fut reconnu que 
quelques 'uns avaient agi d'après l'amour de soi, afin d'êlre honorés 
comme des Primats de l'Église, el d'autres d'après l'arnourdu Monde, 
afin d'acquérir des richesses; lorsqu'ils furent examinés aussi sur 
ce qu'ils savaient de la Parole, il fUI découvert qu'ils nesavaient 
rien du \'l'ai réel de la Parole, mais qu'ils en savaient seulement ce 
qui est appelé vrai falsifié, qui ell soi est un faux fétide, car dans le 
Ciel il exhale une odeur infecte; et îlleur fut ~it que cela leur ve
nait de ce qu'ils avaient eu pour fins eux-mêmes et le Monde quand 
ilslisaienlla Parole, et non le vrai de la foi et le bien de la vie; et 
que lorsqu'on a pour fins soi-même et le Monde, le Mental en lisant 
la Parole l'este attaché à soi-même et au monde, et par suite on 
pense continuellement d'après son propre, et Je Propre de l'homme 
est dans l' obscuril,é quant à tout ce qui appartient àu Ciel et à J'E
glise; dans cet état l'homme ne peut être retiré de son propre par 
le Seigneur, ni être élevé dans la lumière du Ciel, ni par conséquent 
recevoir aucun influx du Seigneur par le Ciel. J'ai vu aussÏ'ceux-ci 
admis dans le Ciel, et lorsqu'il fut découvert qu'ils n'avaient aucun 
vrai, ils furent chassés," mais néanmoins chez eux restait l'orgueil 
d'avoir mérité. lien fut tout"autrement de ceux qui avaient étudié 
la Parole d'apresl'affection de savoir le vrai parce'qu'il est le vrai, 
et parce qu'il sel't aux usages de la vie, non-seulemen t de la leur 
propre, mais aussi de celle du prochain; je les ai vus élevés dans le 
Ciel, et ainsi dans la lumière où est là le Divin Vrai, et alors en 
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même temps exaltés dans la Sagesse Angélique, et dans sa felicité, 
dans laquelle sont les Anges Ju Ciel. 

VI. 

PAR LE SENS DE LA LETTRE DE lA PAl\OLE II. y A CONJONCTION AVEC 

LE SEIGNEUR ET CONSOCIATION AVEC LES ANGES. 

234. Que par la P.arole il y ait conjonction avec le Seigneur, c'est 
parce qu'il est Lui-Même la Parole~ c'est-à-dire le Divin Vrai même 
et le Divin Bien même dans la Parole: que par le Sens de la lettre 
il y ait conjonction, c'est parce que dans ce Sens la Parole est dans 
son plein, dans son saint, et dans sa puissance, comme il a été mon
tré ci-dessus, Article IV: cette Conjonction n'est pas apparente pour 
l'homme, mais elle est dans l'affection du vrai et dans sa perception. 
Que par le Sens de la lettre il y ait cOllsociation avec les Anses du 
Ciel, c'est parce que dans ce Sens il yale Sens spirituel et le Sens. 
céleste, et q!le les Anges sont dans ces deux Sens, les Anges du 
Royaume spirituel du Seigne~r dans le Sens spirituel de 10. Parole, 
et les Anges du Royaume céleste dans son Sens céleste; ces deux 
sens se dégagent du Sens naturel de la Parole. quand l'homme, qui 
considère la Parole comme sainte, la liL. Le dégagement est instan-
tané, par conséquent aussi la consociation. . 

235. Que les Anges spirituelssoientdansleSens spirituel dela Pa
role, et les Angescélestes dans son Sens céleste, c'est ce qui m'a été ma
nifesté par un grand nombre d'expériences: Il m'a été donné de per
cevoir que~ tandis que je lisais la Parole dans le Sens de sa lettre, il 
se faisait une communication avec les cieux, tantôt avec une de leurs 
Sociétés, tantôt avec une autre ; et que ce que j'entendais selon le 
Sens naturel, les Anges spirituels l'entendaient selon le. Sens spiri
tuel, et les Anges céledtes selon le Sens céleste; et cela, à l'instant 
wême ; comme j'ai perçu des milliers de fois cette communication, 
il ne m'est resté aucun doute à son sujet. Il y a aussi des Esprits, 
qui sont au-dessous des Cieux, et qui abusent de cette communi
cation, car ils récitent quelques passages d'après le Sens de la lettre 
de la Parole, et aussitôt ils remarquent et. notent la Société a"ec la
queUe se fait la communication; c'est encor.e ce que j'ai souvent )fu 
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et entendu. D'après tes eirc(mstanees, il m'a été donné de savoir 
par vive expérience que la Parole, quant au Sens de sa lettre est ün 
Divin moyen de conjonction avec le Seigneur, et de consociatioD 
.avec les Anges dl1 Ciel. 

236. Mais il va être illustré par des Exemples, comment les Anges 
spirituels perçoivent leur sens, et les Anges célestes le leur, d'après 
le Sens naturel, quand l;homme lit la Parole; soient pour Exemples 
quatre préceptes du décalogue: LE CINQUIÈlfE PRECEPTE: lu ne 
tuel'as point. Par là l'homme entend non~seulement tuer, mais 
.aussi avoir de la haine et respirer la vengeance jusqu'à désirer la 
mort de son ennemI: l'Ange' spirituel, par tuer, entend agir comme 
un diable, et faire périr râme de rhomme; et l'Anse céleste, par 
1uer, entend avoir en 11aine le Seigneur, et la Patole. LE SIXIÈME 

'P~ÉCEPTE: Tu ne commetb'as point adultè1'e .. Par .commettre 
adultère, l'homme entend aussi se livrer' à la scol·talion, faire des 
.actions obscènes, tenit des propos lascifs, el avoir des pensées im
pures; j)ar commettre adultère, l' \nge spirituel entend adultérer 

1 les biens de la Parole et falsifier ses vrais; et par commettre adul
tère, l'Ange céle!\te entend nier le Divin du Seigneur, et profaner la 
Parole. LE SEPTIÈME PRÉCEPTE: 'T.u ne voleras point. Par voler, 
l'homme entend voler, frauder, et, sous quelque prétexte que ce 
soit, enlever au prochain ce qui lui appartien t ; par voler, l'Ange 
spirituel entend priver les autres des vrais et des biens de leur foi 
par des faux el des maux; et par voler, l'Ange céleste entend s'at
tribuer ce qui appartient au Seigneur, et s'approprier sa justice et 
son mérite~LE HUITIÈ~Œ PRÉCEPTE: Tu n-e portel'as point de faux 
témoiqnaqe. Par porter de faux témoignages, l'homme'entend auS"si 
mentir, et diffamer quelqu'un; l'Ange spirituel entend, par porter 
de faux témoignages, dit'e et persuader que le faux est le vrai, et 
que le mal est le bien, et réciproquement; et l'Ange céleste entend, 
par p9rter de faux témoignages, blasp'hémer le Seigneur et la Pa
role. D'après ces Exemples, on peut voir comment le Sens spjrit~el 
et le Sen's déleste so'ot dégagés et tirés du Sens naturel de la Parole, 
dans lequel ils sont ; et, ce qui est surprenant, les Anges extraient 
les sens qui leur, sont propres, sans qu'ils sachent ce que l'homme 
pense; nia~s néanmoins les pensées des Anges ét des hommes font tin 
Jar les Correspoda:oces, comme )a fin, la cause et l'effet; et même 
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en aetuali!-é les fins sont dans 1e Royaume céleste, les eauses ,dans 
le Royaume spirituel, et les effets dans le Royaume naturel :'dè ,là 
maintenant il résulte qu'il y a consociation desbommesavec les 
Anges par la Parole. 

,237. Si l'Ange spirituel tire et fait sortir du Sens de la lettre de 
la Parole les spirituels, et l'Ange céleste les célestes, c'est parce qu e 
les spirituels et les célestes concordent et sont homogenes' avec la 
nature de ces AÎlge~ ; qu'il en soit ainsi, cela peut être'lllustré par 
des choses semblabl(!s dans les Trois R.ègnes de la nature, nommés 
R.ègne Aniinal, Règne Végétal et R.ègne ~linéral, Dans le RÈGNE ANi
MAL: De la Nourl'Îiure, quand elle es~ devenue Chyle, les Vaisseaux 
tirent et font sortir leur sang, les fibres 'nerveuses leur suc, et l'ès 
.substa'nces qui sont les origines des fibres, leur esprit. Dans' le 
RÈGNE VÉGÉTAL: L'Arbre, avec son tronc, ses branchës, ses feuilles 
'et ses fruits, se lient sur sa racine, el de l'humus par sa raein'e' il 
tÏl'e et fait sortir un suc plus grossier pour 'le tronc, les'br~riches et 
les feuilles, plus pur pour la cha.ir des fruits, et le plus' pur pour 
les semences au dedans des fruiLs. Dans le RÈGNE lIINÈRAL: Dans le 
'sein de la terre il ya, en quelques endroits, des :Mines imprégnées 
d'or, d'al'gent, de cuivre et de fer; des vapeurs et des effluves des 
rochers j'or tire son élément, l'argent le sien, (le cuivre le sien), 
et le fer le sien, et les eaux les charrient de tout côté. 

238. La Parole dans la lettre est comme nne Cassetie, dans la_ 
quelle sont placés en ordre des pierres précieuses, des perles et des 
diadèmes; l'homme qui considère la Parole cOlllme sainte, et qui la 
lit pour les usages de la vie, est par comparaison, quant aux peo_ 
sées du mental, comme celui qui tient à la main une telle cassette, 
et l'envoie vers le Ciel"et celle-ci s'ouvre en montant, et les choses 
préeieuses qu'elle renferme parviennent aux Anges,qdi sont pro
fondément délectés en les voyant et en les exam inant; cette délec
tation des Anges est communiquée à l'homme, et fait la consocia
tion, et aussi la communication des perceptions. C'est pour cette 
eonsociation avec les Anges, et en même temps pour la'conjonction 
avec le Seignenr _ qti' a été instituée' la SAINTE CÈN'E~ dans la!IueUe 
le PAIN devient dans le Ciel Divin Bien', et lê VIN Divin Vrai, l'un et 
rautre par le Seigneur: Une telle -Correspondance existe'd'llprès.Ia 
Création, afin que le Ciel Angélique 'et l'Ëglisedans les Terres, et 
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en général le Monde spirituel avec le Monde naturel, fassent un, et 
que le Seigneur se conjoigne avec l'un et l'au Ire en même temps. 

239. Si la Consociation de l'homme avec les Anges se faIt par le
Sens naturel ou littéral de la Parole, c'est aussi parce que dans. 
chaque homme il y a d'après la création trois Degrés de vie, le 
céleste, le spirituel el le naturel; mais l'homme est dans le 
naturel, tant qu'il est dans le 110nde, et alors seulement dans le 
spirituel angélique en tant qu'il est dans les .vrais réels, et seu
lement dans le céleste,en tant qu'il est dans la vie selon ces vrais; 
mais néanmoins il ne vient dans le spirituel même et dans le cé
leste même qu'après la mort, parce~que le spirituel et le céleste sont 
renfermés et cachés dans ses idées naturelles; c'est pourquoi, 
quand par la mortlle naturel s'en v:.t, le spirituel etle céleste res
tent, et c'est alors d'après eux: que se font les idées de sa pensée. 
D'après cela, on peut voir que dans la Parole Seule il y a esprit et 
vie, comme le Seigneur le dit: ft Les Paroles que Moi je vous 
prononce sont esprit et vie. " - Jean, VI, 63. - « L'Eau, que' 
Moije vous donnerai, deviendra une fontaine d'eau jaillissante 
pour la vie éternelle, 1) - jean, IV, t4. - ft Nan de pain seul 
vivra l'homme, mais de toute Parole sortant de la bouche de 
Dieu, » - Matth, IV, 4, - «( Travaillez pOUf' l'aliment qui de
mettre durant la vie 'éternelle, lequel le Fils de l'homme vous 
donnm'Q. » - Jean, VI, 27. 

VII. 

DANS TOUS LES CIEUX IL Y A LA PAROLE, ET PAR- SUITE H. Y A 

LA 'SAGESSE ANGÉLIQUJ!:. 

240. Que dans les Cieux il y ait la Parole, jusqu'à ce jour on·ne 
l'a pas su, et on n'a pas pu le savoir, tant que l'Église a ignoré que 
les Anges et les Esprits sont des hommes, absolnment semblables 
de face et de corps aux hommes dans notre Monde, et que chez e"x 
les choses sont en tout semblables à celles qui sont chez'les hommes, 
avec cette seule différence, qu'eux sont Spirituels, et que toutesres 
cbosesqui sont chez eux sont d'une origine spirituelle, tandis que 
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Jes hommes dans le MOilùe sont nahu'els, ot que toutes choses chez 
eux sont d'urie origine naturelle. Tant qu'on a été dans cette igno
rance, on u'a pas pu savoir que dans les cieux. il y aussi la Pal'ole, 
et qu'cIle est lue pal'les Anges qui y sont, et aussi par les Esprits 
qui sont au-dessous des Cieux, nIais, afin quc cela Ile restât pas per
pétuellement inconnu, il m'a été donné d'être en société avec les 
Anses el avec les Esprit~, et de m'entretenir avec eux, et de voir ce 
qui existe chez eux, et ensuitc de rapportel' un granrl nombre de 
choses que j'ai vues et entendues ;ocela a été fait dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, publié à Londres en fi58 ; l'on peut y voir que 
les Anges et les Esprits sont des hommes, et qu'ils ont en abon
dance toutes les choses qui sont chez les hommes dans le lH~nde. 
Que les Anges et les Esprits soient des hommes, on le voit dans ce 
Traité, N°' 73 à 77, et Na. 453 ft 456; et aussi, qu'il ya chez eux 
des ch03es semblables à celles qui sont chez les hommes dans le 
Monde, Na. tiO à t90 ; qu'il y a àussi un Culte, Divin, et des Pré
dications dans des Temples, N°l 2~ L à 227; qu'ils ont des Écrits 
et aussi des Lin'cs, N°' 258 à 264 ; et qu'ils possèdent l'Ecrituro 
Sainte ou la Parole, N° 259, 

24t. Quant à ce qui concerne la Parole dans le Ciel; elle a été 
écrite dans un style spirituel, qui difi'ill'e entièrement du style nalu 
rel; le style spirituel con~iste en de pures letlres, dont chacune en
veloppe" un certain Sens; et dessus, entre et dans ces lettres il y a 
de petites lignes, des courbures et des points qui exaltent le Sens. 
Les lettres, chez les Anges du Royaume spirituel, sont semblables 
aux lettres typographiques dans notre l\Jonde; et les lettres, chez 
les Anses du Royaume céleste, sont semblables chez quelques- uns 
aux lettres Arabes, chez d'autres aux anciennes lettres Hébraïques, 
mais recourbées en dessus et en dessous, avec des signes dessus, en- ° 
tre et au dedans, dont chacun enveloppe aussi un Sens entier. 
Comme telle est leur écriture, les Noms de personnes et de lieux 
dans la Parole chez eux ont été marqués d'un signe, par là les sages 
comprennent ce qu'il ya de spirituel et de céleste signifié par chaque 
Dom; ainsi par Moïse, la Parole de Dieu écrite par lui, et dans le 
commun sens la Parole Historique; par Elie, la Parole Prophétique; 
pai' Abraham, Isaac et Jacob, le Seigneur quanOt au Divin céleste, 
au Divin spirituel et au °Divin naturel; par Aharon, le Sacerdoce; 

J. 22 
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par David, la Royauté, appartenant l'un et l'autre au Seigneur; par 
les Noms des fils de Jacob ou des douze Tribus d'Israël, Jes diverses 
choses du Ciel et de l'Eglise; par les noms des douze Disciples du 
Seigneur ces mêmes choses; par Sion et Jérusalem, l'Eglise quant à 
la Doctrine d'après la Parole; par la terre de Canaan; l'Eglise elle
même; par les Lieux et les Villes de cette terre en deçà et au delà 
du Jourdain, différentes choses qui appartiennent à l'Eglise et à sa 
doctrine. Il en est de même des Nombres; ils M se trouvent point 
non plus dans les Paroles qui sont dans le Ciel"mais à leur place il 
y a les choses auxquelles les nombres correspondent. D'après cela, 
on peut voÏl' que dans le Ciel la Parole est, quant au Sens littéral, 
semblable et en même temps correspondante à notre Parole, et 
qu'ainsi elles sont un. Ce qu'il y a d'admirable, c'est que la Parole, 
dans les Cieux, a été écrite de m1mière que les simples la compren-
11ent avec simplicité, et les sages avec sagesse; car il y a sur leg 
leUres plusieurs courbures et signes qui, comme il a été dit, exalLent 
le Sens; les simples n'y font pas attention, et ne les con'naissent P;lS7 

mais les sages y font attention, chacun selon sa sagesse, et cela, 
jusqu'à la 'plus haute sagesse. Dans chaque grande société, un Exem
plaire de la Parole, écrit par des Anges sous l'inspiration du Sei
s'neur, a été'déposé dans )e lieu où sont les choses sacrées, afin que 
la Parole ne soit nulle part changée quant à aucnn dé ses points. 
La Parole, qui est dans notre Monde, est semblable à )a Parole du 
Cie), en ce que les simples la comprennent avec simplicité, et les 
sages avec sagesse; mais cela se fait d'une manière différente. 

242. Que les An~es aient toute leur sagesse pal'la Parole, ils l'a
voilent eux-mêmes; en effet, autant ils sont dans l'entendement de 
la Parole, autant ils sont dans la lumière; la Lumière du Ciel est la 
Divine sagesse, qui à leurs yeux, est Lumière. Dans le Lieu Sacré 
où est déposé l'ExemplaIre de la Parole, il y a une Lumière flam
boyante et d'un blanc éclatant, surpassant tout degl'é de la lumière 
qui brille hors de ce lieu dans Je Ciel. La Sagesse des Anges célestes 
. surpasse la Sagesse des Anges spirituels, à peu près de la même ma-
, ni ère que la sagesse des Anges spirituels surpasse la sagesse des· 
hommes; et cela vient de ce que les Anges célestes sont par le Sei
gneur dans .le bien de l'amour, et que les Anges spirituels s~nt par 

le Seigneur dans les vrais de la sagesse; or, où le bien de l'amour 
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'Elst, là réside en même temps la sagesse; mais où les vrais sont, là 
ne réside de sagesse qu'en proportion du bien de l'amour qui s'y 
trouve en même temps. C'elit pour cette raison que la Parole dans 
,le Royaume Céleste du Seigneur a .été écrite autrement que dans son 
Royaume Spirituel; car dans la Parole du Royaume célesle sont ex
primés les biens de l'amour, et les signes sont les affections de l'a
mour, tandis que dans la Parole du Royaume spirituel sont 
.exprimés les vrais de la sages!"ie, et les signes sont les percep
tions intérieures du vrai. De là on peut conclure quelle Sa
gesse profonde est cachée dans la Parole qui est dans le 
l\-Ionde, car en Elle est cachée toute la Sagesse angélique qui, 
-est ineffable; et dans cette sagesse vient après la mort l'homme qui 
<cst fait aRge par le Seigneur au moyen de la Parole. 

VIII 

L'EGLISE EXISTE D'APRÈS LA PAROLE, ET TEL EST L'ENTENDEMENT 

DE LA PAROLE CHEZ L'HOMi\IE, TELLE EST L'ÉGLISE CHEZ LUI. 

243. Que l'Eglise existe d'après la Parole, cela ne peut pas être 
.mis en doute, car il a été montré ci-dessus, que la Parole est le Di
vin Vrai, N°S 189à 192; que la Doctrine de l'Eglise est puisée dans 
la Parole, N°S 225 à 233; eL que par la Parole il y a conjonction 
avec le SeigneUl' N°S 234 à 239; mais que l'entendement de la Pa
role fa~se l'Eglise, cela peu t être mis en doute, puisqu'il y en a qui 
croient être de l'Eglise parce qu'ils ont la Parole, la lisent ou l'en
tendent prononcer' par un prédicateur, et savent quelque chose du 
sens de sa leure, tandis qu'ils ignorent comment tel ou tel passage 
de la Parole doit être compris, et que plusieurs d'entre eux pensent 
que cela est peu important; il devient donc nécessaire de confir
mer ici que c'est l'entendement de la Parole et non la Parole qûi fait 
l'Eglise, et que tel est l'entendement de la Parole cbez ceux qui sont 
dans l'Eglise, telle est l'Eglise. 

244. Que l'Eglise soit selon l'entendement de la Parole. c'est 
parce que l'Eglise est selon les vrais de la foi et les biens de la cha
rité, et· que ces vrais et ces bÎens sont les universaux, qui non-seu-
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lement onl été l'épandus dans lou~ le Sens liltéral de la Parole, mais 
sont encore cachés au dedans comme des ob.iets i'ri~cicux dans·des 
trésors: les choses qui sont dans le Sen;; littéïal de la Parole se 
montrent devant lout homme, parce (Iu'ellcs innucnt directement 
dans les yeux, mais celles qui sont cacllée~dans Je ~~CIlS ~pirilLlcl nese 
montrent qu'à cellx qui aiment les \Tais parce qu'ils sont des vrais, 
et· qui font les biens parce qu'ils sont des biens; derant ceux-ci se 
m~nifeste le trésor que le Sens littéral couvre c! garde; et ce sont 
ces vrais et ces biens qui font essentiellement n:(~lise. 

245. Que l'Eglise soit selon sa Doctrine et que la Doctrine soit 
d'après la Parole, cela est connu; toulefois cependant ce qui ins
taure l'Église, ce n'est pas la Doctrine, mais c'est l'intégrité et la 
pureté de la Doctrine, par conséquent l'entendement de la Parole; 
quant à" l'Église spéciale, qui est chez l'homme en particulier, ce 
n'est pas la Doctrine qui l'instaure et la fait, mais c'est la foi et la 
vie selon la foi; pareillemt:nt ce n'est pas la Parole qui instaure et 
fait l'Église spécialelMnt chez l'homme, mais c'est la foi selon les 
vrais et la vie selon les biens, qu'il tire delà P:lrole Jt qu'il s'ap
plique, La Pal'ole est comme une Mine au fond (le laquelle il y a en 
toute abondance de l'or et de l'argent, et COlll1l1e une Mine où de 
plus en plus inté.'ieurement sont cachées des pierres de plus en plus 
précieuses; ces mines sont ouvertes sel~n l'entcudement de la Pa
role ; sans l'entendement de la Parole, telle (IU'elle est en soi, dan s 
son sein et dans.sa p.'ofondeur, la Parole ne ferait pas plus l'Église 
chez l'homme, que ces Mines siiuées en Asie ne t'm'aient la richesse 
d'un Européen; il en serail autrement pour cet Européen s'il était 
parmi les possesseurs et les ouvriers de ces mines, La Parole chez 
ceux qui recherchent les vrais de la foi et les bicn's de la vie qui en 
proviennent, est éomme sont les Trésors chez le Roi de Perse, ou 
chez les Empereurs du l\logol el de la Chine, et les hommes de l'É
slise sont comme les intendants de ces trésors, qui auraient la per
mission d' en prendre pour 'leurs usages aulant qu'il l~ur plairait; 
mais ceux qui seulement possèdent la Parole, et la lisent, sans ce
pendant chercher ni les vrais réels pour la fo i, ni les biens réels 
pour la vie, sonlcomme ceux quisavent par des récits qu'il y a là 
d'immenses trésors, mais qui:Ii'én touchent pas même un écu. Ceux 
.qui possèdent la Parole, et n'y puisent aucun entendement du vrai 
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réel, ni aucune volonté du bien réel, sont commé ceux qui se croient 
riches d'après les richesses qui leur ont été prêtées par d'autres, ou 
qui se croient posse~seurs des champs, des maisons et des marchan
dises des autres; que cela soiL fantastique, chacun le voit. Ils res
semblent aussi il ccux qui. vont magnifiquement vêtus, et sont con
duits dans des équipages dorés avec laquais derrière, gClrdes sur les 
côlés, et coureurs par devant, et cependant n'ont rien de cela en 
leur propriété. 

246. Telle a été la Nation Juive; c'est pourquoi, comme elle pos
sédait la Parole, ello a été comparée par le Seigneur ail Riche, qui 
était vêtu de pourpre el. de fin lin, et vivait splendidement chaque 
jour, et qui néanmoins n'avait pas même tiré de la Parole assez de 
vrai et de bien [JOlll" avoir pitié du pauvre Lazare, étendu couvert 
tl'ulcères dJY;~n! san l'cslibule ; cette nation non-seulement ne s'était 
~pproprié aucun vrai d'après la Parole, mais elle s'était approprié 
des faux en Lelle abondance, qu'enfin aucun vrai ne se manifestait à 
elle; car les vrais non-seulement sont couverts par les faux, mais 
même sont oblitérés et rejetés; c'est pour cela que les Juifs ne re
connurent point le Messie, quoique tous les Prophètes eussent an
noncé son A vênement. 

247 .En plusieurs endroits, dans les Prophètes, l'Église chez la 
nation Israélite et Juive est décrite comme totalement détruite et 
.anéantie, par cela que le Sens ou l'Entendement de la Paroleétail 
falsifié; car rien autre chose ne détruit l'Égbe. L'entendement de 
la Parole, tant Vl'ai que faux, est dérrit dans les Prophètes par 
EPHRAïM, surtout dans Hosée, car par Ephraïm dans la Parole est 
signifié l'entendement de la Parole dans l'Eglise. Comme l'enlende-

. ment de la Pal'ole fait l'Eglise, voilà pourquoi Ephraim est nommé 
"FILS PRÉC,IEU, et E\'iFA!\T DES DELICES, - .iérém. XXXI, 20. - PRE
MIER-NE, - Jérém. XXXI, 9. - LA FORCE DE LA TÈTE DE JEHOVAH. 
- Ps. LX, 9. C VlII, 9. - PUISSANT, - Zach. X, 7': -llh:>;) D'ARC, 
- Zach. IX, 13,: - et les fils d'Ephraïm sont appelés, ARMÉS ET 

TIIIEURS \J',me, - Ps. LXXVIII, 9; - car l'Arc signifie la Doctrine 
d'après la Parole, coraballant contre les faux. C'est aussi pour cela 
qu' Epllraim (ut !?>ansféré à la droite d'Israël, et béni; et qu'en
suÙe il ftft accepté ci la place de Ruben, - Gen. XLYIH, 0, if 
et suiv. - C'est encore\pour cela que dans la bénédiction des fils 
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tllsraël par Moïse, Ephraim fut élevé au-dessus'de tous let; 
autres avec son frère M enasché, sous le nom de Joseph leU!/'" 
père. - Deutér. XXXIII, ta à 1.7: - Quelle est l'Eglise, quand' 
l'entendement de la Parole est détruit, cela est aussi décrit par
Ephraim dans les Prophètes, surtout· dans. Hosée,. par exemple, dans; 
ces passages: « Israël et Ephraim tomberont. Ephraim sera en 
solitude. Ephraïm est foulé et frappé par le jugement. » -

Hosée, V, 5,9, H, 1.2, t3, u. - « Que te ferai-je, Ephraim? 
puisque ta sainteté comme une nuée de l'aurore, et comme la 
rosée qui le matin tombe, s'en est allée. 1) - Bosée, VI, 4. -
.. Ils n' habiteront point dans la terre de Jéhovah, Ephraïm re
tournera en Egypte, et en Assyrie ce qui est impur il man.,. 
gera. )l - Dosée, IX, a ; - la terre de Jéhovah est l'Eglise, l'E
gypte est le selentifique de l'homme naturel, l'Assyrie est le raison
nement qui en procède, c'est par ce scientifique et en même temps. 
par ce raisonnement que la Parole est 'falsifiée quant à son entende
ment intérieur, aussi-est- il dit qu'Ephraïm retournera en Egypt~, 
et qu'en Assyrie ilmallgera ce qui est impur. " Ephraim se repaît 
de vent, et il poursuit l'Euros; chaque jour mensonge et Vll$

tation il multiplie, alliance avec l'Assyrie il t1'aite, et l'huile en 
Egypte est portée. )) - Hosée, XII, 2 ; - se repaître de vent, poursui
vre l'eurus et multiplier le mensonge et la vastation, c'est falsifier les 
vrais, et ainsi détruire l'Eglise. La même chose est aussi signifiée
par la scortation d'Ephraim, car la scortation signifie la falsification 
de l'entendement de la.Parole, c'est-à-dire, de son vrai réel; dans· 
ces passages: cc Moi je connais Ephraïm; il s'est entièrement li
vré à la scortation, et IS1'aël a été souillé. » - Hosée, V, 3. 
- « Dans la maison· d'Israël j'ai vu une chose aflreuse; là~ 
Ephraim s'est livré à la scortation, et Israël a été souillé. » 

- Hosée, VI, tO ; - Israël est l'Eglise elle-même, et Ephraïm est 
l'entendement: de la Parole, d'après leque! el ~elon lequel est l'É
gli~e; aussi est-il dit qu'Ephraïm s'est livré à la scortation, et qu'Is
raël a été souillé. Comme l'Église chez la Nation Israélite et Juive a 
été complètement détruite par les falsifications de la Parole, c'est 
pour cela qu'il est dit d'Ephraïm: Il Te donnerai-je, Ephraïm? 
te livrerai-je, Israël? te donnerai-je comme Adamah, et te pla
-cerai-je comme Séboïm?» - Hosée, XI, 8. - Maintenant, parc~ 
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que dans le Prophète Hosée, depuis le Premier Chapitre jusqu'au 
Dernier, il s'agit de la Falsification de l'entendement réel de la Pa
role. et de la destruction de l'Église par cette falsification, et que 
la scortation signifie la falsification du vrai dans la Parole, il a été 
en conséquence ordonné à ce Prophète, pour qliil représentât cet 
état de l'Eglise, de prendre pour lemme une prostituée, et d'en 
avoir des fils, Chap. 1; et une seconde fois, de prendre une femme 
adultère, Chap. III. ~ Ces passages ont été rapportés, afin qu'oll 
sache et qu'il soit confirmé d'après la Parole, que l'Eglise est telle 
qu'est l'entendement de la Parole en elle, magnifique et d'un grand 
prix, si l'entendement vient de vrais réels d'après la Parole, mais 
détruite, et même hideuse, s'il vient de vrais falsifiés. 

IX 

DANS CHAQUE CHOSE DE LA PAROLE IL Y A L.E MARIAGE DU SEIGNEUR 

ET DE L'EGLISE, ET PAR SUITE LE !IARIAGE DU BIEN ET DU VRAI. 

248. Que dans chaque chose de la Parole il y ait leî\lari.age du 
Seigneur et de l'Eglise, et par suite le Mariage du bien et du vrai, 
cela jusqu'à ce jour n'a pas été vu, et n'a pas pu être vu, parce que 
le Sens spirituel de la Parole n'avait pas encore été dévoilé, et que 
ce mariage ne peut être vu que par ce Sens: en effet, il y a dans la 
Parole, cachés dans le Sens de sa lettre, deux sens, qui sont appélés 
Spirituel et Céleste; dans le Sens Spirituel dans la Parole ce qui 
lui appartient se réfèri principalement à l'Église, et dans le Çéleste 
principalement au Seigneur; puis, dans le sens Spirituel ce qui lui 
appartient se réfère au Divin Vrai, et dans le Céleste au Divin Bien ~ 
de là dans la Parole ce Mariage. l\Iais cela n'est évident que pour 
celui qui, d'après le Sens spirituel et le Sens céleste de la Pa
role, conn ait les significations des mots el des noms, car cerlains 
mots et certains noms se disent du Bien, d'autres du Vrai, 
et d'autres renferment l'un et l'autre; c'est pourquoi sans 
cette connaissance ce Mariage dans' chaque chose de la Parole n'a 
pas pu être vu : telle est la raison pour laquelle cet Arcane n'a pas 
été dévoilé auparavant. Comme il existe un tel mariage dans chaque 
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çhos~ de.1.a P~rol~" voilA P9urquoi n:y a si souvent daps la ParoI~ 
d'eux,Expr.essions qui semblent être des Répétitions d'une même· 
:chese; cependan~ elles nè sont pas des RépétitIons. m~is J'une se ré
.fère au' bien, et l'autre ,au vrai, et toutes deux pl'Ïses ensemble en 
font la conjonction, ainsi une seule chose. De là vient aussi la Divine 
Sainteté de la Parole; car dans toute OEuvre Divine il yale Bien 
:~onjoint au Vrai, et le Vrai conjoint au Bien. 
'. 249. Il est dit que dans cllaque chose de la Parole il y a Je ma
Iriage du Seigneur et de l'Eglise, et par suitele mariage du bien et 
:du vrai, parce que, où est le mariage du Seigneur et de l'Église? 
là, aussi est le mariage du bien et du vrai, car ce mariage-ci vient 
'de l'autre; en effet, quand l'Église ou l'homme de l'Eglise est dans 
les vrais, le Seigneur influe avec le bien dans ses vrais et les vivifie; 
ou, ce qui revient au même, quand l'homme de l'Eglise est dans 
l'entendement du vrai, le Seigneur par le bien de la charité influe 
dans son entendement, et ainsi il y rtlpand la vie. Il y a chez cha
que homme deux Facullés de la vie, qui sont appelées Entende
ment et Volonté; l'Entendement est le réceptacie du vrai, et 
par conséquerit Je la sagesse, et la Volonté' est le réceptacle 
,d~, bien, et par conséquent de la charité; ces deux Facultés 
doivent faire, un pour que l'h~mll1e soit homme de l'Égiise; et 
'elles 'font un quand l'homme forme l'Entendement d'après des 
vrais réels, ce qui est fait selon l'apparence comme par lui. 
et quan'd sa Volonté ~~tremplie,du bien de l'amour, ce qui est 
Ifait par le Seigneur; de là chez l'homme il y a la vie du vrai et la 
'vie du bien, la vie du :vrai dans l'Entendement, ,et la vie du bieD 
d,ans la Volonté, lesquelles, après avoir élé unies, font non pas deux 
vies, mais une seule vie. C'est là le Mariage du Seigneur et de l'E
glise, el aussi le Mariage du bien et du vrai chez l'homme. 
,. 2~O. Que dans la Parole il y ait deux Expressions qui semblent 
être des Répétitions d'une même chose, tout lecteur qui y fait atten
tion peul le voir; par exemple: Frère et compagnon, paiJvre et in
'digent, désert 'et solitud,e, vide et inanité, adversaire et ennemi, pé
bhé et iniquité, colère e,t emportement, nation et peuple, joie et al
;légi'esse. deuil et )al'mes, justice et jugement, etc. ; ces expressions 
:semblent être synonymes" et cependant elles ne le. sont point, c<ar 
'frère, pauvre, désert, vide, adversaÏl'e, péché, colère, nation, joie. 
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·deuil, justice, se disent du ,bien, .et dans le sens opposé se disent du 
mal; tandis que compagnon, indigent, solitude, inanité, ennemi, 
ÏJliquité, emportement,. peuple, allégresse, larmes, jugemen.t, se di
sent du vrai, eL dans le sens oPPQsé se disent du faux; et cependant 
il gemble au Icctonr, qui ne connait pas cet arcane, que pauvre et 

. indizent, désert et solitude, vide et inani.té, elc., sont une seule 
chose, et néanmoins ils ne sont pas une seule chol:'e, mais ils devien
nent une seule chose par la conjonction. Il Y a aussi dans la Parole 
plusieurs expressions qui sont accouplées, comme feu et flamme, or 
et argent, airain el fer, bois el pierre, pain eL eau, pain el vin, 
pourpre et. fin lin, etc. ; parce que le fetl, l'or, l'airain, le bois, Je 
pain, la pourpre, sc disent du bien, et que la flamme, l'ar
gent le fer, la pierre, l'eau, le .vin et le tin, se diseTlI du vraLe'est 
par la mème raison qu'il est' dit., qu'on doit aimer Dien de tont cœur 
et de toute âme, et que Dieucr,éera dans J'homme un nouveau cœur 
.et un nouvel esprit, car le cœur se dit du bien de l'amour, ct l'âme 
el l'esprit se disent des vrais de la foi. Il ya aussi des mols qui, 
parce qu'ils participent de l'un el d.e l'autre, tant du bien que du 
vrai, sout employés solitairement sans être joints à d'âutres moLs-; 
mais ces particularités et plusieurs autres ne se manifestent que de
-vanl les Anges, et devant ceux qui, lorsqu'ils sont dans le Sens na
turel, sont aussi dans le Sens spirituel. 

251. il serait trop long de montrer, d'après la Parole, qu'il ya 
en Elle de telles expressions doubles qui semblent être des Répéti
tions d'une même chose, cal' il faudrai t l'emplir des volumes; mais 
pour lever, le doute, je vais rapporter des passages oit il est dit en 
même temps NATION et PEUPLE, JOIE et ALLEGRESSE. Voici des pas
sagC!l où la Nation et le Peuple sont nommés: « !rfalhem' à la NA
TION pér:he~'esse, au PEUPLE chm'gé d'iniquité. » - Esaïe l, 4. 
'- «( Les PJi.t:PLES qui mm'chaient dans les ténèbres ont tilt ~tne 
lumiè,'e grande, tu as multl~'1)lié la NATiON. » - Esaïe, IX, 1, 2. 
-.C( Aschur, verge de ma colère, contre la NATiON hypocrite je 
l'envel'1'ai, contre' le PEUPLE de mon emp01'tem('nt Je le mande
rai., " - Esaïe, X, 5, 6. - " Il m'?'ivera en ca jOU1'-là Ijlle la 
,racine de Jischaï, d1'essée pour enseigne des PEUI'LIIS, les NATIONS 

la cltel'clœront. » - XI, 10. - "Jéhovah qui fmppe les PEU

PLRS d'une plaie incurable, qui domine avec colère sur les NA-
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".l'lONS.» - Esaie, XIV, 6. - {( En ce jour-là, on apportera en 
présent à Jéhovah Séhaoth un PEUPLE dispersé et pillé, et une 
NA'IION mesurée au cordeau et foulée. JI - Esaïe, XVIlI, 7. -
.. Un PEUPLE fort T' honorera, la ville des NATIONS puissantes 
Te craindra. » - Esaïe, XXV, a. - " Jéhovah enlèvera l'en
veloppe (qui est) sur tous les PEUPLES, et le voile (qui est) sur 
toutes les NATIONS. Il - Esaïe, XXV, 7. - « Approchez, NA

TIONS; et vous, PEUPLES, soyez attentifs. Il - Esaïe, XXXIV~ f... 
'- « JeT' ai appelé pour alliance du PEUPLE, pour lumière des 
NATIONS. » - Esaïe, XLII, 6. - « Que toutes les NATIONS se réu
nissent ense"!1-hle, et que s'assemhlent les PEUPLES. » --,- Esaïe,. 
XLIII, 9. - « Voici, je lèverai t'ers . les NATIONS m,{mazn, et 
vers les PEUPLES mon étendard. » - Esaïe XLIX. 22. - « Té-• 
moin aux PEUPLES je L'ai donné, Prince et Légzslatettr aux NA-
TIONS.» - Esaïe, LV, 4, 5. - « Voici, un PEUPLE vient de la 
terre du Septentrion, et une NATION grande des côtés de la terre. » 

- Jérém. VI, 22, 23. - « Je ne te ferai plus entend,'e la calom
nie des NATIONS, et l' opprohre des PEUPLES tu ne porteras plus. » 

- Ezéch. XXXVI, Hi. - « Tqus les PEUPLES et les NATIONS Le 
.. Serviront. Il - Dan. VII, 14. - « Pour que raillm'e d'eux ne 
fassent pas les NATIONS, et qu'on ne dise pas parmi les PEUPLES: 

Où est leur Dieu? Il - Joël, Il, 17. - « Les restes de mon PEU

PLE les pil/m'ont, et les résidus de ma NATION les auro'?,t en hé-
-ritage. » - Séph. II, 9 - « Et viendront plusieu1's PEUPLES et 
des NATIONS nombreuses pour chercher Jéhovah dans Jérusa
lem. » - Zach. VIII, 22. - « Mes yeux ont vu ton Salut, que· 
tu as préparé devant la face de tous les PEUPLES, lumière pour 
révélation des NATIONS. » - Luc, II, 30, 3i, 32. ~ « Tu nous 
as rachetés en ton sang, de tout PEUPLE et NATlON. )1 - Apoc. V, 
9 .. - « Il faut que de nouveau tu prophétz"ses SUt' PEUPLES et NA

TIONS, Il - Apoc. X, il. - "Tu me mettras à la têle des NA

TIONS, un PEUPLE, que je n'avais pas conn~~ me se1'vira . . " -
Ps. XVIlI, 44. - " Jéhovah rend inutile le conseil des NATIONS,. 

il renverse les pensées des PEUPLES. » - Ps. XXXIII, 10. - « Tu 
nous mets en proverbe parmi les NATIONS, en hochement de tête 
parmi les PEUPLES. )) - Ps XLIV, 15. - (<Jéhovah rangera les 
PEUPLE:> sous nous, et les NATIONS sous nos pieds; Jéhovah rè-
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gne sur les NA.TIONS, les volont(lires d'entre les PEUPLES se so.nt 
assemblés. » - Ps. XLVII, 4, 9, 10. - (1 Les PEUPLES Te confes
seront, et dans la jubilation seront les NA.TIONS, de ce que tu 
jugeras les PEUPLES avec:droiture, et que les NATIONS dans la Terre

r tu conduiras. »- Ps. LXVII, 3, 4, 5. - ft Souviens-toi de moi,. 
Jéhovah, dans le bon-plaisir de ton PEUPLE, afin que je me ré
jouisse dans la joie de tes NATIONS. Il - Ps. CVI, 4, 5 ; - et en 
. outre ailleurs. S'il est dit en même temps les Natio:ns et les Peuples~ 
! c'est parce que par les Nations sont entendus ceux qui sont dans' 
'le bien, et dans le sens opposé ceux qui sont dans le mal, et que par 
,les Peuples sont entenQus ceux qui sont dans les vrais, et dans le 
1 sens oppos.é ceux qui sont dans les faux: c'est pourquoi ceux qui 
sont du Royaume Spirituel du Seigneur sont nommés Peuples, et 
ceux qui sont du Royaume Céleste du Seigneur sont nommés Na
:tions; car dans le Royaume Spirituel tous sont dans les Vrais et par 
'suite dans l'Intelligence, et dans le Royaume Céleste tous sont dans 
les biens et par suite dans la Sagesse. 

1 . 252. Il en est de même pour beaucoup d'autres expressions; ainsi 
'lorsqu'il est dit JOIE il est dit aussi ALLÉGRESSE, comme dans ces 
passages; " . Voici, JOIE et ALLEGRESSE, tuer le bœuf. » Esaïe, 
XXII, 13. - .. JOIE et ALLEGRESSE ils obtiendront, et s'enfuiront 
tristesse et gémissement. » - Esaïe, XXXV, 10 LI, H. - .. De 
la Maison de notre Dieu ont été retranchées l'ALLÉGRESSE et la 
JOIE. » - Joël, I, 16. - .. Je les priverai de la voix de JOIE et de 
la· voix d'ALLÉGRESSE. Il - Jérém. VII, 34, XXV, 10. - « Le 

-'jeûne du dixième sera pour la maison de lehudah en JOIE et en 
ALLÉGRESSE. » - Zach., VIII, 19. ,; - cc Soyez en ALLEGRESSE 

dans Jerusaleni, ayez de la JOIE en elle. )) - Esaïe, LXVI, 10. 
- (c Sois dans la JOIE et dans l'ALLÉGRESSE, fille d'Edom. )) -
Lament, IV, 2t. - (c Dans t: ALLÉGRESSE seront les Cieux, et dans 
la JOIE sera la Terre. " - Ps. XCVI, 11. - cc Tu me feras enten
dre JOIE et ALLÉGRESSE. )) - Ps. LI, 10. - " JOIE et ALLÉGRESSE. 

seront trouvées en Sion, confession et voix de chant. Il - Esaïe, 
LI, 3, - (1 Il sera pow' toi une ALLÉGRESSE, et plusiem's à cause 
de sa naissance auront de la JOIE. » :...... Luc, l, 14. - " Je ferai 
'cesser la voix de JOIE et.ta voix â ALLÉGRESSE, la voix du fiancé 

1 et la voix de la fianeée. » - Jérém. VII, 34. XVI, 9. XXV, 10. 
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- «( Encorese1'a entendue da"ls ce lieu la voix de ,JQIE et III v~ 
,d'ALLÉGRESSE, la voix, du fian.cé et la vot~ de la fiancée, Il, .....,... 

Jérém. XXXIII, 10,,1 t ;. - et ailleurs. Si les deux expressions foie 
et Allégresse sont employées, c'est parce que la Joie se dit,d\l,Bie~. 
et que l'AlIé!!resse se dit du vrai, ou parce que l,a JOie se dit de 

~ , . ' 

l'Amour, et que l'Allégresse se dit de la Sagesse; car la Joie appar-
, tient au Cœur et l'Allégress,e à l'Esprit, ou bien la Joie appartient à 
la Volonté ell'AJlé~resse à l'Entendement. Que le l\Iadage du Sei
gneur et d~ l'Ei;lise soit aussi dans ces expressions, cela est évident 
en ce qu'il est dit: cc La voix de Joie et la voix d'AllégresS,e, la 
voix du Fiancé et la voix de la Fiancée. Il - Jér. VII, 34. XVI. 

,9. XXV, 10. XXXIII, 10, li ; - el le Seigneur est le Fiancé et 
PEgJise la Fiancée; que le Seigneur soit le Fiancé, on ie voH dans 
Matlh~ D:, HL Marc, II, 19,20. Luc, V, 34,35; et que l'Eglise 
soit la Fiancée, 011 le voit dans l'Apocalypse XXI, 2, 9. XXII, t 7 ; 
- c'esL pourquoi Jean-Baptiste dit en'parlant de Jésus: ( Celui qui 
a la Fiancée est le Fiancé. )) - Jean, III, 29. 

203. C'est à caLlse du l\lariage du Divin Bi!ln et du Di,vin Vrai 
dans chaque chose de la Parole, que dans un grand nombre de pa$
sages il est dit Jéhovah Dieu, el, aussi Jéhovah et le Salut 

'd'Israël, comme s'ils' étaient deux, lorsque cep~nd~nt Us 
sont lin; car par Jéhovah il est entendu le Seigneur quant au 

,J)ivin Bien du Divin Amour, et par Dieu el par le Saint d'Israël il 
.est entendu le Seigneur quant a.u Divin Vrai de la Divine Sagesse • 
. Que les expressions .Iéhovah et Dieu, et Jéhovah el le Saint d'Israël, 

soient emploY('es d.lns im grand nembre de passages <Je la Parole, 
: et que cepend:ml par elles il soit entendu Un Seul, on le voit dans 
la DOCTRINE sun LE SE/GNEUn REDE)/PTEUR. 

x 
, DES HÉnÉsIES PEUVENT ÊTRE TIRÈES DU SENS DE LA LETTRE DE JJÀ. 

PAIlOLE, MAIS LES CONFlR?>IER EST f)ANGElm{~x. 

254. II a été montré ci-dessus que. la Parole ne peut être com
prise sans la Doctrine, el que la Doctrine est 'Comm6 un, Fla,,!beau 
pour que les \T~is réels soient vus; et cela, parce que la Pal'ole a 
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été écrite par de pUI'es Correspondances, d'al! il 1'(~sl:lle qlle plu':" 
sieui's choae~ y sont des Apparenccs du Vl'ai, et n011 des vrais nus, 
et 'lue plusieurs Ollt été écrites selon la conception de Fboll1lJJe pu':' i 
rement nature!, et cependant de telle manièt'e ql!e les simples peu
vent comprendre la Parole avec, simplicité, les intelli~ellls avec 
intelligence, et les sages avec sagesse. l\laintenant, puisque telle est 
la Pal'ole, les Apparences du vrai, qui sont des vrais ,·èIUS, peuvent 
être prises pour des vrais nus, et lorsqu'elles sont confirmées, elles 
deviennent des illusions, qui en elles-mêmes sont des faux. De ce 
que ies Apparenc,}s du vrai ont été prises pour des vr;ds réels et 
ont été confirmées, sont nées toutes les Hérésies qui ont été et sont 
encore dans le l'tlonde,.Çhrétien. Les llérésieselles-mêmes ne dam
nent pas les hommes, mais ce qui damne, c'est quand, d'après la 
Parole et par les raisonnements qui procèdent de l'homme naturel, 
on confirme les faussetés qui sont dans l'Hérésie, et qu'on Q une vic 
mauvaise. En effet, chacun nait dans la Religion de sa Palrie ou de 
ses Parents, y est initié dès son enfance, puis la relient et ne peut 
lui-même se dégager des faux de cette religion, tant à cause des af
faires du Monde qLl'à cause de la faiblesse de l'entendement à distin
guer les vérités réIigieuses; mais vivre mal et confil'mer les faux 
jusqu'à détruire le vrai réel, voilà ce qui damne; car celui qui reste 
dans sa Religion et croit en Dieu, et qui, -- s'il est dans le sein dn 
Christianisme, - croit au Seigneur, considère la Pal'ole comme 
sainte, et ,'it par religienselon les préceptes du Décalogue, celui-là 
n'est point lié aux fanx comme par serment (non jurat in falsa) • 
aussi, dès qu'il entend les vrais et les perçoit à sa manière, il peut 
les embrasser, et ainsi être retiré des faux; mais il n'én est pas tle 
même de celui qui a confirmé les faux de sa Religion, car le faux 
confirmé reste et ne' peut être extirpé; en effet, après la confirma
tion le faux est comme si l'homme s'était lié à lui par serment, sur
tout si ce faux est cohérent avec l'amour de soi, ou avec l'orgueil de 
la propre intelligence. 1 1 

~55. Je me suis entretenu, dans le Monde spirituel. avec quel
ques hommes, qui avaient·vécu il y a plusieurs siècles, et s'étaient 
. confirmés dans les faux de leur Religion; et j'ai reconnu qu'ils res
taient encore constamment dans les mêmes faux: je m'y suis aussi 
entretenu 1 avec d'autres qui avaient été de la même Religion; et 
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avaient pensé comme ceux-là, mais n'avaient pas confirmé chez eux 
les faux de cette Religion, et j'ai reconnu que, ayant élé instrûils 
par les Anges, ils avaient rejeté les faux et reçu les vrais, et que 
ceux-ci a5aient élé sauvés, mais non ceux-là. Chaque homme aprè5 
la mort est instruit par les Anges; et ceux qui voient les vrais, et 
ii'après les vrais les faux, sont reçus; mais ceux-là seuls qui ne se 
"Sont pas confirmés dans les faux voient les vrais; ceux, au contraire, 
qui s'y sont confirmés ne veulent pas voir les vrais, et s'ils les 
voient, ils s'en détournent; et alors ou ils s'en moquent, ou ils les 
falsifient; la vraie cause de cela, c'est que la confirmation entre 
dans la volonté, et que la volonté est l'homme même, et dispose 
l'entendement à son gré; mais la connaiss:m~ nue n'enlre que dans 
l'entendement, et l'entendement n'a aucun droit sur la volonté, par 
cl?nséquent n'est dans l'ho.mme que comme quelqu'un qui se tient 
dans le vestibule ou à la porte, et n'est pas encore dans la maison. 

256. Mais cela va être illustré par un Exemple: Dans plusieurs 
passages de la Parole, la colère, l'emportement, la vengeance sont 
attribués à Dieu, et il est dit qu'il punit, jette en enfer, tente, et 
qu'il fait plusieurs autres choses semblables; celui qui croit cela 
avec simplicité et comme un .enfant, et qui, en raison de cette 
croyance, craint Dieu et se garde de pécher contre Lui, celui-là 
n'est point damné pour cette foi simple. 1\Iais celui qui confirme 
chez lui cette foi au point de croire que la colère, l'emportement, la 
vllngeance, et ainsi des choses qui ont pour origine le mal, sont chez 
Dieu, et que par colère, emportement et vengeance Dieu punit 
J'homme et le jette en enfer, celui-là est damné, parce qu'il a dé
truit le vrai réel, qui est; que Dieu est l'Amour même, la l\liséri
corde même et le' Bien même, et que Celui qui a ces qualités ne 
peut se livrer ni à la colère, ni à l'emportement, ni· à la vengeance; 
si de telles passions sont attribuées à Dieu dans la Parole, c'est parce 
que cela apparaît ainsi; ce sont là des apparences du vrai. 

257. Que plusieurs choses dans le Sens liuéral de la Parole, 
soient des Apparences du vrai, dans lesquelles sont cacbés les vrais 
réels,etqu'ilnesoitpasdangereuxdepenser·nimêruedeparlerav~csim
plicité selon les apparences du vrai, mais qu'il soit dangereux de les 
confirmer parce que la confirmation détruit le Divin Vrai qui est 
caché en dedans, c'est ce qui peut aussi être illustré par un Exemple 
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.que je prendrai dans la Nature, parce que le Naturel illustre et en
'seign'e plus clairement que le Spirituel. Il semble à la vue que le 
Soleil soit porté chaque jour autour de la Terre, et aussi une fois 
chaque année; de là il est dit que le Soleil se lève el se couche, qu'il 
fail le matin, midi, le soir et la nuit, et aussi les saisons du prin
temps, de l'été, de l'automne et de l'hiver, et par conséquenrles 
jours et les années, quoique cependant le Soleil re~te immobile, car 
.c'est un Océan de feu, et c'est la Terre qui tourne chaque jour sur 
·elle-même, et chaque année autour du Soleil: l'homme qui, par 
:simplicité ét par ignorance, pense que le Soleil exécute ces mouve'" 
ments, ne détruit pas la vérité naturelle, qui est, que la Terre 
tourne sur son axe, et. est portée chaque année selon l'Ecliptique: 
mais celui qui confirme par des raisonnements tirés de l'homme na
turel le mouvement apparent du Soleil, et plus encore celui qui le 
confirme par la Parole, parce' qu'il y est dit que le Soleil se lève et 
se couche, celui-là infirme la vérité et la détruit; et dans la suite à 
peine peut-il la voir, quand bien même il serait montré à l'œil que 
tout le ciel astral a en apparence de pareils mouvements chaque 
j,our et chaque année~ et que cependant il n'y a pas même une seule 
Étoile qui soit dérangée de son lieu fi,xe relativement à une autre. 
Le vrai apparent, c'est que \e Soleil exécute ces mouvements; le 
vrai réel, c'est qu'il ne les exécute pas; cependant chacun parle se
lon le vrai apparent, en disant que le Soleil se lève et se couche, et 
cela est permis, parce qu'il n'en peut être autrement; mais penser 
selon ce vrai d'après une confirmation, cela appesantit et obscurcit 
l'entendement rationnel. 

258. Qu'il soit dangereux de confirmer les apparences du vrai, 
qui sont dans la Parole. puisqu'il en résulte une illusion. et qu'ainsi 
le.Divin Vrai, qui est caché en dedans, est détruit, en voici la cause 
-elle-même, c'est que toutes et chacune des choses du Sens de la 
lettre de la Parole communiquent avec le Ciel; car, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, dans tou.tes et dans chacune des choses du sens de 
fa lettre il y a un sens spirituel, et ce sens s'ouvre quand il passe 
de l'homme au Ciel; et toutes les choses du Sens spirituel sont des 
vrllis réels; quand donc l'homme est dans les faux, et applique aux 

. faux le sens de la lettre, alors là sont les faux, et quand les faux en-
trent, les vrais sont dissipés j cela arrive dans le chemin en passant 
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de l'homme au ciol; c'est, pour me sel'vir d'une comparaison~ 
comme si une vessie b.riIlante remplie de fiel était lancée vers un 
homme, et qu'avant d'arriver à lui elle se crcvàt dans l'air, et que 
le fiel se l'épandit de tout côté, dès que cet homme sentil'ait l'air in
fecté de fiel, il se détournerait et fel'merait la bouche, afin que sa 
eangu8 n'en fut pas affectée, C'est aussi comme si une Ouil'e entou
rée de cel'cles de cèdre, dans laquelle il y aurait du villaigre plein 
de petits vers, se rompait dans le transport, \'odeUi' puante qui s'en 
ex'halerait seruit sentie par l'homme, qui aussitôt agiterait l'air pour 
dissillJl'la mauvaise odeur, afin qu'elle ne pénétJ'ât point dans ses 
narines. C'est encore comme si l'on enlevait la cl'oûte d'un pâté, 
dans lequel au lieu d'amandes il y aurait une c!}uleuvre récemmènt 
née, que cette petite couleuvre parût portée par le ven t vers les yeux 
de quelqu'un, il est évident que celui-ci se dé!o:lrnerail, pour évi
ter d'êtl'e atteint. Il en est de même de la lecLul'e de la Parole par 
l'homme qui est dans les faux, et qui applique à ses faux quelque 
chose du sens de la lettre de la Parole, alors pendant le chemin vers 
le Ciel, ce qu'il lit est rejeté afin qu'un lei mélange n'influe pas et 
n'infeste pas les Anges; en effet, lorsque le faux touche le vrai, 
c'est comme lorsque la pointe d'une aiguille tOllche ulle fibl'ille de 
nerf, ou la pupille de l'œil; on sait q.ue la fibrille du nerf se roule 
.aussitôt en spirale et se l'eptie sur elle-même, et que l' œil au pre
mier contact se recouvre de ses paupières, D'après ces explications, 
il est évident que le vrai falsifié enlève la communication avec le Ciel 
et le ferme. Telle est la cause pour laquelle il est dangereux de con
firmer un faux hérétique quelconque. 

259. La Parole es~ comme un Jal'din, qu'on peut appeler Paradis 
Céleste, renfermant en tout genre des choses savoureuses el déli
cieuses, savoureuses en raison des fruits, et délicieuses en raison des. 
fleurs, ayant à son centre des Arbres de vie près desquels sont des 
~ources d'eau vive, et à sa circonférence des arhres fOI'estiers. 
L'hOmme qui est, d'après la Doctrine, dans les Divins vrais, est au 
milieu du Jardin, où sont les Arbres de vie, et ila en actualité la 
jouissance de ces choses savoureUses et délicieuses; l'homme qui est 
dans les vrais non d'après'la Doctrine, 'mais d'après le seul Sens de 
la lettre, est à la circdnfér~ncé; et voit seulement les a-rbres fotei
tiers: mais celui qui est dans la Doctrine d'une Religion fausse, et 
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qui en a confirlné.chez lui les faux,· n'est pas même dans la Forêt; 
il réside au delà dans des plaines sablon(leuses, où il n'y a point de 
verdure. Que lei soil aussi l'état de ces hommes après la morl, cela 
a été montré dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER. 

260. Il faut en oulre qu'on sache que le Sens de la lettre est une 
garde pour les vrais réels, qui sont cachés en dedans, afin qu'ils ne 
soient point blessés; et ceUe garde ·consi:;,te en ce que ce Sens peut 

. être tourné de toute manière, et être expliqué selon qu'il est saisi, 
sans que son Interne soit blessé et violé; car il n'est pas préjudi-
ciable que le Sens de la lettre soit compl'is par l'un autrement que 
par l'autre; mais ce qui est préjudiciable, c'est quand l'homme en 
infère des faux, qui F~nt contre les Divins vrais, ce que fonL unique
ment ceux qui se sont confil'més dans les faux; par là il est fait vio
lence à la Parole: le Sens de la lettre est une garde pour empêcher 
que cela n'arrive; et il exerce cette garde chez ceux qui sont dans 
les faux d'après la Religion, eL qui ne confirment paS" ces faux. Le 
Sens de laleure de la Pal'ole comme Garde est signifié par les Ché
rubins dans la Parole, et cette garde y est aussi décritc par eux. 
Elle est signifiée par les Chél'Ubins qui, après qu" Adam et son Épouse 
eurent été chassés du Jardin d'Eden, furent placés à l'entrée d.c ce 
Jardin, et au sujet desquels on lit ces paroles: (( Lm'sque jého
vah Dieu· eut chassé t'homme, il fit habiter du côté de t'Orient 
du Jardin d'Eden les CHÉRUBINS, et la flamme de Cépée qm se 
tourne de cdté et d'autre pour gal'de1' le c11emin de l'A1,bl'e de 
vie. Il - Gen. lU, 23, 24. - Ce que ces paroles signifient, per
sonne ne peutIe voir, à moins qu'on ne sache ce qui est signifié par 
les Chérubins, par le Jardin d'Eden, et par l'Arbre de vie dans ce 
lardin ; eL ensuite ce qui. est signifié par la flamme de l'épée qui se 
tourne de côté et d'autre; chacun de ces mots a été expliqué dans 
les ARCANES CÉLESTES sur ce Chapitre, à savoir, par les Chérubins 
est signifi~e la Garde; par le chemin de l'arbre de vie est signifiée 
l'entrée vers le Seigneur, entrée que les hommes trouvent pal' les 
Vrais du Sens spirituC! de la Parole; par la flamme de J'épée qui 
se tourne est signifié le Divin Vrai dans les derniers, lequel est 
comme la Parole dans le Sens littéral, qui peut être tourné de la 
même manière. La même chose est entendue par «les CHÉRUBINS 
~'OR placés sur les deux exu'émités du Propitiatoù'e, qui était 

~ 23 
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sur l'At'che, dans le Tabernacle. " - Exod. XXV, t8 à ~t; -
l'Arche si'gnifiait la Parole, parce que le Décalogue darrs l'Arche 
était le primitif de la Parole, les Chérubins y signifiaient la 'Garde, 
c'est pourquoi le Seigneur par.la avec Moïse entre les Chérubins, 
- Exod. XXV, 22. XXXVI, 8. Nomb. VII, 89; - et parla dans 
le sens naturel, car il ne parle avec l'homme que dans le plein, et 
le Divin Vrai est dans son plein dans Je Sens de la lettre, voir ci
dessus, N°S 2t4 à 224. Il n'est pas non plus signifié autre chose 
par « les CHt'mUBINS sur les Rideaux du Tabernacle et sui' le 
Voile . .. - Exod. XXVI. 3i ; - car les Rideaux et les Voiles du 
'tabernacle signifiaient les derniers du Ciel et de l'Église, par con
séquen\ aussi les derniers de la P'arole, voir C' ~essus, N° 220. Ni 
par (( les CHl~RUBI:'IS sculptés sur les murailles et sur les portes 
du Temple de Jérusalem, » - 1 Rois, VI, 29. 32, 25, - voir 
ci-dessus, N" 221. Ni par les CHÉRUBlNS dans le Nouveau Temple. 
- Ezéch. XLi, i8, 19, 20. - Comme les Chérubins signifient la, 
Garde pour que le Seigneur, le Ciel, et le Divin Vrai, tel qu'il est 
dans l'inlérieur de la Parole, ne soient pas approchés immédiate
ment, mais pour qu'ils le soient méùiatement par les derniers, il est 
pOlir cela même parlé ainsi du Roi de Tyr: « Toi, qui scelles la 
mesure, plein de sagesse et parfait en beauté, en Ede'!, le J ar
din de Dieu tu as été, toute pier1'e précieuse (a été) ta couver
ture; toi, CHÉRUBIN, expansion de qui pl'otége. Je t'ai perdu, 
CHl~I\UBlN PROTECTEUR, dans le milieu des pierres de feu. » -

Ezéehiel, XXVUI, i2, 13, 14,16. - Tyr signifie l'Église quant 
aux connaissances du vrai et du bien, et par suite le Roi de Tyr 

, signifie la Parole où sont ces connaissances, et d'où elles viennent; 
qu'ici la Parole dans son dernier soit signifiée par ce Roi, et la Garde 
pnr le Chérubin, cela est r.vident, car il est dit: c( Toi qui scelles 
13 IlICStll'e, tOllle piel're précieuse a été ta Couverture; toi, Chéru
bin, expansion cle qui prol.ége ; » et aussi: « Chérubin protecteur; )) 
quc par les Pierres précieuses, nommées aussi dans ce passage. 
soient entendues les choses qui appartiennent au Sens de la lettre, 
on le voit ci-dessus, N°S 20, 2i8. Comme lés Chérubins signifient 
la Parole dans les 'derniers, et 'aussi la Garde, il est di~ en consé
qucnce dans Davîd: 1( Jéhovah înclina les Cieux, et descendit, 
et il chevauchait sU?' tin Chérubin. Il - Ps. 'XVIII, io. H. J 

.', 
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« Pasteur d'Israël, qui es assis sur les Chérubins, montre-toi. 
avec éclat. Il - Ps. LXXX, 2. - cc Jéhovah, assis sur des Ché
rubins. » - Ps, XCIX, t : - Chevaucher sur les Chérubins, être 
assis sur eux, c'est sur le dernier sens de la Parole. Le Divin Vrai 
dans la Parole et sa qualité sont MCTits par quatre Animaux, qui 
sont aussi nommés Chérubins, dans Ezéchiel, Chap. l, IX et X, et 
aussi par les quatl'6 Animaux au milieu du Trône et près du Trône, 
- Apoc. IV, 6 et suiv. - Voir l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, publiée 
par moi à Amstel'dam, N°S 239, 275,314. 

Xl 

LE SEIGNEUR DANS LE MONDE A ACCOMPLI TOUTES LES .CHOSES DE J.A 

PAROLE, ET PAn LA IL A ÉTÉ l''AIT LA PAROLE, C'EST-A-DIRE, LE 

DIVIN VRAI, IIIÉME DANS I.ES DERNIERS. 

261. Que le Seigneur, dans le Monde, ail accompli toules les 
cho,ses de la Parole, et que par là il ait été fait le Divin Vrai, ou la 
Parole, même dans les derniers, c'est cc qui est entendu par 
ce passage dans Jean: le .Et la Parole Chai?' a été (aite, et 
elle a habité parmi nous, et nous avons vu sa Gloire, Gloù'e 
·comme de l'Unique Engendré du Père, plein de gràce et 
de vé1'ité. " -1, 14 ; - être fait Chair, c'est êlre fail la Parole 
dans les derniers. Le Seigneur, quand il s'est transfiguré, a montré 
aux Discil)\es quel il a été comme Parole dans les derniers, - l'IIatth. 
X VII, 2 et sui v. Luc, IX, 28 et suiv. ; - et là, il est dit que Moïse 
el Élie appal'Ul'ent dans la gloire; par Moïse est entendue la Parole 
qui fut écrite par lui, eten général la Parole Hislol'ique, et par Élie 
la Parole Prophétique. Le Seigneur comme Parole dans les derniers' 
à aussi été représcn lé devan t Jean, dans \' Apocalypse, - l, 1.3 à 
t 6; - là, toutes les choses de sa description signifient les derniers 
du Divin Vrai ou de la Parole. Le Seigneur, auparavant, avait été, 
il est vrai, la Parole ou le Divin Vrai, mais dans les Premiers, car 
il est dit: ct A u commencement était la Parole, el la Pat'ole était 
chez Diell, et Dieu était la Pm'ole, » - Jean, l, t, 2 ; - mais 
quand la Parole a été faite Chair, le Seigneur a été fait la Parole 
même dans les derniers; c'est de là qu'il est. appelé le PREMIER et 



356: LA VRAIE 

le DERNIER, - Apoc. 1,8, ft, 17, Il, 8. XXI, 6. XXII, 12,13. 
Esaie, XLIV, 6. 

262. Qlle [e Seigneur ait accompli toutes les choses de [a Paro[e~ 
cela est évident d'après les paÎlsages où il est dit que par Lui Olit, 

été accomplies la Loi et l'Ecriture,· et que tout a été consommé; 
ainsi, d'après ceux-ci: ft Jesus dit: Ne pensez pas que je sois venu 
abolir la LOI et les PROPHÈTES; je suis venu non pas abolir, 
MAIS ACCOlIPLlIt. Il - Matth. V, 17, t8. "Jésus entl'a da1ls la. 
Synagogue et se leva pmu; lire; alors on Lui donna le Livre
d: Esaïe le Prophète~ et il déroula le Livre, et il trouva l'Endrqit 
où il était écrit: L'Esprit de Jéhovah est sur moi; c'est pour
quoi il m'a oint: pOll1' annoncer l'Evangile {fJ!. 'C pauV1'es il m'a; 
envo,lfé, poitr guérir les froissés de cœur; pour annoncer aux 
captifs le l'envoi, et aux aveugles la vue, pOUl' publier l'Année
favorable du Seiqneur: puis roulant le Livre, il dit: AUJOUR

n'HUI A ÉTf: ACCOllPLIE CETTE ECRITURE EN VOS OREILLES. ,; - , 

Luc, IV, f6 il 2i. -.:. « Afin que I:EcRITiJRE FUT ACCOlII'LIE: Ce
lui qui mange avec Moi le pain, a levé sur Moi son talon. » -

Jean, XIII, 18. -" Aucun d'eux ne s'est perdu, sinon le fils'de 
perdition, afin que r,'ECRITURE l"UT AC<;OlIPLIE.» - Jean, XVII,. 
1.2. - « Afin que FUT ACCOMPLIE LA PAROLE qu'il avait dite: 
Ceux que tu M'as donn.és, je n'en ai pas per'du un seul. Il -

Jean, XVIII, 9. - cc Jésus dit a Pierre: Remets ton épée en son 
lieu; COMJ)lENT DONC SERAIENT ACCOMPLIES LES ECRITURES: Qu'ainsi 
il faut qu'il soit fait? Mais tout cela a été fait afin que FUT 

ACCOMPLIE L'ECRITURE. » - l\Iatth. XXVI, 52, 54, 56. - « Le 
Fils de l'homme s'en va cornrneIL A ÉTÉ ËCRIT DE LUI, afin que 
SOIENT ACCOMPLIES LES ECUlTURES.» ---.:. Marc. XIV, 21, 49. --: 
ft Ainsi FUT ACCOl\IPLIE L'EcRLTUUE, qui dit: Ait nombre des im
pies il a été mis. « - l\larc, XV, 28. Luc,· XXH, ·3i. - Il Afin 
que L'ECRITURE !<'UT ACCOllIPLlE: Ils se sontpartagé mes v~tements, 
et surma tunique ils ont jeté le sort. » ~ Jean, XIX, 24. -
« Après cela, Jésus sachant que tout était déjà consommé, afin 
'lue FUT ACCO~IPLJE L'ECRITURE. )) - Jean, XIX, 28. -« Quand 
Jésus eut pris le vinaigre;' il dit: TOUT EST CONSOMlIfÉ, c'est-à
dire, ACCOMPLI. " -:- Jean, XIX, 30. - « Ces choses arrivèrent 
o.fin que I/EcRITURE FUT ACCOlI'IPUE : D'os vous ne briserez point 
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en Lui; et encore une autre ECRITtTRE DIT: Ils verront Celui qu'ils 
ont percé. " - Jean, XIX, ::16, 37. - Que toute la Parole ai! été 
écrite de Lui, et qu'il soit venu dans le Monde pour l'accomplir, 
-c'est même ce qu'il a enseigné aux Disciples en ces termes avant 
'qu'il s'en allât: " Il leur dit: 0 insensés et lents de cœur à croù'e 
toutes les c/lOses'qu'ont p1'ononcées les Prophètes! Ne faltait~il 
pas que le Christ souf/rit ces choses, et qu'il entrât dans sa 
gloire? Puis, commençant par l\IOïSE et (continuant) par TOUS 
)~ES PROPHÈTES, il leur expliqua DANS TOUTES LES ECRITURES les 
choses qui le concemaient. » - Luc, XXIV, 25, 26, 27. - De 
plus, Jésus dit: (( QU'IL F.ALLAIT QUE FUSSENT ACCOlllPLIES TOUTES 
LES CHOSES QUI o~t ÉTÉ ÉCRITES DANS LA. LOI DE MoïSE, ET DANS 
LES PROPHÈTES, ET DANS LES PSAUlIlES, LE CONCERNANT.» - Lue, 
XXIV, 44, 45. - Que le Seigneur dans le Monde ait acomplie 
toutes les choses de la ParQle, jusqu'à ses plus petites particulari
tés, on le voit clairement par ses propres paroles: " En vé1,ité, je 
vous dis: Jusqu'à ce que passent le Cz'el et la Terre, UN SEllL 
IOTA, OU UN SEUL TRAIT DE LETTRE, NE PASSERA POINT DE LA Lor, 
QllE TOUTES CHOSES NE SOIENT FAITES. li - LHatth. Y, 18. - Main
tenant, d'après tous ces passages, on peut voir clairement que, par 
ces expressions, « le Seigneur a accompli toutes les choses de la 
Loi. » il est entendu qu'il a accompli toules les choses de la Parole, 
et non pas simplement tous les préceptes du Décalogue. Que toutes 
'les choses de la Parole soient même entendues par la Loi, on 'peut 
le voir par ces passages: « Jésus dit: N'est-il pas éu,it dans 
YOTllE LOI? Moi j'ai dit: Des dieux vous êtes. " - Jean, X, 34; 
- ceci a été écrit dans le Psaume LXXXII, Vers. 6. - « La foule 
t:épondit: Nous avons appris par la Lvi qae le Christ demeure 
éternellement. » ----:- Jean, XII, 34; - cela a été écrit dans les 
Psaumes LXXXIX, 30, et ex, 4; et dans Daniel, VII, 1.4. - « Afin 
que fût accomplie la Pa1'ole écrite dans LEUR LOI: Ils M'ont haï 
.sans cause. " - Jean, XV, 25 ; - cela a été écrit dans le Psaume 
XXXV, Vèrs. 19. - .. Il est plus facile que le Ciel et la Terre 
passent qu'il ne l'est que de la Loi un seul accent tomhe. " -
Luc, XVI, 17. - Par la Loi dans ce passage, comme aussi çà et là 
ailleurs, il est entendu toute l'Ecriture Sainte. 

263. Peu de personnes comprennent comment l~ Seignenr est la 
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Pârole, car on pense qu-e le Seiglleul'par la Parole peut ilIl1s\;ter et 
enseigner les hommes, et que cependant, ce n'est .pasulle raison. 
pour qu'il puisse être appelé la Parole; mais qu'on sache que cha
que homme est sa Volonté et son Entendement,et qu'ainsi uu bom,me 
est distingué d'un autre; et cornille la Volonté est le réceptacle de 
l'Amour, et ainsi de tous les biens qui appartiennent à cet amour" 
et que )'Entendement est le réceplacle de la Sagesse et ainsi de tous 
les vrais qui appartiennent à cette sagesse, il s'en suit que chaque 
homme est son amour et sa sagesse, ou, ce qui est la même ch6se~ 
son bien el son vrai; l'homme n'est homme que par là, et rien au
tre chose chez lui n'est l'homme. Quant à ce Qui concèrne le Sei
gneur, il est, Lui, l'Amour même et la Sagesse même, ainsi I~ 
Bien même et le Vrai mème ; il a été fait ce Bien et ce Vrai, en ce 
qn'il a accompli tout hien et tont vrai qui sont dans la Pal'ole ; car 
celui qui ne pense et ne p,rononce que.le vrai de\'ient ce vrai, et 
celui qui ne ven t et ne fait que le hien devient ce bien; et puisque· 
le Seigneur a accompli tout Divin Vrai et tout Divin Bien, qui sont 
dans la Parole, tant dans son Sens naturel que dans son Sensspi
rituel, il a été fait le Bien même et le Vrai même, ainsi la Parole. 

XII 

AVAN~ CETTE PAROLE, QUI Al'JOURD'HUI EST DANS LE l\fONDE. II, y A 

EU UNE PAROLE QUI A ÉTÉ PERDtE. 

264. Qll'avantla Parole, dOllnée cht'z la Nation Israélite par l\loïse 
et par les Prophètes, le Culte par les Sacritices ait été connu, et 
qu'on ait prophétisé d'après la bouche de Jéhovah, on peut le voi~ 
par ce qui a été rapporté dans les Livres de l\IqÏse. QUE I.E CULTE 
l'AR l.ES SACRIFICES AIT ÉTÉ CONNU, on le voit par ces passages:> 
Il (ut ordonné aux fils d'Israël de renverser les Autels des Nations. 
de briser leurs Statues, et de couper leurs Boca-ges.~) - Exod. 
XXXIV, 13. Deut. VII, 5. XII, 3. - .. Israël cOfiHilença dans 
Schittim à se livrer à la scortation avec les -fiHes de lUoab; elles 
appelèrent le peuple aux SACRlFicES de leurs dieux, et le,peuple en 
mangea. » - Nomb. XXV, i, !!; 3. -- i. J3iléam, qui était de Syriie.,. 
.fit construire des Autels., 1l't SACRIFIA des bœufs et du bétail. » -



RELIGION: CHRÉTIENNE. 
".. • 1 ...; ... _ 

.N,omb. X.XII; 40, XXIll, 1, 2, H,29, 30. ""'"7 u Il PJ:!.oPHÉ'nSA ~ussi 
SJ;JR L~. SEIGN}\:UR; en disant q~~il sortirait une Etoile de Jaè'Qb, :~t 
un Sceptre d'Israël. .. ~ Nomb. XXIV, -t7. - Et " QU'IL AIT PRQ

. p,HÉtISÉD'APRÈSJ,A. BOUCHE D~ JÉHOVAH, J) on le "oit - Nomb. XXIi, 
13,18, XXIII, 3, 5, 8, 16, 26. XXIV, i, 13. - D'après ces pas
sages, il est évident qu'il y a· eu chl'z le~ Nation~ un Culte Divi,n 
presque semblable au Culte institué par Moïse chez la Nation Israé
lite. Que ce Culte ait existé même avant le temps d'Abraham, on le 
voit clairemenl d'après les paroles de ~loïse, - Delit. xxxn, 7,8; 
- mais plus clairement d'après l\fALCHISÉDECH Roi de Salem, en ce 
qu'il. présenta du PAIN et du VIN, et bénit Abram, et qu'Abram lui 
donna. la DîME de tout, - Gen. XIV, 18 à 20; et en ce que l\Ialchi
sédech représentait le Seigneur, car il est app(# Prêtre au' Dieu 
Très-Haut, - Gen. XIV, i 8 ; - et il est dit du Seigneur dans 
Da~'id: « Toi, Prêtre pOU1' l'éternité selon le mode de Malchzsé
dech. » - Ps. CX, 4 ; - cela venait de ce que l\lalchisédechavait 
présenté le Pain et le Vin, comme choses les plus saintes de l'Église, 
de même qu'ils le sont dans la Sain le Cène: Ces faits et plusieurs 
autres sont des indices frappants qu'avant la Parole Israélite il y a. 
eu un e Parole, de laquelle sont dérivées de telles Révélations. 

265. Qu'il y ait eu une Parole chez les Anciens, on le voit dans 
Moïse, par qui elle est nommée, et qui en a donné des extraits, -
Nomb. XXI, 14, 15, 27 à 30 ; - on y voit aussi que les Historiques 
de cetle Parole étaient appelés les GllEBRES DE JÉHOVAH, et les Pro
p héliques, les É;SONCÉS. Des Historiques de celte Parole Moïse a pris 
ce passage: " C'est pourquoi il est dit dans le LIVRE DES GUERRES 
DE .JÉHOVAH : Vaheb en Suphah,· et les torrents d'AnIOn, et le 
cours des t01"l'ents qui a décliné jusqu'où est habité Ar, et s'ar
,'ête au tm'me de jI/oab. " - Nomb, XXI, 14, -lo; - par les 
Guerres de Jéhovah dans celle Parole, comme dans la nôtre, ont 
été enlendus et décrits les Combats du Seigneur contre Je~ Enfers, 
et les Victoires qu'il remporterait sur eux, quand il viendrait dans 
le l\Ionde : le:; mêmes combats sont entendus et décrits en beaucoup 
d'endroits dans les Historiques de notre Parole, comme dans les 
Guerres de Josuéconlre les Nations de la terre de Canaan, et dans 
lesGIJerrQs des Juges et des Rois d'Israël. Des prophétiques de cette 
Parol~ o~, été pri~ les passages suivants: " C'est pourquoi di$~Jlt 
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LES ENONCIATEURS: Entrez à Ohesbon; elle sera Mtie et affer
mie la ville de Sichon; car un feu est sorti de Chesban; une 
flamme, .de la ville de Sichon; elle a dévoré Ar de Moab, les. 

· possesseurs des hauteurs d'Arnon: Malheur à toi, Moab! tu as 
péri, peuple de Kémosh; il a donné ses fils qui se sauvaient et 
ses filles en captivité au Roi Emor1'éen Sichon; avec des flèches, 
nous les avons défaits; elle a péri Chesbon jusqu'à Dibon, et . 
nous avons dévasté jusqu'à Nophach, ce qui (est) jusqu'à Mé
debah. » - Nomb. XXI, 27 il 30. - Les Traducteurs écrivent 
COMPOSITEURS DE PROVERBES, mais ils doivent êLre nommés ÉNON
'CIA,TEUnS ou ÉNONCÉS PROPHÉTIQUES: en effet, on peul voir .par la 
signification du mot l\IOSCHALlM dans 'la Langue Hébraïque, que ce 

, sont non-seulemant des Proverbes, mais aussi des Énoncés Prophé
tiques, ainsi qu'il résulte de5 Nomb, XXlIl, 7, 18, XXIV, 3, 15, 
où il est dit que Biléam prononça son ÉNONCÈ, qui élait prophétique. 
et qui même concernaille Seigneur! son Énoncé est nommé MAS

CHAL au singulier; il faut ajouter que les passages que l\loïse en a 
pris sont des Prophétique5 el non pas des Proverbes. Que cette Pa
role ait été de même. Divinement inspirèe, cela est évident dans Jé
,rémie, où J'on trouve des expressions presque semblables: « Un 

; feu est sm'ti de Chesbon, et une flamme d' entre Sichon~ elle a 
dévoré l'angle de Moab, et le sommet des fils de Schaon. Mal-

; heu/" à toi, Moab! il a péri, le peuple de Kémosh, car enlevés 
ont été tes lits en captivité, et tes filles en captivité.» - Jérém. 
XLVIII, 45, 46. - En outre, il est fait mention d'un Livre Pro
phétique de l'Ar;cienne Parole, nommé LIVIIE DE JASGHAII ou LIVRE 

· DU JUSTE, par David el par .Josué ; par David: "David prononça 
une lamentatton sU?' Schaul et sU?' Jonathan, et il l'inscrivit 

; poU?' enseiqne,' aux fils de léhudah l'arc; voici, (elle est) écrite 
dans le LIVRE DE JASCIlAR. Il -II, Sam, 1, 1.7,18. - Etpar Josué: 

· « Josué dit: Soleil, en Gibéon repose-toi, et (loi) Lune dans la. 
, vallée d' Ajalon; cela n'a-t-il pas été éc1'Ït dans le LIVRE DE JAS
'-CHAR? » - X, 1.2, 1.3. 

o 260. D'apràs ce qui vient d'être dit, on peut voir qu'il y a eu une 
; Ancienne Parole sur le Globe, particulièrement en Asie, avant la 

Pal'ole Israélite. Que cette Parole soit conservée dans le Ciel chez 
les Anges qui ont vécu dans ces Siècles, et qu'elle soit même encore 
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aujourd'hui chez des nations dans la GRANDETARTARIE, on le voit 
.(lans le TROISIEMdfE~IORABLE, inséré à la suite de ce Traité sur l'E
criture Sainte. 

XIII 

PAR LA PAROLE LA Lm,JlÈRE EST I\I~ME conlMUNIQUÉE A CEUX Qur 

SONT HORS DE L'ÉGLISE, ET Qur N'ONT PAS LA PAROLE. 

267. Il n'y a point de conjonction possible avec le Ciel, s'i] n'y a 
quelque part sur la Terre une Église qui soit en possession de la Pa
role, et qui par Elle connaisse le Seigneur; car le Seigneur est le 
Dieu du Ciel etde la Terre, et sans le Seigneur point de salut; que 
par la Parole H y ait conjonction avec le Seigneur, el consociation 
avec les Anges, on le voit ci-dessus, N°S 234 Ù 240. Il suffit qu'il 
y ait une Église en possession de la Parole, quand bien même celte 
Ëglise serait composée d'un petit nombre d'hommes relativement; 
par là le Seigneur est toujours présenlsur tout le Globe, car par 
là le Ciel est conjoint au Genre Humain. 

268'. 11 va être dit comment par la Parole il y a conjonction du 
Seigneur et du Ciel dans toules les terres. Le Ciel AngéliqlJe tout 
entier, en présence du Seigneur, est comme un seul Homme, pa
reillement l'Église dans les terres; que le Ciel et l'Église apparais
sent même en actualité comme uu Homme, on le voit daIls le Traité 
du CIEL ET DE L'ENi'EIl, N°' 59 à 87. Dans cet Homme, l'Église où 
la Parole est lue, et où par Elle le Seigneur est connu, est comme le 
COCUII et comme le PomlON, le Royanme Céleste du Seigneur est 
comme le Cœur, et son Royaume Spirituel comme le Poumon: ùe 
même que dans le Corps Humain toutes les au tres choses, Membres, 
Viscères et Organes, subsistent et vivent d'après ces deux Sources 
de la vie, de même aussi tous les habitants du globe qui ont une 
Religion, qui adorent un seul Dieu et vivent bien, et qui par là 
sont dans cet Homme, et représentent les Membres et les Viscères 
en dehors du Thorax où sont le Cœur et le Poumon, subsistent et 
viven t d'après la conjonction du Seigneur et du Ciel par la Pal'ole 
avec l'Église; car la Parole dans l'Église Chrétienne transmet aux 
autres nations la vie procédant du Seigneur par le Ciel, comme le 



LA VRA.I.E. 

çœ1tr; ~t le.POI\l.IlQn transmettent la vie: aux membre~.~t au.x. viscèr~s 
de tQut le Corps; la communication aussi est pllreille: c'es~ m~lQe 
pour. cela que les Chrétiens, chez lesquels la Parole est l~e, consti
tuent la Poitrine de cet Homme, aussi sont-ils au centre de tous; 
autour d'eux sont les Catholiques-Romajns; autour de ceux-ci, les 
l\lahométans qui reconnaissent le Seigneur comme un Très-Grand 
Prophète, et comme Fils de Dieu; après eux viennent les Africains; 
et la dernière circonférence est formée par les Peuples et les Na
tions de l'Asie et des Indes. 

269. Qu'il en soit ainsi dans le Ciel lout entier, on peut le con
clure d'une disposilion semblable dans chaque sociélé du Ciel, 
car chaque soCiété est le Ciel dans une forme plus petite, laquelle 
aussi est comme un Homme ; qu'il en soit ainsi, on le voit. 
dans le Traité du CIEL ET DE L'ENFER, N°' 41 à 87. Dans 
toute Société du Ciel, ceux qui sont au milieu représentent 
pareillement le Cœur et le Poumon, et chez eux il y a la 
plus grande Lumière; la Lumière elle-même, et par suite la Per
ception du vrai, se répandent de ce milieu vers les périphéries de 
tout côté, ainsi vers tous ceux qui sont dans la Société, et elles font 
leur vie spirituelle: il m'a été montré que quand ceux qui étaient 
au milieu et constituaient la province du Cœur et du PO\lmon, et 
chez qui il y avait la plus graude Lumière, étaient' ôtés de là, ceux 
qui étaient à l'enlour se trouvaient dans l'ombre de l'entendement, 
et alors dans une si faible perception du vrai, qu1ils s'en lamen
taient; mais dès que ceux ducenlre revenaient, ceux d·alen
tour voyaient la lumière et avaient la percéption du vrai comme 
auparavant. On peut faire une comparaison avec la chaleur el la 
lumièr'e du Soleil du Monde, qui donnent la végétation aux arbres 
et aux arbustes, même il ceux qui sont sur les côtés et sous un 
nuage, pourvu que le Soleil soit uu-dessus de l'horizon. 11 en est de 
même de la Lumière et de la Chaleur du Ciel procédant du Seigneu r 
comme Soleil ;celleLurnièredansson essence estle Dhin Vrai,d'où les. 
Anges et les hommes tirent toute intelligence et. toutesage!'se; aussi 
est· il dit au sujet de la Parole !( qu'elle était chez Dieu, et était 
Dieu; qu'elle éclaire tout homme venant dans le Monde; et que 
cette Lumière aussi dans les ténèbres luit. " - Je!ln, l, 1, 0, ~: 
- là, par la Parole ~sl entendu le Seigneur quan~ au Divin Vr~i. 
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270. D'après cela on peut voir que la 'Parole, qui est ch~ lQS 
Protestants et les Réformés, illustre loutes les Nations et tous l~ 
Peuples par la communication spirituelle; et qu'en outre il est 
pourvu par le Seigneur il ce qu'il y ait toujours sur la Terre une 
Église ou la Parole soit lue, et où par elle le Seigneur soit connu; 
c'est pourquoi lorsque la Parole eul été presque rejetée pa.r les Ca
tholiques-Romains, la Réformation fut faite d'après la Divine Provi
dence du Seigneur, et par suite la Parole fut lirée comme d'une 
cachette et mise en usage. Quand aus!<i la Parole eut été entière
men! falsifiée et adultérée chez la Nation Juive, et rendu e presque 
DulIe, il plut alors au Seigneur de descendre du Ciel et de venir 
comme Parole, et de l'accomplir, et ainsi la réintégrer et la réta
blir, et de donner de nouveau la lumière aux habitants dela terre 
selon ces paroles du ,Seigneur :" Le Peuple qui était assis dans 
les ténèbres a vu une Lumière grande; et pour ceux qui étaient 
açsis dans une région et une ombre de mort, une Lumière s'est 
levée sur eux. " - Esaie, IX, 1 ; et Matth. IV,16. 

27 f. Comme il a été préd it qu'à la fin de cet te Église, il s'élève
rait aussi des ténèbres à cause de la non-con naissance que le Sei
gneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et à cause de la Foi sépa
rée d'avec la Charité, en conséquence" pour que l'enlendement réel 
de la Parole, et ainsi J'Église, ne périssent point, il a plu au Sei
gneur de révéler maintenant le SENS SPIRITUEl, DE LA PAROLE, ct 
de montrer clairèment que la Parole dans ce Sens, et, d'après ce 
Sens, da.ns le Sens naturel, contient des chos es innombrables, par le 
moyen desquelles la Lumière presque étei nte du vrai provenant de 
la Parole sera rétablie. Que la Lumière du vrai à la fin de cette 
Église serait presque éteinte, cela est prédit dans un grand nombre 
de passages de l'Apocalypse, et est entendu aussi par ces paroles du 
Seigneur: .. Aussitôt après l'affliction de ces jours, le Soleù 
sera obscurci, et la Lune ne donnera pm~nt sa lueur, et les Étoi
les tomberont du Ciel, et les Puissances des Cieux sei'ont ébran
lies; et alors les Tribus de la terre 'I-'erront le Fils de l' homm e 
venir dans les nuées du Ciel avec gloire et force. » - Mattb. 
xxrv, 29, 30 ; - ln, parle Soleil est enleudu le Seigneur quant à 
l'amour; :par la Lnne, le Seigneur quant il la foi; par les Étoiles, 
le Seign~ur quant aux cOlmaissances du vrai et du bien; par le Fils 
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de l'homme, le Seigneur quant à la Parole; par la Nuée, le Sens 
de la lettre de la Parole; par la Gloire, le Sens spirituel de la Pa
role et sa transparence par-le sens de la lettre; et par la Force, sa 
puissance. 

272. Il m'a été donné de savoir par de nombreuses expériences 
que par la Parole l'nomme a communication avec le Ciel: Pend'ant 
que je lisais attentivement la Parole depuis le Premier Chapitre 
·d'Esaïe jusqu'au Dernier de Malachie, et les Psaumes de David, et 
que je tenais ma pensée dans leur Sens spirituel, il m'a été donné 
de percevoir clairement que chaque Verset communiquait avec quel
que soèiété du Ciel, et qu'ainsi toute la Papole communiquait avec 
tout le Ciel: par là il est devenu évident pour moi que, comme le 
Seigneur est la Parole, le Ciel aussi est la Parole, puisque le Ciel 
est Ciel d'après le Seigneur, et que le Seigneur par la Parole est le 
tout dans toutes les choses du Ciel. 

,', 

XIV 

s'u. N'Y ArAlT PAS UNE PAROLE, PERSONNE NE SAURAIT QU'IL y A UN 

DIEU, UN CIEL ET UN ENFER, UNE VIE APRÈS J.A !\fORT, ET PER

O; SONNE A PLUS F~RTE RAISON NE CONNAITRAlT LE SEIGNEUR. 

273. Comme il ya des gens qui décident, et ont confirm6 eu eux, 
que l'homme pouvait, salls la Parole, connaître l'éxistence de Dieu, 
et aussi celle du Ciel et de l'Enfer; et toutes les autres cboses que 
la Parole enseigne, on ne peut donc pas se servir de la Parole pour 
discuter avec eux, mais il faut employer la lueur naturelle de la 
raison; car ils croient non pas à la Parole, mais à eux-mêmes. Fais 
des recherches d'aprè~ la lueur rie la raisoll, et tu trouveras qu'il 
y a cTlez l'homme deux Facultés de la vie, qui sont appelées Entende
ment et Volonté, et que c'est l'Entendement qui a été soumis à la 
Volonté, et non la Volonté à l'Entendement, car l'Entendement en
'seî~ne et montre seulement ce qui doit être fait d'après la Volonté; 
de là vient qu'il yen a plusieurs qui SOl,1t d'un génie pénétrânt, et 
comprennent mieux que les autres les choses morales cle la vie, et 
qui cependant n'y conforment pas leur vie; il en serait autremt'l;t, 
s'ils voulaient ces choses. Fais encore des recherches, et tu troul'C-
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ras que la volonté de l'homme est son propre, et que ce propre dès 
la naissance est le mal, et que c'est de là que le faux est dans l'En
tendement. Quand tu auras fait ces découvertes, tu verras que de 
lui-même l'hoinme ne veut comprendre autre chose que ce qui pro
cède du propre de sa volonté; et que, à moins qu'il n'y ait quelqu e 
autre source de connaissance, l'homme d'après le propre de sa vo
lonté ne peut comprendre autre chose que ce qui le concerne lui 
et le monde; tout ce qui est au-dessus est dans l'obscurité; par 
exemple, quand il voit le Soleil, la Lune et les Étoiles, si, par aven
ture, il réfléchissait alors sur leur origine, pourrait-il ne pas penser 
que ces astres existent par eux-mêmes? Aurait-il des pensées plus 
élevées que celles de plusieurs Savants du Monde, qui, quoiqu'ils 
sachent d'après la Parole que la Création de toutes choses est due 
à Dieu, l'attribuent cependant à la Nature? Qu'aul'aient-ils donc 
pensé ces savants, ·s'ils n'eussent rien su de la Parole? Crois-tu 
que les Anciens Sages, et Aristote, Cicéron, Sénèque, et d'autres, 
qui ont écrit sur Dieu et sur rlmmortatité de l'àme, aient tiré de 
leur propl'e entendement leurs premières idées sur ces sujets ?Non, 
mais ils les ont puisées chez d'autres, lesquels les avaient reçues 
par tradition de ceux qui avaient primitivement su cela d'après 
l'Ancienne Parole, dont il a été parlé ci-dessus. Ceux qui écrivent 
sur la Théologie naturelle ne tirent d'eux-mêmes rien de semblable, 
mais ils confirment seulement par les rationnels ce qu'ils savent par 
l'Église, dans laq~elle est la Parole; et parmi eux il peut y en ayoir 
qui confirmen t, et. cependant ne croient pas. 

274. Il m'a été donné de voir des Peuples nés dans tes Iles, et 
rationne!s quant aux choses civiles, lesquels n'avaient aucune con
naissance sur Dieu; ils apparaissent dans le monde spil'ituel comme 
des Sphinx, mais comlne ils sont nés hommes, et par suite dans ta 
faCilIté de r~cevoir la vic spirituelle, ils sont instruits par des Anges 
et sont vivifiés par les connaissances qu'ils acquièl'ent sur le Sei
gneur COlllme Homme. Ce qu'est l'homme par lui-même, on le voit 
avec évidence d'après ceux qui sont dans l'Enfer, parmi lesquels se 
trouvent aussi quelques Prélats et quelques Erudits, qui ne veulent 
pas même entendre Nrler de Dieu, et qui pour cette raison ne peu
vent pas prononcer le mot Dieu; j'ai Vil ceux-ci, et je me suis entre
~enll avec eux; je me suis aussi entretenu avec ceux qui se livraient 
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à l'ardeur de la colère et de l'emportement, lorsqu'ils entendaIent 
quelqu'un parler du Seigneur: considère donc quel serait l'homme 
qui n'aurait jamais entendu parler de Dieu, lorsque quelques-uns 
de ceux qui ont parlé de Dieu, écrit au sujet de Dieu, et prêché sur 
Dieu, sont tels. S'ils sont tels, c'est d'après la volonté qui est mau
vaise, et celle~ci, comme il a été dit précédemm.ent, conduitl'En
tendement, et lui enlève le vrai qu'il reçoit de la Parole. Si l'homme 
avait pu par lui-même savoir qu'i! y a un Dieu, et une vie après la 
.mort, pourquoi ignorerait-il que l'homme est homme après la mort? 
pourquoi CI'oit-il que son âme 011 son esprit est comme le veilt ou 
i;éther"et que cette âme ou cet esprit ne voit pas par les yeux, 
n'entend pas par les oreilles, et ne parle pas par la bouche, avant 
d'avoir été conjoint et uni avec son cadavre eL avec son ~quele'ue? 
Suppose donc une Doctrine tirée de la seule Lueur rationneUe, ne 
consisterait-elle pas en ce que l'homme se rendrait un culte à lui
même, comme il est arrivé dans les temps passés, et comme il ar
rive aussi aujourd'hui à ceux qui savent d'après la Parole que Dieu 
seul doit être adoré! Nul autre culte ne peut pl'ovenir du propre de 
l'homme, pas même le culte du soleil et de la lune. . 

275. Si depuis les temps les plus anciens il ya eu une Religion, 
et si les Habitants du Globe ont eu partout des connaissances sur 
Dieu, et quelques notions dela vie après la mort, ce fut non d'après 
eux-lnêmes ou de leur propre intelligence, mais d'après l'Ancienne 
Parole, dont il a été question ci-dessus, N°' 264 à 266, et ensuite 
d'après la Parole lsraélite : c'est de ces deux Paroles que les notions 
religieuses se sont répandues dans les Indes et dans leurs Iles, et pal' 
l'Égypte et l'Éthiopie dans les Royaumes de \' Afrique, et par les cô
tes maritimes de l'Asie dans la Grèce, et de là en Italie: mais comme 
la Parole n'a pu être écrite autrement que par des Représentatifs, 
qui sont des choses de ce l\-Ionde. lesquelles correspondent aux 
choses célestes, et par ~uite les signifient, il en est. résulté que les 
notions religieuses des Nations ont été changées en chosas idolâtri
ques, et dans la Crèce en choses fabuleuses, et les Attributs Divins 
et Propriétés Divines en autant de Dieux gouvernés par une Déité 
Suprême, qu'on nomma Jupiter (Iovis), mot dérivé sans doute de 
Jé~ovah. Que les Nations aient eu connaissance du Paradis, du Dé
luge, du Feu sacré, des quatre Ages, à commencer par l'âge d'or, 
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jusqu'au dernier, l'âge de feu, comme:dans Daniel, Chap. Il, 3t à 35, 
cela est notoire. 

!76. Ceux qui croient pouvoir, par la propre intelligence, s'ac
quérir des connaissances sur Dieu, sur le Ciel et l'Enfer, et sur les 
Spi,rituels qui appartiennent à l'Eglise, ne savent pas que l'homme 
Naturel considéré en lui-même est contre l'homme Spirituel, el qu'en 
conséquence il veut extirper les spirituels qui entrent, ou les enve
lopper d'illusions, lesquelles sont comme des vers qui dévorent les 
racines des légumes et des moissons. On peut comparer ces hommes 
à ceux qui rêvent qu'ils sont montés ,sur des Aigles, et qu'ils sont 
transportés dans le haut des airs; ou, sur des Pégases, et qu'ils vc; 
lent sur la colline du Parnasse vers l'Hélicon; et il3 sont en actua~' 
lité comme les Lucifers dans l'Enfer, lesquels s'y nomment encore 
fils de l'aurore, - Esaïe, XIV, 12. - Ils sont aussi comme ceux 
qui, dans la vallée de la terre de Schinear, entt'eprirent d'élever 
une tour, dont le sommet'irait jusqu'au Ciel; - Gen. XI, 2,4; 
- et ils meltent leur confiance en eux-mêmes comme Goliath, ne 
prévoyanL pas qu'ils peuvent être ren-versés comme lui par une 
pierre de fronde lancée'sur le front. Je vais dire quel sort les attend 
après la mort: D'abord ils deviennent comme ivres, ensuite comme 
fous, et enfin ils tombent dans la stupidité, et restent assis dans des. 
lieux obscurs: qu'on se garde donc d'un pareil délire. 

~ ~ . ~ ~ 

2ï7. A ce qui précède j'ajouterai les Mt}IORA.BLES suivants: PRE

MIER l\fÉMORABLE. Un jour je parcourais en esprit différents lieux 
dans le ~Ionde spirituel, dans le but d'observer des Représentations 
de choses célestes, qui se montrent là en beaucoup d'endroits; et, 
dans une certaine Maison où il y avait des Anges, je vis de grandes 
Bourses, dans lesquelles il avait été renfermé de l'argent en grande 
quantité; et comme elles avaient été ouvertes,il me semblait que 
chacun pourrait s'emparer de l'argent qui s'y trouvait déposé, et 
même en faire un pillage; mais auprès de ces Bourses étàient assis 
deux jeunes gens comme gardiens; le lieu où elles avaient été pla
,cées ressemblait à une crèche dans une étable: dans une Chambre 
adjacente je vis des Vierges modestes avec une Épouse chaste; et 
près de cette Chambre se tenaient deux Enfants, et il me fut dit 

, qu'avec eux il fallait non pas jouer d'une manière enfantine, mais 
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agir avec sagesse. Ensuite il apparut une Femme débauchée, pUIS 
un Cheval étendu mort. Après que j'eus vu ces choses, je fus ins
truit que par elles était représen té le Sens naturel de la Parole, 
dans lequel est le Sens spirituel; ces grandes Bourses pieines d'ar
gent signifiaient les connaissances du vrai en grande abondance; 
que ces bourses avaient été ouvertes, et cependant étaient gardées 
par des jeunes gens, cela signifiait que chacun pouvait en tirer les 
connaissances du vrai, mais que des mesures avaient été prises afin 
que personne ne violât le Sens spirituel, dans lequel sont les véri
tés pures; la crèche dans une étable signifiait la nourriture spiri
tuelle pour l'entendement; la cr~che a celte signification, parce que 
(e cheval qui y mange signifie l'eutendemént; les Vierges modestes 
qui furent vues dans une chambre adjacente signifiaient les affec
tions du vrai, et l'Épouse chaste la conjonctiou du bien et du vrai; 
les Enfauts signifiaient l'innocence de la sagesse, car les Anges du 
Ciel suprême, qui sont les plus sages, apparaissent de loin d'après 
l'innocence comme des enfants; la Femine débauchée avec le Che
val mort signifiait la falsification du vrai par plusieurs aujourd'hui, 
falsification par laquelle périt tout entendement du vrai; la femme 
débauchée signifie la falsification, e~ le cheval mort l'entendement. 
du vrai devenu nul. 

2ï8. SECONU MÉMORABLE. Un jour il me fut envoyé du Ciel un pe
tit papier couvert de lettres Hébraïques, mais tracées comme chez 
les Anciens, chez lesquels ces lettres, qui aujourd'hui sont compo
sées de lignes droites dans quelques-unes de leurs parties, étaient 
formées de lignes courbes avec des croissants tournés vers le haut; 
et les Anges quj étaient alors chez moi Ille disaient que, d'après les 
lettres elles-mêmes, ils connaissaient des Sens entiers, et qu'ils les 
connaissaient surtout d'après les courbures des lignes et des accents 
de la lettre; et ils expliquaient ce qu'elles signifiaient prises séparé
ment, et ce qu'elles signifiaient prises ensemble, disant que la let
tre H, qui, a été ajoutée aux noms d'abram et de Saraï" signifiait 
l'Infini et l'Éternel : ils expliquèrent même devant moi le Sens de 
la Parole, Ps. XXXII, !, - d'après les seules leUres ou syllabes; 
le sens sommaire de ces lettres était, QUE LE SEIGNEGR EST MÊ~IE M1-

SÈRICORDIEUX POUR CEUX QUI FONT LE ~IAL : ils m'informèrent que dans 
le troisième Ciell'Éeriture consistait en lettres arquées et· diverse-
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ment courbées, dont chacune contenait un certain Sens; que ·Ià les 
Voyelles étaient pour le son qui correspond à l'affection, et que dans' 
ce Ciel ils ne pouvaient pas prononcer les voyelles i el é, maiS" 
qu'ils les remplaçaient par l'y et l'eu; qu'ils faisaient un grand 
usage des voyelles a, 0, et u, parce qu'elles donn.ent un son plein ;. 
qu'ils ne pouvaient prononcer qu'avec donceur certaines Consonnes 
dont l'articulation est dure, et que c'esl de Iii que quelques lettres 
HébraÏl[ues ont été ponctuées intérieuremenL,-poul' indiquer qu'elles 
doivent être prononcées avec douceur; ils me disaient que l'aspé
rité dans les lettres "était en usage dans le Ciel spirituel, par la rai
son que là on est dans les vrais, et que le vrai admet l'âpreté, tandis 
que le bien dans lequel sont les Anges du Royaume Céleste du Sei-
gneur, ou du Troisième Ciel, ne l'admet pas. Ils me dirent aussi 
qu'ils avaien!. chez eux la Pamle écrite en lettres coul'bées avec des 
croissants et des accents significatifs.; d'après cela je vis clairement 
ce que Signifient al1s~i ces paro\és du Seii',neur: cc Un seul Iota et 
un seul C1'oissant ne passera pas de la Loi, que toutes choses 
ne soient laite,';. (c - l\Iatth. V, t 8. - Puis: « Il est plus facile' 
~lJue le Ciel et la Terre passent qu't'l ne l'est que de la Loi un 
~eul Accent tomhe. Il - Luc, X VI, 17. 

2i!}. 'l'nolsIEm: iUEMOIlABLF,. Il y a sept ans, qü:lnd je recueillais 
ce que Moïse avait écrit d'après les deux Livres nommés GUJ;RRES 

DE H:1I0VAH et ÉNONCÉS, - Nomb. XXI, - des Anges étaient pré
sents, et ils me dirent que·ces Livres étaient .la Parole anciellne, 
dont les H[storiques étaient appelés LES GUERRES DE JÉHOVAH, el les 
Prophétiques, LES ÉNONCES; et ils ajoutèrent que cette Parole était 
encore conservée dan:, lé Ciel, et en usage là chez les Anciens, chez 
qui elle avait été quand ils vivaient dans le l\londe. Ces Anciens, 
chez qui celle Parole est encore cn usage dans le-Ciel, avaient pour 
la plupart habité la terre de Canaan, et les contrées environnantes, 
telles que la Syrie, la Mésopotamie, l'Arabie, la Chaldée, l'Assyrie, 
l'Égypte, Sidon, Tyr, Ninive, Royaumes dont les habitant!> avaient 
été dans le Culte représentatif, et par suite dans la Science des cor. 
respondances; la sagesse de ce temps venait de celle Science, et 
par elle ils avaient une perception intérieure, ct une communicaüon 

. avec les Cieux: ceux qui connaissaient les correspondances de cette 
Parole ont été appelés S3ges et Intem~ents, et plus tard Derins et 

1. 24 
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~ages. Mais comme cette parole était remplie de ces Correspon
dances, qui signifiaient d'une manière éloigné!!! les Célestes et les 
Spirituels, et qu'en raison de cela elle avait commencé à être falsi
fiée par plusieurs, la Di vine Providence du Seigneur la fit dispa
raître parla succession du ttlmpS; et une. autre Parole •. écrite par 
des correspondances moins éloignées, fut donnée, et cela, par les 
P"ophètes ohez les fils d'Jsraël. Dans celte Parole ont éléretenus 
plusieurs Noms de lieux, qui étaient non-;seulement dans la terre de 
Canaan, mais aussi à l'entour en. Asie, lesquels signifiaient tous des 
choses et des étals de rÉgI ise; mais les significations venaient de 
cette ancienlle Parole. C'est pour rela qu'Abram reçut ordre d'aller 
dans cette terre, et que sa postérité issue de Jacob y fut intro
duite. 

Voici sur cette 'Parole ancienne, qui était en Asie avant la Pa
role Israélite, quelque chose de nouveau qu'il m'cst permis de rap
porter, c'est qu'elle y est encore conservée chez des Peuples qui ha
bilent dans la Grande Tal'tarie; j'ai conversé avéc des Esprits et 
des Anges qui rlans le Monde spirituel étaient de cette contrée; ils 
m'ont dit qu'ils possèdent la Parole, er qu'ils l'ont possédée dès les 
temps anciens; qu'ils font leur culte selon cc Ile Parole Divine, et' 
qu'elle consiste en de pures Correspond~nces: Ils m'oot dit que dans' 
celle Parole il y a aussi le Livre de .JASCflAR, dont il est. parlé dans 
Josué, - X. i2. i3, - eL dans le LÏ\Te II. de Samuel, - l, fi, 
:I.~.; - puis aussi, qu'il y a ehez eux les Lines, nommés GU~RnEs 
DE JÉHOYAH et ÉNONCES, qui sont cités pal' Moïse, - Nomb. XXI, 1.4, 
f5, 2i à30; - et quand j'eus lu devant eux les paroles que }Ioïse 
en avait tirées, ils cherchèrent si elles y étaient et ils les trouvèrent: 
parlàil fut évident pour moi que la Parole ancienne est. encore 
chez eux.·Dans rna-eonversation avec eux, ils me dirent qu'ils ado
rent .Iéhovall, quelques-uns comme Dieu invisible, d'antres comme 
D.ieul'isihle. De plus, ils me l'apportèrent qu'ils ne. souffrent pas 
que Jes Étrangers entrent chez eux, excepté Jes Ch inois, avec qui 
ils cullivent la paix, parce que l'empereur de la Chine est de la Tar
tarie; ils me dirent aussi que leur population est si nombreuse 
qU'ils ne croient pas qu'il y aiL dans le Monde .entier une Région 
plus populeuse; cela aussi est croyable d'après la muraille d'un si 
grand nombre de milles, . que les. Chinois avaient construite pour: 
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leur·défense contre les in.vasions que faisaient aulrefoj·s les Tarlares~1 
Kil outre; -j'ai su par les Anges, que les Premiers' Chapitres de la' 
Genèse, dans lesquels il s'agiL de la, Création, d'Adam et d'Ève, du.' 
Jardin d'Eden, de leurs FilS' et de leurs· descendanls jusqu'au Dé-' 
luge, et' même de Noach et de ses Fils, sont aussi danscetle Parole,' 
et qu'ainsi ils en ont été extraits par· Moïse .. Les' Anges et les Es..' 
prits, qui proviennent de la Grande Tartarie, apparaissent dans la 
plage méridionale du côlé de l'Orient, et ont été séparés des autres, 
.en cela qu'ils hahilent dans une Étendue plus éle\'ée; qu'ils n'ad
mettent avec eux personne du Monde Chrétien; et que si qllelques
uns y montent, ils les surveillent, afin qu'ils ne sortent point. ·La 
·cause de cette séparatlon vient de ce qu'ils possèdent IIneaulre Pa
role . 

. 280. QUATRIÈ~IE j\(Ë~lOnA8LE. Un jour je visde loin des Promenades 
formées d'allées d'arbres, et là des Jeunes-gens. rassemblés par 
gl'oupes, dans ch~clln desquels on s'entretenait de choses concer"'; 
Tlant la sagesse; c'était dans le Moncle spirituel: je m'approcllai, et 
lorsque je fus p,'ès, j'en vis. un que les autres vénéraient comme leur 
Primat, par celte raison qu'il avait plus de sagesse que tous les 
:mtres; quand celui-ci. me vil, il me dit: Je suis bien etonné; de
puis que je t'ai vu dans le chemin t'approcher, tanlôt tu tombais 
sous ma vue, et tantôt tu m'échappais, ou tantôt je te voyai.s, et 
tout à coup je ne te voyais plus; certainement tu n'es point dan~ 
l'état de vie des nôtres·; à cela je répondis en souriant: Je ne suis 
ni un houffon, ni un. verlumne, mais je suis alternatif. tantôt dans 
\'olre lumière et tantôt dans votre ombre, par conséquent"étranger 
ici. et aussi indigène; alors ce Sage me regarda et me dit: Tes pa~ 
roles sont étranges et surprenantes; dis-moi qui lu es ; et je dis: 
Je suis dans le m'onde où vous avez été, et d'où VOliS êtes sortis, qui 
est appelé MONDE NATUREL, et je suis aussi dans le Monde où vous 
êtes, qiJi est appelé l\IONDE S"IRITUEL ; de là vient que je suis dans 
l'état Naturel, et en même temps (~ans l'état Spirituel; dans l'état 
Naturel avec les hommes de la terre, et dans l'état Spirituel avec 
'l'OUS ; et quand je suis dans l'État naturel, je ne suis pas visible 
pour vous; mais quand je suis dans l'État spirituel, je deviens visi~ 
ble: il m'a été donné par le Seigneur d'être tel: quant à Toi, 
Homme illustré, tu sais que l'homme du ~Ionde; natu rel. ne .: voi.t 
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pas l'homme du Monde spirituel, et vice ver.~d; c'est pourquoi, 
quand je plongeais mon Esprit dans le Corps, je n'étais pas visible 
pour toi, mais quand je le retirais du corp!l, je devenais visible; et 
cela vient de la différence entre le Spirituel et le Naturel. Lorsqu'il 
eut entendu parler de différence entre le Spirituel et le Naturel, il 
me dit: Quelle est cette différence? N'est-elle pas comme entre ce
qui est plus pUI' et ce qui est moins pur? ainsi, qu'est-ce que le Spi
rituel sinon un Naturel plus pur? Et je répondis: Telle n'est pas la 
différence; jamais Je Naturel ne peut par subtilisation approcher du 
Spiriluel au point de de'venir spirituel, car la différence est comme 
'enLre l'antérÎflUr et le postérieur, entre lesquels il n'y a pas de rai
son finie, puisque l'antérieur est damde postél'ieur comme la cause 
est dans son effet, et que le postérieur vient de l'antérieur comme 
l'effet vient de sa cause; c'est de là que l'un n'~pparaît.pasà l'autre. 
Ce Sage me répondit: J'ai médité sur cette différence, mais en vain 
jusqu'à présent; oh! que je désirel'ais la perctlvoir! Et je dis: 
Non-sel.llemen t tu percevras la différence entre le SpÏl·ituel et le Na
turel, mais tu vas même la voir; et alors je lui padai ainsi: Toi, tu 
es dans l'Etat spirituel quand tu es chez les tiens, mais dans l'État 
naturel quand tu es chez moi, car avec les liens tu paries la Langue 
spirituelle. qui est commune à tout Espl'il et à tout Ange, mais avec 
moi tu parles ma ,Langue pl'opre, cal' tout Esprit et tout Ange qui 
parlé avec un homme pal'le par la Langue propre de cet homme,. 
ain'si avec un Fr~nçais la Langue française, avec un Grec la Langue 
grecque, avec: un Arabe la Lansue arabe, et ainsi du l'este. Afin 
donc que- tu connaisses la dift'érence entre le Spirituel et le Naturel 
quant aux Langues, fais ainsi: Rentre vers l~s tiens, et là prononce. 
quelque chose, retiens-en les mots, reviens avec ces mots dans la 
mémoire, et prononce-les devant moi; et il fit ainsi; et il révint vers 
moi avec ces mots dans la bouche, et il les prononça, et c'étaient 
des mots tout à fait étranges et inconnus, qui n'existent dans aucune 
Lan'gue du Monde naturel; pal' cette expérience plusieurs fois ré
pétée, il devint évident pour lui que Lous dans le l\Ionde spirituel 
ont une Langue spirituelle, qui n'a rien de commun avec aucune 
Langue naturelle,' et que tout homme après la mort vient de lui
même dans celle Langue spirituelle. Une fois aussi j'ai éprouvé que 
le Son même de la Langue sp irituelle diffère tellement du son de la 
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Langue naturelle; qu'un Son spirituel, même élevé, n'était pas du 
tout "entendu par l'homme" naturel, ni un son naturel par l'homme 
spirituel. Ensuite je priai ce Sage, et ceux qui l'~n(ouraient, d'en
trer vers les leurs, et d~écrire quelque sentence sur un Papier, et de 
revenir vers moi avec ce Papier, et de le lire; ils firent ainsi, et ils 
'revinrent avec le Papier à la main, mais quand ils voulurent lire, 
ils ne purent pas, parce que cette Écriture ne se composait que de 
quelques Lettres alphabétiques avec des accents au-dessus, dont cha
cune, signifiait quelque sens de la cllOse: puisque chaque Lettre 
dans l'Alphabet signifie là quelque Sens, on voit clairement pou'r
quoi 'le Seigneur est appelé l'Àlpha et l'Oméga: comme ceux-ci de 
nouveau et de ,nouveau entraient, écrivaient et revenaient, ils dé

'couvriren't que celte Écriture enveloppait et contenait des choses 
"mnombrables, que jamais aucune Écriture naturelle ne pourrait ex
primer; et il leur fut dit que cela est ainsi, p:l.rce que l'homme spi
rituel pense des choses incompréhensibles et ineffables pour l'homme 
naturel, et que ces choses ne peuvent pas être rendues par une au
tre Écriture ni par autre Langue. Alors comme les assistants 
ne voulaient pas comprendre que la pensée Spirituelle surpas
sât la pensée naturelle, au point qu'elle est relath'ement ineffabJe, 
je leur dis: Faites une expérience; entrez dans votre Société spi
'rituelle, et pensez une chose quelconque, et relenez-Ia, et re
venez, et exprimez-la devant moi; et ils entrèrent, pensèrent, re
tinrent et revinrent, et lorsqu'ils voulurent exprimer la chose pen
sée, ils ne purent, car ils ne trouvèrent aucune idée de la pensée 
naturelle adéquate à une seule idée de ia pensée pure,ment spirituelle, 
ainsi aucun mot pour l'exprimer, car les idées de la pensée devien
il~ent les mots du langage; et ensuite ils rentraient, et ils revenaient, 
et ils se confirmaient que les idées spirituelles étaient surnaturelles, 
ïnexpl'imables, ineffables el incompréhensibles pour l'homme natu
rel; et parce qu'elles sont si suréminentes, ils disaient que les 
idées ou les pensées Spiritueiles, relativement aux Naturelles, 
étaient les idées des idées et les pensées des pensées, el (\üe polir 
"cela même elles exprimaient les qualités des qualités el les affections 
.des affections; que, par conséquent, les Pensées spirituelles élaiedt 
les 'commencements et les origines des pensées:naturelles :de là il 
devint encore évident que la Sagesse spirituelle était la "sà-
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,~esse de la sagesse, par conséquent inexprimable pour aucun 
Sage dans le Monde Naturel. Alors il fUL dit du Ciel supérieur, qu'il 
y a encore une Sagesse intérieure ou supérieure, qui est appelée 
Céleste, dont le rapport à la Sagesse spirituelle est semblable au 
rapport de celle-ci à la Sagesse naturelle, et que ces sagesses, en 
ordre selon les Cieux, influent de la Divine Sagese du S~igneur,. 
qui est Infinie. Ensuite, le Sage (Vil') qui parlait avec moi me dit ~ 
Je vois cela, parce que j'ai perçu qu'une seule idée naturelle est le 
contenant d'un grand nombre d'idées spirituelles; et aussi qu'une 
seule idée spirituelle est le contenant d'un grand nombre d'idées 
célestes; de là résul te aussi celle conséquence, que le divisé devient 
non pas de plus en plus simple, mais de plus en plus multiplie, 
parce qu'il approche cie plus en plus cie J'fnfini, dans lequel toutes 
choses sont infiniment. Après cela, je clis aux assistants: Par ces 
trois enseignements de J'expérience vous voyez quelle est' la diffé
rence entre le Spirituel et le Naturel, el aussi la raison pour la.
quelle l'homme Naturel n'est pas visible pour l'homme Spirituel, ni 
l'homme Spirituel pour 'l'homme Naturel, quoiqu'ils soient ['uu et 
l'autre en parfaite forme humaine, el que d'après cette {'orme ilsem
ble que l'un d'evraitêtre visible pour l'autre; mais ce sont les inté:
rieurs, appartenant au Mental, qui font .cette forme, et le Mental des 
Espl'its et d~s Anges a, étéfonué de choses spirituelles, et celui des. 
hommes, tant, qu'ils vivent dans le Monde, est formé de choses natu
relles. Ensuite, unt; voix venant di.r Ciel supérieur ftlt entendue, di
sant il J'un des assistants: l\lo~te ici; et il monta, et il revint, et il 
dit, qlle les Anges n'avaient pas connu auparavant les différences 
entre le Spirituel et le Naturel, par la raison qu'auparavant il n'y 
avait eu aucun moyen de confrontation chez un homme qui fût en 
même temps dans J'un et J'autre MOllde, et que ces différences 
ne peuvent pas être connues sans confrontation et sans rela
tion. 

Avant de nous séparer, now .. parlâmes cre nouveau sur ce sujet, et 
je leur dis: Ces différences ne viennent que de ce que vous, dans le 
Monde spirituel, vous êtes substantiels et non matériels, et que les 
choses substantielles sont les commencements des choses maté
rielles ; qu'est-ce que la matière, sinon une agglomération de subs
tances? vous' donc, vous êtes dans les principes, et ainsi dans les 
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singuliers; mais nous, nous sommes dans lesprillcipiés et dans .l~ 
composés; vous, vous êtes daus les particuliers; mais nous, noqs 
sommes dans: les commun~ ? et de mê~e que les communs ne peu
vent entrer dans les ,particuliers, de même aussi les naturels, qui 
sont des matériels, ne 'peuvent entrer dans les spirituels, qui sont 
des subSlantiels; absolument de même qu'un câble de navire ne peut 
entrer ou passer par le trou d'une aiguille à coudre, ou de même 
qu'un ned ne, peut être introduit dans l'une des fibres dont il est 
composé. C'est d~nc là la raison, pour laquelle l'homme Natul'el ne 
peut pas penser les choses que pense l'homme Spirituel, ni par con
séquent les prononcer; 3ussi Paul appelle-t-il ineffables cellesqu'iI 
entendit du Troisième Ciel. Ajoutez à cela, que penser Spirituelle
ment, c'est pen~er sans le temps et sans l'espace, el que penser Na
turellement, c'est penser avec If;) lempseL l'espace; car il s'attacne 
à toute idée de ,la pensée nalurelle quelque chose du temps et de 
l'espace; mais non àa\lcune idée spiriLuelle; cela vient de ce que le 
Monde SpifiLueln'es~ pas, comme le Monde Nalurel, dans l'esp'a~e 
eL le temps. maisil est dans l'apparence de l'espace et du temps'; en 
cela diffèrent aussi les pensées et les perceptions: c'est pourquoi 
vous, vous pou"ez penser à l'Essence el à la .Toule-Présence de Dieu 
,de toute éternité j c~est-à-dire, à Dieu avantla Création du :Monde, 
parce que vous pensez à rEss~n~e de Dieu sans le ~emps, et à sa 
Toute-Présence sans l'espace, ,e~ ainsi vous' saisissez des choses qui 
sont au-dessus des idées naturelles de l'homme: eL alors je racontai 
qu'un fois j.'ava.is pensé à l'Essence el à la Toute-Présence de Dieu 
de toute éternité, c'est-à-dire, à Dieu a\'an t la Création du Monde, 
et que. comme je n'a"ais pas encor~ pu éloigner des Idée.s de ma 
p,ensée les espaces et les. temps, je devins inquiet, parce que l'idée 
d.e la Nature en.trait au lieu de Dieu; \)lais il me, fUl dit: ÉlOIgne 
les i.dées de l'espaceel.du temps, et lu verras; et il me fut donné 
de les éloigner, et je vis; et depuis ce"lempsj'ai pupeuser à Dieu de 
toule éternité, el nullemenl à la Nature detouteélernilé, parce que 
Di.eu est d'ans .lou,l. temps sans Je temps,· el dan!> toul espace sans 
l'espace, tandis ,que la Nature estdans tout, Lemps dans le temps. ,et 
dans to.ut espace dans l'eSPfl~e, et parce que la Nature avec son 
temps el son espace'n'a pas pu ne pas commencer, tandis qu'il n'en 
esi pas de même de Dieu qui est sans le temps el sans l'espace:; 
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. c'est pourquoi la Nature vient de Dieu, non pas de toute éternilé, 
mais dans le temps ave~ son temps et son espace. 

28t . CINQUIÈME MÈMORABLE. Comme. il m'a été donné par le Sei
gneur d'être en même temps dans le Monde spirituel et dans le 
l\Ionde naturel et par suite de parler avec les Anges comme avec les 
hommes, et de connaître par là les États de ceux qui après la mort 
passent dans ce Monde jusqu'à présent inconnu, car j'ai parlé avec 
tous mes alliés et tous mes amis, et aussi avec des Rois, des Princes, 
et des Erudits, qui avaient terminé leur carrière; et cela~ continuel
lement depuis.~!~S!-sepL ans; ainsi je puis p~rvive expérience dé
'crire les Etats des hommes après la mort, quels sont ceux des hommes 
qui ont bien vécu, et ceux des hommes qui ont mal vécu ; D1ai~ ici je 
·donnerai seulement quelques détails sur l'Élat de ceux qui se sont 
êonfirmés d'après la Parole dans des faux de Doct.rine, et ce sont 
spécialement ceux qui ont fait cela pour soutenir la justification par 
la foi seule; voici les États par lesquels ils passent successivement: 
.t Quaud ils sont décédés, et qu'ils revivent quant à l'esprit, ce qui 
arrive communément le troisième jour après que le cœur a cessé de 
battre, ils se voient dan~ \ln Corps semblable à celui qu'ils avaient 
dans le Monde, au point qu'ils ne savent autre chose, sinon qn'ilS 
vivent encore dans le l\londe précédent, cependant non dans un· 
Corps matériel, mais dans un Corps substantiel, qui devant leurs 
sens leur apparaît matériel, quoiqu'il ne le soit pas.(JU Après quel
ques jours ils voient qu'ils sont dans un Monde, où il y a différentes 
Sociétés établies, Monde qui est appelé MONDE DES ESPRITS, et qUi 
tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; là, toutes les Sociétés, qui 
sont innombrables, ont été mises eil ordre d'une manière admirable 
selon les affections naturelles bonnes et mauvaises; les Sociétés mi. 
ses en ordre selon les affections natùrelles bonnes communiquent 
avec le Ciel, et les Sociétés mises en ordre selon les affections mau-
.. r , 

'Vaises commuiquent avec l'Enfedl.!I:L'Esprit ~ovice, ou l'homme 
Spirituel, est conduit et transféré dans diversesSociélés, tant bOD

nes que mauvaises, et l'on examine s'il est affecté des biens eL des 
'Vrais, el comment; 011 s'il est .~ffecté des maux el des faux, et com
menl.@ S'il est affecté des biens et des vrais, il est détourné des 
sociétés mauvaises, et introduit dans des Sociétés bonnes, el aussi 
dans divel'ses'Sociétés, jusqu'à ce qu'il vienne dans la Société cor-
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rllspo·ndante· à son affection naturelle, et là il jouit du bien corres
pondant à celle affection, et" cela jusqu'à ce qu'il dépouille l'affec
tion naturelle el revête l'affection spirituelle, et alors il est élevé 
-dans le Ciel; mais cela arrive à ceux qui dans le l\londe ont vécu la 
vie de la charité et par conséquent aussi la vie de la foi, qui consiste 
à croire au Seigneur, ct à fuir les tnaux comme péchésCV> Mais ceux 
.qui se -sont confirmés dans les faux I,ar les rationnels, surtout par 
la Parole, et qui par conséquent n'ont pas vécu d'autre vie qu'une 

.vie purement naturelle, ainsi mauvaise,car les maux accompagnent 
les faux, et aux faux s'attachent les maux, ceux-là parce qu'ils·sont 
a·ffectés, ÏlOnpas par les biens el les vrais, mais par les maux ct les 
faux, sont détournés des Sociétés bonnes, et introduits dans des 
S6ciétés mauvaises, et aussi dans d ivellses Sociétés jusqu'à ce qu'ils 
v.ieUllent . dans qllelqu~ société c_orr~sl)o.ndante aux ·convoitises -de 
l.eur _~~O~!.<!.f.' Mais comme dans le Monde ils avaient feint d es af
fections bonnes dans les externes, quoique dans leurs interne" il 
n'y eût que des affections mauvaises ou des convoitises, ils sont par
fois. tenus dans les extArnes; et ceux qui, dans le Monde, avaient 
-été Chefs de Corporations, sont mis .çà et là dans le l\londe des Es
ptits à la tête des Sociétés, soit d'une société entière, soit d'une 
partie de société, selon l'importance des fonctions qu'ils avaient 
remplies auparavant: mais comme ils n'aiment point le vrai, et 
n'aiment point le juste, et qu'ils ne peuvent être illustrés jusqu'à 
savoir ce que c'est que le vrai et le juste, quelques jours après ils 
sont destitués; j'ai vu de ces esprits transférés d'une Société dans 
une autre, et partout placés comme chefs, mais ·partout peu de 
temps après destitués.Qr.!f\ Après de fréquentes deslitutio.ns, quel
"lues-uns par dégoût ne veulent plus briguer des fonctions, d'au tres 
par la crainte de perdre leur réputation ne l'osent plus; c'est pour
.quoi ils se retirent, et demeurent tristes, et alors ils sont entraînés 
d:ans un lieu solitaire,. où sont des chaumières dans lesquelles ils 
entrent, 'et là il leur est ,donné quelque ouvrage à faire, et selon. 
qu'ils font, ils reçoivent des aliments, et s'ils ne le font pas, ils 
~pl'ouvent la faim et ne reçoivent rien; la nécessité les force .lonc 11 
travailler. Là, les aliments sont semblables aux aliments dans notre 
Monde, mais ils sont d'origine spirituelle, et donnés du .Ciel par le 
Seigneur à toUs selon les usages qu'ils font; aux oisifs, il n'en est 
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pa~ donné, parce qu'ils sont des êtres inutiJes. ®r, Quelque temps 
après, l'e travail leur d.evient fastidieux j et alors ils sortent des 
cba umières; et s'ils ont été Prêtres, ils veulent bâtir; et aussitôt 
apparaissent devant etlXdes amas de pierres taillées, de briques, de 
chevrons, de. planches, et des monceaux de roseaux et de j.oncs, 
d'argile, de chaux et de bitume; à la vue de ces matériaux, la fu
reur de bâtir s'empared'eux, et ils commencent à constqlire une 
maison, en prenant tantôt une pierre, tantôt du bois, tantôt UI) fO

seau, tantôt du mortier, et ils posent l'un sur l'autre sans ordre, 
mais il leurs yeux dans un ordre réguliel' ; tOlltefois, ce qu'ils ont 
élevé dans le jouI' s'écroule dans la nuil; mais. le le~ldemain ils ra
massent leurs décombres, et MLissent denollvea.I,I, e~ cela se renou
velle jusqu'à ce qu'ils soient dégoûtés de bâtir; ceci le~r arrive d'a
près la correspondance, parce qu'ils ont enta~s,é d~s passages de· la 
Parole pour confirmer des faux <le la foi, ,et leurs fau,x ne bàtissent 
pas' autrement l'Église,@ Ensuite,excédes,d'en~ui il s'cnvant, et 
ils s'asseyent soli,laires et oisif$ ;.e~ comme les,oisifs, ainsi qu'il 
vient d'être dit, ne reçoivell.t dlf Ciel aucun.~liment, Ils commencent 
à avoir faim, et.à ne pe~ser il aulre chose qu'an mQyen, de se pro
curer de la notlrritur~,et,d~a;pai~er lellr {aim :quapd, ilssont dans 
cet état, vers eux viennen~ q\leJques ~!\prilS, auxquels ils demandent 
l'aumône, ~t qui leur,dis~ïlt: P04rqLlPi.res~ez.-vous ain~i oisifs, ve
nez aVeC nous dans nos Wa.iso,l)s"et nous ,vous' donnerons des travaux 
à 'faire, et nous vous nOUl'ri~ons ; et alor!l,.,ravis de joie, ils se lè
vent et VOnt avec eux dans leur~maisons, e~ 'Ià ii est donné il chaçuD 
sa tâche~ et de la nourrÏlure en raison de l'ouvrage qu'il fait; majs 
comme touseeux qui' se sont confirmés dans les faux de la foi ne 
peuvent pas· faire des travaux d'I,n bqn, us~'ge, \'Dais qu'ils, en fon,t 
d'un mauv~is usage, sans bo~!nefoj, fraud.uleu~ement e.t il regret, ils 
laissent leurs travail x et n'aiment qu'à cause~, parler., sepr()mener 
et dormir; et parce qu'alO,rs ils ,ne peuvenlplus être ram;ené~ au 
travail par leurs maîtr.es, ils ,sont ch:Js~.~~ .(!omlllf,l.inu~i1es~(!") Qua~d 
ils ont étê chassés, leurs, yeux s'ouvrent, e~ ils, voient .un chemin qui 
se dirige vers une Caverne ; 'lo,r~qu'i)s y ~rrivllni. !~: pOitte s'ouvre~ 
et ils entrent, et ils s'infor~~lIt s'.il y, a .\à.de,la,t\Ourriture; e~quan4 
on répond qu'il y en a, ils ~e\U~nden~ qU~OJl leur .,permette d'y res'" 
.ter, et on leur dit qu'on le pel'm~t.,et ils sont introduits,et)11 porLe 
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est fermée après eux; et alors le Chef de cette Caverne vient et leur 
dit.: Vous ne pouvez plus sortir; voyez vos Compagnons, tous tra
vaillent; et selon qu'ils traval1lent, des vivres leur sont donnés du 
Ciel; je vous le dis, afin que vous le sachiez; et leurs Compagnons 
aussi leur disent: Notre Chef sait à quel travail chacun est propre, 
et il enjoint chaque jour à chacun ce qu'il doit faire; si le travail 
est fait dans le jour, il vous est donné de la nourriture, sinon, il 

. n'est donné ni nourriture ni vêtem~nt; et si quelqu'un fail du mal à 
un autre, il est jeté vers un coin de la caverne sur un lit de pous
sière damnée, où il est horriblement torturé, et cela jusqu'à ce que 
le Chef voie chez lui un signe de repentir, et alors il est retiré de là, 
et il lui est commandé de faire son travail; et il lui est dit aussi 
qu'il est permis à chacun, après son travail, de se promener, de 
causer, et ensuite de dormir; et il est conduit dans le fond de la 
caverne, où sont des Prostituées, p.arllli lesquelles chacun peut en 
prendre une pour lui et la nommer sa femme, mais il est interdit, 
sous peine d'un ch:Himent, de se livrer pèle-mêle 11. la scortation. 
L'Enfer consiste en de telles Cavernes, qui ne sont que d'éternels 
bagnes. Il m'a été donné d'en tl'er dans quelques-unes, et de les voir, 
afin que je les fisse connaître, et tous ceux qui s'y trouvaient m'ont 
paru vils~ et aucun d'eux ne savait qui il avait été, ni quel emploi 
il avait eu dans le l\Ionde ; mais un Ange qui était avec moi, me dit: 
Celui-ci dans le l\Ion~e était domestique, celui-là soldat, celui-là 
préfet, celui-là prêtre, celui-là dans les dignités, celui-là dans 1'0-
pulence; et, cependant, tous croient avoir été esclaves et de même 
condition; et cela, parce qu'ils ont été semblables intérieurement, 
quoique dissemblables extérieurement, et parce que dans le l\Ionde 
Spirituel tous sont consociés par les intérieurs. 

Quant à ce qui concerne les Enfers en général, ils consistent en 
des Cavernes et des Bagnes semblables, mais qui diffèrent là où sont 
les Satans, et là où sont les Diables; sont appelés Salans ceux qui 
ont été dans les faux et par suite dans les maux, et Diables ceux qui 
ont été dans les maux et par suite dans les faux. Dans la lumière du 
Ciel, les Satans apparaissent livides comme des cadavres, et quel
ques-uns noirs comme des momies; et les diables, dans la lumière 
du Ciel, apparaissent d'une couleur de feu sombre, et quelques-uns 
Boirs comme de la suie; mais tous monstrueux quant à la face et 
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'llU corps; Béanmoins dans Jeurlumière, qui est eornmeullelumière de 
-eharbons embrasés, ils apparaissent non commemonstT'es,maiscoI'nltiè 
hommes; cela leur a été accordé, afin qu'ils pussen t être cons/)
-dés. 
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CHAPITRE CINQUIÈME 

CATÉCHISME OU DÉCALOGUE 

EXPLIQUÉ QUANT A SON ~ENS EXTERNE ET A SON SENS INTERNE 

282. Il n'y a pas, sur totit le Globe, une Nation qui ne sache que 
c'est un mal de tuer, de commettre adultère, de voler, de porter 
faux témoignage; et que, si ces Maux n'étaient défendus par des 
Lois, ni Royaume, ni République, ni aucun établissement de société, 
ne pourraient subsister. Qui donc peut présumer' que la Nation Is
raélite ait été plus stupide que toute autre, au point d'ignorer que 
ces actions fussent des maux? On peut par conséquent être étonné qui 
ces Lois, univel'sellement connues sur la terre, aien tété promu.1-
guées, au milieu de.tant de Miracles, du haut de la montagne de Sinaï 
par Jéhovah Lui-Même. Mais, écoute: Elles ont été promulguées au 
milieu de tant de Miracles, afin que l'on sût qu'elles étaient non-seule
ment des Lois civiles et morales, mais aussi des Lois Divines, et que 
les transgresser, é'était non-seulement agir mal envers le prochain, . 
c'est-à~dire, envers le concitoyen et la société, mais encore pêcher 
contre Dieu; c'est pourquoi ces1:'ois, par la promulgation faite par 
léhovah du haut de la l\'Iontagne de Sinaï, devint'ent aussi des Lois 
de religion; il est évident que tout ce quecomI:Ilande Jéhovah,il le 
commande, pour que ce soit chose de religion, et ainsi chose à faire 
pour le salut. l\lais avant d'expliquer ces Préceptes, il faut d'abord 
parler de leur Sainteté, afin qu'il soit bien éviden.t que la Religion 
est en eux. 

Le Décalogue a été la Sainteté m~me dans l'Église Israélite 

283, Comme'les Préceptes du Décalogue ont été les prémices de 
la Parole; et par suite les Prémices de l'Église qui allail être ins
taurée chez la NaLion Israélite, et comme ils étaient dans un court 
sommaire le Complexe de toutes les choses de Religion, par les-



382 LA VRAIE 

quelles il Y a conjonction de Dieu avec l'homme et de l'homme avec 
Dieu, c'est pour cela qu'ils ont été si saints, que rien n'a été ·plus 
saint. Qu'ils aient été ce qu'il ya de plus saint, on le voit bien clai
rement par les faits suivants: Que Jéhovah le Seigneur est descendu 
Lui-Même sur la Montagne de Sinaï au milieu du feu et avec des 
Anges, et de là les a promulgués de vive-voix, et que la Montagne 
avait été entourée de harrières pour que personne ne s'avançât et 
ne mourût; q'ue ni les prêtres, ni les Anciens ne s'approchèrent, 
mais l\loïse seul; que. ces Préceptes furent gravés du doigt de Dien 
sur deux Tables de pierre;.que la face de Moïse rayonnait, quand il 
porla en bas ces Tables la seconde fois; que plus tard on plaça les' 
Tables dans l'Arche, et l'Arche dans la partie la plus intérieure du 
Tabernacle, et sur.elle le PropitiaLoire, et sur le Propitiatoire des 
Chérubins d'or; que celte partie lapins intérieure du Tabernacle, 
où était -l'Arche, était appelée le Saint des saints; qu'en dehors du 
Voile, au dedans duquel était cette Arche, avaient été placés plu
sieul's objets, qui représentaient les choses saintes du Ciel et de l'É
glise, à savoir, la Table couverte d'or Oll étaient les Pains des faces, 
l'Autel d'or des parfums, et le Chandelier d'ol' avec sept Lampes, 
puis les Rideaux de fin lin, de pourpre et d'écarlate, qui étaient à 
l'entour: la Sainteté de_tout ce Tab!)rnacle venait uniquement de la 
'Loi qui était dans l'Arche. A cause de la Sainteté du Tabernaole 
pro\·cnantde la Loi dans l'Arche, tout le Peuple Israélite avait reçu 
l'e commandement de camper en ordre autour de lui selon les Tri
bus, et de partir en ordre derrière lui ; et alors une Tiuée reposait 
sur lui pendant le jour, et une colonne de feu pendant la nuit. A 
cause de la Sainteté de cette Loi, et de la présence de Jéhovah en. 
elle, Jéhovah parlait sur le Propitiatoire, entre les Chérubins, avec 
l\'1oïse; et l'Arohe était appelée Jéhovah-là. Il n'était permis à Aha
ron d'entrer en dedans du Voile qu'aveo des saorifices et du parfum, 
de peur qu'i! ne mourût. A cause de l~ présence de JéhoVlh dans 
cette Loi et tout autour, des l\liraoles furent aussi opérés par l'Arohe 
dans laqualle était cette Loi; ainsi, les Eaux du Jo~rdain furent sé
par~es, et tant que r Arche resta au milieu du fleuve, le peuple le 
passa à pied sec; les murs de Jéricho s'écroulèrent pendant que 
t'Arche en faisait le tour; Dagon, le Dieu des Philistins, tomba de,.. 
vànt elle' une première fois sur ses faces, et ensuite il fut trouvé 



RELIGION 'CHRÉTIENNE. 383 

étendu à la porte du Temple, la tête et les deux mains séparées du 
corps; à cause de l'Arche plusieurs milliers de Bethschémites furent 
frappés; et Uzah mourut, parce qu'il l'avait touchée. Cette Arche 
fut introduite par David dans Sion avec des sacrifices et des chants 
d'allégresse; et ensuite par Salomon dans le Temple de Jérusalem, 
dont elle formait le sanctuaire; sans parler de beaucoup d'aulres 
prodiges; d'après:oela, il est bien évident que Itl Décalogue a été la 
Sainteté même dans l'ÉgliseJsraélite. 

'284. Les faitsci-de!'sus rapportés concernant laPrornulgation, la 
'Sainteté et la Puissance de cette Loi, se trouvent dans la Parole, aux: 
endroits qui vont être indiqués. Que Jéb,ot'ah descendit sur la 
Montagne de Sinaï au milieu du feu; et qu'alm's la .. 'fontagne 
fut couverte de fumée et trembla; et qu'il y eul des tonnerres, 
des éclairs, une nuée épaisse, et une voix. de trompette, - Exod .. 
XIX. 16 à i8. Deutér. IV. H. V. 19 il 23. - Quelepeuple, avant 
la descente de Jéhovah, s'était prépat'é et sanctifié pendant trois 
jours, - Exod. XIX. iO, 'Il, US. - Que la Montagne fut en
tourée de barrières, pour que personne n'appl'oclult et ne s'a:' 
vançât vers le bord, de peur qu'il ne mourût, pas même les 
Prêl1'es, llfoise seul excepté, - Exod. XIX. -12, i3, 20 à 23. 
XXlV. 1, 2. - Que la Loi fut p1'omulguée du haut de la Mon
tagne de Sinaï,- Exod. XX. 2 à 14 ;'- Dontér. V. 6 à 18. -
Que la Loi fut gravée sur deu.x Tables de pierre, et écrite du 
doigt de .Dieu; - Exod. XXXI. 18. XXXII. 15,16. DeutérIX. 
-10. -Que la face de Moïse, quand il porta en bas ces tables la 
~econde fois, l;ayonna tellement, qu'il se couV1'ait la face d'un 
voile quand il parlait avec le peuple, - Exod. XXXIV.- 29 à 35. 
- Que les Tables furent déposées dans l'Arche, - Exod. XXV_ 
16. XL. 20. Deutér. X. ·5. 1 Rois, VIII. 9. - Qu'on plaça le Pro
pitiatoire SUl' rA l'che, et des Chérubins d' 01' sur le Propitiatoire, 
- Exod. XXV. 17 à 21. - Que l'Arche, avec le Propitiatoire et 
les Chérubins, fut mise datts le Tabernacle, et en constitua,-t 
le P,'emim' et ainsi l'Intime; que la Table couverte d'or où 
étaient les Pains des laces, l'Autel d'or du parfum, et le Chan
delier d'or avec les lampes, faisaient l'Externe du Tabernacle; 
et que les dix Rideaux de fin lin, de pourpre et âécarlate, en 
faisaient l'Extime, -:-' Exod. XXV. XXVI. 17 à 28, --:- Que le. 
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lie'ftoù était l'A t'che fut nommé le Saint des Saints, -:- Exod~ 
XXVI. 33. - Que tout le Peuple if/sraël campait en ordre se .. 
Ion les Tribus autour du Tabernacle, et partait en ordre der
rière lui, - Nonib. Il. - Qu'alors sur le Tabernacle il y avait 
une Nuée pendant le jour, et une colonne de feu pendant la 
nuit, - Exod. XL. 38. Nomb. IX. 15, f6 jusqu'à la fin~ XIV. U. 
Deutér. 1. 33. - Que Jéhovah parlait avec Moïse au-dessus de 
l'Arche entre les Chérubins, - Exod .. XXV. 22. Nomb. VII. 89. 
- Que l'Arche, à 'caUse de la Loi en elle, tut appelée JjmovAH
LA; car Moïse disait quand l' A t'che partait: LÈVE-TOI, JÉHOVAH! 

et quand elle se reposait :.REVIENs, JÉHOVAH! - Nomb. X. 35, 
36. Il Sam. VI. 2. Ps. CXXXII. 7, 8. - Qu'il n'était permis à 
A haron , à cause de la Sainteté de cette Loi, d'entrer en dedans 

'du voile qu'avec des sacrifices et du parfum, - Lévit. XVI. 2 
à t4 et suiv. - Que par la présence de la Puissance du Seigneur 
dans la Loi, qui était dans l'Arche, les Eaux du Jourdain fu
rent séparées, et tant que l'At'che resta au milieu du fleuve, le 
peuple le passa à pied sec, - Jos. III. 1 à f 7. VI. 5 ft !{). -
Que les mut's de J é1'icho s'écroulèrent pendant que. l'Arche en 
faisait le tow', - Jos. VI. f à 20. - Que lJagon, le Dieu des 
Philistins, tomba par terre devant l'Arche, et fut ensuite tI'ouvé 
étendu à la porte du temple, la tête séparée dti corps et les 
mains coupées . . - 1 Sam. V. - Que plusiew's milliers fje Beth
schém.ites furent frappés à cause de l'At'che, - 1 Sam. v: et VI. 
- Que Uzah mourut parce qu'il avait touché l'Arche, - Il 
Sam. VI. 7. - Que l'Arche fut introduite par David dans Sion. 
avec des sacrifices et des chanis âallégresse, -II Sam. Vl. à HL 
- Que l'Arche fut introduite par Salomon dans le Temple de 
Jérusalem, dont elle fOl'mail le sanctuaire, - 1 Rois. VI. 19 et 
suiv. VIII 3 à 9. 

285. Comme il y a par celte Loi conjonction du Seigneur avec 
l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, elle est nommée ALLIANCE 
et TÉMOIGNAGE; Alliance, parce qu'elle conjoint, et Témoignage 
parce qu'elle confirme les convenlions de l'Alliance; car, dans la· 
Parole, l'Alliance signifie la con jonc lion, et le Témoignage signifie. 
la con·firmation et l'attestation des conventions de l'alliance. C'est 
pour cela~u'il y avait deuX: Tables, l'une pour Dieu, et l'autre pour 
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l'homme; la conjonction est faile par le Seigneur, mais seulement 
lorsque t'homme fait ce qui a été écrit dans sa Table; car continuel
lement le Seigneur est présent et veut entrer, mais l'homme, d'a- , 
près la liberté qui lui vient du Seigneur, doit ouvrir; en eflet, le 
Seigneur dit: « Voici, je me tiens à la porte et je jrappe, St 

quelqu'un entend ma voix et OUV1'e laporte,j'entrerai chez lui, 
et je souperai avec lui et lui avec Moi. Il - Apoc, m, !O. -
Que les Tables de pierre, 'sur lesquelles la Loi était gravée, aient 
été appelées TABI.ES DE L'ALLIANCE, et que rArèhe à cause de ces 
Tables ait été nommée ARCHE D'ALLIANCE, et la Loi elle-même l'AL
LIANC)':, on le voit, - Nomb. X, 33. Deutér. IV. f3, 23. V. 2. 3. 
IX. 9. Jos, III. 11. 1 Rois. VIII. 19, 21. Apoc. Xl. 19, et ailleurs. 
- Comme l'Alliance signifio la conjo'l1ction, c'est pour cela qu'il 
est dit du Seigneu.rqu'II sera pour l'A~LIANCE d'lJ, peuple, - Esaïe, 

. XLII. 6. XLIX, 8; - et qu'il est appelé l'ANGE DE t'ALLIANCE, 
.,.... lUalach. Ill. f ; - el que son sang est nommé le SANG DE L'AL
LIANCE, -ltIatth. XXVI. 28, Zach. IX. 11. Exod. XXIV, " à 10; 
- c'est aussi pour cela que la Parole est appelée l' ALLIANCE A.N~ 

CIE:Si'Œ et l'ALLIANCE NùUVELLE'~ en effet, les Alliances se font eti 
vue d'amour, d'amitié, de consociation et de conjonction. 

286. S'il Y avait tant de Sainteté et tant de Puissance dans cette 
Loi, c'est parce qu'elle était le complexe de toutes les choses de 
religion, car elle avait été gravée sur deux Tables, dont l'une con
tient dans. le complexe toutes les choses qui regardent Dieu,etl'au-
1re contient dans le complex.e toutes celles qui regardent l'homme; 
c'est pour celte raison que les Préceptes de celle Loi sont nommés 
les DIX PAROLES, -Exod. XXXIV. 28. Deutér.lV. :t3. X. 4;
ils ont été nommés ainsi, parce que Dix signi~e toutes choses, et 
que les Paroles signifient lesVl'ais ; en effet. il y avait plus de dix 

. paroles. Que Dix signifie toutes choses, et que les Dîmes aient été 
iustituées à cause de cette signmcation, on le voit dans l'ApOCALYPSE 
RËvÉLim, N° tOf ; et que cette Loi soit le complexe de toutes les 
choses de Religion, on le verra dans ce qui suit. 

Le Décalogue dans le Sens de la lettre contient les Préceptes 
communs de Doctrine et de Vie, et dans le Sens Spiritual et· 
le Sens Céleste il contieTJ,t universellement tous les Préceptes. 

L ~ 
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287. On sait que le Oécalogue dans la Parole est par excellence 
appelée la Loi, parce qu'il conlient toutes les choses qui sont de Doc
. trine et de Vie, caril contient 'non-seulement tout ce qui regarde 
Dieu, mais encore tout ce qui regarde l'homme, c'est pourquoi ceUe 
Loi a été gravée sur deux Tables, dont l'une traite de Dieu, et l'au
tre de l'homme. On sait aussi que toutes les choses de Doctrine et 
de Vie se référent à l'amour envers Dieu, et à l'amour à l'égard du 
prochain; tout ce qui concerne ces deux' amours est contenu dans 
le Décalogue: que toute la Parole n'enseigne pas autre chose, on 
le voit d'après ces expressions du Seigneur: "JÉsus dit: Tu ai
meras leSeigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton 
âme, et de tout ton mental: et ton prochain comme toi-m~me; 
de ces deux commandements la Loi et les Prophètes dépe~dent. ,. 
-l\Iatth. XXII. 35,36, 37. ~ La Loi et les Prophèt.es signifient 
toute la Parole. Et de plus: « Un Docteur de la loi, pour tenter 
Jésus, lui dit: Maître, q.ue ferai-je pour avoir la vie éternelle 
en héritage? Et JÉSUS lui dit: Dans la Loi qu'y a-t~il d'écrit? 
comment lis-tu? Et celui-ci, "épondant, dit: Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton CŒ"..er, et de toute ton âme, et de 
toute ta force, et de tout ton mental et' ton prochain comme 
toi-même. Et Jésus dit: FAIS CELA, ET TU VIVRAS ... - Luc, X. 
25 à ~8. - Maintenant, puisque l'Amour envers Dieu et l'Amour 
à l'égard du prochain sont toutes les choses de la Parule, et que le. 
DécalogUe dans la Première Table contient en sommaire toutes les 
cboses de l'amour envers Dieu, et dans la Seconiie Table toutes celles 
de l'amour à l'égard du prochain, il s'ensuit que le,'Décalogue coo
tient toutes les choses qui sont de Doctrine et de Vie. Par l'inspec
tion des deux Tables, il est évident qu'elles ont été conjointes. de 
manière que Dieu d'après sa Table regarde l'homme, et que réci
proquement l'homme d'après la sienne regarde Dieu, et qu'ainsi il 
y a un Aspect réciproque, qui est tel, que 'de la part de Dieu il 
arrive toujours qu'il regarde l'homme, et opère les choses qui con
cernent son salut, et que si l'homme reçoit et fait ce qui est dans 
sa Table, il s'opère une conjonction réciproque; et alors elle a liéu 
selon les paroles du Seigneur au Docteur de la loi: Fais cela, et 
tu vivras . 

. 288. Dans la Parole, la Loi est très-souvent nommée; et .. il va 
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étre dit ce qui est entendu par elle dans le Sens strict, ce qui est 
'entendu par elle dans un Sens plus large, et ce qui est entendu 
dans le S ;ns le plus large : Dans le Sens strict par la Loi est en
tendu le Décalogue; dans un Sens plus large sont entendus les sta
tuts donnés par Moïse aux fils d'Israël, et dans le Sens. le plus large 
est entendue toute la Parole. QUE PAR LA LOI DANS LE SENS STRICT 
SOIT ENTENDU LE DÉCALOGUE, cela est notoire. QUE PAR L.\ LOI DANS 
UN SENS PLUS LARGE SOIENT ENTENDUS J.ES STATUTS DONNÉS PAR 
l\IoïSE AUX FILS D'IsRAEL, on le voit d'après chacun des statuts dans 
la Pentateuque, en ce qu'ils sont appelés 'Loi, par exemple: Voicz 
la Loi du sacrifice, - Lévit. VII. 1. - Voici la Loi du sacri
fice des pacifiques, - Lévit. VU. 7. 11. - Voici la Loi de la 
Minchah, - Lévit. VI. 7 et suiv. - Voici la Loi pour t Holo~ 
causte, pOll?' la Minchah, pour les sacrifices dit péché et du dé
lit, pour les Implétions, - Lévit. VII. 37. - Voici la Loi de la 
bête et de l'oiseau, - Lévit. XI. 46. et suiv. - Voici la Loi de 
celle qui enfante pour un fils et pour une fille. - Lévit. XII. 
'1. - Voici la Loi de la lèpre, - Lévit. XIII. 59. XIV. 2,32 • 
.54, 57. -:- Voici la Loi de celui qui est alfecté du flux, - Lévit. 
XV. 32. - Voicila Loi de la Jalousie, - Nomb. V. 29, 30. -
Voici la Loi du Nazi,.éen, - Nomb. VI. 1.3, 21. - Voici la Loi 
de la Pw'i/ication, - Nomb. XIX, 14. - Voici la Loi sur la 
vache rousse, - Nomb. XIX, 2. - La Loi pour le Roi, - Deu
tér, XVII, 15 à t9. - Bien plus, tout le LiV1'e de Moïse est ap
pelé la Loi, - Deutér. XXXI. 9, 1.1, 12, 26. - En _outre aussi 
dans le Nouveau Testament, comme Luc, II. 22. XXIV. 44. Jean, 
J. 46. VII. 22, 23, VIII. o,et ailleurs. Que ces statuts aient été en
tendus par les OEuvres de la Loi par Paul, lorsqu'il dit, que l' homme 
~st justifié par la Foi sans les OEuvres de la loi, - Rom. 111. 
28, - cela est bien évident d'après ce qui est à la suite, puis d'a
près ses paroles à Pierre, auquel il reprochait de judaïser, lorsque 
trois fois, dans un seul Verset, il dit que personne 'n'est justifié 
par les QEuvl'es de la loi, - Gal. Il. H, i5, i6. - QUE PAR LA. 
1.01- DANS LE SENS LE PLTlS LARGE SOIT ENTENDUE TOUTE LA PAROIlE,. 
œla est évident d'après ces passages: « Jésus dit: N'est-il pas 
. écrit dans VOTRE LOI? Moi f ai dit: Des Dieux vous êtes.» -
Jean, X. 34; - cela est écrit dans le Psaume LXXXII, Vers. 6 -
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La foule répondit: Nous avons appris par la LOI que le Ch1'iu 
demeure éternellement . .. - Jean, XII. 34; - cela est écrit dans 
les Psaumes LXXXIX. 30, el XC. 4.; et dans Daniel, VII. U. -
« Afin que lût accomplie ta Parole cérite dcms LEUR LOI: Ils. 
M'ont haï sans cause; » - Jean, XV. 25; - cela est ém'it dans 
le Psaume XXXV, Vers. f9. - « Les.Phm'isiens di1'ent: Est-ce 
que qùelqu'un des Princes a cru en Lui, mais cetle Ioule qui n& 
connaît point la LOI. " - Jean, VII. 48, 49. - /1 Il est plus 
faci(e que le Ciel et la Terre passent, qu'il ne l'est que DE LA 

LOI UN SEUl. ACCENT l'OlURE. » - Luc. XVI, 17; - là, par la Loi~ 
il est entendu tou te l'Écriture Sainte: e~, de plus, en mille passages 
dans David. 

289. Si le Décalogue dans le Sens spirituel et dans le Sens cé
leste conlient universellement tous les Préceptes de Doctrine et de 
Vie, 'ainsi LOU Les les choses de Foi et de Charité, c'est parce que la 
Parole, dans le sens de la leUre, dans toutes et dans chacune de 
ses parties, ou dans le commun et dans toute partie, cac'he deux 
Sens intérieurs, l'un qui est appelé spirituel, l'autre qui est appelé 
céleste, et (lue dans ces sens il ya la Divine Vérité danssa lumière~ 
et· la Divine Bonté dans sa chaleur: maintenant7 comme telle est la 
Parole dans le commun et llans toute partie, il est nécessaire que 
les dix Préceptes du Décalogue soien t expliqués selon ces trois Sens, 
qui sont appelés Naturel, Spil'iluel, Céleste. Que telle soit la Parole, 
on peut le voir d'après ce qui a été démontré dans le Chapitre snr 
l'ÉCRITURE. SAINTE ou la PAROLE, ci·dessus, N°' 193 à 208. 

290. Personne, à moins de savoir qu'elle est la Parole, ne peut 
concevoir par aUCUlle idée que dans chacune de ses parties il y a 
l'infinité, c'est-à-dire qu'elle contient des càos.es innombrables que 
les Anges' ne peuvent pas même épuiser; chaque mot y peut 
être comparé à une semence qui, an moyen de l'humus, peut deve
nir un grand' arbre, et protluire en abondance des semences, d'où 
proviennent de nouveau des arbres semblables, qui ensemble font 

. un jardin·, et· d'a:près les semences de celui-ci font de nouveau des 
jardins, et ainsi à l'infini: teUe est la Parole du. Seigneur dans cba~ 
cune de ses parties, et ~el est principalement le Décalogue, car paT 
eela qu'il enseignel'amour envers Dieu, et l'amour à l'égard du pro
ehain, il est le bref complexe de toute la Parole. Que telle. soit la 
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:Parole, c'est ce que le Seigneurenseigne aussi par cette comparaisoD': 
... Semblable est.te ,Royaume de Dieu â un grain de moutarde, 
qu'un homme ayant reçu sema dans son champ: plus petit il 
est que toutes les semences, mais quand il a crl1 ,plus grand que 
.les légumes il est, et il deviel,t arbre, tellement que viennent 
les oiseaux du ciel, et ils (D'Clt leurs nids dans ses branches. » 

- lUal!h. XIII. 3i, 32. Marc. IV. '3i, 32. Luc, XIII. t8, 
49. cfr. aussi Ézp.ch. XVII. 2 à 8: - Qu'il y ait une teUe 
infinité de semences spirituelles ou deverilés dans la Pa
l'ole, OD peut le voir d'après la Sagesse Angélique,qui pro
.cède toute de la Parole; elle augmente éternellement chez les 
Anges, et plus ceux-ci sont sages, plus ils voient clairement que 
la Sagesse est sans fin; et ils perçoivent qu'ils ne sont eux-mêmes 
qu'à l'entrée, et qu'ils ne pel1vent quant à la plus petite chose at
teindre la Sagesse Divine de Seigneur, qu'ils nomment un Abîme • 

. . Maintenant, comme la Parole émane de cet Abîme, puisqu'elle vient 
du Seigneur, il est évident que.dans toutes ses parties il y a UDe 

: :sorte d'Infinité~ 

PREMIER PRÉCEPTE. 

Il n'y aura point a: autre Dieu devant mes faces, 

29i. Ce sont là les paroles du Premier Précepte, - Exod. XX. 
3. Deutér. V. 7. - par lesquelles, dans le SENS NATUREL, qui est.Je 
sens de la lettre, il est entendu, en premier lieu, qu'il ne faut point 

, adorer d'Idoles, car il est ajouté: « Tu ne 'te feras poira a: Image 
taillée, ni aucune Ressemhlance de ce qui (est) da12s les Czeux 
-en haut, ni de ce qui (est) en If!- Terre en bas, ni de ce qui (eaL) 
dans les Eaux au-dessous de la terre: tu ne te prosterneras 
point devant elles, et tu ne les serviras point, ta1' ~[oi (je suis) 
JÉHOVAH TON DIEU, DIEU JALoux. " - Exod. XX. 3, 4, 5, 6. -
Que' par ce Précepte il soit entendu, en premier lia"" qu'il ne faut 
point adorer d'Idoles, c'est parce qu'avant ce tetilps, et après jus
qu'à l'avénement du Seigneur, il y eut dans unesrande partie de 
l'Asie un C~lte idolâtrique; ce,cuIte pro:venait de ce que toutes les 
l'Églises avant le Seigneur.étaient représentatives et typiques, et que 
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:les types et les représentations étaient tels, que les Divins étaient 
présentés sous diverses Ressemblances et diverses Sculptures, que 
le Vulgaire, lorsque les significations en furent oblitérées, èommença 
à adorer comme des dieux. Que la Nation Israélite ait été aussi dans 
un tel culte, lorsqu'elle était en Égypte, on peut le voir d'après le. 
Veau d'or, qu'elle adora dans le désert à la place de Jéhovah; et 
que, dans la suite, elle ne se soit pas détourné' de ce Culte, on 1& 
voit par un grand nombre de passages dans la Parole tant Histo
rique que Prophétique. 

292. Par ce Précepte: Il n'y aura point d'autre Dieu devant 
mes faces, dans le Sens naturel, il est aussi entendu, qu'aûcuD 
Homme défunt ou vivant ne doit être adoré comme Dieu, ce qui 
avait aussi été fait dans le ~Ionde Asiatique et dans divers lieux à 
l'en tour; plusieurs dieux des Nations n'étaient point autres, comme 
'Baal, Astaroth, Chémos, lUikom, Béelzébub jet, !t Athènes et à 
Rome, Saturne, Jupiter, Neptune, Pluton, Apollon, Pallas, etc.> 
dont quelques-uns furent adcri'és q'abord comme Saints, puis comme 
Déités (Numina), et enfin comme Dieux. Qu'on 'ait aussi adoré 
comme dieux des Hommes vivants, on le voit par cet Édit de Darius 
le Mède, que personne durant trente jours ne devait rien demander 
à Dieu, mais au Roi seul, sous peine d'être jeté dans la fosse aux 
lions, - Dan. Vl. 8 à 29. 

293. Dans le Sens naturel, qui est le Sens de la lettre, par ce pré-
. cepte il est encore entendu que personne, excepté Dieu, et que rien~ 
excepté ce qui procède de Dieu, ne doit être aimé par-dessus toutes 
choses, ce qui est aussi selon les paroles du Seigneur, - Matth. 
';XXII. 35 à 37. Luc, X. 25 à 28; - car la personne qui est aimée, 
et ce qui est aimé par-dessus toutes choses, sont l'une et l'autre 
'un Dieu et un Divin pour celui qu,i aime; ainsi celui qui s'aime, ou 
aime le Monde par-dessus toutes choses, fait son Dieu de Lui-Même· 

. ou du Monde; c'est pour cela que de tels hommes ne reconnaissent 
de cœur aucun Dieu; aussi ont-il5 été conjoints à leurs semblables 
dans l'Enfer, où ont été rassemblés tous ceux qui se. sOIlt aimés et 
ont aimé le monde par-dessus toutes choses. ' 

294. Le SENS SPIRITUEL de ce Précepte est, qu'on ne doit adorer 
d'autre Dieu que le Seigneur JtSUS-CHRIST, parce que Lui-Même 
est Jéhovah, qui est venu dans le Monde, et a fait la Rédemption~ 



RELIGION CHRÉTIENNE. 391 
sans laquelle n'aurait pu être sauvé aucun homme, ni aucun Ange. 
Qu'excepté Lui, il n'y ait point d'autre Dieu, on le voit par ces pas-, 
sa~es dans la Parole: '« Il sera dit en ce jour-là: . Voici, not1'e 
Dieu Celui-ci, que nous avons attendu pour qu'il nous délivre; 
Celui-ci, Jéhovah, que nous avons attendu; b,ondissor.s et ré
jouissons-nous dans son Salut. II - Ésaïe, XXV. 9. - « Une 
voix de qui crie. dans le désert: Préparez le chemin à Jéhovah, 
aplanissez dans la solitude un sentier à notre Dieu; parce que 
sera révélée la Gloire de Jéhovah, et ils (la) verront, toute chair 
ensemble. Voici, le Seigneur Jéhovah en fort vient; commeun 
Pasteur son troupeau il paîtra. II - Esaie, XL, 3, ,5, iO, H. 
« Seulement en Tài (est) Dieu, il n'y a point d'autre Dieu; 
certes Toi, (lu es) un Dieu caché, le Dieu d'Israël, SAUVEUR.» 

- Ésaïe, XLV. 14, Hi. - ;( Ne suis-je pas Jéhovih? et y a
t-il d'autre Dieu que Moi, d'autre Dieu juste et SAU'VEU~ que 
Moi? u - Ésaïe, XLV. 2f, 22. - « Je suis Jéhovah, et il n'est 
point d'autre SAUVEUR que Moi. » - Ésaïe, XLIII. t L Bos. XIII. 
4. - i( Afin que sache toute chair que Moi (je suis) Jéhovah 
ton SAUVEUR ET TON RÉDEMPTEUR. - Esaie, XLIX. 26. LX. 1.6. 
- « Quant à NOTRE RÉDEMP;EUR, Jéhovah Sébaoth (est) son 
nom. » - Ésaïe, XLVII. 4. Jérém. L. 34. - «Jéhovah mon 
Rocher et MON RÉDEMPTEUR. » - Ps. XIX. 15. - « Ainsi a dit 
Jéhovah ton R~DEMPTEUR, le saint d'Israël; Moi (je suis) Jé
hovah tlm Dieu. " - Ésaïe, XLVIII. 17 . XUll, 14. XLIX. 7. -
« At'nsi a dit Jéhovah TON RÉDEMPTEUR: Moi Jéhovah je fais 
toutes choses, et seul par Moi-M~me. » - Ésaïe, XLIV. 24. -
Il Ainsi a dit Jéhovah, le Roi d'Israël, et SON RÉDE1UPTEUR. Jé

hovah Sébaoth: Moi le P1'emier'et le Dernier, et excepté Moi 
point de Dieu. ,,-Ésaïe; XLIV. 6. - Il Jéhovah Sébaoth (est) 
,on Nom, et TON RÉDEMPTEUR, le Saint d'Israël, Dieu de 
la terre sera appelé. II - Ésaïe, LIV. 5. - Il Abraham 
ne nous connaît pas, et Israël ne nous reconnaît pas; 
Toi, Jéhovah, notre père, notre RÉDE~rPTEuR, dès le siècle 
(c'est) ton' nom. » - Ésaïe, LXIII. 1.6 - ... Un Enfilnt 
nous est né, un Fils nous a été donné, dont le nom est: Admz'
Table, Conseil/m', Dieu, Héros, PÈRE D'ÉTERNITÉ, prince depaix, » 

- Esaïe, IX. 5. « Voici, les jours viendront que je susciterai à 
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David un Ge1'tne juste, qui règnera Roi, et voici son no m : JÉ
HOVAH NOTRE JUSTICE. » - Jérém,. XXIII. 0, 6. XXXIII. io, i6, 
- " Philippe dit à Jésus: Moutre-nous le Père. Jésus lui dit: 
Qui Me voit,voît le Pèrt·; ne ct'ois-tu pas que Moi (je'suis) dans 
le Père, et que je Père (est) en Moi. li - Jean, XIV. B, 9, iO. 
:- cc En Jésus-Christ toute la plénitude de la Divinité habite 
c01'poretlement.» -..: Coloss, 11. !L - (c Nous sommes dans ta 
Vérité en Jésus-Christ; Lui est le Vrai Dieu et la Vie éternelle; 
mes petits enfants, gardez-1)ouS des idoles.;' - 1 Jean. V. 20, 
21. - D'après ces passages, il est bien évident que le Seigneur 
notre Sauveur est Jéhoyah Lui-Même, qui eSI à la fois CI'éateur, 
,Rédempteur et Régénérateur. Tel èst le Sens spirituel de ce PI'é-
<tep te. , 

290. LE SENS CÉLESTE DE CE PRÉCEPTE EST, que Jéhovah le Sei-
.gneur est Infini, Immense et Éternel; qu'il est Tout-Puissant, Tout
Sachant, et Tout-Présent; qu'il est le Premier et le Dernier, le 
Commencement et la Fin. Qui Était, Est et Sera; qu'il est l'Amour 
même et la Sagesse même, ou le Bien même et le Vrai même, par 
,-conséquent la Vie même; ainsi l'Unique de qui toutes choses pro
;éèden,t. ' 

296. Tous ceux qui recon'naissentet adorent un autrc Dieu que 
le Seigneur'Sauveur Jésus-Christ, lequel est Lui-Même Jéhovah 
-})ieu dans une forme Humaine, pèchent contre ce Premier Précepte; 
pareillement aussi ceux qui se persuadent qu'il y a Trois Personnes 

'Divines, de toute éternité existant en actualité; ceux-ci, selon qu'ils 
se confirment,dans cette' erreur, deviennent de plus en plus natu
rels et corporels, el alors ils ne oeu\'tmt saisir intérieurclment aucu n 

'Divin Vrai, et s'ils en entendent et en reçoivent quelqu'un, ils le 
SOll.iJ] en L et l'enveloppent d'illusions; c'est pourquoi ils peuven t 
être comparés 11 ceux qui habitent le rez-de-chaussée oil les cav'es 

, d'une maison, et qui par conséquent n\erilendent rien de ce que 
,éeux qui sont an second et au troisième étage disent entre eux, 
parce que les plafonds qui sont au-dessus de leur. tête empêchent 
que le son né pénètre: le Me"ntal humain est comme une Maison à 

, trois é!,ages; dans l'étage le plus bas sont ceux qui se sont confit.
"rnés pour trois Dieux de toute éternité; dans le second et le trol
\sième sont ceux qui reconnaissent el croient un seul Dieu sous une 
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forme Humaine visible, et que le Seigneur Dieu Sauveur est ce 
Dieu: l'homme sensuel et corpo.rel, étant purement naturel, est, 
consitléré en lui-même, tout à fa il animal, et il ne diffère de la'brule 
que parce qu'il peutparler et raisonner; c'est pourquoi il est comme 
s'il passait sa vie dans une Menagerie, où sont des ,bêtes féroces de 
tout genre; et là, tantôt il fail le lion, tantôt l'ours, tantôt le ti
.gre, le léopard ou le loup; et même il peut aussi faire la brebis, 
mais alors il J'it en son cœur. L'homme purement naturel ne pense 
aux Divins vrais que d'après les mondains, ainsi d'après les illu
sions des sens, car il ne peut pas élever son m entaI au-dessus de ces 
illusions; c'est pourquoi la Doctrine de sa foi peut être coin parée 
11 une bouillie de paille hachée qu'il mange comme un mets succu
lent; 011 à ce qui a été commandé au Prophète Ézéchiel, savoir, de 
mêler du froment, de l'orge, des fèves, des lentilles et de l'épeautre, 
avec de l'excrément d'homme ou de bœuf, et de s'en faire du l)ain 
et des gâteaux, et ainsi' de représenter l'Église, telle qu'elle était 
chez la Nation Israélite, - Chap. IV. 9 et su.iv.;- semblable est 
la Doctrine de l'Église, qui a été fondée et bâtie sur trois Persoun es 
Divines de toule éternité, dont chacune en particulier est Dieu: qui 
est-ce qui ne verrait pas l'énormité de celle foi, si elle se présen
tait telle qu'elle est en elle-même, peinte sur un tableau devanlles 
yeux, par exemple, si les trois se tenaient en ordre près l'un de 
l'autre, le Premier ayant pour insignes un sceptre et une couronne. 
le Second Lenant dans sa main droite un Livre, qui est la Parole, 
et dans sa main gauche une Croix d'or couverte de sang, et le Troi
sième décoré d'ailes se tenant sur un pied, prêt à voler et à agir, 
au-dessus desquels on aurait écrit: CES TROIS PERSON~ES, TOUT AU
TANT DE DIEUX, SONT U;-; SEUL DIEU? Quel est le sage qui, en voyant 
'(le Tableau, ne dirait pas en lui-même: Oh! quelle fantaisie! l\Iais 
une seule Personne Divine avec des rayons de lumière céleste au
tour de la tête, et portant cette inscription: VOILA NOTHE DIEU, A 

LA FOIS CRÉATEUR, RÉDEMPTEUR ET RÉGÉNÈRATEUR, PAR CONSÉQUENT 

SAUVEUR; ce sa~ ne, baiserait-il pas ce Tableau, ne le porterait.;il 
pas dans sa maison, et par s'On aspect ne répandrait-il pas la joie 
dans son cœur et dans les cœurs de son épouse, de ses enfan ts et de 
ses domestiques? 
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SECOND PnÉCEPTE. 

Tu ne prendras point le Nom de Jéhovah ton Dieu en vain, car 
pour innocent ne tiendra point J éhoVllh celui qui aura pris 
son Nom en vain. 

297. Dalls le SENS NaTUREL, qui es! le sens de la lettre,. par 
prendre le Nom de Jéhovah-Dieu en vain, il est entendu le Nom lui
même, et l'abus de ce Nom dans divers entretiens, principalement 
dans des discours faux ou des mensonges, puis dans des serments 
sans cause et pour un but de disculpation avec des intentions 
mauvaises, sermen ts qui son t des exécraLions, et dans des prestiges 
et des enchantements. Mais jurer par Dieu et par la Sainteté de 
Dieu, par la Parole et par l'Évangile, dans les Couronnements, 
dans les Inaugurations au Sacerdoce, dans les Initiations de fidé
lité, ce n'est. point prendre le Nom de Dieu en vain, à moins que 
celui qui jure ne rejette ensuite ses promesses comn,e vaines. Le 
Nom de Dieu, parce qu'il est le Saint même, doit être sans cesse 
employé dans les choses Saintes qui appartiennent à l'Église~ par 
exemple, dans les prières, les Psaumes, et dans tout culLe, et aussi 
dans les Prédications et dans les Écrits sur les choses Ecclésiasti
ques; la raison d~ cela, c'est que Dieu est dans tout ce qui con
cerne la Religion, et quand il est convenablement invoqué, par son 
Nom il est présent, et il entend; c'est en cela que le Nom de Dieu 
est sanctifié. Que le Nom de Jéhovah Dieu soit Saint en soi-même~ 

on le voit par ce Nom même, en ce que les Juifs, après leur premier 
temps, n'ont pas osé et n'osent pas encore dire .Jéhovah, et que par 
égard pour eux les Évangélistes et les Apôtres ne l'ont pas voulu 
non plus, c'est pourquoi au lieu de Jéhovah ils ont di t le Seigneur, 
comme on le voit par les divers passages de l'Ancien Testament 
tran~porlés dans 'le Nouveau, où il est dit SEIGNEUR au lieu de JÉ

HOVAH, pal' exemple, Matth, XXII, 35. Luc, X. 27~ cfr. avec Deutér. 
VI. 0, et ailleurs. Que le Nom de Jésus soit pareillement Saint, 
cela est notoire d'après cette jéclaration d'un Apôtre, qu'à ce Nom 
fléchissent et doivent fléchir les genoux dans les Cieux et dans les 
Terres; et en outre d'après ce fail, qu'il ne peut être prononcé par 
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aucun diable dans l'Enfer. Il y a plusieurs Noms' de Dieu qu'il ne 
faut pas prendre.en vain, tels sont: Jéhovah, Jéhovah-Dieu, Jého
vah-Séhaolh, le Saint d'Israël, Jésus et Christ, l'Esprit Saint. 

i98. DANS LE SENS SPIRITUEL, par le Nom de Dieu est entendu 
tout oe que l'Église enseigrre d'après la Parole, et par quoi le Sei
gneur est invoqué et adoré; tout cela est le Nom de Dieu dans le 
complexe; c'est pourquoi par prendre le nom de Dieu en vain. 
il est entendu prendre de là quelque chose dans des discours frivo
les, des discours faux, dej; mensonges, des exécrations, des prestiges 
et des enchantements, car cela aussi est outrager et blasphémer' 
Dieu, par conséquent son Nom. Que la Parole et ce qui de là appar
·tient à l'Eglise, et ainsi tout culle, soit le Nom de Dieu, on peut le 
voir par ces passages: " Depuzs le lever du soleil sera invoqué 
mon Nom. » - Esaïe, XXVI. 8. ta. - IC Depuis le lever du 
soleie jusqu'à son coucher, grand (sera) mon nom parmi les Na
tions, et en tous lieux du parlum(sera) of/ert en mon Nom. Vous, 
vous profanez mon Nom quand vous dites: La Table de 1 ého
vah a été souillée,. et vous souftlez sur mon Nom, quand voUS' 
amenez ce qui est volé, boîteux ou malade. - ~lalac. 1. 1.1, 1.2, 
i3. - "Tous les peuples marchent, chacun au nom de son 
Dieu, et nous, nous marcherons au nom de Jéhovah notre 
Dieu. » - Micll. IV. ES. - " On ad01'e1'a Jéhovah dans un seul 
lieu, où il placera son Nom. » - Deutér. XII. 5, :li, :l3, U, 18. 
XVI. 2, 6, :li, :l5, i 6: - c'est-à-dire, où il placera son culte. 
« lésus dit: Où sont deux ou trois assemblés en mon Nom, là 
ie suis au milieu d'eux. Matth. XVIlI. 20. - " A tous ceux qui 
L'ont reçu, il leur a donné pouvoù' d:~tre fils. de Dieu, à ceux 
qui croient en son Nom. » - Jean, I. t2. - « Celui qui ne croit 
pas a déjà été jugé, parce qu'il n'a pas cru au Nom de l'Uni
que-Engendré Fils de Dùm.» - Jean, Ill. :l8. - « Ceux qu't 

. croient. auront la vie en son Nom. Il - Jean, XX. 31. - Jésus 
dit: J'ai manifesté ton Nom aux hommes, et je leur ai lait 
connaître ton Nom.. Il - Jean, XVII. 26. - CI Le Seigneur dit: 
Tu as quelque peu de Noms dans Sardes . .. - Apoc. III. 4. -
et en outre dans beaucoup d'autres endroits, où, comme dans les' 

-passages précédents, par le Nom de Dieu est entendu le Divin qui 
procède de Dieo; et par lequel il ~st adoré. Par le Nom de JÉSUS-
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CIIIUST est entendu le tout de la Rédelnption, et le tout de Ja 'Doc
trine, et ainsi le tout de la salvation ; par Jésus, le lout de la salva~ 
tion par la Rédemption; et par Christ, le tout de la salvation par 
Sa Doctrine. ' 

299. DANS LE SENS CÉLESTE, par pr.enllre le nom de Dieu en vain 
est entendu ce que le SeigneUl' a dit aux. Pharisiens: « Tout péché 
,ei blasphème 'sera 1'emis à l'homme, mais de l'esprit le blas
phème ne sera point 1'emis. » - Matth. XII. 31,32; - par le 
bla~phème de l'esprit est entendu le blasphème contre la Divinité 
de l'Humain du Seigneur, et contre la, Sainteté de la Parole. Que 
dans le Sens Céleste ou Suprême le Divin Humain du Seigneur soit 
-entendU pal' le Nom de Jéhovah-Dieu, on le voit par ces passages·: 

«( Jésus dit: PÈRE, GLORIFIE TON NOilf ;et il sortit une voix du 
Ciel, disant.' Et je l'ai glorifié, et de nouveau je le glo1 Iifierai.» 
- Jean, XII. 28. - Tot# Ce que vous demanderez en mon 
Nom je le ferai, afin que le Pè,'e soit glO1'ifié dans le Fils; ,Si 
quelque èhose vous demandez en mon Nom, Moi je (le) ferai. » 

- Jean, XIV. 1.3, 1.4. - Dans l'Oraison Dominicale, par soit sanc-
.:tifié ton ,Nom! il n'est pas' non plus signifié autre chose dans le 
'Sens Céleste; pareillement par le NOIII, - Exod. XXIII. il. Esaie, 
, LXIII. 1. 6. - Comme le blasphème de l'Esprit n'est point r,emis ,1 
l'homme selon les paroles, dans !faUhieu, XII. 31, 32, et ,que c'est 
là ce qui est entendu dans le Sens Céleste, c'est pOlir cela qu';'! ee 
Précepte il est ajouté: « Car pour innocent ne tiendra point J é 
hovah celui qui aurapris son Nom en vain. " 

300. Que par le Nom d'une per-sonne .il soit entendu non-seule-· 
ment son nom, mais aussi toute sa qualité (quale), cela est évident 
par les noms dans le Monde spirituel; -là, aucun homme ne retient 
le nom qu'il a reçu au baptême ni celui de son père ou nom de fa
mille, dans le Monde, mais chacun y est nommé selon son quale (ou 
selon ce qu'il est) ; ainsi les Anges sont appelés selon leur vie mO
rale et spiriluelle ; ce sont aussi eux qui sont entendus par ces pa
roles du Seigneur': .« Jésus dit: Moi je suis ,le hon Pasteur; les 
hrebis sa voix entendent; et ses p,'opres bretJis il appelle par 
leur Nom, et il les mène deho~s. » - Jean, X. 3; - et pareille
ment par celles-ci: Tu 'as quelque peu de Noms dans Sard.(fS. 
qui n'ont point souillé leurs v~tements. Celui. qui vaincra, j ë-
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erirai sur lui le Nom de la ville. la nouvelle Jérusalem, et mon 
Nomnouveall . .. - Apoc. III. 4, 12. -- Gabriel et Michel ne sont 
pas Jes noms de deux Personnes dans le Ciel, . mais par ces noms 
sont entendus (OUS celix qui, dans le Ciel, sont dans la sagesse con
cernant le Seigneur et L'adorent. De même dans la Parole, par les 
Noms de Personnes et de lieux il est entendu, non des Personnes ni 
des lieux, mais des choses de l'Église. Dans le AIollde naturel, par 
le Nom il n'est pas non plus entendu le Nom seul, mais il est en 
même temps entendu le quale de la personne (ou ce' qu'elle est), 
parce que ce quale est attaché à son nom, car dans le langage or
dinaire on dit d'un homme, qu'il fait telle chose pour son Nom, ou 
pour la réputation de son Nom; et d'un autre, qu'il a un grand 
Nom, ce qui signifie qu'il est célèbre par les choses qui sont en lui, 
par exemple, par le génie, l'érudition, le mérite, etc. Qui ne sai t 
que celui qui injurie eL calomnie une personne quant au Nom, 
blâme et calomnie aussi les actes de la vie de cette personne? les 
actes et le nom sont conjoints dans l'idée, de là périt l~ réputation 
de son Nom. De même celui qui prononce avec ignominie le Nom 
d'un Roi, d'un Prince, d'un l\lagnat, couvre aussi d'opprobre leur 
Majesté et leur Dignité; pareillement celui qui prononce d'un ton 
de mépris le Nom d'un homme méprise en même temps les actions 
de la vie de ceL homme; il en est de même de toute Personne, dont 
il n'est pas permis, selon les lois de tous les Royaumes, d'attaquer 
ni d'injul'ier le Nom, c'est-à-dire, la qualité et par conséquent la 
réputation. 

Tl\OlSIÈME PR!tCEPTE. 

SQuviens-toi du Jour du Sabhath, pour le sanctifier; six joU1'S 
tu travailleras, et tu feras toute ton· œuvre; mais, le sep
tième jour, Sahbath à Jéhovah ~ton Dieu. 

30L Que ce soit là le Troisième Précepte, on le voit, - Exod. 
XX. 8, 9, 10" et Deu,tér. V. 12,13; ~ par ce Précepte, d:ms·le 

-SENS NATUREL, qui est le.sens de là lettre, il est entendu qu'il y a 
'sixjours pour l'homme et pour ses travaux, et que le Septième est 
-pour le Seigneur, et pour le rep.os de l'homme d'après le Seisneur .i 
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Sabbalh dans la Langue originale signifie Repos. Le Sabbath chez 
les fils d'Israêl était la Sainteté des saintetés, parce qu'il représen-· 
tait le Seigneur; les six jours représentaient ses travaux et ses com
bats contre les Enfers, et le septième sa Victoire sur eux, et ainsi le 
Repos; et comme ce jour était représentatif de la fin de toute la 
Rédemption opérée par le Seigneur, c'est pour cela qu'il était la 
Sainteté même. Mais quand le Seigneur fut venu dans le lUonde, et 
que par suite ses Représentations eurent cessé, ce Jour devint le jour 
de l'instruction dans les choses Divines, et par conséquent aussi le 
jour du repos après les travaux,et de la médiLation sur les choses qui 
appartiennent au salut et à la vie éterneile, comme aussi le jour de 
l'amotir envers le prochain. Qu'il soit devenu le jour de l'instruc
tion dans les choses Divines, on le voit claireinent en ce que le Sei
gneur dans ce Jour enseignait dans lè Temple et dans les Synago
gues, -Marc, VI. 2. Luc, IV. 16, 31, 3!. VI. 6. XIII. 10; -
et qu'il a dit au paralytique: le P,'ends ton lit et mm'che; JI et aux 
Pharisiens, (( qu'il était permis aux Disciples le jour du Sabhath 
de pl'endre des épis et de les manger, JI l\htth. XII, 1 à 9. Marc, 
II. 23 à 28. Luc, VI. 4 à 6. Jean, V. 9 à 19; - par chacune de 
ces choses, dans le Sens spirituel, il est signifié être· instruit dans 
les doctrinaux: que ce jour soit aussi devenu le jour de l'amour 
envers le prochain, on le voit d'après ce que le Seigneur a fait t 
·enseigné le jour du Sabbath, -l\Iatth. XII. 10 à 14. Marc, Ill. f. 
à 9. Luc, VI, 6 à U. XIII. 10 à 18, XIV. t à 7. Jean, V. 9 à 19. 
VII. 22, 23. IX, 14, 16 ; - D'après ces passages, et ceux cités 
ci-dessus, on voit clairement pourquoi le Seigneur a dit qu'il est 
aussi Seigneur du Sabbath, - l\Iatth. XII. 8. Marc, II. 28. Luc, 
VI, 5 ; - et puisqu'il a dit cela, il s'ensuit que ce jour a été repré
sentatif du· Seigneur. 

302. DANS LE SENS SP[RITUEL, ce Précepte signifie la Réformation 
et la Régénération de l'homme par le Seigneur; les six jours de 
travail signifient le combat contre la chair et les convoitises de la 
chair, et alors en même temps contre les maux et les faux qui chez: 
:ui viennent de l'En fer; et le Septièm~ jour signifie sa conjonction 
avec leSejgneu~, etparlà sa régénération; quetantquedure ce com

bat il y ait pour l'homme· travail spirituel, mais que lorsque l'homme 
il été régénéré il y ait pour lui Repos, on le verra d'aprbsce qui sera 
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ditplustard dans leCbapitresuru RÉFORMATIONET LA RÉGÉNÉRATION, 
surtout lorsqu'il y sera montr.é, I. Que la Régénération se' fait 
commelorsqu 'un homme est conçu, porté dans l'utérus, naît.et 
est élevé. II. Que le p,'emie,' acte de la nouvelle Génération est 
appelé Réformation et appartient à l'entendement, et que le. 
second est appelé Régénération et appartient a la volonté et par 
suite a l'entendement. III. Que l'homme Interne doit d'ab01'd 
~tre réformé, et par lui l'homme Externe. IV. Qu'il s'élève alors 
un combat entre l' homme Interne et l'homme Externe, et que 
é'e~ui qui est vainqueur domine sur l'autre. V. Qu'il y a chez 
l'homme Régénéré une nouvelle Volonté et un nO:.lvel Entende
me~t, etc. Si la Réformation et la Régénération de l'homme sont 
signifiées par ce Précepte dans le Sens spirituel, c'est parce qu'elles 
coïncident avec les travaux et les combats du Seigneur contre les 
Enfers, et avec sa Victoire sur eux, et alors avec le Repos; car la. 
manière dont le Seigneur a glorifié son Humain et l'a fait Divin, 
est aussi celle qu'il emploie pour réformer et régénérer l'homme. 
et le rendre spirituel; c'est là ce qui est entendu par SUIVRE LE SEI
-GNEUR. Que le Seigneur ait eu. des Combats, et que ces combats 
soient appelés Travaux, on le voit dans Esaie, Chal'. LIlI et LXIU; 
~t que les choses semblables chez les hommes soient appelées Tra
vaux, on le voit dans Esaïe, LXV. 23, et rlans l'Apooolypse, II. 
2,3. 

303. Dans le SENS CÉLESTE, par ce Précepte il est entendu la 
conjonction avec le Seigneur, et alors la Paix, parce qu'il y a pro
tection contre l'Enfer; en effet, Sabbath signifie Repos, et dans ce 
Sens suprême, Paix; c'est pourquoi le Seigneur .est nommé Prince 
·de paix, et se nomme aussi Paix; comme on le voit par ces passa
ges : « Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné; sur son 
épaule (sera) la Principa,uté, et l'on appellera son Nom; Admi
rable, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'éternité, PRINCE DE PAIX; 

à sa multiplication de Principauté et de PAIX il n'y aura paint 
de fin. " - Esaie, IX. 5, 6. - (e Jésus dit: PAIX je vous laisse. 
lIA PAIX je vous aonne. » - Jean, XIV. 27. - Jésus dit: De 
ces choses je vous ai parlé, afin qu'en MOI PAIX VOUS AYEZ, -

Jean, XVI. 33. - cc Qu'ils sont agréables sur les montagnes le$ 
pieds du Messager de bonne nouvelle, qui fait entendre la PAIX. 
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qui dit: Il règne ton Dieu . .. - Esaïe, LU. 7. - « Jéhovah, 
rachètera en PAIX mon âme. » -- Ps. LV. 19. - '( L'œuvRE DE 
JÉUOVAH EST LA PAIX; LE LABEUR DE JUSTICE, LE REPOS, ET LA SÉ
CURITÉ POUR L'É~ERNITÉ, AFIN UU'ILS H-ABITENT DANS UN HABITACLE 
DE PAIX, ET DANS liES TENTES DE SÉCURITÉ, ET DANS DES REPOS 
TRA;QUlLLES. Il - Esaïe, XXXU. t 7, t8. - ft Jésus dit aux soi
xante-dix qu'il envoyait: Dans quelque maison que vous en
triez, d'ab01'd dztes: PAIX A CETTE l\fAISON ; et s'il y a là un FILS 
DE PAIX, surluireposeravot1'ePAlx. Il ~ Luc, X. 5, 6. Matth. X. 
t2, 13, 14. - « Jéhovah parlera de PAIX li sonpeuple; L,\ Jus:. 
TIGE ET LA PAIX se baiseront. Il - Ps. LXXXV. 9, H, - Lorsque 
le Seigneur Lui-Même apparut aux Disciples, il dit: cc PAIX A VOUS! 
- Jean, XX. i 9, 21, 26. - En outre, il s'agit de l'État de Paix 
dans lequel on viendra par le Seigneur, dans Esaïa, Chap. LXVat 
LXVI, et ailleurs; et dans cet Élat viendront ceux qui sont reçus 
dans la Nouvelle Église, qui est instaurée aujourd'hui par le Sei
gneur. Quant à ce qu'est dans son essence la Paix, dans laquelle 
sont les anges du ciel, et ceux qui sont dans le Seigneur, on le voit 
dans le Trailé ou CIEl, ET DE l'ENFER, N°S 284 il 290. D'après ces 
explications, on voit encore clairement pourquoi le Seigneur se 
Domme Seigneur du Sabbath, c'est-à-dire, du Repos el de la 
Paix. 

304. La Paix céleste, qui est une protection con Ire les Enfers. 
afin que les maux et les faux ne s'en élèvent point et n'envahissent 
point, peut être comparée à la Paix naturelle s'ous plusieurs rap
ports; par exemple, à la Paix après des guerres, quand chacun vit 
en sécurité à l'égard des ennemis, et en sùrelé dans sa ville, d:ms 
sa maison, et dans ses domaines et ses jardins; et, comme dit le 
p·ropbèLe, lorsqu'il parle de la Paix céleste naturellement: IC Ils se
'J'ont assis chacun sous son Cep et sous son figuier, et personne 
qui les épouvante.» - l\lichée, IV. 4. E'saïe .• LXV. 2i, 22, 23. 
- Elle peut aussi être comparée auxdélassemeuts de l'esprit (ani
mus) et aux repos après de pénibles travaux; aux ·consolatjons des 
mères après l~enfantement, quand leur. am,.pur, n.ommé storge,. ma
B·ifeste ses· plaisirs. Elle peut encore être comparée à la sérénité. 
après les tempêtes, les nuées noires et le tonnerre; et aussi au Prin
'temps après un hiver rude, ot alors à. l'agrément produit par les 
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nouvelles pousses dans les champs, et par les premières flllurs dans' 
les jardins, les campagnes et les forêts; et pareillement à l'état des 
mentaIs chez ceux qui, "près des tempêtes et des dangers 8ur mer, 
atteisnent le p'ort et mettenlles pieds slIr la Lerre désirée. 

QUATRIËl\1E PRECEPTE, 

Honore ton Père et ta Mère, afin que soient prolongés les jours 
sur la terre que Jéhovah ton Dieu te donne. 

305, Ce Précepte se lit ainsi, -·Exod. XX. 12, et Deutér. V. 
t6. - Dans le SE~S NATUREL, qui est le sens de la lettre, par ho
norer son Père et sa Mère il est entelldu honorer ses Parents, leur 
obéir, s'attacher à eux, et leur rendre grâce pour leurs bienfaits, 
qui consistent en ce qu'ils nourrissent leurs enfants,' leur donnent 
des vêtements, et les introduisent dans le l'fonde, pour qu'ils yagis
sent en Personnes civiles et morales; ils les introduisent aussi dans 
le Ciel par les préceptes de la religion, ainsi ils pourvojent à leur 
prospérité temporelle, et aussi à leur félicité éternelle, et ils font 
tout cela d'après l'amour dans lequel ils sont par le Seisneur, dont 
ils tiennellt la place. Dans Un Sens relatif, il est entendu l'honn.eur 
que les pupilles doivent à leurs tuteurs, si leurs parents sont morts. 
Dans lin sens plus large, par ce Précepte il est entendu honol'er le 
Roi et les Magistrats, parce qu'ils poun'oient aux besoins de tous 
dans le commun, comme les Parenls dans le particulier, Dans le 
Sens le plus large, par ce Précepte il est entendu aimer la Patrie, 
parce qu'elle nourrit et défend les citoyens, aussi Je mot Patrie 
vient-il de Père: mais les honneurs à la Patrie, au Roi et aux 1\la
gistrals doivent être rendus par les Parents, et être implantés par 
eux dans les enfants. 

306. Dans le SENS SPlTlTUEL, par honorer Père et Mère, il est 
entendu vénérer et aimer Dieu et l'Église; dans ce sens, par le 
Père il est entendu Dieu, qui est le Père de tous, et par la ~Ière, 
l'Église; les Enfants et les Anges dans les Cieux nG connaissent 
pas d'autre Père, ni d'autre Mère, puisqu'ils y sont nés de nou
,eau du Seigneur par l'Église; c'est pourquoi le· Seigneur dit: 
«N'appelez personne votre Père sur la terre,ca1'unseûl est' 

1. 26 
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votre Père, Celui qui est dans les Cieux . .. - Mattb. XXIIJ.9 ; 
-:- ceci a été dit pour les Enfants et pour les Anges dans le Ciel, 
et non pour les enfants ni pour les hommes sur la terre. I.e Sei-

, ~neur enseigne la même chose dans la prière commune des Églises 
Chrétiennes, " Notre Père, qui es dans les Cieux, soit sanctifié 
ton Nom!« Si par la Mère, dans le sens spirituel. il est entendu 
l'Église, c'est pàrceque, de même qu'une i\Ière sur la terre nourrit 
ses enfants d'aliments naturels, de même l'Église les nourrit d'ali
ments spirituels; c'est même pour cela que l'Église dans la Parole 
est souvent appelée Mère, comme dans Hosée: « Plaidez avec vo
TJ;lE MÈRE, elle n'estpas mon épouse, et Moi je ne suis pas son 
Mari. » - Il. 2, 5. - Dans Ésaïe: cc Où est la lettre de divorce 
VOTRE l\ItRE, que j'ai renvoyée. » - L. 1. et Ézécb. XVI. 45. 
XIX. tO. - Et da.ns les Évangélistes: « Jésus, étendant sa main 
vet·s ses Disciples, dit: l\lA MÈRE et mes frh'es sont ceux qui en
tendent la Pat'ole de Dieu et qui la font. » - l\fattb. XII. 48. 
49. l\Iarc, Ill. 33, 34, 35. Luc, VIIl. 21.. Jean, XIX. 25, 26, 27. 

, 307. Dans le SENS CÉLESTE, par le Père il est en tendu notre 
Seigneur JésusNChrist. et par la Mère la Communion des Saints, 
par laquelle il est entendu son Église répandue sur tout le Globe. 
Que le Seigneur soit le Père, on le VOil par ces passages: Il Un 
Enfànt nous est né, un Fils nous a été donné, dont le Nom est 
Dieu, Héros, PÈRE n'ÉTERNITÉ, Prince de paix)) - Esaïe. IX. 
5. - " Toi" NOTRE PÈRE; Abraham ne nous connaît pas, et Is
raël ne nous reconnaît pas; TOI NOTRE PÈRE, notre Rédempteur, 
dès le siècle (c'est) ton Nom . .. Esaïe LXIII. 1.6. - ft Philippe 
dit: Montre-nous le Père. Jésus ha" dit: Qur )IE VOIT VOIT LE 

PÈUE. Comment donc, toi, dis-tu: Montre-nous le Père? Cro
yez-Moi, que je suis dans le Père et que le Père est en Moi. D 

- Jean, XIV. 7 à H. XII. 45. - Que dans ce sens' par la l\lère 
il soit entendu l'Église du Seigneur, on le voit par ces passages: 
Ct Je vis la Ville, la sainte Jéru~'alem Nouvelle, parée comme 
UNE FIANCÉE ORNÉE POUR SON MARI. .. - Apoc. XXI. 2. -« L'ange 
dÛ à Jean: Viens, je te mont1'erai LA FJANCÉE DE L'AGNEAU L'É

POUSE ; et il me montra la J'ille, la Sain te Jérusalem. " - Apoc. 
XXI. 9. 10. - cc Le temps des NOCES DE L'AGNE'AU est venu, et 
SON ÉPOUSE s'est parée: Heureux sont ceux qui au souper des 
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:l'iOCES DE L'AGNEAU ont été appelés 1 )) - Apoc. XIX. i. 9;
.et en outre, Matth. IX. 15. Marc, II. 19, !O. Luc, V. 34, 35,. Jean, 
Hl. 29. XIX. 25, !6, 27: - Que par la Nouvelle Jérusalem il soit 
,entendu la Nouvelle Église, qui est instaurée aujourd'hui par le 
Seigneur, 011 le voit dans l'ApoCALYPSE RÉVÉLÉE, N°· 880, 881 ; 
-cette Église, et non pas la précédente, est l'Épouse et la Mère dans 
.ee sens. Les lignées spirituelles, qui na~ssenl de ce Mariage, sont 
les biens de la charité et les vrais de la foi, et ceux qui sont par le 
Seigneur dans ces biens et dans ces vrais sont appelés fils des noces, 
:fils de Dieu, et nés de Lui. 

308. Il faut tenir pour certain que du Seignenr procède conti
nuellement une Sphère Divine-céleste d'amour envers tous ceux qui 
,emurassent la doctrine de son Église, et qui, de même que les en
fanls dans le monde à l'égard du père et de la mère, Lui obéissent, 
s'attachent à Lui, et veulent être nourris, c'est-à-dire, être ins- ~ 

truits par Lui: de cette Sphère céleste naît une Spllèt'e naturelle 
.qui est celle de'l'amour envers les petits enfanls ~t les enfants, la
quelle est très unirerselle, et, affecte non-seulement les hommes, 
mais aussi les oiseaux et les bêtes, jusqu'aux serpents; et non-seu
lement les êtres animés, mais même les choses inanimées; mais 
pour que le Seigneur opérât dans celles-ci, COlllme il opère dans les 
-choses spirituelles, il a créé le Soleil, pour que, dans le Monde Na
turel, il fût comme un Père, et la Terre comme une l\Ière; car le 
Soleil est cOlllme le Père commun~ et la Terre comme la Mère com
mune, par le mariage desq'uels existent toutes les germinations qui 
.embellissenlia surface du Globe: par l'influx de cetLe Sphère céleste 
dans le Monde naturel existent ces admirables progression~ des végé
tations par la semence jusqu'a,ux fruits et à de nouvelles semences: 
de là vient ,aussi qu'il ya plusieurs genres d'arbrisseaux qui pen
dant le jour tournent pour ainsi dire leurs faces vers le soleil, et les 
.en détournent lorsque le soleil se couche: de là vient encore qu'il y 
a des fleurs qui s'ouHent au lever du soleil, 'et qui se ferment au 
coucher du soleH : c'est aussi de là que des oiseaux chantent déli
cieusement à la première aurore, et pareillement après qu'ils ont 
réçu la nourriture de la Terre leur 11ère; aim:i les uns et les autres 
honorent leur père et leur mère ;ce sont là autant de témoignages 
que le Seigneur par 10 Soleil et par la Terre pourvoit, dans le Monde 
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naturel, à tous les hesoins des êr.rel vivants et non-vivants; c'est 
pôurquoi il e~t dit dans David: «. Louez Jéhovah des Cieux,- louez~ 
Le, Soleil et Lune,- louez-Le d.e la terre, haleines et abîmes; 
~().uez-Le, a1'lJre fruitier et tous les cèdres,. animal et toute b~te, 
r.eptile et ois.eau ailé; Rois de la terre, et tous les peuples, jeunes 
gens et jeunes filles. » - Ps. CXLVIII. 2 à 12. - Et dans Job: 
Il ln,terroge, je te prie, les bêtes, et elles t'enseigneront, ou les 
oiseaux du ciel, et ils te l'annonceront, ou l'm'brisseau de la 
te,rre, et il t'instruira ... et les pOlssOns de la mer te le raconteront; 
qui ne connaît d: après eux tous, que la main de Jéhovah a fait 
cela? Il - XU- 7, 8, 9 ; - interroge et ils l'enseigneront, signifie 
regarde, faisattentioo,et juge d'après ces chos.es, que c'est le Sei
gneur Jéhovih qui les a créèes. . 

CrNQUIÈllE PRÉCEPTE. 

Tu ne tueras point. 

309. Par ce Précepte, tu ne tueras point, dans le SENS NATUREL 

il est entendu ne point tuer l'homme, et ne lui faire aucune plaie 
dont il puisse mourir, et aussi ne point mutiler son corps; et de 
plus, ne point porter de coup mortel à son nom el à sa réputation, 
parce que chez plusieurs personnes la répu talion etla vievontd'un pas 
égal. Dans un sells naturel plus large, par·les homicides sont enten
dues les inimitiés, les haines et les vengeances, qui respirent la 
mort, car en elles est caché l'homic.ide, comme le feu dans le bois 
sous la cendre; le feu infernal n'est pas aulre chose, aussi dit-on 
être brûlé de haine et enflammé de vengeance. Ce sont là ,des homi
cides en intention, mais non en acte, et si la crainte de la' loi, du 
talion eide la vengeance en était enlevée, ils éclateraient en acte, 
surtout si dans l'intenlion il y a fourberie ou férocité. Que la hai06 
soit un ho.IlÏc.ide, Oll le voit par ces paroles dll Seigneur: " Vous 
a~~z .entendu (/lte Jl~?' les anciens il a été ctù: Tu ne tueras point. 
et .97-1-ic.onq,u.t;, tieerq.sera sujet. au.jugemen,t; mais llfoi je vous 
fli$ . q1l~ qui.~,!nque se. met en colère contre SQrt frère téméraire
~~~~t, s.~~ . s~lj1{à la rJ~~,~~m~ ,~~ feu, » ~ Mattb .• V. 2i, 22. 
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~ La cause de cela, c'est que 16~t ce qui ,appartient à l'intention 
appartient aussi à la volonté, et ainsi en soi aü fait. 

3i O. Dans le SENS SPll\lTliiU., pat homicides sorit entendues toutes 
lei; rtianières de tuet et de perdre les Ames des hommes; ces ma
llières sont diverses et multiples; pat exenlple, détourrier de Dieu, 
de la Religion et du Culte Divin, en lançant COJ.tre eux des paroiês 
scandaleuses, et en persuadaIit des choses qui en détournent et les 
font prendre en dégoût: tels sont tous les diables et tous les salans 
dans l'Enfer, avec lesquels ont été conjoints ,ceux qui dans ce monde 
violent et prostituent les saintetés de l'Église. Ceux qui détruisent 
les Ames par les faux sont entendus par le Roi de l'abîme, appelé 
.Abaddon ou Ap~nyon, c'est-à-diteJ destructeur, dan~ l'Apocalypse, 
Chap. IX. Il; et pat les Tués, daris ra Parole Prop1létiquè comme 
dans ces passases «Jéh'Ovah-Dieu a dit: Pais les brebis de la 
Tuerie, que leu1's P''Ossesseurs ont tuées. » - Zacb. XI. 4.5, 7. 
- « N 'OUS av'Ons été Tués chaque j'Our, n'OUS av 'Ons été réputes 
c'Omme un troupeau de la b'Oucherie. » - Ps. XLIV, 23, 24.

',«( A ceux qui viendront fera p1'endre "acine Jacob; est-ce qtie 
'$elon le massaC1'e de ses Tués il a été tué? » - Esaïe", XXVII. 6, 
7. - « L'étranger ne vi'ent que P'Our voler et massacrer les bre
IJ'ts, Aldi je suis venu pow' qu'elles aient vie et abondance . .. -
Jean, X, 10 ; - et eil outre ailleurs, par exemple, - Esaïe, XIV. 
-21. XXVI. 2L XXVII. 9. Jérém. IV. 31. XII. 3. Apoc. IX. 4. XI. 7. 
-'- De là vient que le Diable est dit Homicide dès le c'Ommence-
ine;zt. " - Jean, VIII. 44. 

8111,' Thlns le S'ENS CÉLESTE, par tuer il est entendu se mettre t~
mérairemenl en colère' CùI1trë le' Seigneur, L'avoir en haine; èl vou'" 
Ibir détruire son Nom; ce sonl ceux-là d'equi il est d!t qu'ils le 
èrucifierlt; ce qu'e Iiiéme ils feraj'ên't, ainsi que l'ont fait Jes Juifs~ 
$'il venait comme préCéde'tiilileïif dans le Monde; cela est entendd 
par l'Agneau qui se tenait comme tué,""':- Apoc. V. 6. XIIl. 8. 
- Et par Crudfié, - Apoc. XI. 8. Héb. VI. 6, Gal. III. 1. 

3i2. Quel est l'InternëdÉrl'liOmme, s'il n'est pas réformé par le 
Seigneur, c'est ce'queTai vu clairement d'après leS diables et les 
salans dans l'enfer, car ils ont continuellement l'intention de tuer le 
Sêigne\1r; ~t" eOfnrhe ils Dé le peuvent, ils font tous IÉmrs efforl~ 
~b\1hber'è~ui' qûi·~o'nt' a:Ua~1iêSauSeïSil-elir;. mais ne pouvant l~ 
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faire comme le font les hommes dans l'e Monde, ils emploient tous 
les moyens pour perdre leur âme, c'est-à-dire, pour détruire la foi 
et la charité chez eux. Les haines et les vengeances chez ceux-là ap
paraissent elles-mêmes comme des feux sombres et comme des feux. 
éclalants, les haines comme des feux sombres, et les vengeances 
comme des feux éclatants; toutefois ce ne sont pas des feux, mais 
ce 0 sont des apparences: les cruautés de leur creUl' sont vues quel
quefois au-dessus d'eux dans l'air comme des combats avec les Anges~ 
et comme un carnage et un massacre de ceux-ci; c'est de leurs co
lères et de leurs haines contre le Ciel que s'élèvent ces affreuses 
images fal1tastiques. De plus, les mêmes apparaissent de loin comme: 
des bêles féroces de toute éspèce, tels que tigres, léopards, loups,. 
renards, chiens, crocodiles, et comme des serpents de toute espèce; 
et quand ils voient des bêtes douces dans des formes représentatives,. 
ils oIes attaquent en fantaisie,et font des efforts pour les massacrer: 
ils se sont présentés à ma vue, comme dragons, se tenant près de: 
femmes chez lesquelles étaient des enfants qu'ils s'efforçaient pour 

o ainsi dire de dévorer, selon ce qui est rapporté °dans l'Apocalypse,. 
Chap. Xli, ce qui n'est autre chose que des représentations de 
haine contre le Seigneur et contre sa nouvelle Église. Que dans 

Ole Monde les hommes qui veulent détruire l'Église du Seigneux-
soient semblables à eux, cela ne se manifeste pas devant les personnes 
'présentes, parce que les corps, par lesquels ils exer,)ent les facultés. 
°morales, abosorbent et cachent ces choses; mais néanmoins devant 
les Anges qui regardent, non pas leurs corps, mais leurs Esprits, 
ils apparaissent dans les mêmes formes que ces diablès, dont il vient 
d'être parlé. Qui aurait pu sav{)ir de telles choses, si le Seisneur 
n'eût ouvert la vue à quelqu'un, et ne lui eût donné la faculté de pé
nétrer dans le ~Jonde Spirituel? Autrement, ces choses et d'autres, 
très-dignes d'être connues des hommes, ne seraient-elles pas restées 
éternellement cachées? 

SIXIÈME PRÉCEPTE. 

Tu ne commettras point adultère. 

3t3. Dans le SENS NATUREL. par ce Précepte il est entendu non
seulement ne point commettre adultère, mais aussi ne point vouloir-
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.et ne point faire de cllOses obscènes, et par suite ne point penser et 
ne point dire de choses lascives; que seulement convoiter, ce soit 
commettre adultère, on le voit par ces parole~ du Seigneur: « Vous 
,avez entendu qu'il a été dit par les anciens: Tu ne commettras 
point adultère; Moijevous dis que St quelqu'un regarde la femme 
d'un autre' au point de la convoiter, il a dejd commis adultère 
avec elle dans son cœm'. " -l\latth. V. 27, 28; -la raison de 
cela c'est que la convoiLise devient comme lefait, lorsqu'elle est dans 
la volonté, car dans l'Entendement enLre seulement l'attrait,mais 
dans la volonté entre l'intentio,!!, eLl'inten Lion de la convoitise est le 
fait. Mais sur ce sujet, on voit de 'plus grands développements dans 
le Traité DE L'AMOUR CONJUGAL ET DE L'A~IOUR SCORTATOIRE, publié à 
Amsterdam en 1.768, dans lequel il est question de tOppositon en
tre ces deux Amours, N°S 423 à 443 ; de la Fornication, N°· 444 
à 4GO ;des Adultères, ,de leurs espèces et de leu1's degrès, N°S 473 
à 499 ; de la Lubricité de la déflO1'ation, N°S 50 i à 505; de la 
Lubricité des variétés, N°S 506 à 510 ; de la Lubricité du viol, 
N°· oH, 512; de la Lubricité de sédul:re les innocences, N°S 513, 
l'Si 4 ; de t Imputation de l'un et de l'autre amour, le scortatoire 
et le conjugal, N°S 523 à 531. - Tout.es ces choses sont entendues 
par ce Précepte dans 18 Sens Naturel. 

314. Dans le SENS SPIRITUEL, par commettre adultère il est en
tendu adultérer les biens de la Parole et en falsifier les vrais : quece 
soitlàaussi ce qui est entendu par commettre adultère, on l'a i~noré 
jusqu'à présent, parce que jusqu'à présent le Sens spirituel de la 
Parole a été caché; que dans la Parole il ne soit pas signifié autre 
chose par commettre soit adultère, soit fornic:ùion, soit scortation, 
on le voit clairement par ces p~ssages: « Gourez par les rues de 
Jérusalem, et cherchez, si vous trouverez un homme qui FASSE 
LE JUGEI\IENT, et qui CHERCHE LA VÈRITÉ; quand je les eus rassa
siés, ILS ONT COMMIS SCORTATION. 1) - Jérém. V. i. 7, - cc Dans 
les Prophètes de Jérusalem j'ai vu une obstination horrible A 

COMMETTRE ADULTERE ET A MARCHER DANS -LE lIIENSONGE. " - Jé
rém. XXIII. 14. - cc Ils ont agi follement en Israël, ILS ONT 
COlflMIS SCORTATION, ET ILS ONT PRONONCÉ MA PAROLE EN MENTANT. Il 

- Jérém. XXIX. 23. - « ILS ONT COMIIIIS SCORTATlON, parce qu'ùs 
ont abandonné Jéhovah. » - Hos. IV. 10. - « Je retrancherai 
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l'âme qui. ~e to.urne Vet'S les pythons ~t les devins, POUR COMMET

'r,l\E SCOll.:r~TWN APRÈS EUX. 1) - Lévit. ·XX. 6. - «Il ne faut 
point traiter alliance avec les habitants de la terre, afin de NE 

POINT COlllll1.ETT)3.E SCQRTATlON APRts LEURS DIEUX. Il - Exod. XXXIV. 
HS. -:- Comme Babylone adultère et falsifie la Parole plus que tous 
le~' autres, c'est pour cela qu'elle est ap pelée LA GRANDE PROSTITUÉE, 

et qu'il es.t dit d'elle dans)'Apocalypse: cc Babylone, du vin de la 
colère et de sa Scortation, a abreuvé toutes les Nations. " -
~IV. 8. - CI L'Ange me dit: Je te montrerai le jugement de la 
gmnde P1'ostituée~ avec laquelle ont commis scortation tous les 
R,ois de lq, terre. " - XVII. 1, 2: ~ CI Il a juglla grande Pros
#tttée qui a corrompu la te1'1'e pm' sa scortatz·on.» - XIX. 2. 
-.- Et comme. la Nation Juive avait falsifié la Parole, c'est pour cela' 
,q,u'elle fut appelée par le Seigneur « GÉ~ÉRATION ADULTÈRE. )) -
~atth. XII'. 39 .. XVI. 4. Marc, VIII. 38; - ~t SEMENCE D'ADULTÈRE, 
- Esaïe, LVI. 3 ; - outre beaucoup d'autres passages, où par les 
adultères eL les scortations sont entendues les adultérations et les 
fa.lsifications de la Parole, comme dans Jérém .. III. 6, 8. XIIl. 27. 
tzéch. XVI.i5, 16, 26, 28, 29, 32" 33. XXIII. 2. 3,5, 7, il, U, 
16,17. Hqs. V. 3. VI. i6. Nab. III. 1, 3, 4. 

31.0. Dans le SENS CÉLESTE, par commettre adultère il est entendu 
Dier la sainteté de la Parole, et la profaner; que ce soit là ce qui 
~st entendu daps c~ Sens, c'est ce qui résulte du Sens spirituel pré
cédent, qui es.t ~Quhérer les biens et falsifier les vrais de la Parole. 
IJ.p nient la sainteté de la Parole et ils la profanent, ceux.là qui, 
·!l;ms leur cœur, ri!lnt de tout es les ohoses de l'Église et de la reli
gion, ca.r dans le !fPllde Chrétien loutes les choses d'e l'Église et de 
i,. religion viennent de la Parole. ' 
i, 3t·6. Il ya différentes causes qui font q~e l'homme semble cllaste 
npn-seulementaux autres, mais encore à lui-même, quoiqu'il soit 
~ntièrement nO)I-chasle; car il ignore que la convoitise, quand elle 
~st d;tns la vQlonté, e~t le fait, et qu'elle ne peut ètre éloignée que 
par le Sej~neur après la pénitence; s'abstenir de faire ne rend pas 
l'homme chaste, mais s'abstenir de v.,ouloir, quand on peut faire. 
parce que c'Elst un péché, \'oilà ce qui. le rend, chaste; par exemple. 
si quelqu'un ùbstient. des Adultères et des Sco.rtations seulement 
par la crain'te de, la l,oi civile et Ms peine~ qu'elle intlige, par la 
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crainte de perdre sa réputation et par suite l'honneur, par la crainte 
des maladies qui en proviennent, par la crainle de querelles> à la 
maison avec son épouse, et de perdre ainsi la tranquillité de la vie, 
par la crainte de la vE\ngeance du lIIari et de ses alliés, et des mau
".ai, traitements de leurs domestiques; ou ·par avarice, ou par une 
.f.aiblesse provenant ou de maladie, ·ou d'abus, ou d'âge ou d'une au'
tre cause d'impuissance: bien plus, s'il s'en abstient d'après quel
que loi naturelle ou morale, et non en même temps d'après la loi 
spirituelle, il est toujours cependant ~dullère et scortateur intérieu'
rement, car il eroit néanmoins que l'adultère et la scortation ne 
sont pas des péchés, et par suite il les. considère dans son esprit 
comme non-illicites devant Dieu, et ainsi dans son esprit il les com
met, quoiqu'il ne les commelle pas devant le Monde dans le corps; 
·c'est pourquoi après la mort, quand il devient esprit, il parle ouver
tement en leur faveur. En outre, les adultères peuvent être compa
rés à ceux qui violent les traités qu'ils ont faits,. puis, aux Satyres 
et aux Priapes, des anciens, qui couraient çà et là dans les forêts et 
()riaient: Où sont les jeunes filles, les fiancées et les épouses, avec 
.qui nous puissions nous divertir 1 Les adultères dans le Monde Spi
rituel apparaissent aussi en actualité comme des 'Satyres et des Pria
peso Ils peuvent encore être coinparés aux boucs qui sentent mau
vais, et aux chiens qui courent dans les rues, et qui cherchent et 
flairent où sont les chiennes, avec lesquelles ils s'accouplent, et 
ainsi du reste. La puissance virile de ces hommes, quand ils de
viennent maris, peut être comparée à la floraison des Tulipes 
.dans la saison du printemps, lesquelles après un mois perdent lenr 
fleur et se flétrissent. 

Sll:PTIÈ!\Œ PRÉCEPTE. 

Tu ne volems point. 

317. Dans le SENS NATUREL, par ce Précepte il est entendu S~

Ion la lettre ne point voler, ne point piller, elne point agir en pi;, 
rate en temps de pa-ix; et en général n'enlever à la dérobée, ni 
1;OU5 aucun prétex-te, les biens à qui que ce soit. Ce précepte s'é,
tend aussi à tOlltes les fourberies, aux gains illégitimes, aux usur~s. 
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et aux exactions; puis aussi anx fraudes dans le paiement des tri
buts et des impôts, et dans l'acquittement des dettes. Contre ce 
Précepte prévariquent les Ouvriers qui font leurs travaux sans 
sincérité el sans fidélité; les Marchands qui trompent sur les 
marchandises, sur le poids, la mesure et les calculs; les ·Officlers 
qui dérobent aux soldats la paie"; les Juges qui, pourraison d'amitié, 
de présent, de parenté, ou par q'autres motifs, jugent en pervertis
sant les lois ou les questions, et prIvent ainsi les autres des, biens 
qu'ils possèdent avec dl·oit. " 

3iS. Dans le SE~S SPIRITUEL, par voler il est entendu priver 
les autres des vrais de leur foi, ce qui se fuit J,ar des faux et par 
des opinions hérétiques: les Prêtres qui remplissent le ministère 
"seulement pour le gain ou par ambition des honneurs. el qui en
seignent des choses qu'ils voient ou peuvent voir d'après la Parole 
n'être point des vrais, sont des voleurs spirituels puisqu'ils en
lèvent au peuple les moyens de salut, qui sont les vrais de la"foi; 
ceux-ci aussi sont appelés voleurs dans la Parole dans ces passages: 
« Celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie, mais qU'l 
y monte par un autre end,'oit, est un voleul' et "un larron; le 
voleur ne vient qùe pOUl' voler, tuer et perdre. » - Jean, X.), 
iO. - Il Amassez-vous des trésors, non sur la te1'1'e, mais dans 
le Ciel, oit les voleurs ne viennent ni ne dé,'ohent. » - l\Iatth. 
VI. 19, 20. - « Si des voleurs viennent chez toi, si des hriganas 
de nuit, comhi~n serais-tu saccagé? Ne voleront-ils pas ce quz 
leur sera suffisant? » - Obad. vers. 5. - (c Dans la ville ils 
se répandront, sur la muraille ils courront, dans la maison ils 
monteront, par les fenêtres ils entreront;" comme un voleur. Il -

Joël, II. 9: - « Ils ont fait le mensonge, et le voleul' est venu, 
et la troupe se répand au dehors. Il - Ros. - VII. i. 
. 3i9. Dans le SENS CÉLESTE, par les voleurs sont entendus ceux 
qui enlèvent a"u Seigneur le Divin Pouvoir; puis, ceux qui s'attri
bueut son Mérite .et sâ Justice; quoique ceux-ci adorent Dieu~ 
néanmoins il ont confiance non en Lui, mais en eux-mêmes; et ils 
croient non à Dieu, mais à eux-mêmes .. 

320. Ceux qui enseignent des faux et des opinions hérétiques~ 
et "persuadent au vulgaire que" ce sont des vrais et des choses 
orlbodoxes. "t qui cependant lisent la Parole eL par suite peuvent 
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savoir ce qui est faux et ce qui est vrai; puis, ceux qui par des il
lusions confirment des faux de religion et séduisent, peuvent être 
comparés aux imposteurs et aux impostures de tout genre, et 
comme celles-ci en elles-mêmes sont des Vols dans le Sens spiri
tuel, ils peuvent être comparés aux imposteurs qui forgent des 
monnaies fausses, les couvrent d'or ou leur donnent la couleur de 
~'or. et les font passer pour de l'or pur; puis, aussi à ceux qui 
savent avec adresse tailler et polir des cristaux, et les rendre durs, 
et qui les vendent pour des diamants; et encore à ceux qui con
duisent par les villes, sur des chevaux ou des mulets, des singes 
vêtus en hommes et la face voilée, et qui crien t que ce sont des 
..nobles d'une ancienne race. Ils sont semblables aussi à ceux qui 
mettent des masques couverts de fard sur leurs faces vives et na
tives, el en cachent les beautés. Ils sont encore semblables à ceux 
qui vantent et vendent comme veines très-précieuses des sélé
nites et du talc qui brillent comme de l'or et de l'argent~ Ils peu
vent aussi être as~imilés à ceux qui par des pièces de théâtre dé
"tournent du vrai Culte Divin .et des temples, et attirenl vers les 
maisons où ces pièces sont représentées. Ceux qui confirment les 

faux de tout genre, n'ayant aucune estime pour les vrais, et qui 
remplissent les fonctions du sacerdoce seulement pour le gain et 
par ambition des honJleurs, et sont ainsi des voleurs spirituels, 
'peuvent être assimilés à ces voleurs qui porlent des clefs, avec 
lesquelles ils peuvent ouvrir les P9rtes de toutes les maisons; 
,puis aussi aux léopards et aux aigles qui, avec leurs yeux perçants, . 
voien t où sont les meilleures proies. 

HUITIÈME PRÉCEPTE. 

Tu ne répondras point contre ton prochain en faux témo.in. 

321. Dans le SENS NATUREL le plus près de la leLtre par ne point 
répondre contre le prochain en faux témoin, ou ne point porter 
faux témoignage, il est enlendu ne point agir en faux témoin de
vant le juge, ou devant d'autre.s hors du tribunal, contre quelqu'un 
qui est accusé à tort de quelque mal, et ne point l'affirmer par le 
nom de Dieu, ou par une autre chose sainte, ou par soi, et par 
des choses de soi qui sont de quelque renommée. Dans un Sens 



n~tutel plus large par ee préMpte sont éntendus les mensonges de 
fl'Jùt genre, et les hypodrisies politiques qui ont tlrl but mauvais; 
il est aussi entendu ne point d:écrier et ne point diffamer le pro'
.oehin, ce qui détruirait son honneur, son' nom et sa réputation, 
dont ttlépendle càractèl'e de tout homme, Dans le Sens naturel le 
plus large sont entendus les etribûches, les fourberies et les mau
'Vllis desseins contre (jllelqu'un, provenant de diverses sources, par 
exemple, d'in imitié, de ha.ine, de vengeance, d'envie, de jaiousie, 
etc, ; car ces maux cachent en eux le témoignage du faux. 

3~;2. Dans le SENS SPli\ITUEL, par porter faux té'moignagei'l 
:es1! en;fendu persllader que le' faux de la foi est le vrai de la foi, 
let que la mal de la vie est le bien de la vie, et réciproquement; 
ltlàiis faire ,'un et l'autre à dessein èl non par ignorance, ainsi le 
ifaMle après que 1'011 sait ce que c'est que le vrai el le hien, et non 
auparava'nt, car le Seigneu'r dit: « Si aveugles vous étiez, vous 
n"auriei point de péché; mais maintenant vous dites: Nous 
voyons; c'est POU?' cela que votre péché reste . .. - Jean, IX. 4t. 
- Ce Faux est entendu dans la PaTole par le Mensonge, et le 
:Dessein est entendu par la Fourberie., dans ces passages: « No'IJs 
traitons alliance avec la mm't, et at'ec l'en/er nous faisons la vi
!JÎfl'n; no'us Civons mù dans le mensonge notre confiance, et dans 
la fausseté noüs notls sommes cachés. » - Es'aïe, XXVllI', 15. 
- Un peuple de Rébellion, eux; des fils menteurs, qui ne veu
lent point écouter la loi de Jéhovah. » - Esaïe. xxx. 9, ....:... 
« Depuis le Prophète jusqu:au Prhre~ chacun fait le mensonge." 
- Jérém. VIII. 10. - « Les habitants prononcent le mensonge, 
et quant fi la langue la fourberie est dans leur bouche. " -
Michée, VI. 12. - « Tu perdras ceux qui prononcent le men
songe, l'homme de fourberie est en abomination à Jéhovah. » 
- PS, V. 7. - « Ils ont instruit leur langue à prononcer le 
mensonge; ton hetbitatùm est au' mi!ieu de la fourberie. " -
Jêtém'. IX. 4, 5 ........ C()rntne le mensonge signifie le faux, le Sffi~ 
S'neur dit '" q~el le F>iabl'e prononce le mensonge d'après so~ 
propre. )1 ~ Jean! VUI-. H ;' ~ le mensonge &'Îgnifie' aussi le filU~ 
et le langage'fam, d:ans ces' passages-ei, ....... Jérém. XL 4~ X:Xli'r. f4, 
3'2. Êzéch. XHl. :Hrà 116'. 'XXI'. 2'4. Hos. ~IL r. XIl', 1. Nab. nt 1. 
Fs, CXX.~, 3-. 
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323. Dans le SENS CÉLESTE, par porter faux témoignage il est en
tendu blasph.émer le Seigneur et la rarole, t:L ainsi chass~r de l'É
glise la Vérité elle-même, car le Seigneur est la Vérité elle-même, 
pareillerneilL la Parole. Vice vel'sd par rendre Témoignage il est 
8J'l.lendu dans ce sens pronoo.cer la: Vérité, et par le Témoignage la 
Vérité elle-même; c'est de là aussi que le Décalogue est appelé le 
Témoignage, _. Exod. XXIV. t6, 21, 22. XXX. 7, lS. XXXII. 
15, t6. XL. 20. L~vil. XVI. t3. Nomb. XVII. t9. 22, 25. - Et 
comme le Seisneur est la Vérité elle-même, il dit de Lui qu'il rend 
Lui-Même Témoignage; que le Seigneur soit la Vérité elle-même, 
011 le voit dans Jean, XIV. 6, et dans l'Apocalypse. III. 7; et qu'il 
rende Lui-Même témoignage et soit son propre témoin, on le voit 
dus Jean, III. H. VllI. t3 à 19. XV. 26. XVIII. 37, 38. 

324. Ceux qui disent des faux· par fourbel'je ou à dessein, et les 
prononcent d'un ton qui simule l'affection spirituelle,' et plus en
core s'ils y entremêlent des vrais tirés de la Parole, que par con
séquent ils falsifient. avaient été nommés Enchanteurs par les An
ciens, voÏ1' ApOCALYPSE RÉVÙtE, N°S 462; et aU5si Pythons et 
Se,rpenls de l'arbre de la scilince du bien et du mal. Ces faussaires, 
ces menteurs et ces fourbes, peuvent être comparés à ceux qui 
parlent à leurs ennemis avec douceur et amitié, et qui, l)endant 
qu'ils parlent, tiennent par derrière un poi~nard avec lequel ils 
les tuent. Ils peuvent aussi être comparés à ceux qui trempent 
leur épéë dans le poison, et attaquent ainsi leurs ennemis; et li . 
ceux qui mêlent tie l'acoRit avec l'eau, et du renin avec du raisiné 
et des pâtes sucrées. Ils peuvent encore être comparés à de belles 
et attrayantes prostituées infectées de maladies contagieuses; il 
des arbrisseaux épineux qui, approchés des narines, blessent les 
fibrilles de l'odorat; et à des poissons édulcorés; et aussi à des fu
miers qui desséchés dans la saison de l'automne, répandent une 
'odeur pénétrante. De tels hommes sont désignés dans la Parole par 
des léopards, voir l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, N° 572. 
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NEUVIÈME ET DIXIÈME Pall;CEPTE 

Tu ne' convoiteras point la Maison de ton prochain; Tu ne con
voiteras point l'Épouse de ton prochain, ni son Serviteur. 
ni sa Servante, ni son Bœuj, ni son Ane; ni aucune chose qui 
soit à ton prochain. . 

325. Ces paroles, dans le Catéchisme qui est' aujourd'hui entre 
les mains, ont été distinguées en deux Préceptes; l'Ull, qui fait le 
NEtV1È)1E, est.: Tu ne convoiteras point la Maison de ton pro
chain; et l'autre, qui fait le DIXIÈME, est: Tu ne convoitras point 
l'Épouse de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni 
son bœuf, ni son dne, ni aucune chose qui soit à ton prochain; 
ces deux Préceptes faisant une seule chose et étant compris dans un 
seule Verset, Exod. XX. 14, et Deutér. V. 18, j'ai cru devqir trai
ter des deux en même temps, no'n pas cependant que je veuille qu'ils 
sp'ient conjoints en un seul Précepte, mais ils doivent être distin
gués en deux comme il vient d'être montré, puisque ces Préceptes 
s~nt appelés les DIX PAROLES, - Exod. XXXIV. 28. Deutér. IV. t3. 
x..4. 

326. Ces deux Préceptes ont en vue tous les Préceptes qui pré
cèdent, et ils enseignent et enjoignent Je ne point faire les maux; 
comme aussi de ne point non plus avoir de convoitise pour eux; 
par conséquent ils concernent non,seulem,ent l'homme Externe,· 
ll1ais aussi l'homme Interne, car celui qui ne fait point les maux, 
et cependant désire les faire, les fait néanmoins; en effet, le Sei
gneur dit: « Si quelqu'un convoite . la femme d'un autre, ila 
déjà commis adultère avec elle dans son cœur. 1) -l\fatth. V. 27, 
28; - et l'homme Externe ne devient Interne, ou ne fait un avee 
l'homme Interne, que quand les convoitises ont été éloignées; c'est 
aussi ce qu'enseigne le Seigneur, en disant: « Malheur à vous, 
Scribes et pharisiens 1 parce que vous nettoyez l'extérieur de la 
coupe et du plat, tandis que les·intérzeurs sont pleins de rapine 
et d'intempérance; Pharisie'f!- aveugle, nettoie premièrement 
l'intérieur de la coupe et duplat~ afin qu'aussi l'extérieur de
vienne net. " - Matth. XXIII. 25, 26, et en outre dans tout 00 
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Chapitre depuis le commencement jusqu'à la fin; -les internes, qui 
sont pharisaïques, sont les convoitises pour les choses qu'il est com
mandé dé ne point faire dans les Préceptes 1. Il. V. VI. VII. VllI. 
On sait que le Seigneur dans le Monde a enseigné les Internes de 
l'Église, et les Internes de l'Église sont de ne pas avoir de convoi
tise pour les maux, et ainsi il a enseigné que l'homme Interne et 
l'homme Externe doivent faire un, et c'est là être de nouveau en
gendré, comme le Seigneur le disait à Nicodème, - Jean, III; - et 
personne ne peut être de nouveau engendré, ou être régénéré, 
par cônséquent devenir Interne, à moins que ce ne soit par le 
Seigneur. Pour que ces deux Préceptes aient en vue tous les Pré
ceptes qui précèdent, en ce sens, qu'il ne faut pas avoir de con
voitise pour les maux qui sont défendus, la l\'Iaison est d'abord 
nommée, puis l'Épouse, ensuite le serviteur, la servante, le bœuf 
el l'âne, et en dernier lieu tout ce qui est au p'rochain ; en effet, 
la lUaisofi e·nveloppe tout ce qui suit, car en elle il yale mari, 
l'épouse, le serviteur, la servante, le bœuf et l'âne; l'épouse qui 
est nommée ensuite enveloppe aussi ce qui suit, car elle est la 
Maitresse daus la maison, comme le mari est le Maître; le servi
teur et la servant~ sont sous eux; et le bœuf et l'âne sont sous 
ceux-ci; et, en· dernier lieu, toutes les choses qui sont au-dessous 
ou en dehors, en ce qu'il s'agit de tout ce qui est au prochain. 
D'après cela, i\ est évident que ces deux Préceptes dans .le Com
mun et dans le Particulier, dans un sens large et dans un sens 
strict, ont en vue tous les Préceptes précéden ts. 

327. Dans le SENS SPIRITUEL, par ces Préceptes sont défeD
·dues toutes les ,convoitises qui sont contre l'esprit, ainsi qui sont 
contre les spirituels de l'Église, lesquels se réfèrent principalement 
à la foi et à ]a charité, parce que si les convoitises n'étaient paS' 
domptées, la chair abandonnée à sa liberté se précipiterait dans 
tout ce qui est illicite. car il est connu d'après Paul, que la chair 
convoite contre fesprit, et fesprit contre la chair, - Gal. V. 
i 7 : - et d'après Jacques: « Chacun est tenté par sa propre 
convoitise, quand il est amorcé; ensuite la convoitise, après 
9u' elle a conçu, enfante le péché; et le péché, . quand il a ét~ 
consommé, enfante la mort, »- Éplt. 1. U, 1.5; - puis d'après 
Pierre: « Le Seigneur réserve les injustes pour 8tre punis au 
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jour du jugement; principalement ceux qui mar'chent après ta 
chail' dans la convoitise. ), - II Épît. IL 9, fO. - En somme; 
ces deux Préceptes, entenillls dans le Sens spirituel, ont en vue 
toutes les choses qui ont été rapportées précédemment dans le' 
SENS SPIRITUEL, en cela qu'on ne doit point les convoiter: il en 
est de même pour tau tés les choses qui ont été rapportées précé
demment dans 18 SE:'lS CÉLESTE: les répéter ici serait superflu. 

328. Les convoitises de la chair, des yeux et des autres sens. 
séparées des convoitises, c'est-à-dire, des affections, des désirs et 
des plaish's de l'esprit, sont absolument semblables aux con voi
tises des bêtes, aussi en elle-mêmes sont-elles bestiales; mais les, 
affections de l'Esprit sont telles que les affections des Anges, et 
par suite elles doivent être nommées affections vraiment Hu
maines; autant donc quelqu'un se livre aux convoitises de la chair,l' 
autant il est bête et animal; mais !lutant quelqu'un se plait dans 
les désirs de l'esprit, aulant il est homme et Ange. Les canvoitises 
de la chair peuvent être comparées à des l'aisins désséchés et grillés 
par l'ardeur du soleil, et aux fruits de la vigne sauvage; et les 
affections de l'Esprit à des raisins succulents et savoureux, et 
aussi au goût du vin qui en provient. Les convoitises de la chai'r 
peuvent être comparées à des étables où sont des ânes, des boucs 
et des pourceaux, et les affections de l'esprit à des écuries où sont 
de vigoureux chevaux, et aussi à des bergeries où sont des brebis 
et des agneaux; elles diffèrent aussi comme l'âne et le cheval, 
comme le bouc et la brebis, et comme le pourceau et l'agneau; en 
général, comme la scorie et l'or, comme la chaux et l'argent. 
comme le corail et le ,rubis, etc. La convoitise et Je fait sont co
hérents comme le sang et ]a chair, comme la flamme et l'huile. 
car la convoitise est dans le fait, comme l'air dans le poumon 
quand on respire et quand on parle, comme le vent dans la voile 
quand on navigue, et comme l'eau dans la roue quand la machine 
est en mouvelllent et en action. 

Les Dzx Préceptes du Décalogue contiennent tout ce qui appar
\' titmt, à l'amour' envers Dieu,~ et t'out ce qui appartient à l'a
mour'à l'égard du pr'Ochain. 
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329. Dans huit Préceptes du Décalogue, le Premier, le Second, 
'le Cinquième, le Sixième, le Septième, le Huitième, le Neuvième 
et le Dixième, il n'est· rien dil qui concerne l'amour envers Dieu 
et l'amour à l'égard du prochain, car il n'est point dit qu'il faut 
aimer Dieu, ni qu'il faut sanctifier le Nom de Dieu, ni qu'il faut 
aimer le prochain, ni par conséquent qu'il faut agir avec lui avec 
sincérité et droiture; mais il ·est seulement dit: Il n'y aura point 
d'autre Dieu devant mes faces; lu ne prendl'as point le Nom de 
Dieu en vain; tu ne tueras point; tu ne commettras point adul
tère; tu ne voleras point; tu ne porteras point de faux témoi
gnage; tu ne convoiteras point ce qui est à ton prochain; ainsi, il 
est dit, en général, qu'il ne faut ni vouloir, ni penser, ni faire le 
mal contre Dieu, ni contre le prochain. Mais si les choses (lui con
cernent directement l'amour et la charité n'ont point été com-

• mandées, et s'il a été seulement dit que celles qui SÛl1t opposées 
ne dOÎ\'ent point être faites, c'est parce que, autant l'homme fuit 
les maux comme péchés, autant il veulles biens qui appartiellnent 
à l'amour et à la charité. Que la première chose de l'amour envers 
Dieu et de l'amourà l'égard du prochain soit de ne pas faire le 
mal, et que la seconde soiL de faire le bien, CIl le verra dans le Cha
pilre sur LA CUAl\ITE. Il y a deux amours opposés l'un il l'autre, 
l'amour de vouloir et de faire le bien, et l'amoul' de vouloir et de 
faire le mal, celui-ci est l'amolli' infernal, el celui-là est l'amour 
céleste, car tout l'Enfer est dans .l'amour de faire le mal, et tout le 
Ciel est dans J'amour de faire le bien: or, comme l'holllme est né 
dans les maux de tout genrei que par conséquent par naissance il 
incline vers les choses qui sont de l'Enfer, et comllle il 'ne peut 
venir dans le Ciel; à moins q'u'il ne naisse de nouveau, c'est-à-dire, 
à moins qu'il ne soit r~~énéré, il est nécessaire que d'abord les 
maux qui sont de l'Enfei soient éloignés, avant qu'il pliisse vou
loir les biens qui sont d:u Ciel; car qui est-ce qui peut éll'e adopté 
par le Seigneur, avant ,d'avoir été séparé d'avec le Diable? Quant fi. 
la manière dont les maux sont éloignés, et dont l'homme est 
porté à faire les biens, elle sera exposée dans deux Chapitres, l'un 
sur LA PÉNITENCE, et l'autre sur LA R.ÉFOR~lATION ET LA RÉGÉNERA

TION. Que les maux doivent d'abord êrre éloignés, avanLque les 
biens, que l;hoIllme fait, deviennent des biens devant Dieu, c'est ce 

1. 27 
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que le Seigneur enseigne dans Esale: « Lavez-vouS, pUii(iez-vous,; 
éloignez la malice de vos œuvres de devant mes yeux; apprenez 
à faire le bien; alors quand 1)Os péchés seraient comme l'écar
late, comme la neige ils deviendront blancs; quand ils seraient 
?'ouge comme la pourpre, comme.la laine ils seront. » - I. 1.6, 
fi, 18. - Semblable à ce passage est celui~ci dansJérémie: 
« Tiens-toi à la porte de la Maison de Jéhovah; et là, proclame 
cette pa,»ole: Ainsi a dit Jéhovah Sébaoth, le Dieu d'Israël: 
Renaez bm.mes vos voies et vos œuvres; ne vous confiez point 
aux paroles du menSOllfJe, en disant: Le Temple de Jéhovah, !e 
Temple de Jé/w"/):ah, le Temple de Jéhovah, ici, (c'est-il-dire, l'E
glise) ; est-ce en vo~/ant, en tuant, en commettant adultère, et en 
jw'ant lmlssement, qû:' emuite vous viendrez, et vousvous tiendrez 
devantJIoi, danscett,e /lfll.~~on, sur laquelle est nommé mon Nom, et 
vous dire:::, : Nous avons été dé:,'ù:rés ; tandzs que vous faites toutes ce$ 
aoominrltions ? Est-ce qu;P caaer/wde voleurs est devemte cette Mai
son? oui, Moi-Même, v01:ci, je h;i vu, parole de Jéhovah. Il -

VII, 2, 3, 4, 9,10, H. - Qu'avant d ',être lavé ou purifié deg maux, 
les prières il Dieu ne soient {Jas entendubs, cela est aussi enseigné 
dans Esaïe: « Jéhovah dit: Afalheur à la nation péche1'esse, ale 

peuple chai'gé d'iniquité, qui s. ~ sont 1'etournés en arriè1'e; c'est 
pourquoi, quand VOliS étendez t'OS mains, je cache mes yeux de 
vous; si même VOltS multipliez la l 'YJrière, Moi je n'écoute point_ JI 

-1.4, 15.-Que l'amour et la chari\'é suivent chez celui qui fait les 
préceptes du Décalogue, en fuyant le~' maux, on le voit par cespa
roles du. Seigneur dans Jean: « Jésus' dit: Celui qui a mes pré
ceptes et les fait, c'est celui-là qui M'c'1:me; or, celui qui M'ai
me sera aimé de mon Père, et Moi je l'aimerai, elfe Me mani
festerai li lui Moi-Même, et demeure chez lui nous ferons. » -

XIV. 21, 23: .. - là, par IC3 Préceptes SOl 11 spécialement enten
dus les préceptes du Décalogue, qui sont, t.1u'il ne fauf ni faire 
les maux, ni avoir de convoitise pour eux, et qu'ainsi ,'amour de 
l'homme envers Dieu, et l'amou~ dé Pieu à l'é~;ard ';de l'homme. 
suivent, cominefait le bien aprèS queie 'mcâ~a,é~é é,'oiSllé. l , ,,' 

330. Il a été dit que,' autqnt l'homme fuit les n.1:!-UX, aU(i\nt n; 
veut leS biens; cela vient de' ce que Jes maux et' le.5 biens liO,ne, 

opposés,ear le!'> mauxsoilt de rEn~er, et les bi'ens St )nt du Ciel, 
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re'est pourquoi aulant est éloign~ l'Enfer, c'est-à-dire, le mal, au
tant est approché le Ciel, et l'homme regarde le bien; qu'il en soit 
ainsi, on le voit clairement par les huit préceptes du Décalogue 
considérés de la manière suivante: 1. Autant quelqu'un n'adore 
l'0inl d'autres dieux, autant il adore le vrai Dieu, II. Autant quel
qu'uri ne' prend point le Nom de" Dieu en vain, autant il aime 
les choses qui sont de Dieu. Ill. Autant quelqu'un ne veut point 
tuer, ni agir pal' haine et vengeance, autant il veut du bien au 
Prochain. TV. Autant quelqu'un ne veut poinl commettre adul
lèr~, autant il veut vivre. chast!lment avec son épouse. V. Autant 
quelqu'un ne veut point voler, autant il se plaît dans la sincérité. 
VI. Autant. quelqu'un ne veut point porter de faux témoignages, 
autant il veu~ pensel' et dire des vrais. VII. et VIII. Autant quel
-qu'un ne convoite point les choses qui sont ail prochain, autant il 
,reut avec les siennes fait'c du bien au prochain. D'après cela il est. 
évident que les préceptes du Décalogue contiennent toutes les 
choses qui appartiennent à l'amour envers Dieu eL à l'amour à l'é
~ard du prochain; c'est pourquoi Paul dit: « Celui qui aime les 
<lutl'es a accompli la loi, Gal' ceci,' Tu ne coinmettl'as point 
adultère; tu ne tueras point; tu ne voleras poz'nt ; tu ne diras 
point de faux témoignage; tu ne convoiteras. point; et s'il y a 
quelque autre commandement, se résume dans cette parole: 
.Tu aimeras ton prochain comme toi·même. La Charité ne fait 
point de mal au JJl'ochain; la plénitude de la Loi est donc la 
C/wl'ité. Il - Rom.XIII. 8,9, 10. - A cela il faut ajouter deux 
Règles qui serviront à la Nouvelle Église: I. Que personne oe peut 
fu.ir les maux comme péchés, ni faire par soi··même des biens qui 
soient des bien!' devant Dieux; rnais qu'autant quelqu'un fuit les 
maux comme péchés,. autant il fait les biens, non par soi-même, 
mais d'après le Seigneur. II. Que l'homme doit fuir les maux 
comme péchés, et combaLtre contre eux comme par soi·même, et 
que si quelqu~un fuit les maux par toute autre cause que parce 
qu'ils, sont des pécl1é:;, il ne les fuit. point, mais il fait seulement 
qu'ils n'apparaissent pas devant, le. Monde •. 

1 33.! Si le ma.t etl~ Qi en ne P!3UV6~t ,ê~re en§pmoJe, ·et si,.autl!~~ 
!S)"éloig.né ~e~al,. au~~.pt. ~st ~u .etsenti)e bien,c'estpa.rç!l.qu"~. 
dans le Monde spirituel, de cbacun est exhalée la sphère de son 
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amour, qui se répand et affecte tout à l'entour, et fait les sympa
thies et les antipathies; par ces sphèl'es sont séparés les bons d'a
vec les méchants, Que le mal doive êtl'e éloigné, avant que le bien 
soit connu, per\iU et aimé, c'est ce qui peut être comparé avec 
plusieurs choses dans le a-Ionde Naturel; par exemple: Un homme 
ne peut pas en· aller voir un autre qui garde dans sa cha,mbre un 
léopard et une panthère, avec lesquels il habite sans C1'ainte parce· 
qu'il leur donne à manger, à moins que celui-ci n'ait d'abord éloi-· 
gné ce~ bêtes féroces. Quel est l'homme qui, invité à la table d'UD; 
-Roi et d'une Reine, ne lave d'ahord son visage et ses mains, avant 
de s'y rendre? et quel est celui qui entre dans la chambre nup
"iale avec sa fiancée, après la cérémonie du niariage, sans avoir
pris un bain, et sans· avoir mis un habit de noce? Quel est celui 
-qui ne purifie pas par le feu les minerais, et n'en.sépare pas les 
scories, avaut d'en obtenir J'or et l'argent purs? Qui est-cc. qui ne 
sépare pas de son fl'Oment l'ivraie, avant de le mettre en grange? 
et qui est-ce qui ne bat pas l'orge au fléau pour en séparer les· 
crêtes, avant de la rentrer dàns sa maison? Qui est-ce qui n'écume 
pas la viande crue mi~e au pot, avant qu'elle devienne mangeable, 
et qu'elle soit appol'tée sur la table? Qui est-ce qui ne secoue pas 
dans son jardin les insectes de dessus les feuilles des arbres, afin 
que les feuilles ne.soient dévorées, et qu'ainsi le fruit ne se perde? 
Qui est-ce qui ne voit pas avec répugnance des ordures dans les 
maisons et dans les vestibules, et ne les neHoie pas, surtout quand 
on attend un prince, ou la fille d'un prince comme fiancée? Qui 
est-ce qui aime et recherche en mariage une jeune fille qu'il sait in
fectée de maladies malignes, ou couverte de pustules et de varices~ 
quoiqu'elle farde son visage, qu'elle soit richement vêtue, et qu'elle. 
s'applique aux séductions de l'amour par de douces paroles? Que 
l'homme doive lui-même sc purifier des maux, et n'attendre point 
que le Seigneur l'en purifie immédiate·ment, cela est évident; ali
trement, il serait comme un serviteur qui, s'approchant de son 
maître avec le visage et les habits couverts de suie et de boue, lui 
dirait: (( Maître, lave-moi? » Son maître ne lm dirait-il pas: « Stu
pide serviteur, ·que dis-tu? Voici, là, de l'eau,du savon et un linge, 
n'as-lu pas des mains, et le pouvoir de t'en s~rvir? lave-loi toi
même. » - EL le Sei~n.eur Dieu dirait: " Les moyens de purificatioD 
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'Viennent de l\Ioi, ton vouloir et ton pouvoir viennent de Moi, sers
'toi donc de mes dons et de mes présents cQmme de choses qui se
raient à toi, et tu seras purifié, )J et ainsi du reste. Que l'homme 
Externe doive être nettoyé, mais par l'homme Interne, le Seigneur 
:).'enseigne dans l\Iatthieu, Chap. XXIII, depuis le commencement 
jusqu'à la fin. .. .. .. 

332. A ce qui précède seront ajoutés QUATRE MÉMORABLES: 
PRF.~lIEI\ MÉMORABLE. [n jouI' j'entendis de grands cris qui sem-. 
blaient venir des enfers à travers les eaux; l'un à gauche: 0 
QU'ILS SONT JUSTES! l'autre à droite: 0 QU'II.S SONT ÉRUDITS! et 
'un troisième par derrière: 0 QU'ILS SONT SAGES! et comme il me 
vint à la pensée, si dans l'Enfer il y avait aussi des JIIstes, des Éru-
dits et des Sages, je fus affecté du désir de voir s'il y en avait 
réellement; et il me fut dit du Ciel: Tu verras et tu entendras; et 
je sortis de la maison en esprit, et je vis devant moi une Ouver
ture ; j'en approchai, et je regardai; et voici, un escalier par lequel 
je descendis; et quand je fus en bas, je vis,des plaIDes, couvertes 
(l'arbustes entremêlées d'épines et d'orties; et je demandai si c'é
t::it là l'Enfer; on me dit: C'est la Terre inférieure, qui est immé
diatement au-dessus de l'Enfer; et alors je m'avançai selon les Cris 
en suivant l'ordre; "ers le premier Cri :, 0 QU'ILS SONT JUSTES! 
et je vis une Assemblée de ceux qui dans le Monde avaient été des 
Juges d'amitié et de présents; ensuite vers le second Cri: 0 
QU'ILS SONT ÉRUDITS l et je vis une Assemblée de ceux qui dans 
le lUonde avaient été des Rai~ooneurs; et enfin vers le troisième 
Cri: 0 QU'ILS SOiST SAGES l et je vis une Assemblée de ceux qui 
dans le Monde avaient été des Confirmateurs; mais de ceux-ci je 
revins vers la première Assemblée où étaient les Juges d'amitié et 
de présents, qu'on proclamait Justes: et je vis sur le côté une 
'sorte d'ampithéâlre conslruit de briques et couvert de tuiles 
nDires, et il me fut (lit que c'était là leur TRIBUNAL; 00 y arrivait 
par trois entrées du côté seplentrional, et trois du côté occiden
tal, et il n'yen avait point du côté méridional ni du côté oriental, 
indice que leurs Jugements n'étaient pas des Jugements de justice, 
>mais étaient arbitraires. Au milieu de l'Amphithéâtre je vis un foyer:. 
<Où des serviteurs chargés de ce soin jetaient des torches sulfureuses 
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et l)itum ineuses, dont les .lueurs en vibrant sur les murailles re--
crépies présentaient des images pein tes d'oiseaux de soir el de nuit;· 
mais ce foyer, et par suite les vibrations de la lumière dans .les 
formes de ces images, étaient d'es représentations de leurs Juge
ments, en ce qu~ils pouvaient farder le fond de toute question, et 
lE! revêtir de formes selon la faveur_Une demi-heure après je ,'is,. 
entrer, en robes loogues et en manteaux, des Vieillards et des Jeu
nes-gens, qui, après avoir ôté leurs toques se placèrent sur des 
Siéges près des Tables pour rendre: des jugements; et j'écoutai, et 
je perçlls avec quelle adresse et quelle sagacité, en vue de l'amiti'e, 
ils faisaient pencher et tourner les jugemenls en des apparences de 
justice, et cela au point qu'eux-mêmes voyaient l'in jus le non au
tre.ment que comme juste, et vice ve1'sâ le juste nQn autrement 
que comme in jus Le ; Jes persuasions sur 'le jusle et l'injuste se 
montraient telles d'après leurs visages, et étaient entendues telles 
d'après les sons de leur langage; alors il me fut donné du Ciel une 
illustration, par laquelle je perçus si chacune des choses était, con
forme ou non conforme au droit; et je vis avec quelle adresse ils. 
voilaient l'injuste, et .lui donnaient l'apparence du juste, et avec 
quelle' habileté ils choisissaient parmi les lois celle qui était favo
rable pOUf y raUacher le fond de la question, et mettaient de côté 
par d'adroits raisonnements toutes les aüll'es. Après les jugements, 
les Sentences étaient portées aux clients, aux amis et aux parti-' 
Sllns, ceux-ci pour les récompenser de leur faveur, criaient Lout 
le long du chemin: 0 QU'ILS SO~TJUSTES! 0 QU'ILS SO~T JUSTES! 

Après cela, je parlai d'eux avec les Anges du Ciel, et je leur ra
contai en partie ce que j'avais vu et entendu; et les Anges me 4i
rent ; De tels juges semblent aux autres avoir un entendement 
d'une pénétration très-subtile, lorsque cependant ils ne voient pas 
la moindre chose du juste el de l'équitable; si tu ôtes l'amitié pour' 
l'une des parties, ils siégent dans les jugemenls comme des sta
tues, et disent seulement: J'acquiesce, je me range à l'opinion de
celui-ci ou de celui..:là ; et cela, parce que tous leurs jugements sont 
Mablis sur des préventions, et que la prévention jointe! à la 'faveur 
suit la cause depuis le commencement jusqu;à 'la fin; ainsi ils ne, 
voient que ce qui est favorable à l'ami; qùailt à tout ce qui liIi est 
eontraire; ils clignent les yeux et re:gardent du coin d~ l'œil, et. 
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s'.il est de nom"eau question de cela, ils l'enveloppent de raisonne
ments, comme l'araignée enveloppe de fils sa proie, et ils l'anéan
tis!)ent ; de là vient que s'ils ne suivent pas la toile de leur préven
lion, ils ne voient rien du droit; il a été examiné s'ils pouvaient 
en voir quelque chose, et il a été trouvé qu'ils ne peuvent pas; 
les habitants de ton l\Ionde seront étonnés qu'il en soit ainsi, mais 
dis-leur que c'est là une vérité reconnue incontestable par les An
ges du Ciel. Comme ceux-là ne voienL rien de juste, nous les con
sidérons dans le Ciel, non comme des llOmmes, mais comme de 
monstrueuses images d'homme, dont les têtes constituent les 
choses qui sont d'amitié, les poitl'Ïnes celles qui sont d'injustice, 
les mains et les pieds ceHes qui sont de confirmations, et les plan
tes celles qui sont de justice, lesquelles ils renversent eL foulent 
aux pieds, si elles ne sont pas favorables à l'ami. Mais quels ils 
sont, considérés en eux-mêmes, tu ,'as le voir, car leur fin est 
proche. Et voici, aussitôt le sol s'~ntr'ouvrit et les tables tombè
rent sur les tables, et ils furent engloutis avec tout l'Amphithéâ
tre, et jetés dans des cavernes, et incarcérés; et alors il me fut 
dit: Veux-tu les voir là ? Et voici; ils furent vus quant à la face 
comme d'acier poli, quant au corps depuis le cou jusclu'aux lombe~ 
comme des statues vêtues de peaux de léopard, el quant aux pieds. 
comme des. couleuvres: et je vis les Livres de leur Lei, qu'ils 
avaient placés. sur les Tables, changés en Cartes à jouer; et alors, 
au lieu de juger, illellr fut donné pour emploi de préparer du ver
millon en fard, pour mettre sur le visage des prostituées elles 
changer ainsi en beautés. Après que j'eus vu ces choses, je voulus 
aller vers les deux aulres Assemblées, où dans l'une étaient de 
purs Raisonneurs, et dans l'autre de purs Conlirmaleurs, mais il 
me fut dit: Repose-toi un peu; des Anges de la Société la plus 
près au-dessus d'eux te seront donnés pour compagnons; par eux: 
le Seigneur te donnera la lumière, el tu verras des clIO ses sur
prenantes. 

333. SECO~D !\-IÉMonAIlLE. Peu. de temps après, j'entendis de 
nouveau de la Terre infér.icure ces e~clamaLions qui s'étaient déjà 
fait entendre: 0 QU'IL:; SONT ÉnUDlTs! 0 QU'ILS SOi'iT EnUDITs! 
et je r.egardai de tous côtés pour voir. quelles personnes étaient 
près de moi; et VQi~i, c'étaient des Ang')s qui, dans le Ciel, étaiç~t 
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immédiatement au-dessus de ceux pour lesquels on criait: 0 
QU'ILS SONT ÉRUDITS! Je m'entretins avec eux sur ce cri, et ils 
me dirent: Ces ~rudils sont de ceux qui en raisonnant cherchent 
seulement SI LA CHOSE EST, OU N'EST PAS, et qui pensent rare
ment QU'ELLE EST DE ;'ELLE .IANIÈRE; aussi sont-ils comme des 
vents qui soufflent et passent; et comme des écorces autour d'ar
bres qt!i n'ont point de moelle; et comme des coquilles .autour d'a
mandes sans noyau; ou comme la superficie de fruits sans chair; 
car leurs Menlals sont sans jugement intérieur, et ne sont unis 
qu'aux Sens du corps; c'est pourquoi, si les sens mêmes ne jugent 
point, ils ne peuvent rien conclure; en un mot, ils sont. purement 
sensuels, et nous les appelons RAISONNEURS; ils sont appelés Rai
sonneurs, parce qu'ils ne concluent jamais rien, mais s'emparent 
de tout ce qu'ils éntendent, ct discutent, si la chose est, en con
tredisant. continuellement 11ils n;aiment rien plus qu'à attaqner les 
vérités, et ainsi à les mettre en pièces en les soum~.t~p,t} _d~~_}é
~~ts; ce sont eux· qui se croient dans le Monde plus Érudits que 
tous les autres. Après avoir reçu ces informations., je priai les 
Anges (le me conduire vers eux; et ils me conduisirent à une Ca
vité, d'où des degrès menaient vers la terre inférieure, et nous 
de~cendimes, et nous suivîmes le Cri: 0 QU'ILS SONT Ém;DITs! 
et voici, ils étaient quelques centaines qui~~ tenaieIlt dehQ!!,tl..ans 
un même lieu en frappant la terre; étonné- de cela. je demandai 
pourquoi ils se tenaient ainsi debout et frappaient des pieds la 
terre, et j'ajoutai: Ils peuvent ainsi avec les pieds faire une exca
vation dans·le sol. A ces mots, les Anges sOllrirent, et ils dirent: Ils 
apparaissent se tenir ainsi debout, parce que, SUI' n'importe q!Jet 
sujet, ils ne pensent nullement que cela est ainsi, mais ils se de
mandent seulement si cela est ainsi, et ils discutent ;et quand la 
pensée ne l'a pas pius loin, ils apparaïsse!1~ seüle,menl fouiè-r-~t 
piler avec les pieds une motte de terre, et ne pas avancer'. -Et'Jes 
Anges ajoutèrent: Ceux quiviëiineniau ~Iondé naturëldans Celui
ci, et apprennent qu'ils sont dans un autre Monde, se réunissent 
dans plusieurs endroits en Assemblées,. et cherchent où est le 
Ciel et où est ('Enfer, et aussi où est Dieu; mais après en avoir été 
instruits, ils se mettent néanmoins à raisonner, à discuter et à dé
battre, S'IL y A UN DIEu; ils font cela, parce qu'aujourd~~ui, da~~ 
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le Monde n:JtiJrel, il y a un très-grallÇl~ombr~ .lie Naturajistes, et 
que ceux-ci enlre eux et avec les autres, quand ils parlent de Re
ligion, mettent cela en discussion, et que cette proposition et celte 
discussion se terminent rarement dans l'affirmatif de la foi, qu'il y 
a un Dieu; et c~~u-ci d~~~.J~~ui te s~S-9!lsoci~nt. de plus en pI~s 
ave~J~_._~!~~nlS, cela arrive, parce que personne ne peut 
faife aucun billfl d'après l'amour du bien, sinon d'après Dieu. Je 
fus ensuite conduit vers l'assemblée; et voici, ils m'apparurent 

. comme des hommes d'assez bonne mine et décemment vêtus; et 
les Anges dirent: Ils apparai!)sent tels dans leur propre lumière, 
mais quand la lumière influe du Cie!, les faces changent et les vê
tements aussi; c'est ce qui arriva, et alors ils apparurent, avec des 
faces livides, couverts de sacs noirs; mais eelle lumière avant été 
retirée, ils furent vus comme auparavallt\feu après je" parlai à 
quelques-uns de l'assemblée et je dis: J'al entendu la foule qui 
vous entoure crier: 0 qu'ils sont h'l'udits! qu'il me soit donc 
permis de discourir avec \'OIIS sur des sujets qui sont de la plus 
profonde Érudition; et ils répondirent: Dis ce qu'il te plaira et 
nous te satisferons; et je posai celle question: Quelle doit être 
la Religion par laquelle l'homme est sauré? et ils dirent: Nous 
di,;iserolls la question en plusicur;autres, et ayant d'avoir conclu 
sur celles-ci, nous ne pomons donner de réponse; il faut d'abord 
meUre en discussion, i ° si une Religion est quelque chose? 2° s'il 
y a salvation ou non? 3° s'il y a une Religion qui soit plus efficace 
qu'ulle autre? 4° s'il y a un Ciel et un Enfer? 5° s'il y a une vie éter
nelle après la mort? outre beaucoup d'autres points. Et je deman
-<lai qu'ils traitassent le Premier point: Si ulle Religion est quelque 
chose? et ils se mirent ~ discuter ce point par Ul)e foule d'argu
ments; et je les priai d'en référer à l'Assemblée, et ils le firent, 
et la rép~_uqmQl!!!,e fut, que cette Proposition exigeait de si 
nomlJreuses rechercbes, qu'elle ne pourrait pas être résolue dans 
la soirée; mais, demandai-je, pourrait-elle l'être en nn an? etI!!n 
d'eux me dit qu'elle ne pourrait l'êlre en cent __ ~.ns; et je dis: En 
attendant vous êtes !lans religion, et comme la salvation en dé
pend, "ous êtes ~allS idée, sans foi et sans espérance de salvation; 
et il répondit: Ne doit-il pas d'abord être démontré s'il y a une 
Religion, et ce que c'est que cette Religion, et si c'est quelque 



426 LA VRA.IE 

obose? s'il y en il une, elle sera aussi pour les sages; s'il n'yen lM 

point, ce qui est appelé religion sera seulement pour le vulgaire; 
on sai~ que la Religion est nommée Lien; mais on demande pour 
qui esL ce lien; si c'est seulement pour le vulgaire, elle n'est pas 
en elle-même (Iuelque chose.; si c'est aussi pour les sages, elle est 
quelque chose. Après avoir entendu celle rtponse, je dis: Vous 
n'êtes rien moins que des Érudits, car vous ne'pouve.z que penser, 
si une chose est, ou n'est pas, et l'examiner dans l'un et l'autre 
sens; qui est-ce qui peut être Érudit, à moins de savoir quelque 
chose 'avec certitude, et d'avancer dans cette chose, comme un 
bo.!!!!!!!u!~re de pas en pas et successivement dans la sagesse? 
autrement, vous ne touchez pas même du doigt les vérités, mai!' 
vous les éloignez de plus en plus de la vue; raisonner seulement 
si une. chose est ou n'est pas, c'e5L donc rai.sonn.~!. sur ul!...b9n.net 
sl!.~s jamais le mettre _s~ur sa. tête, ou sur un soulier sans le chaus·
s~r; que s'ensuit-il, sinon que VOLIS ne savez pas si quoi que ce 
soit existe réellement, ou si touL n'est pas idéal; ainsi. s'il y a une· 
salvatio/l, s'il y li une vie éternelle après la mort, si une Religion 
vaut mieux qu'une autre, s'il y a un Ciel et un Enfer; vous ne· 
poqvez rien penser sur ces sujets, tant que vq~s vous :i.I'.rjtez a_u 
premi~!.. P1!.s, et que vous y battez le sable, sans porter UI\ p'~d 
dev~nt l'autre. et ~a~~ a\::UJ.c,er ~ Prenez garde que vos itIentals~ tan
dis qu'ils se tiennent ainsi e.E .d~9~du jug~nt, s'endurcis-

,sent intérieurement, et ne deviennent des statues de sel. Après 
. avoir ainsi parlé, je m'en allai; et eux, dans leur indignation, je-. . 

. tèrent des pierres après moi; et alo1's ils m'apparurent comme des. 
l images taillées, dans lesql!elles il n'y a pas une étincelle de x:;Iis()D, 
hU.I!!aine. Et je questionl :li les Anges sur le sort de ces esprits; et 
ils me dirent quë les plus abjects d'entre eux sont précipités dans, 
Je profond, et là dans un désert, el sont réduits à porter des far
deaux, et alors comme ils ne peuvent rien dire de conforme à la 
raison, ils babillent et parlent de choses frivoles, et là de loin ils. 
apparaissent comme des ânes portant leurs charges. 

334 TROISIÈME MÉAlORAI>LE. Ensuite un des Anges me dit: 
Suis-moi vers le lieu où l'on crie: 0 QU'ILS SO~T SAGES l et il dit: 
Tu verras des prodiges d'hommes; tu verras des faces et des 
corps, qui sont d'homme, et cependant ce ne sont point des 
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hommes; et je dis: Ce sont donc des bêtes? Il répondit: Ce ne 
sont pas des bêtei, mais ce sont des bête~-homme8, car ils sont 
tels, qu'ils ne peuvent nullement voir si le vrai est vrai ou non, 
et cependant ils peuvent faire que tout ce qu'ils veulent apparaisse 
comme vrai; ceux-là chez nous sont appelés CONFIR~IATEURS. Et 
nous suivîmes le Cri, et nous arrivâmes à l'endroit; et voici, une 
Assemblée d'Hommes, et autour de l'Assemblée une foule~ et dans 
la foule quelques personnes de distinction, qui, ayant entendu 
qu'ils confirmaient tout ce qu'ils disaient, et que, par un acquies
cement si manifcste, ils leur étaient fayorables, se retournèrent et 
dirent: 0 QU'ILS SONT SAGES! Alais l'Ange me dit: ,N'allons pas 
,auprès d'eux, mais appelons-en un de \' Assemblée; et nous en 
appelâmes un, et nous nous retirâmes Hec lui à l'écart, et nous 
parlâmes de diverses choses; et il, c~nfir,mait t.outes ~ __ choses, au 
point qu'eHes apparaissaient absolument commevmies; et nous lui 
demandâmes s'il pouvait aussi confirmer les choses contraires; il 
dit qu'il le pouvait au;sibfen que pour ies précéd~ntes; alor~ il dit 
ouvertement et du, fond cœur: Qu'est-ce que le vrai? Est-ce que 
dans la nature des choses i1,y \t§~ll!XLvr~i qu~, ~Lqu~J'homme, 
f&LvEi? dis lout ce qu'il te plaira, et je ferai que cela soit vrai; 
eL je dis: Fais Vrai ceci, que la Foi est le tout de l'Église; et il le 
fit avec tant d'adresse e't d'habileté, que les Érudits qui se tenaient 
alentour furent dans l'admiration et applaudirent.: pois je lui de
mandai de faire vrai, que la Charité est le tout de l'Église; et il le 
fit; et enfàuite, que la Charité n'appartient en rien à l'Eglise; et il 
enveloppa l'une et l'autre proposition et les orna d'apparences, 
de sorle que les assistants se regardaient entre eux, et disaient; 
Celui-ci ri'est-il pas un Sage? Et je dis. Ne sais-tu pas qne bien vivre 
c'est la Charité, et que bien croire c'est la Foi? Ne vois-Lu pas que 
cela est vrai? Il répondit: Je ferai cela vrai, et je verrai; et il le f)t, 
e~ il dit: ,l\;aintenan t je v_ois; mais peu après il fit que le conJr_aire 
était vrai, et· alors il dit: Je,-Y.ois a~ssi que sela est ~ai : à ces 

. mots, nous sourîmes et nous dîmes: Ne· sont-ce pas là des con
traires? CO!Ilment deux contraires peuvent-ils être vus ,~ais? A 
cela il répondit tout indigné: Vous êtes dans l'erreur; l~un~t 
raulr:e eSl"ylai, puisqu'il n'y a de vrai que ce que l'homme fait ~~.!li. 
Près de là se tenait quelqu'un, qui dans le l\-Ionde avait été Ambas-
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sadeur de première classe, il fut étonné de ce qu'il venait d'en
tendre, et il dit: Je reconnais qu'il y a quelque. chose de semblable 
dans Je Monde, mais riéanmoins tu déraisonnes; fais, si tu peux, 
qu'il soit vrai que la Lumière est l'Obscurité, et que l'Obscurité est 
la Lumière; et il répondit: Je le fed facilement; qu'est-ce que la 
Lumière et l'Obscurité, sinon un État de l'OEil? Est-ce que la lu
mière n'est pas changée en ombre, lorsque l'œil vient d'être expo~é 
aux rayons du soleil, comme aussi lorsqu'on regarde fixement le 
soleil? Qui ne sait (IU'alors l'état de l'œil est changé, et que par suite 
la lumière apparaît comme omhre, et que vice versâ, quand l'état 
de l'œil revient, cette omhre apparaît comme lumière? Le Hibou 
ne voit-il pas l'ohscuritf. de la nuit comme une lumière de jour, 
et la lumière du jiHlI' comme une obscurité de nuit, et alors le so
leil lui-Illême co.mme un glohe tout à fait opaque ct sombre? Si 
un ,homme avait les yeux comme le hibou, qu'appellerait-il lu
mière, et WI'appellerait-il obscurité? alors qu'est-ce que la Lu
mière, sinon un état de l'œil? et si c'est seulement un état de l'œil, 
la Lumière n'est-elle pas l'Obscurité, et l'Obscurité la Lumièrfl? 
donc l'un est vrai et l'autre est Hai. Mais comme cette confirma
tion jetait dans l'embarras quelques assistants, je dis: J'ai remar
qué que ce confirmaleur ne sait pas qu'il y a une Lumière vraie et 
une Lumière chimérique (lux fatua) , et que ces Jeux Lumières 
apparaissent comme des lumières, mais que néanmoins la Lumière 
chimerique n'est point en elle·même une Lumière, et n;est qu'obs
curité respecti'rement à la Lumière vraie; le Hibou est dans la Lu
miére chimérique) car c'est au dedans de ses yeux la cupidité de 
poursuivre et de dévorer des oiseaux; et cette, Lumière fait que ses 
yeux voient pendant la nuit, absolument de la même manière que 
les Chats, dont les yeux dans les celliers apparaissent comme des 
:cllandelles; c'est au dedans de leurs yeux la lumière chimérique, 
provenant de la cupidité de poursuivre et de dévorer des rats, qui 
produit cela; de là il est éviden t que la Lumière du Soleil est la Lu
mière vraie, et que la Lumière de convoitise est une Lumière chi-' 
niérique. Ensuite l'Abassaqeur pria IeConfirmateur de faire vrai 
ceci, que le corbeau est blanc et non pas noir; et il répondit: Je 
le ferai encore facilement; et il dit: Prends une aiguille ou UD.COU

teau, et ouvre les ailes et les plumes du corheau, ne sont-elles pas 
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blanches en dedans? puis repousse les ailes et les plumes, et exa
mine le Corbeau par la peau, n'~st-il pas blanc? qu'est-ce que le 
noir qui l'environne, sinon un ombre d'après laquelle il ne faut 
pas juger de la couleur du Corbeau? Que le noir ne soit que 
l'ombre, consulte ceux qui possèdent la Science de l'optique, et ils 
te le diront; ou bien, pulvérise une pierre noire, ou du \'erre noir, 
et tu verras que la poudre en est blanche? i\Iais, répondit l'Am
bassadeur, est-ce que le Corbeau n'apparaît pas noir devant la 
vue? Quoi! répliqua ce Confirmateur, tu veux, toi qui es un 
homme, penser quelque chose d'après l'apparence!· tu peux dire, 
il est vrai, d'après l'appal'ence, que le Corbeau est noir, mais tu ne 
peux le penser; ainsi, par exemple, tu peux dire, d'après l'appa
renc~, que le soleil se lève et se couche, mais COlllme tu es un 
homme, tu ne peux pas le penser, parce que le Soleil reste immo
bile, et que la Terre tourne; il en est de· même du Corbeau; une ap-i 
parence cst une apparence; dis toul ce que tu voudras. le corbeau 
est tout entier blanc; il blanchit aussi quand il devient vieux, 
c'est ce que j'ai vu: après ces paroles, les assistants tournèrent leurs 
regards vers moi; c'est pourquoi je dis: Il est Hai que les ailes et 
les plumes du Corbeau tirent il l'intérieur sur le blanc, et pareille
ment sa peau, mais cela existe non-seulement chez les corbeaux, 
mais aussi chez tous les oiseaux dans l'Univers; et tout homme 
distingu~ les oiseaux d'après l'apparence de leur couleur; si l'on 
n'agissait pas ainsi, nous dirions de tout oiseau qu'il est blanc, ce 
qui serait absurde et vain. Après cela, l'Ambassadeur lui demanda: 
Peux-tu faire vrai ceci, que tu es fou? et il dit: Je le pourrais, 
mais je ne le veux pas; qui est-ce qui n'est pas fou? Ensuite on 
lui demanda de dire du fond du cœur s'il plaisantait ou s'il croyait 
qu'il n'y a de vrai que ce que l'homme fait vrai;. et il répondit: 
Je jure que je le crois. Après cette conversation, ce Confirmateur 
universel fut envoyé vers le.s_A!!g~s, afin (IU'ils examinassent quel 
il était; et, après l'avoir examiné,· ils dir.ent qu·U. ne po..~l!~daiLPJs 
même un grain d'ent~!!.@.m·ent, parce que tout ce qui est au-des
sus du rationnel était fermé chez lui, e,t qu'il n'y avait d'ouvert 
que ce ~ui est· au-dessous du rationnel; au-dess.~~ dll_q\aiI~~ 
est la Lumière (Spil'Ïtu~IJeJ et au-dessous du Rationnel est la .Lu
mière natureUe~et celle-ci chez l'homme est telle, qu'il peut con--_.------- . 
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firmer tout ce qui lui plaît; mais si la Lumière spirituelle n'influe. 
pas dans la Lumière naturelle, l'homme ne voit pas si ce qui est 
vrai ~st vrai, ni par conséquent non plus si ce qui est faux est 
faux; or voir l'un ~t l'autre dépend de la lumière spirituelle dans 
la lumière naturelle, et la lumière spirituelle vient 411 :Qieu du 
Ciel, qui est le Seign!l,lr ; c'est pour cela que ce Confirmateur uni
~ersel n'est ni homme ni bête, mais il est bête-homme. Je deman
dai aux Anges quel était le sort de ces confirmateurs, et s'ils pou
vaient être avec les vivants, pui~que I·a vie est chez l'homme d'a-· 
près la Lumière spirituelle, et que son entendement vient de celle 
lumière; et ils me dirent que ces confirmatcurs, quand ils sont 
seuls, ne peuvent rien penser, ni par suite rien dire, mais qu'ils 
sont debout muets comme des automates, et comme plongés dans 
un profond sommeil, et qu'ils se réveillent dès ,qlW.quelque .. ç.h~§e 
frappe leurs oreilles; et ils ajoutèrent que tels deviennent .ceux 
qui sont intimement méchants; la lumière spirituelle ne peut pas 
influer en eux par la partie supérieure, mais il influe seulement 
par le Monde quelque spirituel, d'où leur vient la faculté de con
firmer. Après cos explications, j'entelJdi~ lIue voix venant des 
Anges qui l'avaient examiné, en disant: Fais de tout ce que tu as 
entendu une Conclusion générale; et je ,fis celle-ci: Pouvoù' CO'ft

fù'mer tout ce qui plaît n'est pas le fait de l'homme intelligent, 
mais pouv,oir voù' que ce qui est vrai est t'l'ai et que ce qui est 
{aux est {aux; et confù'mer cela, c'est là le (ait de l'homme intel
liqent. Je portai ensuite mes regal'ds vers )' Assemblée où étaient 
les Confirmateurs, et autour d'eux la foule criait; o QU'ILS SONT 

SAGES! et voici, une Nuée sombre les enveloppa, et dans la Nuée 
volaient des chouettes el des chauves-souris ;et il me fUI dit :, 
Les chouettes et les chauves-souris qui volent dans cette Nuée 
sont les correspondances et par suite les apparences des pensées da 
ces Confirmate.urs; car les'. confi,rmations des fau,sset~~, au point 
qu'elles apparaissent comme des vérités, sont représ~ntées dans ce 
Mo'nde-ci sous des formes d'oiseaux de nuit, dont les:yeux son~ 
'éclairés en dedans par une lumière chimérique" d'apr~s laquelle ils 
~~~e~i 1~~ opj~~s dans les . ténè~~es co.mme 4ans ~,ne J~lI~i~re:;: un~ 
!!llle .l~mière ~himériql!e. ~pirituelle est. che~ ceu.x qu~ ,çonftrP;leD~ 
lës fa~x aü 'point de les voir comme des vrais, el ensuite de les 
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croire' des vrais; tous ceux-là sont dans la vision postérieul·e, et ne 
sont dans aucune vue antérieure. 

:335. QUATRIÈME MÉaIORABLE. Un jour, ayant été éveiHé de rn~'n 
sommeil au point du jour, je vis devant mes yeux comme des 
Spectres de figures diverses; et ensuite'quand le matin fuL venu~ 
je vis des Lumières chimériques sous différentes formes, les unes 
comme des parchemin~'ëou:;erls d'écritures, qui pliés et repliés 
apparaissaient entin comme des Étoiles tombantes, et s'évanouis
saient dans l'air; et les autres comme des Livres ouverts dont 
quelques-uns brillaient comme de petites lunes, eL d'autres brû
laient comme des chandelles; parmi ceux-ci il y a\'ail des livres 
qui s'élevaient dans le haut et s'y perdaient, et d'autres qui tom
baient par terre et y étaient réduits cn pOl/ssièl'e. De tout ce que 
je venais de voir j'augurai qu'au-dessous de ces i\létéores il y avait 
des Esprits qui discutaient sur des choses imaginaires, qu'ils 
croyaient être de grande importance; car, dans 1 e .l\Ionde spirjt!,el, 
de tels Phé~gl!l.~nes ,apP!lr~.tnt dans los atmosphères d'après les 
;raisonnements de ceux qui sont au-dessou5; et peu après, la VU6 

de mon esprit, me fut ollverte, et je remarquai nombre d'Esprits, 
dont les Têtes étaient ceintes de feuilles de laurier, et les Corps 
couvel'ts de robes à fleurs, ce qui signifiait que c'étaient des Es
prits qui7 dans le Monde natUl'e!, avaient joui d'une grande re
nommée d'érudition; et comme j'étais en esprit, je m'approchai~, 
et. me mêlai à l'Assemblée; et alors j'entendis qu'ils discutaient· 
avec vivacité et ardeur sur les IDÉES INNÉ!'S (ideâ3 cannatœ) , s~il 
y en avait quelques-unes chez les homme~ dès la naissance comni~ 
chez les bêles; ceux qui niàient se détournaient de ceux qui affir
maient, et enfin ils se tinrent séparés les uns des autres, comme 
.les phalanges de deux Armées prêles à tirer, l'épée; mais .comme 
:ils n'avaient point d'épées, ils comhattaien't avec des pointes de 
mots. Mais alors tout à coup. un Esprit Angélique se t,l'OU va au mi
lieu d'eux; et, et parlant à haute voix il dit: J'ai entendu à distance, 
non loin de vous, que vous vous enflammiez de part et d'autre 
dans une· discus~ion sur les Idées innées, s'il y en avait qu~lqu~s:-, 
unes chez les bommescOlIlme çbez les béte~; mafs moi je 'voii~ dis,: 
QU'IL N'Y À. AUCUNE· IDEE INN tÉ CHEZ' LES 'UQMMÊS, 'Ij:T QU'i.L ,ï<:c 
.EN A. PAS NON PLUS CHEZ LES BÉTES; VOÙS vous 'disptiiez· donc sur 
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un rien, ou, comme on dit, sur la laine de chèvre, ou . sur la 
barbe de ce siècle. En entendant ces mots, tous s'emportèrent et 
crièrent: Chassez-le, il parle contre le Sens commun; mais comnle 
ils s'efforçaient de le chasser, ils le virent entouré d'une Lumière 
céleste, à travers laquelle ils ne purent s'élancer, car c'était un 
Esprit Angélique; ils revinrent donc sur leurs pas, et s'éloignèrent 
un peu de lui; et, après que cette lumière se fut concen.trée en lui, 
il leur dit: Pourquoi vous emportez· vous, écoutez d'abord, et ras
semblez les raisons que je vaisapporler, et vous- même tirez-en 
une conclusien ; et je prévois que ceux. qui sont doués de jugement 
donnct'ont leur assentiment, èt apaiseront les tempêtes soulevées 
dans vos mentaIs. A ces paroles, ils dirent d'un son de voix quicê
pendant renfermait de lïndigl)_~Ugn: Parle donc, et nous écoute
rons; et alors, commençant il parler, il dit: Vous croyez que che_z 
les Bêtes il y a des idées innées, et vous avez conclu cela de ce 
que leurs actions semblent résulter de la pensée; et cependant 
chez elles il l)'y~ ~as la moindre chose qui appartien.neJ!~Il
sée, et les idées ne sont que des aLlributs de la pensée, et le ca
ractère de la pensée est qu'on agisse, en vue de ceci Ol! dc cela, de 
telle ou telle manière; examinez donc: Est-ce que '~Araigné~, qui 
lisse sa toile avec le plus grand art, pense dans ,sa petite tète: Je 
vais étendre mes fils dans cet. ordre, et je les attacherai ensemble 
par des fils posés en travers, afin que ma toile ne soit pas disper
sée par la première agitation de l'air; aux premières extrémités 
des fils, qui feront le milieu de ma toile, je me préparerai une de
meure, d'où je percevrai tout ce qui y tombe, afin d'y accourir; 
par exemple, si une mouche y vole, elle sera engagée dans les Iils, 
et aussitôt je mc jetterai SUI' elle et l'envelopperai de fil:;, et je 
m'en nourrirai? En outre, est-ce que (~beill_e)pense dans sa pe
tite tête; Je vais yoler, je sais où il y a des champs couvert de 
fleurs, et Iii je sucerai dans les unes la cire et dans les autres le 
miel, et avec la cire je construirai des cellules contiguës en série, 
de telle manière que moi et mes compa3ncs nous entrions et sor
tions librement comme par des rues, et qu'ensuite nous y dépo
sion du miel en. abondance, afin qu'il y en ait asSez pour l'hiver 
qui va venir, de peur que nous ne mourions? outre plusieurs 
autres m~~_~~~!!_es, dans lesquelles non':'seulement eiîes - rivaiisent 
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avec la l)rudence pQ!giq!!.Le..LJ~ollOmiqu~ d~~ .. J!Qmmes. mais par
fois même la surpassent. - Voir N° U. - De plus, est-ce 
que<!e" gros B~J!~d..Q.9~ pense dans sa petite têle : Moi et mes 
comp:lgnons nous fabriquerons une pelite maison de mince papy
rus, dont nous contournerons les murailles à J'intérieur en forme d e 
labyrinthe, et au centre nOlis disposerons une place publique, où 
il y allra une entrée et une sOI'lie, et cela avec une telle adresse. 
qu'aucun être vivant autre que cellx de notre race, ne trouve le 
chemin qui conduit au lieu intime où 1I0llS nous rassemblons? De 
plus, est-ce qlle([~, .. Y~L,à so..!§> tandis qu'il n'est encore que ver, 
pense dans sa petite tête: Il est temps maintenant que je Ille pré
pare à filer ma soie, afin que lorsqu'eile sera filée, je vole, eL que 
dans l'air, où je n'ai pas encore Vu m'élever, je folâtre avec mes 
semblaples, et pour'voie à ma progéniture? De même les èHllres 
vers, quand ils se traînent le long des murs, et deviennent nym
p~es, aurélies, chrysalides, et enfin papillons.. Est-co que la 
mouche :1 quelque idée du congrès 3\'eC une autre mouche, si c'est 
ici et non là? El pour les animaux d'un corps plus gros, n'cl!, est
il pas de même que pour ces insectes, pal' exemple, pour:I~_s-o~
sea~et pour les empennés de tout gcm'e quand ils s'appareillent', 
Puis quand ils disposent leurs nids, y ponùeùl leur œufs, les 
couvent, en dégagent les petits, leur donnent la becquée, les 
élèvent jusqu'à ce (1u11s volent, et ensuite les chassent du nid 
comme s'ils n~étaient point leur progéniture, sans parler de beau
coup d'autres détails sans nombre? N'en est-il pas encore de mème 
pour les bêtes de la terre, pour les serpents, cl pour les poissons? 
Qui de vous ne peut voir, d'après ces exemple::;, que l~!!r .. s actes 
spontanés ue pro}!~en~'auc~~e.J.~~!!:~e, de laqllelle l'idée nc peut 
uniquement se dire? L'erreur qu'il y a des idées chez les bêles ne 
protlue pas d'autre' part que de la persuasion qu'elles peusent 
comme les bommes, el que le langage seul failla diffél'ence. Après 
avoir parlé ainsi, l'Esprit Angélique porta ses regards autour de 
lui, et comme il les vit encore incertains si les bêtes avaient ou 
n'avaient pas.la pensée, il continua son discours"et il dit: Jeper
çois que la ressemblance des ,actes des ,animaux brutes avec ceux 
des hommes tient encore attachée en vous l'idée visionnaire sur 
la pensée de ces &Dimaul; je .dirai don~ d'où ,viennent Jeursacles: 

,l 18 
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Dan~_ch~ql!~ _bête, chaque oiseau, chaque pois~on, chaque reptile 
et chaque insecte, il y a son amour naturel, sensuel et corporel~ 
dont leurs têtes sont les demeures, et en elles sont les cerveaux. 
par lesquels le Monde spirituel influe in!.!!!édiatement dans les Sens 
de leur corps~ ~tpa'r ces"sëns dét~r.îiiill.ll. les actes, ce qui fait que 
les[,Sens de leur ~QEps ,sont beaucoup plus exquis que ceux des 
.hOI~1111eS, C'est c~L5,l1l1,!~, __ du Mo_~slL§piritu~l qui est appelé in
stinct; et il est appelé Instinct, parce qu'il e.lli1e sans l'intermé
diaire de la pen..~ée; il Y a aussi les accessoires de l'Instinct, qui 
proviennent de l'habitude, Mais I~ur amo.!!r, par lequel vient Au 
Monde spi rituel la détermination ver!.1es _~gtes, est seu lement pour 
fà1~;trition et la Propagation, et non pour aucune science, au
cune intelligence et aucune sagesse, par lesquelles l'amour arrive 
successivement cbez les bommes. ' 

Que chez l'homme il n'y ait pas non plus d'idée innée, on peut 
le voir clairement en ce que chez lui il n'y a pas de pensée innée .. 
et où il n'y a pas de pe.!!~~e, il n'y pas non plus d'idée, 0ar celle
ci appartient à oel1e-I;'I, et réciproquement; c'est ce qu'on peut 
conclure@_~erifants nouvellement n~_s~ en ce qu'ils ne peuveut que 
têter et respirer; s'ils peuvent têter, ce n'est point d'après quelque 
chose d'inné, mais c'ést (ap~~,~.la cogti.!!!1e~S,~cciondan~I~_~é-, 
ru~~Ja m~re; et s'ils peuvent respirer, c'est parce qu'ils vivent. 
car c'est là, un universel de la vie; les Sens mêmes de leur corps sont 
dans une profonde obscurité, et ils sortent de cette obscurité suc
cessivement ave,c effort par les objet~ ; de même leurs mouvements 
se dé\'eloppent par l'habitude; et successivement, à mesure qu'ils 
apprennent à dire des mots, et à les prononcer d'abord sans idée. 
il commence à paraitre un certain obscur de fantaisie, et à me
suré q~'il s'éclaircit il naît un obscur d'imaginati~n, et ensuite 
de pensée; selon la formation de ce dernier état existent lesidées, 
qÎÎi,âinsi qu'il vient d'être dit, font un avec la pensée, et la pen
sée de nulle qu'elle était s'accroit par les instructions; c'est pour
quoi les 'hommes ont des idée:!., non innées toutefois, mais for
mées, et~' ces idées déèoulen t leurs paroies et -leu"rs actes.- (Qu'i[ 
n) ait d'inné chez l'homme que la faculté de savoir, de com
prendre et d'être sage, et aussi l'inclination à'~imer non-seulement 
la: !!cience, J'intelligence et la sagesse, IIlais "aussi Ïe proëfiiimet 
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Dieu;" on le voit ci-dessus dans le l\IË!\fORAALE N° 48, et aussi plus 
bas dans un autre MÉ~IORABLE.)\Après ces discours de l'Esprit An
gélique, je 'regardai autour dé moi, et je vis à peu de distance 
LEIBNITZ et WOLF, qui méditaient profondément sur les raisons 
données par l'Esprit Angélique; et alors(l:e~~ s'approcha, et 
donna son assentiment en applaudissant; mais~o~r. s'en alla et 
.en niant et en affirmant, car il n'était pas doué <Pun aussi bon 
jugement intérieur que Leibnitz. 

1 : 

, 1 

Il 

~ , 
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CHAPITRE SIXIEME 

DE LA FOI 

.3360 De la sagesse des Anciens a découlé ce dogme, que l'uni
vers, et toutes et chacune des choses qui le composent, se réfèrent 
au Bien et au Vrai, et qu'ainsi toutes les choses de l'Église se ré
fèrent à l'Amour ou à la Charité, et à la Foi, puisque tout ce qui 
découle de l'Amour ou de la Charité est appelé Bien, et que tout ce 
qui découle de la Foi e:;t appelé Vrai: or, comme la Charité et la 
Foi sont distinctement deux, mais néanmoins font un dans l'homine 
pour qu'il soit homme de l'Église, c'est-à-dire, pour que l'Église 
soit dans l'homme, c'est pour cela que chez les anciens il y avait 
controverse et discussion sur lequel des deux de\Oait être le Premier. 
et ainsi être nommé avec droit le Premier-né; quelques-uns d'eux 
disaien.t que ce devait être le Vrai, par conséquent la l'oi ; et d'au
tres, que ce devait être le Bien, par conséquent la Charité; ils 
voyaient, en effet, que l'homme aussitôt après la naissance apprend 
à parler et à penser, et par là à perfectionner son entendement, ce 
qui a lieu par les sciences, et ainsi à apprendre et à comprendre 
ce que c'est que le Vrai, et qu'ensuite par ces moyens il apprend et 
comprend ce que c'est que le Bien, par conséquent d'abord ce que 
c'est que la Foi, et ensuite ce que c'est que la Charité: ceux qui 
saisissaient ainsi la chose crurent que le Vrai de la Foi était le Pre
mier-né, et que le Bien de la charité était né après, aussi attribuè
rent-ils à la Foi le relief et les prérogatives de la Primogéniture: 
mais ils étoufferent leur entendement sous une quantité d'arguments 
pour la Foi, au point qu'ils ne virent pas que la Foi n'est pas la Foi 
si elle n'est pas conjointe à la Charité, et que la charité aussi n'est 
pas la Charité si elle n'est pas conjomte à la Foi, et qu'ainsi elles 
font un, et qu'autrement J'une et l'autre n'est rien dans l'Église, 
qu'elles fassent absolument un, cela sera. démontré dans la suite. 
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JI l\Iaisdans cette Préface~ je dévo.ilerai en peu de mo.ts co.mment ou 
» par quelle raiso.n eiles fo.n t tin, car cela est impo.rtant Po.ur que 
Il ce qui suit So.it en quelque lumière: La Fo.i, par laquelle est aussi 
» entendu le Vrai" est le Premier par le temps; mais la Charité, 
» par laquelle est aussi entendu le Bien, est le Premier par la fin 
,»' (le but) ; o.r, oe qui est le Premier par la fin est en aCLualité le 
» Premier, parce que c'est le Principal, par'co.nséquent c'est aussi 
)} le Premier-né; et ce qui est le Premier par le temps n'est pas le 
) Premier en actualité, mais ill'esL en apparence; pour que cela 
» soit saisi, je vais l'illustrer par des comparaisons faites avec la 
» constructio.n d'un Temple, la construction d'une l\Jaison, la dis
» position d'un Jardin, et la préparation d'un Champ. Avec LA Co.NS
.. 1"RUCTION D'UN TE)!PLE :Le Premi,er par le temps, c'est de poser 
» le fondement, d'élever les murs, d'établir le toit, et ensuitededres-, 

, » ser un autel, et de placer une chaire; mais le Premier par la fin, 
, » c'·est le cuIte de Dieu dans ceTemple, culte pou rlequ el il a été cons--

» lruit. Avec LA CONSTRUCTION D'UKE MAfso.l'I:: Le Premier par le 
;n temps, c'est d'en bâtir les dehors, et d'eu arranger les dedans 
'Il pour tout cequi est néc'cssaire ; mais le Premier par la fin, c'est 
'n une Habitation commode pour soi, et pour tous ceux qui doivent 
Il loger dans cette Maison. Avec LA DISPOSITIO:V D'UN JARDIN: Le Pre
l) miel' par le temps, c'est d'aplanir le sol, de préparer l'humus, 
» de planLer de~ arbres, et de semer ce qui doit servit' à l'usage; 
.» mais le Premier par la fin, c'est l'usage des fruits qu'on en retire. 
» Avec LA PRÉPARATION D'UN CHA}IP: Le Premier par le temps, c'est 
» de défo.ncer la terre, de labo.urer, de herser, et ensuite de semer; 
.» mais le Premier par la fin, c'est la Moisson, par conséquent aussi 
» l'usage. D'aprèb ces co.mparaiso.ns, chacun peut conclure ce qui 

,» en soi est le Premier; est-ce que to.ut homme, lorsqu'il veut 
'», constru:ire un Temple 'ou une. Maiso.n, disposer un Jardin, et pi'é
» paret' un Champ, n'a pas pour Première intention l'Usage? est-ce 
1) que cet usage ne tient pa~ et n'agite pas son Mental, pendant qu'il 
1) Se procure les mo.yens Po.ur ro.htenir? nous concluons donc que 
,n .le Vrai de la foi est le Premier par le terrips, mais que le Bien de 
» la charité est le Premier par la fin, et que celui-oi, par cela même 
~ qu'il esrle Principal, devient en actualité dans le .Mental le Pre
j'; niier~Dé.» Mais il est nécessaire que l'Oli' 'sache ce que c'est.que. 
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la Foi et ce que c'est que la Charité, et ce qu'elles sont dans leur' 
essence, et l'on ne peut le savoir, à moins q'ue l'une et l'autre ne 
soit divisée en Articles, la Foi dans les siens, et la Charité dans les. 
siens; voici donc les Articles de la Foi :[[1 La Foi Salvifique est 
la foi au Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Christ. \]] La Foi, en 
somme, est que celui qui vit bien, et croit selon les règles, est 
sauvé par le Seigneur.IUI.i L'homme reçoit la Foi, par cela 
qu'il s'adresse auSeigneur~ qu'il s'instruit des vérités d'après la 
Parole, et qu'il vit selon ces vé1,ités.IJV.' L'abondance desvéri
tés liées....!.nsemble comme en un faisceau exalte et perfectionne 
la Foi./!./ La Foi sans la Charité n'est point la foi, et la Cha
rité sans la Foi n'est point la charité, et l'une et 1: autre n'est 
vivante que par le Seigneur.!"VI.1 Le Se'igneur, la Charité et la 
Foi font un, comme la. Vie, la Volonté et l'Entendement dans 
l'homme; et, s'ils sont divisés, chacun est perdu, comme une 
Perle réduite en poudre.!~1 Le Seignew' est la Charité et la 
Foi dans l'homme, et l'homme est la Chat'ité et la Foi dans le 
Seigneur.IY!!1ILa Charité et la Foi sont ensemble dans les 
honnes OEuvres.·@ Il y a la Foi vraie, la Foi bâtarde, et la 
Foi ~lypocrite.ry;.1 Il n'y a aucune foi chez les méchants. Ohaque 
. .Article va être expliqué en particulier. 

La Foi Salvifique est la Foi au Seigneur Dieu SaUVe1.l1', 
Jésus-Christ. /;, 

,11 

1 337. Si la Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur" 
c'est parce qu'il est Dieu et Homme, et Lui-lUême dans le Père et 
le Père en Lui, et qu'ainsi ils sont un; ceux donc qui s'adressent à· 
Lui s'adressent aussi en même temps au Père, et ainsi à un seul et 
unique Dieu, et il n'y a pas de foi salvifique en un autre. Qu'il 
faille croire ou avoir foi au FILS DE DIEU, Rédempteur et Sauvellr, 
·conçu de Jéhovah et né de la Vierge Marie,. nommé JÉSUS-CHRISl', 
on le voit d'après les commandemenls si souvent réitérés pâr Lui

.:IIêlile, et plustard'paf les Apôtres. Que la foi au Seit;neur ait été-
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commandée par Lui, on le voit clairement d'après ces passages: 

(1 Jésus dit: C'est la volonté du Père qui !rra envoyé, que qui
conque voit le Fils, et CROIT EN LUI, ait la vie éternelle, et que 
je le l'essuscite au dernier jour. » - Jean, VI. 40. - « CELUI 

QUI CROIT AU FILS a la vie éternelle, mais celui qui ne croit point 
au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demew'e 
sur lui. )) - Jean, III. 36. - « Afin que quiconque CROIT AU 

FILS ne périsse point; mais qu'il ait la vie éternelle: car Dieu a 
. tellement aimé le Monde, que son Fils Unique-Engendré il a 
donné, afin que QUICONQUE CHOIT EN LUI ne périsse point, mais 
qu'il ait la vie étemelle .. n - Jean, Ill. 15, 1.6. - « Jésus dit: 
M'Ji, je 'mis la résurrection et la vie; QUI CHOIT EN MOI ne mOU1'ra 
pqint pour l'étemité. ») - Jean. XI. 25, 26. - « En vérité, en 
vf,rité, je vous dis: QVI CROIT EN 1\101 a <a vie éternelle; Moi, je 
suis le Pain de vie. )) - Jean, VI. 47, 48. - « Moi, je suis le 
Pain de vie; QFl VIENT A MOI n'aw'a point faim, et Qn CROIT EN 

MOIn'aurajamais soif. " - Jean, VI. 35, - « Jésus cria, di
sant: Si quelqu'un a soif, qu'il uienne à Moi, et qu'il boive " 
QUICONQUE CROIT EN Mor, comme .dit l'Écriture, des fleuves de 
fn ventre couleront d'eau vive. )) -- Jean, VII. 37, 38. ~ Ils 
Dirent à Jésus: Que ferons·nouspour Opél'el' les œuvres de Dieu? 
Jésus l'épandit: C'est là l'œuvre de Dieu, QUE VOUS CROYIEZ EN 

CELUI QUE LE PÈRE A ENVOYÉ. )) - Jean, VI. 28, 29. - « Pen
dant que la Lumière vous avez, CROYEZ EN LA LnIIÈRE, afin 
que fils de Lumière vous soyez. II - Jean, XII. 36. - « Celui 
-qui CROIT AU FILS DE DIEU n'est point jugé; mais CEL UJ on NE 

.cROIT l'OINT a déjà été jugé, PARCE QU'IL N'A POINT CRU au Nom 
de l'Unique-Engendré Fils de Dieu. )) - Jean, 1II. 18. - Ct Ces 
choses ont été éc?'ites, afin que vous cl'oyiez que Jésus est le Fils 
de Dieu, et que croyant, la vie vous ayez (3n son IVom. ») -

Jean, XX. 3L - « SI VOUS NE CROYj!:Z PAS Ql'E 1\Ior JE seTS, vous 
:mourrez dans vos péchés. » - Jean, VIII. 24. - « Jésus dit: 
Quand sera venu le Paraclet. l'espl'it de vérité, il réprimandera 
.le Monde au sujet du Péché, et de la Justice et du Jugement,
au sujet du Péché, parce qu'ils ne croient point en Moi.)) -
Jean, XVI. 8, 9. 

338. Que la Foi des Apôtres n'ait point été autre que la Foi au 
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Seigneur Jésus-Christ, o~ le voit dans leurs ÉpUres par plusieurs 
passages, dont je ne rapporterai que les· suivants: .. Je vis, non 
plus moi, mais vit en moi Christ; et quant à ce que je vis main
tenant eu la chair, JE VlS EN I,A FOI AU FILS DE Dnm~ " - (;31. 

Il. 20. - cc Pau/prêcha aux Juifs et aux Grecs la repentance 
envers Dieu, et LA FOI EN NOTRE SEIGNEUR JÉSUS·CHRIST. " -

Act. des Apô~·. XX. 21. - « Celui qui tira Paul dehors dit: Que 
faut-il que je fassepow' êtl'e sauvé? Il lui dit.- CR()IS AU SEl

. GNEUR JÉSUS-CHRIST, et tu seras sauvé, toi et ta maison. " Act. 
Apôt. XVI. 30, 3t. - cc Qui a le Fils, a la vie; mais qui rila 
point le Fils de Dieu, n'a pOÙ1t la vie; je vous ai écrit ces choses, 
à vous qui croyez au Nom du Fils de Dieu, afin que vous sa
.chiez que t'OUS avez la vie éternelle, et afin que VallS C1'oyiezlate 
Nom du Fils de Dieu. Il - 1 Jean, V. 12, 13. - « Nous, J?lifs 
de natut'e, et non péchèw's entt'e les nations, mais sachant Jue 
l'homme n'est pas justifié d'après des œU'l)l'eS de loi, mais PAil 

lA FOI DE.JÉSUS-CIIRIST, NOUS AUSSI EN CHRIST JESUS NOl:S AVONS 

CliC. " - Gal. IL US, 16, - Comme leur foi était en Jésus-Christ,. 
·et qu'ellc vient amsi de Lui, ils .1'appelaient FOI nE JÉSUs-CIIRlar, 
,comme dans le passa,ge ci-dessus, - Gal. Il. 16,""": et d:ms ceu~
,~i : La justice de Dieu pat' la FOI])E JÉsüs-CmusT pour tous M 
sur tous cel~.X qui ont cru. Afin qu'il soit justifiant celui qui est 
de la FOI D~ JÉsus. - Rom. III. 22, 26. ~ « Qu'il ait la justice 
qui vient pm' .la FOI DE CHRIST, la justice qui vient de Duw POUR 

u Fol. » - Phjlip. III. 9. « Ce1Jx qui gardent les commande
ments de Dieu et La FOI DE JÉSUS-CHRIST. Il - Apoc. XIV. 12. -
(( PAR LA FOI Qn est dans Christ Jésus. II - JI Timoth. m. i,~. 
';- (1 EN J)~SlJS-CHR)ST EST LA FOI OPERANT PAR LA CHARIT)~. » .~ 

Gal. V. 6. - D'après ces passages on peut voir quelle foi a été en .. 
tendue par Paul dans le Passage aujourd'hui rebattu dans l'Église t 
~( Nous CONC.WONS DONC QUE L'HOMME EST JUS'.I'JFJÉ PAR LA FOI SANS 

Œ(JVRES DE LOI. Il - Rom. Ill. 28, - que c'était non la foi eD 
Dieil le Père, m·àis·la foi en son Fils, et encore moins la foi en trois 
:pieux en ordre. l'Un dè qui elle vienl, ]' Autre à cause. de qui elle 
est donnée, et le·Troisième par qui elle est envoyée; si l'on croit 
dans l'Église que ceUe Foi tripersonnelle a été entendue par Paul 
dans ce passage, c'.es't parce que· l'Église depuis quatot.ze:si:ècles, 011 
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depuis le C01\CILE DE NrGÉE, n'a point reconnu d'aulre foi, et par 
suite n'en a pas connlJ d'autre, croyant ainsi qu'elle était unique, et 
qu'il n'en pouvait pas exister d'autre; c'est pourquoi partout où 
Jans la Parole du Nouveau Teslament on lit le mol Foi, on a cru que 
c'était celle-là, et on a appliqué à cette foi tout ce qu'on y rencon
trait; par là a été détruite la foi uniquement salvitique, qui est la 
foi en Dieu le Sauveur, et par là aussi se sont glissées dans les doc
trines des cJuétiens tant d'illusions, et tant de paradoxes opposés à 
la saine raison; en effet, Ioule doctrine de l'Église, qui doit ensei
gner et mon Irer le chemin l'ers le ciel, c'est-à-dire, l'ers le salot~ 
dépend de la foi; et comme il s'était glissé dans cette foi tant d'illu
sions et de paradoxes, ainsi qu'il vient d'être dit, il fallut de toute 
nécessité proclamer le dogme, que l'entendement doit être mis sous 
l'obéissance de la foi. Maintenant, puisque dans le Passage de Paul, 
- Rom. III. 28,- par la foi il t'st entendu non la foi en Dieu le 
Père, mais la foi en son Fils, et que par les œuvres de loi il y est 
entendu non les œuvres de la loi du Décalogue, mais les œuvres de 

: la loi de l\-Ioïse pour les Juifs, comnle on le voit Clairement par les 
passages qui suiven't, et aussi par des passages semblables dans 
l'Épître lUX Galates, Chap. II. i4, 15, la pierre fondamentale de la 

, foi d'aujourd'hui tombe, et le temple, élevé sur celte pierre, tombe 
aussi comme une maison lIui s'éCl'oule, et dont il ne reste que la 
sommité du toit. 

339. Qu'il faille croire, c'est-à-dire, avoir la foi en Dieu Sauveur 
Jésus-Christ, c'est parce que c'est la foi en un Dieu visible, dans 
lequel es! Dieu invisible, et que la foi en un Dieu ·visible, qui est 
Homme et en même temps Dieu, entre dans l'homme; en effet, dans 
son essence la foi est spirituelle, mais dans sa forme elle est natlJ
relle, c'est pourqlioI chez l'homme celle foi devient spirituelle-natu-, 
relie, car tout spi,rituel est reçu dans le naturel, afin qu'il soit quel
que chose e1leZ l'homme; le spirituel nu entre, il est vrai, dans 
l'homme, mais il n'est pas reçu; il es.t comme l'éther qui influe et 
et effiue sans affecter; car pour qu'il affecte, il faut qu'il y ait l'er
ception et ainsi réception, l'une el J'autre dans le lUental de l'ho,mllie, 
et cela n'a lieu chez l'homme que dans son naturel. D'un autre côté, 
,la Foi pnrement naturelle, ou la Foi privée de l'essence spirituelle. 
n'est point la foi, c'est seulement une persuasion ou de la science ; 
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la persuasion imite la foi dans les externes, mais comme dans ses 
internes il n'y ,a pas le Spirituel, il n'y a non plus aucun Salvifiquej, 
telle est la foi chez tous ceux qui nient la Divinité de l'Humain du 
Seigneur; telle a été la foi Arienne, et telle est aussi la foi Soni
iienne, parce que l'une et l;autre a rejeté la Divinité du Seigneur. 
Qù'est-ce qu'une foi sans un terme (ou un but) auquel elle tende? 
N'est-ce pas comme la vue qui, plongeant dans l'univers, tombe' 
comme dans le vide et se perd? N'est-ce pas comme un oiseau vo
lant au-dessus de l'atmosphère dans l'éther, où il expire comme 
dans le vide? La demeure de cette foi dans le mental de l'homme 
peut être comparée à la demeure des vents dans les ailes d'Éole, et 
à la demeure de la lumière dans une étoile tombante; elle se lève 
comme une comète à l.ongue queue, mais elle passe comme elle et 
disparait; en un mot, la Foi en un Dieu invisible est en actualilé une 
foi aveugle, parce que le Mental humain ne voit pas son Dieu; eL la 
lumière de cette foi, parce qu'elle n'est pas spirituelle-naturelle,. 
eSl une lumière chimérique, et cette lumière est comme la lumière 
dans le ver luisaut, et cOlllme la lumière dans les marais ou sur des 
glèbes sulfurées pendant la nuit; de cette lumière ne provient au
tre chose que ce qui appartient à une fantaisie, dans laquelle on 
oroit que ce qui est apparent existe, quoique cela n'existe point; la 
Foi, en un Dieu lD\'lsible ne brille pas d'une autre lumière, et sur
tout quand on pense que Dieu est Esprit, et qu'on pense à l'égard 
d'un Esprit comme il l'égard de l'éther; que résulte-t-il de là" si
non que l'homme regarde Dieu comme il regarde l'éther, qu'ainsi 
il Le cherche'dans l'Univers, et que ne L'y lro\lvant pas •. il croit 
que la Nature de l'Univeri> est Dieu? c'est de cette origine que vient 
le Naturalisme qui règne aujourd'hui; le Seigneur n'a-t-il pas dit: 
" La voix du Père vous n'avez jamais entendue, ni son aspect 
vous n'avez vu, » - Jean, V. 37; - et aussi: u Dieu, personne 
ne le vit jamais; t' Unique- Engendré Fils, qui est dans le sein 
du Père, Lui L'a exposé. » - Jean, 1. :1.8. - « Non .que per
sonne ait vu le Père, si ce n'est celui qui est chez le Père; ce
lui-là a vu le Père, » - Jean, VI. 46,' - Puis: « Personne ne 
vient au Pè1'e que paf rMoi. » - Jean, XIV, 6. - E~ ensuite: 
~ Qui Me voit et itteconnaît, voit et connaît le Père. » -- Jean, 

:XIV. 7 et sui v. - Mais bien différente est la Foi, au Sei~nenr DieQ 
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Sauveur; co.mme il est Dieu et ho.mme, et qu'il peut être appro.ché, 
et peut être vu dans la pensée, la ·Fo.i n'est po.int no.n-terminée, mais 
elle a un terme, do.nt elle vient et auquel eUe tend, et une fo.is 
qu'elle est reçue ellë demeure; c'est comme lo.rsque quelqu'un a 
vu un Empereur ou un Ro.i, to.utes les fois qu'il se le rappelle, son 
image se présente. La vue de cette fo.i est comme lorsque quelqu'un 
vDit une Nuée brillante, et au milieu un Ange qui invite l'ho.mme 
à venir vers lui .. po.ur qu'il so.it élevé au Ciel: ainsi apparait le Sei
gneur à c~ux qui o.nt la fo.i en Lui, et il s'appro.che de to.ut hDmme, 
selDn que l'ho.mme le co.nnaît et le reco.nnaît, ce qui a lhm selo.n 
qu'il connait et fait ses préceptes, qui so.nt de fuir les maux et de 
faire les biens; et enfin il vient dans la maison de cet homme, et il 
y fail sa demeure avec le Père qui est en bui, selon ces parDIes 
dans Jean: « Jésus dit: Celui qui a mes jwéceptes et les fait, 
c'est celui-là .qui M'aime; et celui qui M'aime Se1'a aimé de mon 
Père, et Moi je l'aimerai, et je Me manifesteraiâ lui Moi-Même, 
et vers lui nous viend1'ons, et detneU1'e chez lui nous ferons. » 

- XIV. 2'1, 23. - Ceci a été écrit en présence des do.uze Apôtres 
du Seigneur, qui avaient été envo.yés vers mo.i par le Seigneur,. 
pendant que je l'écrivais. 

La Foz', en somme, est que celui qui vit bien, et cl'oit selon les 
1'ègles, est sauvé par le Seign~ur. ' 

340. Que l'homme ail été créé pour la vie éternelle, et que tout 
hDmme puisse l'avo.ir en llérilage, po.urvu qu'il vive selDn les moyens 
de salut qui o.nt élé prescrits dans la Parole, c'est 'ce dont cDnvient 
to.ut Chrétien,et aussi tDut Païen, qui a de la reli~ion et une raison 
saine: mais les mo.yens de salut sont nombreux, cependant tDUS et 
chacun se réfèrent à vivre bien et à. cro.ire selo.n les règles, ainsi à 
la Charité el à la Fo.i, car la Charilé est de bien vi\'re, et la Foi est 
de croire selDn les règles. Ces deux Co.mmuns des moyen~ de salut 
ont été. nDn-seulement prescrits à l'ho.mme dans la Paro.le, mais, 
encore commandés; et, parce qu'ils Dnt été commandés, il s'ensuit 
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que l'homme par eux peut se procurer la vie éternelle d'après la 
puis5ance que Dieu a mise en lui et lui a donnée, et qu'autant l'homme 
se sert de celle puissance et porte en même temps ses regards vers 
Dieu, autant Dieu la corrobore; au point qu'elle fait que tout ce 
qui appartient à la Charité naturelle de\'ienne de la Charité spiri
tuelle, et que tout ce qui appartient à la Foi natureile devienne de 
la Foi spirituelle; ainsi, d'une Charité el d'une Foi mortes Dieu 
fait une Charité et une Foi vives, et rend en même, temps l'homme 
vivant. Il y li deux choses qui doivent être ensemble, _pour qu'on 
puisse dire que l'homme vit bien et croit selon les règles; ces deux 
choses sont appelées, dans l'Eglise, l'homme Interne et l'homme 
Externe. ; quand l'homme Interne vent bien, et que l'-homme Externe 
agit bien, alors l'un et l'autre font, un, l'Externe d'après l'Interne, 
et l'Interne par l'Externe, aim:i l'homme d'après Dic_u, et Dieu 
par l'homme; mais, au conlraire, si l'homme Interne veut mal, et 
que cependant l'homme Externe agisse bien, l'un et l'autre néan
moins agissent d'après l'Enfer, car alors le -vouloir vient de l'En

,fer, el les faits sont hypocrites; et dans chaque fait hypocrite, le 
vouloir, qui est infernal,est intérieurement caché comme un ser
pent dans de l'herbe, et comme un ver dans une fleur. L'homme 
qui sait non-seulement qu'il y a l'homme Interne et l'homme Ex
terne, mais encore ce qu'ils sont, et qu'ils peuvent faire un en ac
tualité, et aussi un en apparence, et que, de plus, l'homme Interne 
vit après la mort, et que l'homme Externe est enseyeli, celui-là 
possède en puissance les arcanes du Ciel et aussi ceux du lIon de 
en ahondance; et ,celui qui conjoint ces deux hommes chez lui pour 
le bien, devient heureux pour \' éternité; mais celui qui les divise, 
et hipn plus celui qui les conjoint pour le mal, devient malheureux 

. pour l'éternité. , 
34-1. Croire que l'homme qui vit bien el croit selon les règles 

m'est point sauvé, el que Dieu peut sauver et damner à SQn gré et 
selon son plaisir qui il veut, c'est donner à l'homme qui périt le 
.droit d'accuser Dieu de barbarie et d'inclémence, et aussi de cruauté, 
et même de nier que Dieu soit Dieu, et de l'accuser aussi d'avoir 
dit dans sa Parole descboses vaines, et d'avoir commandé des choses 

, qui sont inutiles ou qui son1 des vétilles; et en outre, si l'homme 
.qui ,'it bien et croit selon les règle~ n'es-t point sauvé, lui auss-i lwut 



RELIGION ClIRÉTIENNE. 445 

accuser Dieu de violer l'alliance qu'il a contractée sur la lUontagne 
de Sinaï, et qu'il a gra\'.ée de son doigt sur les deux Tables: que 
Dieu ne puisse sauver que ceux qui vivent selon ses préceptes et 
ont la foi en Lui, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean,. 
Chap. XIV. 2f à 24; et quiconque a une religion et une raison 
saine peut se confirmer en cela, lorsqu'il pense que Dieu, qui est 
constamment chez l'homme, et lui donne la vie et aussi la faculté 
de comprendre et d'aimer, ne veut faire autrement que l'aimer, et 
par l'amour se conjoindre à celui qui vit bien et croit selon les rè. 
gles ; est-ce que Dieu n'a pas gravé cela chez chaque homme et chez 
chaque créature? Un père et une ·mère peuvent-ils rejeter leurs en
fants, une poule ses poussins, un animal ses petits't les tigres, les 
.panthères et les serpents ne le peuvent mème pas; faire autrement, 
ce serait contre l'ordre dans lequel est Dieu, et selon lequel il agit, 
et au~si contre l'ordre dans lequel il a créé l'homme. Or, de même 
qu'il est impossible à Dieu de damner quelqu'un qui vit bien et croit 
selon les règles, de même dans un sens contraire il est impossible 
à Dieu de sauver quelqu'un qui vit mal et par suite croit les faux; 
ce second point cst aussi contre l'ordre, par conséquent contrela 
Toule-Puissànce de Dieu, laquelle ne peut procéder que par le che
min de la Justice; et les lois de la Justice sont des vérités (lui ne 
peuvent être changées, car le Seigneur dit: cc Il est plus facile 
que le Ciel et la Te?'?'e pas.~ent,.qlt·il ne l'est que de la Loi un 
seul accent t9mbe. Il - Luc, XVI. i 7. - Quiconque a quelque 
connaissance de l'essence de Dieu et du Libre arbitre de l'homme 
peut percevoir cela; ainsi, par exemple: Adam a été libre de man~ 
ger de l'arbre de vie, et aussi de l'arbre de la science du bien etdu 
mal; s'il eût seulement mangé de l'Arbre ou des arbres de vie, au
rait-il été possible à Dieu de le chasser du Jardin? je crois que non; 
mais après qu'il eut mangé de l'Arbre de la science du bien et du 
mal, aurait-il élé p.ossible à Dieu de le retenir dans le 'Jardin? je 
crois encore que non; pareillement, Dieu ·ne peut jeter d.ans l'En
fer quelqu'un qui a été reçu Ànge d.an~ le Ciel, ni admettre dans le 
Ciel quelqu'un qui a été jugé diable; c'est d'après sa Truite-Puis
sance qu'H ne peut· fair.e ni l'un nifaulre, jJoir ci-dessus .oans l'Ar
ticle sur JaDÎ;vineToJlte-;PUlssance, N~' J9 à 70. 

BU. DansJe Lemmepféc.~dent,du N° 3.36 au NI'339,:il a:él~ 
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montré que la Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveur 
Sésus-Christ ; mais on demande quel est le Premier point. de la Foi 
au Seigneur, et je réponds que c'est LA RECONNAISSANCE QU'IL EST LE 
FILS DE DIEu; ce fut le premier point de foi que le Seigneur, lors
qu'il vint dans le Monde, révéla et annonça; car si l'on n'eût pas 
·d'abord reconnu qu'il était LE FILS DE DIEU, et ainsi DIEU VENANT DE 

DIEU, c'eût éLé en vain que Lui-lUême et ensuite les Apôtres au
raient prêché la foi en Lui. Or, comme quelque chose de semblable 
-exisLe aujourd'hui, mais chez ceux qui pensent d'après le propre, 
c'est-à-dire, d'après le seul homme Externe ou naturel, disant en 
eux-mêmes: Comment Jéhovah-Dieu peut-il concevoir un Fils, et 
comment un Homme peut-il être Dieu, il est nécessail'e que ce Pre
mier point de foi soit confirmé et affirmé d'après la Parole; c'est 
pourquoi il va en être tIré les passages suivants: cc L'ange dit à 
Marie: Tu COnCe'l)1'aS dans l'utérUs. et tu enfanteras un Fils et 
tu appelleras son Nom JÉsus; Celui-ci sera grand, et FILS DU 

TRÈS-HAUT il sera app elé. Et Marie dit à l'Ange: Comment se 
jera cela, puisque homme je ne connais point. L'Ange répon
dit: Un Esprit Saznt viendra sur toi, et UNE VERTe DU TRÈS

HAUT t'ombragera, c'est pourquoi ce qU2' naltt'a de toz SAINT sera 
appelé FILS DE DIEU. " - Luc, l. 31, 32, 34, 35. - cc Quand 
Jésus était baptisé, une voix vint du Ciel, disant: CÉLUI-CI EST, 

IlION FILS BIEN-AIMÉ, en qui je me suis plu. )) - l\Jatth. Ill. :16, 
17. Marc, 1. 10, 11. Luc, Ill. 21, 22. - Puis: (c Quand Jésus 
fut t1'ansfiguré, une voix vint aussi du Ciel, disant: CELUI-CI 

EST MON FILS BIEN-AUfÉ1 en quije me suis plu; écoutez-Le. " -
Malth. XVII. 5. }larc. IX. 7. Luc, IX. 35. - cc Jésus demanda à 
ses Disciples: Qui disent les hommes que je suis ? Pierre ré
pondit: TOI, TU ES LE CHRIST, LE FILS DU DIEU VIVANT. Et Jésus 
dit: Tu es -heureux, Simon fils de Jonas; Moi je te dis: Sur ce 
rocher je bâtirai mon Église. Il - ~IaLth. XVI. 1.3, :16, 17,1.8; 

_ - le Seigneur a dit que sur ce Rocher il bâtirait son Église, savoir, 
sur la Vérité et la Confession qu'il est le Fils de -Dieu; car le Ro
cher signifie la Vérité; et aussi le Seigneur quant au Divin Vrai;. 
celui donc chez qui il n'y a pas la confession de cette vérité, qu'il est 
le Fils de Dieu, il n'y a pas non plus l'Éslise; voilà pourquoi il a· 
été dit ci-dessùs que c'est lUe pre~ier 'point de la Foi eil Jésus-
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Christ, ainsi la foi dans son origine. « Jean Baptiste a vu et at
testé qu'il était LE Fu,s DE DIEU. )) ....:...- Jean, 1. 3<1. - « Natha
naëlle disciple dit à Jé~us: TOI, TU ES LE Frr,s DE DIEu; TOI, TU 

ES LE ROI D'[SRA.EL. " - Jean, L 50. - Les douze disciples di
rent: Nous avons cru que Tor, TU ES LE CHRIST, LE FiLS DU DIEU 

"VIVANT. » - Jean, VI. 69. - Il est appelé L'UNIQT..'E-ENGENDRÉ 

FILS DF. DIEU, L'UNIQUE-KNGENDRÈ DU PÈRE, qui est dans le sein 
du Père. - Jean, 1. H, 18. III. t6. - Jésus Lui-M~me devant 
.le Grand"Pr~lre confessa qu'il était le Fils de Dieu. - Malth. 
XXVI. 63, 64. XXVII. 43. Marc. XIV. 6t, 62. Luc, XXII. 70.
«("Ceux qui étaient dans la barque, s'appl'ochant, adoraient 

Jésus, en diyant: Vl\AllIENT FILS DE DIEU, Tor, TU ES. » - Malth. 
XIV. 33. - L'eunuque qui voulait ~11'e baptisé dit à Philippe: 
« JE CROIS QUE JÉSUS-CHRIST EST LE FILS DE DIEu. )) - Act_ 
Apôt. VIIl. 37. - Quand Paul fut converti, il prêcha que JÉ

sus ÉTAIT LE FILS DE Dmu. - Act, IX. 20. - «Jésus dit: Vien
d,'a une Izeure, que les morts entendront LA VOIX DU FILS DE 

Dmu, et ceux qui l'entendront vivront, ,) :- Jean, V. 25. -
~( Celui qui ne croit pas a déjà été jUflé, parce qu'il n'a pas 
cru AU No;\! DE L'UNIQUE-ENGENDRE FILS DE DIEu. " - Jean·, III. 
i8. - cc Ces choses ont été éc1'ites, afin que vous croyiez que 
.JÉSUS EST LE CHRIST, LE FILS DE Dnw, et que c1'oyant, la vie 
vous ayez en son .Vom. JI - Jean, XX. 31. - « Je vous ai écrit 
ces choses, à vous qui croyez au NOM DU FILS DE DIEU, afin que 
vous sachiez que vous avez la vie étemelle, et afin que V01!lS 

croyiez au NOM DU FILS DEDIEu. Il - 1 Jean, V. 1.3. (e Nous sa
·vons que LE FILS DE DIEU est venu, et nous a donné de connaî
tre le Vrai, et nous sommes dans le Vrai en SON FILS JÉSUS

,CHRIST; Lui, il est le V1'ai Dieu et la vie étemelle . .. - 1 J~an~ 
V. 20, .21. - « Quiconque aura confessé que JÉsus EST LE FILS

DE DIEU, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Il - 1 Jean, IV. 
i5. - Et aussi ailleurs, par exemple: Matth. VIII. 29. XXVII. 40, 
43, 54. Marc, I. L UI. il, 15, 39. Luc, VIll. 28. Jean, IX. 35. X • 
. 36. XI. 4, 2~. XIX 7. Rom. 1. 4, II Corint. 1. 19. Gal. U. 
~O. Éphés. IV. i3. Héb.IV. H. VI. 6. VII. 3. X. 29. 1 Jean. 
II. 8. V. to. Apoc. H. 18. Et en outre dans beaucoup .d'autres 
passages, où il est appelé Fils par Jéhovab, et où Lili-Même appelle 
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Jéhovah -Dieu son Père, comme dans celui-ci: '1 Tout ce que le 
PÈRE fait, le FILS le lait; de, même que le PÈRE ressuscite les 
m01'ts et vivifie, de même aussi le FILS. Comme le PÉRE a la vie 
en Lui-Même, ainsi il a donné au FILS d'avoir la vie en Lui
Même; afin que tous honorent le FILS comme ils hOnorent le 
PÈRE. » - Jean, V. t9 à 27 ; - et dans beaucoup d'autresendroits 
ailleurs; et aussi dans David: Il J'annoncerai sur le statut: Jé
hovah m'a dit: MON FILS, TOI; Moi aujourd'hui je T'al enqen
dré. Baisez le FILS, de peur qu'il ne s'irrite, et ql(e vous ne pé
rissiez en chemin,. car s'embrasera bientôt sa colère. HEUREUX 

TOUS CEUX QUI SE "CO"NFIENT EN LUI. " - Ps. II. 7, 12. - De tOI\S 
ces passages se forme donc cette conclusion, que quiconque veut 
être véritablement Chrétien, et être sauvé par le Christ, doit croire 
que JÉsus EST LE FILS DU DIEU VIHNT ; celui qui ne crOIt pas cela, 
mais qui croit seulement qu'il est le fils de l\"Iarie, implante en soi 
sur le Seignenr diffél'entes idées, qui sont dangereuses et destruc
tives de son salut, voir ci-dessus, N°S 9~, 94, 102; on peut dire 
de ces hommes la même chose que des Juifs, savoir, qu'au lieu d'une 
couronne royale ils mettent sur Sa Tête une couronne d'épines, et 
au~si qu'ils lui donnent à boire du vinaigre, et s'écrient: " Si tu 
es le Fils de Dieu, descends de la croix; " ou, comme lui disait le 
Diable en le tentant: « Si tu ~s le Fils de Dieu, dit que ces pierres 
deviennent des pains; "ou, " Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en 
bas. " - Matth. IV, 3, 6. - Ceux-là profanent son Église et son 
Temple, et en font une caverne de voleurs. Ce sont eux qui rendent 
son culte semblable au cuLte de Mahomet, et qui ne font pas de dis
tinction entre le vrai Christianisme, qui est le culte du Seigneur, 
et le Naturalisme. Ils peuvent être comparés à ceux qui couren t dans 
uo chariot ou dans un traîneau SUl' une slace mince, et la glace se 
rompt "sous eux, et ils sont submergés, et eux et les chevaux et le 
chariot sont recouverls par les glaçons. Ils peuvent encore être 
comparés à ceux qui construisent une barque de joncs et de cannes, 
e~ l'enduisent de poix pour lui donner de la cons!stance, et se met
t~nt en mer sur elle; !Dais bientôt l'enduit de poix se .dissout; et 
eux ~touffés sont en~loutisdans les eaux de la: mer, et s!)otense
veli~ au 'fond, 
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L'homme re~oit la Foi, par cela qu'il· s'airesse au Seignew', 
qu'il s~instruit des vérités d'après la Parole, et qu'il vit selon 
ces vérités. 

343. Avant d'entreprendre de démontrer l'ORIGINE DE LA FOI, qui 
est, de s'adresser au Seigneur, de s'instruire des vérités d'après la 
Parole, et de vivre selon ces vérités, il est nécessaire- de présenter 
d'abord les Sommaires de la foi, d'après lesquels on peut acquél'ir 
une notion commune dans chacune des parties de la foi; car on 
peut ainsi saisir avec plus de netteté non-seulement ce qui est dit 
dans ce ehapitre sur la Foi, mais aussi ce que renferment les Cha;.. 
pitres suivants sur la Charité, sur le Libre Arbitr(', sur la Péni
tence, sur la Réformation et la Régénération, et sur l'Impntation; 

. en effet, la Foi entre dans toules et dans chacune des parties du 
système théologique comme le sang entre dans les membres du corps 
et les vivifie. Ce que l'Église d'aujourd'hui ensei-gne sur la Foi est 
généralement connu dans le Mon:le Chrétien, et spécialement dans 
l'Ordre Ecclésiastique, car les Livres sur la Foi seulement et sur la 
Foi seule remp-lissent les Bibliothèques des docteurs de l'Église; à 
peine est-il quelque chose qui soit aujourd'hui considéré comme 
proprement théologique, excepté la Foi: mais avant de prendre, de 
parcourir et d'examiner les points que l'Église d'aujourd'hui ensei
gne sur sa foi, ce qui sera fait dans l'ApPENDICE, je vais présenter 

.Ies points généraux que la Nouvelle Église enseigne sur sa Foi; ce 
S01!!JeS suivants: 
(344) L'ÊTRE DE LA_ FOI DE LA NOUVELLE ÉGLISE est i 0 La Con

fianCe au Seigneur Dieu Sauvenr Jésus-Christ. 2° L'Assurance que 
celui qui \'it bien et croit selon les règles e.st sauvé par Lui. -
L'ESSENCE DE LA FOI DE LA NOUVELLE ÉGLISE est la Vérité d'après 
la Parole, - L'ExŒTENCE DE LA FOI DE LA NOUVELLE ÉGLISE est 
P La Vue spirituelle. 2° L'Accord. des vérités. 30 La Conviction~ 
40 La Reconnaissance gravée dans le mental. - LEs ÉTAT~ 
FOI DE LA NOUVELLE ÉGLISE sont 1.0 La Foi enfant, la Foi adoles· 

1. 29 
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cente, la Foi adulte. 2° La Foi du vl'ai réel, et la Foi des apparences 
du vrai. 30 La Foi de mémoire, la Foi de raison, la Foi de Lumière. 
4° La Foi naturelle, la Foi spirituelle, la Foi céleste. 5° La Foi 
vive el la Foi miraculeuse. 6° La Foi libre et la Foi contrainte.
LA FORME ELLE-MÊME DE LA FOI DE LA NOUVELLE ÉGLTSE DANS L'I

DÉE UNIVERSELLE ET DANS L'IDÉE PARTICULIÈRE; voù' ci-dessus les 
N°· 2 et 3, où cet Le Forme a été présentée. 
(3~ Puisque les choses qui appartiennent à la Foi spirituelle 

ont été présentées en sommaire, de même en sommaire vont être 
présentées les choses concernant la foi purement naturelle, qui en 
elle-mème est Hne persuasion simulant la foi; c~est la persuasion 
du f:tux, et elle est appelée Foi hérétique; ses dénominations sont: 
J}iLa Foi bâtarde, dans laquelle les faux ont été mêlés aux vrais. 
2~)La Foi prostituée d'après les vrais falsifiés, et la Foi adultère 
d'après les biens adultérés::3°.>La Foi bouchée ou aveugle, qui est la 
Foi des choses mystiques, que J'on croit, quoiqu'on ne sache pas 
si elies sont des vrais ou des faux, ou si elles sont au'-dessus de la 
raison ou contre la raison .r40';La Foi erratique ou vagabonde, qui 
est la foi en plusieurs Oieux.:-~La Foi louche, qui est la foi en un 
aull'e Dieu que le vrai Dieu, et chez les Chrétiens en un autre Dieu 
que le Seigneul' Dieu Sauveur.C§O)La Foi hypocri.te ou pharisaïque~ 
-qui est la foi de la bouche et non du cœur. ® La Foi visionnaire 
et à rebours, qui est l'apparence du faux comme vrai d'après une 
ingénieuse confirmation. 

346. Il a été dit ci-desslls que la Foi, quant à son existence chez 
l'honime, est_la Vuespi.!:iluelle; maintenant, comme la vue spiri
tuelle qu(~pparlient à l'entendement et ainsi au mental, et la vue 
naturelle qui est la vue de J'œil et ainsi du C_O!PS, se corresponden~ 
lllutuellemelll, tout état de la foi peut en conséquence être com
part' à Url état de l'œil et de la vue de l'œil, l'état de la foi du vrai 
avec tout état sain de la vue de l'œil, et l'état de la foi du faux avec 
tout état perverti de la vue de l'œil; mais nous allons corn..:. 
parel'les ()orrespondances de ces deux vues, celle du mental et celle 
da corps, quant aux états pervertis de l'uné et de l'autre: La For 
~~hRDE, dans laqueJIe les faux ont été mêlés aux vrais, peut être 
~ri\parée avec le vice de l'œil et· par conséquent de la vue, qu'on 
ippelle Taie blimche sur la cornée, rendant la vue obscure. La For 
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PROSTITUÉE qUÎ prorient des vrais falsifiés, eL la FOI ADULTÈRE qui 
provient des biens adultérés, peuvent être comparées avec le vice 
de l' œil et par conséquent de la vuc, qu'on appelle Glaucome, et qui 
èst un desséchemen t et un endurcissement de l'humeur cristalline 1. 

La FOI BOUCHÉE OU AVEUGLE, qui est la foi des choses mystiques, que 
l'on croit, quoiqu'on ne sache pas si elles sont des vrais ou des faux" 
ou si elles sont au-dessus de la raison ou contre la raison, peut 
être comparée avec le vice de l'œil qu'on appelle Goutte sereine et 
Amaurose. qui e~t la perte de la vue par une obstl'uction du nerf 
optique, el cependant l'œil semble voir parfaitement. La FOI ERRA

TIQUE ou VAGABOl\'DE, qui est la foi en plusieurs Dieux, peut être 
comparée avec le vice de l'œil; qu'on appelle Cataracte, qui est la 
perte de la vue par UDe obstipation entl'e la tunique sclérotique et 
l'uvée 2. La FOI LOUCHE, qui est la foi en un autre Dieu que le vrai 
Dieu, et chez les Chrétiens en un autre Dieu que le Seigneur Dieu 
Sauveur, peUL être comparée avec le vice de l'œil, qu'on appelle 
Strahi~me. La FOI HYPOCRITE ou PHARISAÏQUE, qui est. la foi de la 
bquche et non du cœur, peut être comparée avec l'Atrophie de l'œil 
et par suite avec la perle de la vue. La FOI VISIONNAIRE ET A RE
JlOuns, qui est l'apparence du faux comme vrai d'après une ingé
llieuse confirmation, peut être comparée avec le vice de l'œil, qu'on 
appelle Nyctalopie, qui fait qu'on voit dans les ténèbres d'après 
une lumière chilnérique. 

34i. Quant à ce qui concerne LA FOR~IATION DE LA FOI, la foi est 
formée par cela que l'homme s'adresse au Seigneur, s'instruit des 
Vérités d'~près la Parole, eL vit selon ces vérités. PREMIÈREMENT: 

j L'auteur s·exprime ici conformément à la nosologie de son temps. Les 
modernes ont ·appliqué à cette même affection le nom de Catm'acte, et le nom 
de Glaucome à une maladie de l'humeur vitrée, ' 

2 Cette obstipation, produite par un épanchement de lymphe coagulée dans 
l'humeur aqueuse, a reçu chez les modernes, non plus le nom de catm'acte, 
mais simplement c.elui d'épanchement provenant d'inflamnlation. 
, JI est à observer, en antre, que l'applioalion des termes tunique, 8'!lél"utique 
et uvée Il été aujourd'hui restreinte, au point de ne plus désigner les parties 
que l'Auteur a eu en vue; le premier de ces termes embrassait toute la tuni
que externe de l'œil, y compris sa partie transparente, appelée aujourd'hui 
cOl'née,. ceUe qui est ici entendue; et le nom d'uvée comprenait l'irls,.qu'il sert 
ici il désigner. . . 
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La foi est formée pa1' cela que l' homme l ad1'esse au Seignew'; 
c'est parce que la foi qui est la foi, ainsi qui est la foi du saInt,. 
vient du Seigneur, et est la foi au· Seigneur; qu'elle vienne dU' 
Seigneur, cela est évident d'après les paroles du Seigneur 
à ses disciples: " Demeurez en Moi, et Moi envous,P!l'r..c..e_flue 
sans Moi vous ne pouvez faire rien. »~Jean, xv. 4, 5. -=
Quece soit la foi au Seigneur. on Ïe voit clairement par les pas
sages rapportés en foule ci-dessus, N°' 237, 238, qui montrent qu'il 
faut croÏ1'e au Fils. l\Iaintenant, puisque la Foi vient du Seigneur 
et est la foi au Seigneur, on peut dire que le SeignelJr est la Foi 
elle-mêi!1e, car la yie et l'essence .de la foi ·sont 'dans le Seigneur,. 
ainsi viennent du Seigneur. SECONDEMENT: La foi est formée par 
cela que l'homme s'instruit des vérités d'après la Parole; c'est 
parce que la Foi È~o~n~e es~ l~~é_rilé; en effet, toutes les 
choses qui entrent dans la foi sont des vérités, c'est pourquoi la 
Foi n'est autre chose que le complexe des vérités qui brillent dans 
le mental de l'homme; car les Vérités enseignent non-seulement 
qu'il faut croire, mais encore en qui iJ faut croire et ce qu'il faut 
croire. Si les vérités doivent être,puisées dans la Parole, c'est parce 
que toules les vérités qui conduisent au salut y sont; dans ces vé
rités est l'efficaèité, parce qu'eUes ont été données par le Seigneur, 
et par suite ont été inscrites dans tout le Ciel Angélique; lors donc 
que l'homme apprend les vérités d'après la Parole; il vient en com
munion et en consociation avec les Anges, sans qu'il le sache: la ' 
Foi sans les vérités est comme du grain privé de substance mé
dullaire, qui moulu donne seulement du son; mais la Foi d'après 
les vérités est comme du bon grain, qui moulu donne de la farine : 
en un mot, les essentiels de la Foi sont les vérités; si les vérités 
ne sont pas en elle et ne la composent pas, la foi est seulement 
comme le son bruyant d'un sifflet; mais lorsqu'elles sont en elle et 
la composfnt, la foi est comme le son d'une nouvelle qui apporte 
le salut. TROISIÈ~[EMENT : La foi est formée par cela que r homme 
vit selon les vérités; c'est parce que la vie spirituelle est selon les 
vérités, et que les vérités ne vivent point en actualité avant d'être 
dans les faits ; les vérités, abstraction faite des fails, appartiennent 
à la pensée seule, et si elles ne deviennent pas choses de la volonté, 
elles sont seulement sur le ,seuil de la porte chez l'homme, et ainsi 
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'elles ne sont pas intérieurement en lui; car la volonté 6st l'homme 
lur-même, et la pensée n'est l'homme qu'autant et de ia manière 
. qu'elle s'est adjoint la volonté. Celui .qui s'instruit des vérités, et 
ne les fait point, est comniecelui qui répand son grain sur un chamP7 
,et ne le herse pas, le grain se gonfle par la pluie et ne vaut plus 
rien; mais celui qui s'instruit des vérités et les fait, est COlIlme 

celui qui sème et ensuite herse, le grain par la pluie croit en épis. 
et donne uue moisson qui 5ert pour la nourriture: le Seigneur dit: 
(c Si ces choses vous savez, Itew'eux vous êtes pourvu que vous 
les fassiez. » - Jean, XIII. 17. -- Et ailleurs: « Celui qui dans 
la bonne tm'e a été semé, c'est celui qui la Parole entend, et 'fi 
'est atlenttf, et pm' suite porte et fait du fruit. II - lUatlh. xm. 
23: - Puis: « Quiconque entend mes paroles et les fait, je le 
comparerai à un homme prudent qui a bdti sa maison sur le 
"ocher; mais quiconque entend mes paroles, et ne le5 fait pas, 
sera compa1'é à un homme insensé qui a bdti sa maison sur le 
sable. 1) - Matth, VII. 24, 26; -les paroles du Seigneur sont 
toutes des vérités. 

348. D'après ce qui vient d'ètre dit,. il est évident qu'il y a trois 
choses par lesquelles la foi est formée chez l'hommè, à savoir, pre
mièrement s'adresser au Seigneur, en second lieu s'instruire des 
vérités d'après la Parole, et en troisième lieu vivre selon ces véri
tés; maintenant, puisqu'il y en a trois, et que J'une n'est po.int 
l'autre, il s'ensuit qu'elles peuvent être séparées; en effet, un 
llOmme peut s'adresser au Seigneur, et ne pas connaître les vérités 
concernant Dieu et le Seigneur, sinon Jes vérités historiques; et un 
bomme aussi peut connaître en abondance (~es vérités d'après la Pa
role et cependant ne pas vivre selon ces vérités; mais chez l'homme 
où ces trois choses ont été séparées, c'est-à-dire, sont l'une sans 
l'autre, il n'y a pas la Foi du salut; celte foi prend naissance, quand 
ces trois choses sont conjointes, et telle est la conjonction, telle 
est celte foi. Partout où ces trois choses ont été séparées, la Foi 
est cOllime une semence stérile qui, mise en terre, se réduit en 
poussière; mais partout où ces trois choses ont été conjointes, la 
Foi est comme une semence qui, mise en terre, produit un arbre. 
dont le fruit est selon lacolijonction. Lorsque .ces trois choses onl 
été séparées, la Foi est 'comme un œuf qui n'a pas été fécondé; mai$ 
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lorsque ces trois choses ont été conjointes, -la Foi est comme.~D 
œuf fécondé qui produit un bel oiseau. La Foi chez ceux chez qui 
ces trois choses ont été séparées peut être comparée à l'œil d'un
poisson cuit ou d'une écrevisse cuite; mais chez ceux chez qui elles, 
ont été conjointes, la Foi peut être comparée à un œil transparent 
depuis l'humeur cristalline jusque dans et à travers l'uvée de la pu
pille. La Foi sépa'rée est semblable à une peinture en couleurs
brunes sur une pierre noire; mais la Foi conjointe est semblable à 
une peinture en belles couleurs sur un cristal transparent. La lll;
mière de la foi séparée peut être comparée à la lumière d'un tison 
dans la main d'un voyageur pendant la nuit; mais la lumière de la 
foi conjointe peut êtr& comparée à la lumière d'un flambeau, dont 
la vibration éclaire tous les pas. La foi sans les vérités est comme 
un cep qui produit des raisins sauvages; mais la foi d'après les vé
rités est comme un cep qui porte des grappes de raisins d'un vin 
généreux. La foi au Seigneur sans les vérités peut être coniparée à 
une nouvelle étoile qui apparaît dans l'étendue du ciel. et qui avec 
le temps s'obscurcit; mais la foi au Seigneur avec les vérités peut' 
:être comparée à une étoile fixe, qui demeure à perpétuité. La vérité 
est l'essence de la foi; c'est pourquoi telle e~t la vérité"lelle est la 
.foi; sans les vérilés la foi est vague, mais avec les vérités elle est 
fixe; la foi des v~rités brille aussi dans le ciel comme une étoile. 

Uvl 
l, 

L'abondallce des vérités liées ensemble comme en un faisceau 
ex,alte et perfectionne la loi, 

t l , 

349. D'après la perception qu'on a aujourl'hui de la foi, on ne 
lleut pas cOllnaitre que la foi, amplement considérée, est le conJ~ 
plexe des vérités; ni, à plus forte raison, que l'homme peut con~ 
tribuer en quelque chose à s'acquérir la foi, lorsque cependant la foi 
dans spn essence est la vé1'Îté, car elle est la vél'ÏLé dans sa lumière, 
et comme la vérité peut s'acquérir, de mêine aussi la. foi; qui ne 
peut s'adresser au Seigneur s'il le veut? et qui ne peut, d'après la 
Parole, recueill1r des vérités, s'il le veut? toute vérité dans la Pa. 
roleet d'après la Pa'role donne de la lumière, el la vérité dans la. 
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lumière est la foi; le Seigneur, qui est la lumière elle-même, .in
flue chez chaque homme, et dans celui où il y a des vérités d'après 
la Parole, il fait qu'elles brillent en lui, et qu'ainsi elles deviennent 
eboses de la foi; et c'est là ce que le Seigneur dit dans Jean: « Afin 
qu'ils demeurent dans te Seigneur, et que Ses paroles demeu
rent en eux . .• - XV. 7 j - les paroles du Seigneur sont les vé
rités. ·Mais afin qu'on saisisse bien que l'abondance dea vérités liées 
ensemble comme en un faisceau exalte et perfectionne la foi, l'exa~ 
men dtl cet Article sera divisé en quatre Paragraphes (1: Les véri
tés de la foz sont multz'plù;,bles à l'infini/IJ.~, Leur . dispositio1J 
est en séries, ainsi comme en petits faisceaux~:'m .. Selon leur 
abondance et leur cohérence la foi est perfectionnée:'~J'f'; Les 
vérüés, quelque nomb,'e'uses qu'elles soient, et quelque différen
tes qu'elles paraissent, fontun par le Seigneur, qui est la Pa
role, le Dieu du Ciel et de la Terre, te Dieu de toute chair, le 
Dieu de la Vigne ou de l'Église, le Dieu de la foi, et la Lu
mière même, la Vérité et la Vie éternelle. 

250~})LES VÉRlTÉS DE LA FOI SONT MULTIPLIABLES A L'l~l"INI: 
on peut le voir d'après la sagesse des Anses du Ciel, en ce qu'elle· 
s'accroit éternellement ~ les Anges disent aussi qu'il n'y a jamais de 
fin à la sagesse, et que la sagesse ne vient qlie des Divins Vrais exa
minés analytiquement dans les formes au moyen de la lumière d'a-. 
près le Seigneur: J'intelligence humaine, qui est vràiment intelli
gence, ne vient pas d'autre part. La multipliabilité (lu Divin Vrai à 
l'infini vient de ce que le Seigneur est le Divin Vrai même, ou 16: 

Vrai dans son infinité, et qu'il attire tous li Lui; mais les anges et 
les hommes, parce qu'ils sont tlnis, ne peuvent sui\'fe la veine d'at~ 
traction que selon leurs mesures, l'effort d'attraction pour l'infini 
persistant continuellement; la Parole du Seigneur est un abime cleo 
vérités d'oil procéde toute sagesse angélique, quoique cette rarole', 
devant.1'lromme qui ue sail rien de SOIl Sens spirituel ni de son 
Sens céleste, ne paraisse pas plus que comme (le l'eau dans llD seau. 
La multiplication des vérités de la foi il l'inl1ni peut être comparée 
aux semences des hommes, de l'une desquelles peuvent être propa-.. 
gées des familles dans les siècles des siècles. La pl'olification des. 
vérités de la foi peut aussi être comparée à la prolification des se .. · 1 

men ces d'un champ et d'un jardin, qui peuvent être propagées en·;-
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myriades de myriades, et à perpétuité; ,dans la Parole par la se
mence il n'est pas non plus entendu autre chose que le Vrai, par le 
champ la Doctrine, et par le jardin la Sagesse., Le Mental humain 
est comme un Humus, dans lequel les vrais spirituels et naturels 
sont implantés comme des semences, et peuvent être multipliés sans 
fin; l'homme tire cela de l'Infinité de Dieu, qui est perpétuellement 
présent avec sa lumière et sa chaleur, et avec la faculté d'engen-· 
drer. 

30l.QI' LA DISPOSITION DES VÉRITÉS DE LA FOI EST EN SÉRIES, 

AINSI COlIllIE EN PETITS FAISCEAUX: qu'il en soit ainsi, on l'ignore' 
encore, et on l'ignore parce que les vérités spirituelles, dont toute 
la Parole est composée, n'ont pas pu se montrer, à cause de la foi 
mystique et énigmatique qui constitue chaque point de la Théologie 
d'aujourd'hui, et sont par conséquent restées cachées comme des 
celliers sous terre. Pour qu'on sache ce qui est entendu par séries et 
petits faisceaux, une explication va être donnée: Le Premier Gha
pitre de ce Livre, qui traite de Dieu Créateur, a été distingué en 
Séries, dent la première concerne l'Unité de Dieu, la seconde l'Être 
de Dieu ou Jéhovah, la troisième l'Infinité de Dieu, la quatrième 
l'Essence ~e Dieu. qui est le Divin Amour et la Divine Sagesse, la 
cinquième la Toute-Puissance de Dieu, et la sixième la Création; 
les articles de, chaque sujet font les séries, ils lient ensemble comme 
en gerbe, toutes les choses qui y sont. Ces séries dans le 00mmun 
et dans le particulier, ainsi conjointément et séparément, contien
nent les \'érités, qui selon l'abondance, eL en même temps seloD la. 
cohéreuce, exaltent et perfectionnent la fûL Celui qui ne sait pas que 
le Menlal humain est organisé, ou que c'est un organisme spirituel' 
se terminant dans un organisme naturel, dans lequel et selon la
quelle Mental se livre à ses idées ou pense, ne peut faire a~trementl 
que ùe cl'oire que les perceptions, le~ pensées et les idée& ne sont 
autre chose que des radiations et des variations de lumière qui in
fluent dans la tête, et présentent des formes, que l'homme voit et.· 
reconnait comme raisons; mais c'est là une rêverie; car chacun 
sait que la Tête est remplie par deux cerveaux, que les cerveaux 
sont organisés, que le Mental y habite, et que. ses idées, s'y fixent 
e .. y restent selon qu'elles ont été acceptées et confirmées. Si donc 
on demande quelle est cette organisation,! je, réponds' que c'est UDe 
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ordination de toutes choses en séries, comine par petits faisceaux, 
et que les vérités qui appartiennent à la foi ont été ainsi disposées 
dans le ~Iental humain: qu'il en soit ainsi, c'est ce qui peut être 
illustré par les explication" suivantes: Le cerveau consiste en deux 
substances, dont l'une est glandulaire et est appelée corticale et 
cendrée, et dont l'autre est fibrillaire et est appelée médullaire; la 
première substance, qui est glandulaire, a été disposée en grappes 
comme des raisins dans un cep, ces réunions de grappes sont ses 
séries; la seconde substance, qui est appelée médullaire, consiste 
-en de perpétuelles 'confasciculations de fibrilles qui sortent des 
glandes de la première substance, ce~ confascicu1ations sont ses sé
ries: tous les Nerfs qui en 'procèdent, et sont répandus dans le corps 
pour remplir différentes fonctions. ne sont que des gerbes et des. 
petits faisceaux de fibres; pareillement tous les muscles, et en gé
néraI tous les viscères et tous les organes du corps : les uns et les 
autres sont tels, parce qu'ils correspondent aux séries dans lesquels 
l'organisme du mental a été disposé. En oulre, dans toute la Na
ture il n'existe rien qui n'ait été confasciculé en séries: tout arbre, 
tout arbuste, toute broussaille ellout légume, et même tout épi et 
t-out herbe, dans le commun, et dans. la partie, est ainsi. La cause 
universelle de cela, c'est que .les Divines Vérités out été ainsi confor
mées, car on lit, que tOUies choses ont été créées par la Parole, 
c'est-à-dire, par le Divin Vrai, et que le l\Ionde aussi a été fait par 
elle, - Jean, I. '1, et suiv. - D'après cela, on peut voir que s'il 
n'y avait pas dans le Mental humain une telle ordination des subs
tances, l'homme n'aurait aucun analytique de la raison, analytique 
que chacun llossède selon l'ordination, ainsi selon l'abondance de 
vérités liées ensemble comme en un faisceau; et l'ordination est 
selon l'usage de la raison d'après la libert~. 

35'2.Œp SELON L'ABONDANCE ET J.A COHÉRENCE DES VÉRITÉS LA 

FOI EST PERFECTIONNÉE: cela est la conséquence de ce qui vient d'ê
tre dit, et se manifeste devant quiconque rassemble des raisons, et 
distingue ce que produisen t des séries multipliées, lorsqu'elles sont 
liées ensemble comme un, car alors l'une appuie et confirme l'autre, 
et elles font ensemble une forme qui, lorsqu'olle est en action, pré
sente un seul acte. Maintenant, comme la foi dans son essence est la 
vérité; il s'ensuit.que, selon l'abondance et la côhérence des vérités. 
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e.Ue devient davantage et plus parfaitement spirituelle, ainsi de 
mai~s en moins naturelle-sensuelle, car elle est élevée dans la ré., 
~ion supérieure du mental, d'où elle voit sous elle des cohortes de 
confirmations en sa faveur dans la nature du Monde: la vraie Foi, 
par l'ab'ondance des vérités liées ensemble comme en un faisceau, 
devient même plus brillante, plus perceptible, plus évidente ct plus 
claire; elle devient aussi plus apte à se conjoindre avec les biens 
de la charité, et par suite plus détachée des maux, el successive
ment plus éloignée des séductions de l'œil et des conl'oitises de la 
chair, par censéquenl plus heureuse en elle-méme; elle devient 
principalement plus puissante contre les maux et les faux, e~ par 
suite de plus en plus vive 'Cl salvifique. 

353. Il a été dit ci-dessus que dans le Ciel touLe yél'ité brille, et 
qu'ainsi la vérité qui brille est la foi en essence; la beauté et la pa
rure de la foi d'après cette illustration, quand ses rérités sont mul
tipliées, peuvent être comparées à diverses formes, objets et tableaux,. 
composés de différenleg couleurs adaptées selon les convenances; 
par conséquent aux pierres précieuses de diverses couleurs dans Je 
pectoral d'Aharon, qui prises ensemble élaient nommées Urim et 
Thumim ; de même, aux pierrcs précieuses dont les fondements de 
la muraille de la Nouvelle JÛusalem devaient être construits, -
Apoc. XXI; - elles peuvent aussi être comparées aux pierres pré-. 
cieuses de diverses couleurs, dans la Couronne d'un Roi; les pierres. 
précieuses aussi signifient les vérités de la foi. La comparaison veut, 
encore être faile avec la beauté de l'arc-en-ciel, avec la beauté 
d'une campagne émaillée de fleurs, el avec celle d'un jardin quand 
les arbres fleurissent au t.:ommencement du printemps, La lumière 
et la gloire de la foi, pal l'abondance des vérités qui l'emhellissent .. 
pen vent être comparées) l'i1iumination des Temples par un grand 
nombre de cierges, ùes maisons par des lampes, et des rues par 
des reverbères, L'élévation de la foi, par l'abondance des vérités, 
peut être illustrée par la comparaison avec l'élévatioll d'un son re
tentissant accompagné d'une mélodie produite par plusieurs instru-, 
ments de musique dans un concert; et aussi avec l'élévation du par
fum produit par la réunion de fleurs d'une odeur douce; et ainsi du; 
reste. La puissance de la foi, formée d'un gTand nombre de vérités. 
contre les faux et les maux, peut être comparée à la solidité d'un. 
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Temple construÏt avec des pierres bien jointes entre elles, et aVf)C 

des colonnes ajoutées à sa muraille et soutenant sa voûte ;e1\e peu\ 
aussi être comparée à un bataillon quarré, dans lequel les soldats 
Se tiennent côte à côte, et ainsi forment et font une seule et même 
force; elle peut encore être comparée aux muscles dont le corps est 
tissij de tout côté, et qui, quoique nombreux et dispersés, exercent 
néanmoins une seule puissance Jans les actions, et ainsi une puis
sance plus. grande. 

304C!.Y1 LES VÉRITÉS DE LA fOl, QUELOUE NOMBREl'SES QU'Ei.LES 
SOIENT, ET QUELQUE DIFFÉRENTES QU'ELLES PARAISSE~T, FUNT u~ 
PAR LE SEIGNEUII, QUI ESt LA PAROLE, .LE DIEU DU CIEL ET DE LA 
TERRE, LE DIEU DE TOUTE CHAU\, LE DIEU DE J.A VIGNE OU DE L'É
GLISE, LE DIEU DE LA FOI, ET LA LUl\llÈRE lIIÊ~IE, LA VÉRITÉ l!.T LA VIE 
ÉTERNELLE. Les vérités de la foi sont diverses et8e montrent diffé., 
rcntes devant J'homme, par exemple, autr!ls sur Dieu Créateur, 
autres sur le Seigneur Rédempteur, autres sur l'Esprit Saint et sur 
la Divine Opération, autres sur Ja Foi et sur la Charité, et autres 
sur le Libre Arbitre, la Pénitence, la Réformation et la Régénéra.,. 
tion, l'Imputation. etc. ; néanmoins elles font un dans le Seigneur, 
.6t chez J'homme d'après le Seigneur, comme plusieurs ·branches 
dans un seul Cep, - Jean, V. 1, et suiv. - En effet, le Seigneur 
ponjoint les vérités, éparses et divisées, comme en une seule forme, 
dans laquelle elles offrent un seul ·aspecl et présentent un seul acte : 
cela peut être illustré par une comparaison àvec les membres, les 
viscères et les organes dans un seul corps; malgré leur variété, et 
quoique différents devant la v{le de l'homme, cependant l'homme 
qui en est la forme oommune ne sent que l'unité, et quand il agit 
d'après eux tous, il agit comme si c'était d'après une unité. Il en est 
de même du Ciel qui,· quoique distingué en d'innombràbles Sociétés •. 
apparait néanmoins comme un devantle Seigneur; qu'il soit comme 
un seul Homme, cela a été montré ci-dessw;. Il en est encore de 
cela comme d'un Royaume, qui, quoique divisé en plu"ieurs adn1Ï
nistrations, et aussi en. provinces et en villes, fait néanmoins un 
sous un Roi, qui exerce justice et jugement. S'il enes! de mème des. 
Vérités de la foi, d'ap'I'ès lesquelles l'Église est Église par le Sei-~ 
gneur, c'est parce que le Seigneur est la Parole, le Dieu du Ciel e\; 

de la Terre, le Dieu de toute chair, le Dieu de la Vigne et de l'É~ 
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glise, le Dieu de la foi, et la Lumière même, la Vérité et la Vie éter
nelle. Que le Seigneur soit la Parole, et soit ainsi tout Vrai du Ciel 
et de l'Église, on le voit dans Jean: ,; La Parole était chez Dieu; 
et Dieu elle était, la Parole; et la Parole Chair a été laite. )) 
- I. i, 14. - Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la Terre, 
on le voit dans Matthieu: « Jesus dit: Il M'a été donné tout pou
voir dans le Ciel et sur Terre." - XXVIII. 18. - Que le Sei
gneunoit le Dieu de toule Chair, on le voit dans Jean: « Le Père 
a donné au Fils pouvoir sur toute Chair. » - XVII. 2. - Que 
le Seigneur soit le Dieu de la ·Vigne ou de l'Église, on le VQit dans 
Esaïe: « UtUJ. Vigne était à mon bien~aimé. » - V. fj 2 ; - et 
dans Jeall: Il lJ{oi je suis le Cep, et vous les sarments. Il - XV. 
5. - Que le Seigneur soit le Dieu de la foi, on le voit dans Paul: 
~( Ayant la justice qui t'ùJnt de la (oi de. Christ, de DilJU pour 
la (oi. Il - Philip. III. 9. - Que le Seigneursoitla Lumière même, 
on le voit dans Jean: «( Il était la Lumière véritable· qui éclazre 
tout homme venant dans le Monde. Il - 1. 9; - et ailleurs: 
<c Jésus dit: ( Moi, Lumière, dans le Monde je suis venu, afin 
que quiconque croiten Moi, dans les ténèbres ne demeure poi'f!,t ... 
- XII. 46. - Que le Seigneur soit la Vérilé même, on le voit dans 
Jean: " J éSlts di.t: Moi je suis le chemin, la Ji érité et la Vie . .. 
- XIV. 6. - Que le Seigneur soit la Vie éternelle, on le voiL dans 
Jean: " Nous savons que le Fils de Dieu dans le Monde est venu, 
afin que nous connaissions la Vérité, et nous sommes dans là 
Vé1'ité en Jésus-Christ; Lui est le Vrai Dieu et la Vie éternelle: » 

-: 1 Éplt. Y .20. 2i. - A cela il faut ajouter que l'homme, à cause 
de ses affaires dans le l\-Ionde, ne peut s'acquérir les vérités de la 
foi qu'en pelit nombre; mais néanmoins s'il s'adresse au Seigneur, 
el L'adore Lui Seul, il vient en puissance de connaître toutes les 
vérités; c'est pourquoi tout véritable adorateur du Seigneur, dès 
qu'il entend quelque vérité de la foi qu'il n'avait pas connue aupa
ravant, la voit aussitôt, el il la reconnaît et la re~oit; et cela, parce 
que le Seigneur est en lui, et qu'il est, lui, dans le Seigneur; par 
conséquent le Seigneur est la Lumière de la vérité en lui, et il est, 
lui, dans la lumière de la Vérité; car, ainsi qu'il vient d'être dit, h .. 
:Seigneur est la Lumière même et la Vérité même. Cela peul être 
confirmé par cette expérience :J'ai vu un Esprit qui, ,en société' 
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avec d'aulresEsprils, se~blaiL simple, et cela parce qu'il recon
naissait le Seigneur seul pour Dieu du Ciel et de la Terre, et qu'il 
fortifiait eelte foi sienne par quelques vérités tirées de la Parole; 
cet Esprit fut élev~ au Ciel parmi les Anses les plus sages, et il me 
fut dit que là il était aussi Sage qu'eux, et que même il prononçait 
en abondance, absolument comme d'après lui, des vérités dont il 
n'avait pas. connaissance auparavant. D'un semblable élat jouiront 
ceux qui viendront dans la Nouvelle Église du Seigneur: c'est ce. 
même état qui est décrit dans Jérémie: !C Celle-ci sàa l)alliânce 
que je tt'aiterai avec· la Maison d'Israël apt'ès ces jours: J e rnet~ 
trai ma loi en leur milieu, et sur leur cœur je l'écrirai; et ils 
n'enseigneront plus. l'homme son compagnon ou l'homme son 
frère, en disant: Connaissez Jéhovah; car tous Me connaîtront,. 
depuis le plus petzt d'entre eux jusqu'au pl!J.s grand.» - XXXI, 
33, 34 .. - Cet état sera aussi tel qu'il est décrit dans Esaïe: Il Il 
sortira un rameau du tronc de I.çchaï; la vét'ité sera la ceinture 
de ses cuisses; alol's demeurera le loup avec l'agneau, et le léo
pard avec le chevreau couchera; l'enfant à la mamelle jouera 
sur le trou de la vipère, et sur la caverne du basilic l'enfant se
vré la main metl1'a; car pleine. sera la Te1'1.'e de la science de 
Jéhovah, de même que les eaux la mm' couvrmt ; en ce jour-là 
la racine de Ischaï les nations chercheront, et sera Son t'epos 
gloire.)) - XI. 1, 5,6 à 10. 

La Foi sans la Charité n'est point la Foi,· et la Charité sans la 
Foi n'est point kt Charité, et l'une et l'autre n'est vive que 
pat' le Seigneur. 

355. L'Église d'aujourd'hui a séparé la foi d'avec la charité, en 
disant que la FOi Seule, sans le:; œuvres de la loi, justifie el sauve, 
et qn'ainsi la Charité ne peut pas être COrijointeà la Foi, puisque la 
Foi vient de Dieu, et que la Charité, en tant qu'elle est actuelle 
dans les œuvres, vient de l'homme; jamais ceci n'est venu à l'esprit 
d'aucun Apôtre, comme le montrent clairement leurs Épîtres; mais 
cette séparation et celle division ont été introduites dans l'Église 
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Chrétienne, quand on a partagé Dieu Un, en trois Personnes, et 
qu'on a attribué à chacune une égale Divinité. Qu'il n'y ait point de 
Foi sans la Charité, ni de Charité saDS la Foi, et qu'il n'y ait de vie 
dans l'une et l'autre que par le Seigneur, cela sera illustré dan31e 
Lemme suivant; ici, pour aplanir le chemin, il sera démontré Ci) 
Que l'homme peut s'acquél'ù' la foi@ Et aussi la Charité. 

(I!f\ Et aussi la vie de l'une et de l' autl'e.~? Mais que cepen
dant rien de la Foi, rien de la Charité, ni rien de la Vie de 
l'une et de l'aut,'e ne vient de l' homme, mais que tout vient du 
Seigneur seul, 

306(j":'l L'Homm PEUT S'ACQUÉRIR LA FOI: ceci a été montré ci
dessus dans le troisième Lemme, N°S 343 'à 348, et l'on y a vu que 
la Foi dans son essence est la vérité, et que chacun peut acquérir 
des Vérités d'après la Parole, et qu'autant quelqu'un en acquiert et 
les aime, autant il initie la foi en lui: à cela il sera ajouté que si 
l'homme ne pouvait pas s'acquérir la foi, toutes les choses qui ont 
été commandées dans la Parole sur la foi seraient vaines; en effet, 
on y lit, qîte la volonté du Père est qu'on ct'Oie au Fils, et que 
celui qui o'oit en Lui a la Vie étel'rtelle, et que celui qui ne 
croit point ne ver'l'a point la vie;. on y lit aussi, que Jésus en
verra le Paraclet, qui accusera le Monde de péché, parce qu'ils 
n'ont pas cru en Lui; outre plusieurs au tres passa s'es qui ont 
été rapporlés ci-dessus, N°S 337, 338: de plus, tous les Apôtres 
ont prêcllé la Foi, et c'était la Foi au Seigneur Dieu Sauveur Jésus
Christ. A quoi bon toutes ces recommandations, si l'homme restait 
les bras pendants, comme une imase taillée avec articulations mo
biles, et attendait l'jnflux, et qu'alors les articulations, sans qu'elles 
pussent s'appliquer à recevoir l'influx, fussent intérieurement exci- , 
tées à quelque chose n'appartenan.t pas à la foi? en effet, voici ce 
qu'enseigne l'orthodoxie d'aujourd'hui dans le l\Ionde Chrétien sé
paré des Catholiques-Romains: « L'homme quant au bien est en
tièrement corrompu et mort, au point que dans la natw'ede 
l'homme, depuis la chute, il ne demeure ou ne reste avant la 
1'égénération pas même une' étincelle de forces spirituelles, par 
lesquelles z'l puisse par lui-même être préparé à la grdce de 
Dieu, ou la saisz'r quand elle lui est offerte, ou être de lui
'même ou par lui-même susceptible de cette grâce, ou,' en/ait 
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de choses spirituelles', comprendre, croire, embrasser, penser, 
''Vouloir, commencer, achever, agir. opérer, coopérer, ou s'ap" 
pliquer ou s'accommoder à la grdce, ou faire quelque chose 
pour sa conversion soit pour le tout, pour la moitié ou pour la 
plus petite partie. L'homme dans les choses spirituelles, qui 
regardent le salut de l'âme, est comme la statue de sel de la 
femme de Loth, et semblable à une souche et à une pierre prz
vées de vie, qui n'ont l'usage ni des yeux, ni de la bouche, ni 
d'aucun sens. Néanmoins il a la puissance de locomotion, ou il 
peut gouverne?' ses membres externes, aller dans les Assemblées 
publiques, et tfntendre la Pm'ole et l'Êvangile. )) Ce p~ssage est 
dans le Livre de l'Église des Évangéliques, appelée FORMULE DE 

CONWRDE, Édition de Leipsik, 1756, pag. 656, 658, 661,662, 
663, 671, 6i2, 673: c'est sur ce Livre, el ainsi sur cette foi, que 
jurent les Prêtres, quand ils sont inaugurés. Les Réformés ont une 
semblable Foi. Mais quel est l'homme doué de raison, et ayant une· 
religion, qui ne rejetterait avcc mépris ces dogmes comme absurdes 
et ridicules? cal' il dirait en lui·même: S'il en était ainsi, à quoi 
servirait alol's la Parole, à quoi serviraient la Religion, ]e Sacer
doce eL la Prédication, sino·n à quelque chose d'inutile ou à pro
duire des sons vains? Parle de ces dogmes à quelque païen doué de. 
jugement que tu voudrais convertir; dis-lui que tel il doit être
quant à la conversion el à la foi, ne regarderait-il pas le Christia
nisme cornille quelqu'un regarde un vase vi.de? car ôte à un homme 
toule puissance de croire comme par soi, sérait-il alors lui-même: 
autre chose? Mais ce sujet recevra une lumière plus claire dans le 
Chapitre sur LE LIBRE ARBITRE. 

357 .QD L'HO~IME PEUT S'ACQUÉRIR U CHARITi: c'est la même 
chose que pour la foi; car qu'est-ce que la Parole enseigne de plus 
que la Foi et la Chal'ité, puisqu'elles sont les deux essentiels du sa
lut? En effet, on lit: " Tu aimeras le Seigneur de tout ton cœur 
et de toute ton âme, et ton prochain comme toi-m~me. Il -

Matth. XXII. 34 à 39; - et 1( Jésus dit: Un commandement je 
vous donne, que vous vous aimiez les autres; en cela tous con
naîtront que mes disciples vous êtes, si de l'amour VOttS avez 
les uns pour les autres. Il _. Jean, XIII. 34, 35, pareillemtnt~ 

XV. 9. XVI. 27. - Il est dit aussi, que l'homme doit faire des 
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fruits comme un bon arbre; et que celui qui fait le bien sera ré
compensé dans la résurrection; outre plusieurs autres préceptes 
semblables: à quoi serviraient tous ces préceptes, si l'homme ne 
pouvait par lui-même exercer la Charité, ni se l'acquérir en aueune 
manière? Ne peut-il pas faire des aumônes, secourir les indigentst 

faire le bien dans sa maison et dans son emploi? Ne peut-il pas 
vÎvre selon les préceptes du décalogue? N'a-L il pas une âme d'a
près laquelle il peut faire ces préceptes, et aussi un mental ration
nel d'après lequel il peut se diriger. pour agir dans Iel ou lei but 'l 
Ne peut-il pas penser qu'il doit les faire, parce qu'ils ont été com
mandés dans la Parole, et ainsi pa~ Dieu? Cette puissance ne man
que à aucun homme; 'si elle ne manque pas, c'est parce que le Sei:
~neur la donne à chacun; et il la donne comme une sort() de pro
priété; en effet, qui est-86 qui, el! faisant la charité, sait autre chose, 
sinon· qu'il la fait de lui-même. 

308.<Î!.Ù L'HOMME PEUT AUSSI S'ACQUÉRIR LA VIE DE LA FOIET DÉ 

LA CHARITÉ: c'est encore la même chose; l'homme s'acquiert celte 
vie, lorsqu'il s'adresse au Seigneur, qui eslla Vie même, et l'accès 
près du Seigneur Il'est fermé à aucun homme, car le Seigneur in
vite continuellement tout homme à venir'à Lui, puisqu'il a dit: 
cc Quivient à Moi n'am'a point faim,. et qui croit en Moi n'aura 
jamais soz!; et celui qui vient à Moi je ne mettrai point de
hors.»;- Jean, VI. 35, 37. - Jésus se tint debout, et c1'ia: Si 
quelqu'un a soit, qu'il vienne à Moi, et qu'il boive, » - VII. 37, 
- Et ailleurs: "Semblable est le Royaume des Cieux à un Roi 
qui fit des noces à son fils; et il envoya ses serviteurs pour ap
peler les invités ;et enfin il dit: Allez vers les issues des che
mins, et tous ceux que vous trouverez, appelez-les aux noCes. » 

- Malth, XXII. 1 à 9; - qui ne sait 'que l'invitation ou la voca
lion est universelle, et aussi la grâce de réception? Si l'homme, 
par cela qu'il s'adresse au Seigneur, obtient la Vie, c'est parce que 
le Seigneur est la Vie même, non-seulement la Vie de la foi, mais 
aussi la Vie de la charité; que le Seigneur soil la Vie, et que l'homme 
ait la vie par le Seigneur, on ]e voit d'après ces passages: ct Au 
commencemen.t était la Parole; en Elle la VIE était, et la VIE 

était la Lumièt'e des hommes. Il - Jean, I. 1, 4: - « De même 
que le Père ressuscite les morts et vivifie,' de même le Fils, qui 
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ilveut, VIVIFIE. » - Jean, V. 21. - (C Comme le Père a la Vie 
en Lui-Même, ainsi il a donné au Fils D'A.VOIR LA. VIE EN LUl

MtME. » -lean, V. 26. -« Le Pain de Dieu est" celui qui est 
descendu du Ciel, et donne la VIE au Monde. Il - JeaR, VI. 33. 
- « Les paroles que Moi je vous adresse sont esprit et sont 
Vie. » -lean, VI. 63. - " Jésus dit,' Celui qui Me suit aura 
LA. LUMIÈRE DE LA. VIE. » - Jean, Vlll. 12. - cc Moi je suis venu 
pour qU'ELLES AIENT VlE, et qu'elles aient abondance'. " - Jean. 
X. tO. - « Celui qui croit en Moi, quoiqu'il meure, VIVRA. " 

- Jean, XI. 25. - « Moije suis le chemin, la vé1'ité et la VIE. » 

- Jean, XIV. 6. - « PARCE QUE 1\101, JE VIS, VOl'S AUSSI VOUS 

VIVREZ. » - Jean, XIV. HL - " Ces cho~es ont été écrites, afin 
que la VIE vous ayez en son Nom. - Jean, XX. 31. - .. Il est 
LA VIE ÉTERNELLE. » - !Jean, V. 21.. - Par la Vie dans la Foi et 
dans la Charité il est entendu la Vie spirituelle, qui est donnée par 
le Seigneur à l'homme dans sa Vie naturelle. 

359 QY'J CEPENDANT lUEN DE LA FOI, RIEN DE LA CHARITÉ, NI RIEN 

DE LA 'VIE DE L'UNE ET DE 1: AUTRE NE VIENT DE L'HOMIIlE; liAIS TOUT 

VIENT DU SEIGNEUR SEUL: en effet, 011 lit qu'un homme ne peut 
prendre rien, à moins qu'il ne lui ait été donné du Ciel, -
Jean, Ill. 27. - Et Jésus dit: « Celui qui demew'e en ir/ai, et 
Moi en lui, celui-là porte du /ruit beaucoup, ca?' sans moi VOltS 

ne pouvez faire rien. Il - Jean, XV. 1) ; - mais cela doit être 
ainsi entendu, que l'homme par lui-même ne peut s'acquérir une 
foi autre que la Foi naturelle, qui est la persuasion qu'une chose 
est de telle manière l'arce qu'ün homme d'autorité ra dit ainsi, ni 
une charité autre que la charité naturelle, qui est une opération 
pour faveur en vue de quelque récompense; dans cette foi et dans 
celte clm'ité il yale propre de l'homme, et non encore la vie pro
venant du Seigneur 1 mais néanmoins par l'une et pal' l'autre l'homme 
se prépare à être u:n réceptacle du Seigneur; et selon qu'il se pré
pare, le Seigneur entre en lui, el fait que sa Foi naturelle devient 

.foi spirituelle, de,même la Charité, et ainsi l'une et l'autre devien
Dent vivantes; et cela se fait lorsque l'homme s'adresse au Seigneur 

, comme Dieu du Ciel et de la Terre. L'homme, 'ayant été créé image 
de Dieu, a été créé habitacle de Dieu, c'est pourquoI le Seigneur 
dit « Celui qui a mes préceptes et les fait, c~est celui .. là qui 

L 30 
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'M'aime; et Moi,je l'aimerai, et vers luije viendrai, etdemeûre 
chez lut je ferai. Il - Jean., XIV. 2i, 23. --' Puis: « Voici, je 

. me tiens à la porte et je frappe; si quelqu'un ~ntend ma voix 
et oUvre la porte, lent1'erai vers lui, et je souperai avec lui, et 
lui avec Moi. » .-:..' Apoc. 11I.20. - De là suit cette conclusion'. 
que sef6li que l'homme se prépare naturellement à recevoir le Sei
'gneu'r, le S.eigneur entre, el rend spirituelles et ainsi vivantes tou"": 
tes les choses qui sont intérieurement chez lui. Mais, vice versâ. 
alitanll'homme ne se prépare pas, autant il éloigne ùe lui le Sei
'gneur, et fait lout lui·même d'après soi, et ce que l'homme fait lui
même d'après soi, n'a rien de la vie en soi. Mais ce'~ujet ne peut pas' 
'être présenté à là vue dans quell{u'e lumière, avant qu'il ail été traité 
dQ la CHAUfTÉ el du L111l\E ARIlITRE, et s.êra vu plus tatd dans le Cha-

. pitre ~ur la RÉFOIl~IATION et la RÉGÉ:>ÉllATION. 
. 3GO. Dans ce qui précède il a été dit que la Foi dans le commen
cement chez l'homme est naturelle, et qu'elle d~vient spirituelle 
'selon que l'homme s'approche du Seigneur, pareillement la Cha
: rité; mais personne ne connaît encore la différence qu'il y a 
entre la Foi et la Charité naturelles et la Foi et la Charité 

. spiri~uclles, c'est pourquoi ce grand Arcane va êtré décotlVert. 
Il y a deux Morides, le Naturel et le Spirituel, et dans l'un 
'et l'autre l\Iondeun Soleil, et de l'un et l'autre Sel eH procè
dent une Chaleur et une Lumière; mais la Chaleur et la Lumière 
procédant du Soleil du Monde spirituel ont en elles la vie, la vie 

'leur vient du Seigneur qui est au mUieu de ce Soleil, tandis que la 
Chaleur et la Lumière procédant du Soleil du Monde naturel n'ont 

1 en elles rien de la vie, mais servent de réceptacle aux deux pre
. mièl'e5, comme les causes instrumentales en servent aux causes 
priucipales, pour que ces deux-là parviennent aux hommes; il faut 
donc sa\'oir que la Chaleur et la Lumière du Sole'l du Monde spiri

'tuel sont la source d'où proviennent tous les spirituels, elles sont 
'aussi spirituelles, parce que l'esprit et la vie sont en elles; mais la 
chaleur et la lumière du soleil du lUond.e naturel sont la source d'où 
'proviennent tous les. riatul'els, celles-ci considérées en elles-mêmes 
sont saps espHt et s:ms vie. Maintenant, comme la Foi appartient à 
'la lumière, eda Charité à la c11aleur, il est évid~nt que, autant 
ThommeesL dans'la'Lumiête el1a Chaleur qui . procèdent du Soleil 
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du Monde spirituel, autant il est danS' la. Foi et la. 'Charité spm
tueHes; inaisqu'autantil est dans I~ Lumière. et, la Cha:lellr qui p.ro_ 
cèMnt du Soleil du )fondenaturel, anlant ,il est. dans la Foi el'la 
ChaTité naturelles. D'après cela on voitq~e, de më'me que la Lu
mière spirituelle est intérieurement dans la lumière na:uirellecomme 
dan's sonréceplacle ou dans sa gaine, etpareiHeI'ncilt la Chaleur 
Spirituelle dans la Chaleur naturelle, de même aussi 1â Foi spiri
tuelle est intérieurement dans ia Foi naturelle, et pareillement la 
Charité spirituelle dans la Ch,arité naturelle; et cela se fait dans ce 
même degré que l'homme s'avance du Monde naturel dans le Moude 
~pirituel, et il s'avance selon qu'il croit au Seigneur" qui est la 
Lumiète même, le Chemin, la Vérité et la Vie, comme Lui"l\lême 
l'ensei'gne. Puisqu'il en est ainsi, il est évident que, quand l'homme 
,est dans la Foi spirituelle, il est alors aussi dans la Foi naturelle, 
car la Foi spirituelle, comme il a été dit, est intérieurement dans 
la Foi naturelle; et comme la Foi appartient à la lumière, il s'gn
::uit que par cette insertion le Naturel de l'holnme devient comme 
,diaphane, et que selon qu'elle est conjointe avec la charité, il de
vient d'une belle coloration ;et cela, parce que la Charil~'aen elle 
-une rougeur, et la Foi une blancheur éclatante; la Charité a en 
,elle la rougeur d'après la flamme du feu spirituel, et la Foi la blan
eheur éclatante d'après la splendeur'de la lumière spirituelle. C'est 
le contraire lorsque le Spirituel n'est. pas intérieurement dans le 
Naturel, mais que le Naturel est intérieurement dans le spirituel, 
ai !lsi qu'il arrhe chez les hommes qui rejettent la foi et la charité; 
,chez eux, l'Interne de leur mental dans lequel ils sont quand ils pen
sent, livrés à eux-mêmes, est infernal, et même ils pensent d'a
près l'Enfer, quoiqu'ils ne le sachent pas; et l'Externe de leur men-

'lai, d'après lequel ils parlent avec leurs compagnons dans le Monde, 
est comlne spil'ituel, mais il, est rempli d'impuretés telles que celles 
qui sont dans l'Enfer ~ c'est pourquoi ceux-ci sont dans l'Enfer; 
en effet, ils sont dans un état inverse respectivement à ceux dont 
il a été parlé en premier lieu. 

36L Lors donc qu'on sait que le spirituel est intél'Ïeurement dans 
le naturel chez ceux qui sont dans la foi au Seigneur, et en mëme 
temps dans la charité à l'égard du prochain, et que par suiJe le Na
lurel chez eux est diaphane, il en résulte qu'on sait que l'homme 
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est alors sage dans les choses spirituelles, et par suite sage aussi, 
dans les choses naturelles, car il voit intérieurement en lui quand il 
n~!?se, ou qu'il lit et entend quelque Qhose, si cela est une vérité ou 
,!lm1; il perçoit cela d'après le Seigneur, de qui la lumière et la 
chaleur spirituelle:; influent dans la sphère supérieure de son en
tende!Jlent. Au tan t chez l'homme la Foi eL la Charité deviennen t spi-

. ritueHes', autant l'homme eSL. retiré du propre, et ne regarde ni 
soi'-même, ni la récompense, ni la rémunération, mais seulement 
]e plaisir de percevoir les vrais de la foi, et de faire les biens de l'a
mour ; et autant celte spiritualité augmente, autant ce plaisir de
vient béatitude; de là vient son salut, qui est appelé vie éternelle. 
Cet état de l'homme peu! être comparé aux choses qui dans le Monde 
sont les plus belles et offrent le plus de charmes, et est aussi, dans 
la Parole, comparé à ces choses, par exemple, aux Arbres fruitiers, 
et aux Jardins dans lesquels ils sont; aux Prairies émaillées de fleurs; 
aux Pierres précieuses; aux Mets délicats; et aussi à des Noces. 
et alors aux Divertissements et aux Réjouissances. Alais quand c'est 
l'inverse, c'est-à-dire, quand le Naturel est intérieurement. dans le 
Spiritu~l, et que par suite l'homme dans ses Internes est un Diable,. 
et dans ses Externes comme un Ange, alors son éta.t peut être com
paré à un Mort dans un cercueil de bois précieux et doré; il peut 
encore être comparé à un Squelette paré de vêtements comme un 
homme, et porté dans,un char magnifique; et aussi à un Cadavre 
dans un sépulcre bati comme le Temple- de Diane: bien plus, son 
Interne peut être assimilé à un peloton de serpen ts dans une caverne, 
et son Externe à des papillons dont les ailes sont teintes de cou
leurs de toute espèce, et qui cependant déposent de sales œufs SUl" 

les feuilles des arbres fruit-iers, d'où résulte la destruction des fruits. 
Enfin son Interne pout être comparé à un Épervier, et son Externe 
à une Colombe, et sa Foi et sa Charité au vol de I~~pervier sur la 
Colombe en fuite, qu'il fatigue à la fin, et alors se jette sur elle el 
la dévore. 
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Le Seiqnem', la Charité et la Foi lont un, comme la Vie, la Vo
lonté et l'Entendement dans l'homme; et s'ils sont divisés, 
chacun est perdu, comme une perle réduite en poudre. 

362. Il faut d'abord faire mention de quelques vérités, qui jus
qu'à présent ont été ignorées dans: le: Monde Savant et Pllr suite 
dans l'Ordre Ecclésiastique, et tellement ignorées, qu'elles sont 
comme des choses enfouies sous terre, lorsque cependant ce sont 
des Trésors de Sagesse; et si ces trésors ne sont déterrés et dOD
nés au Public; c'est en vain que l'homme s'empressera de parveQir 
.à quelque· connaissance juste sur Dieu, sur la Foi, sur la Charité, 
et· sur l'État de sa vie, comment il doit le diriger et le préparer 
pour l'état de la vIe éternelle. Ces vérités ignorées sont-celles-ci: 
L~homme est un pur organe de la vie: La vie, avec tout ce qui lui 
appartient influe du Dieu du Ciel, qui est le Seigneur: Il y a dans 
l'homme deux facultés de la vie, qui sont nommées la Volonté et 
rEntendement; la Volonté est le réceptacle de l'amour, et l'En
tendement le réceptacle de la sagesse, et par conséquent aussi la 
Volonté est le réceptacle de la Charité, et l'Entendement le récep
tacle de la Foi: Toutes les choses que l'homme veut, et toutes celles 
qu'il comprend, influent du dehors; Jes biens qui appartiennent à 
l'amour et à la charité, et les 'Tais qui appartiennent à la sagesse 
et à la foi, influent du Seigneur, et tout ce qui est contre ces biens 
el ces vrais influe de l'Enfer: Il a été pourvu par le Seigneur à 
œ que l'homme sente en soi comme sien ce qui influe du dehors, 
et par suite le produise de lui-même comme sien, quoique rien de 
cela ne soit à J'Ii: Cependant cela lui est imputé comme sien, à 
cause du Libre Arbitre dans lequel il ya son Vouloir et son Penser, 
et à cause du don dès connaiss~nces du bien et du vrai, d'après les
quelles il peut librement choisir tout ce qui convient à sa Vie tem
pOl'elle et à sa "ie éternelle. L'homme qui regarde d'un œil louche 
-ou du coin de l'œil ces vérités, peut en conclure plusieurs choses 
qui appartiennent à la folie; mais l'homme qui les regarde d'un· 
œil droit ou avec la pupille, peut en conclure un grand nombre de,· 



choses qui appartiennent à la sagesse; pour arriver à ce résulta.t
ci et non à l'autre, il a été nécessaire de présenter d'abord les ju
gements et les dogmes qui concernent Dieu et la Divine Trinité, 
eJ il sera nécessaire d'établir dans la suite les jugements et les. 
dO,smes qui,concernent la Foi ei la Chari lé, le Libre Arbitre_, la 
Réformation et la Régénération, l'Impu.tation, et aussi la Pénitence, 
le Baptâme et la Sainte-Cène, comme moyens. 

363:. Mais pOUl' que cet Article de foi, qui est, « que le Seigneur ~ 
1;1, Ch,arité et la Foi font un, comme la Vie, la Volonté. et l'Enlen,
dEl\nElnt 'dans l'homme, et que, s'ils sont divisés, chacun est p~rdu. 
CQIJJlpe une pel'le réduite en poudre, soit Vil eL reconnu c,omme 
ullevéI1ité, il (Mlt important de l'examiner dans cet ordre CP Le 
Seigneur avec tout son Divin Amour, avec tQute sa, Divina $fJ
gesse, ainsi avec' toute sa Divine Vie, influe chez chaqueh9mmc. 
!!~Par conséquent ilinflue avec toute l'Essence de: la Foi et de
l(l Charité.@":\ Mais ces choses sont ?'eçues pat'l'homme selon 
saJorme.CJ!.f)· 01', l'homme qui divise le Seignew', la charité e( 
la foi, n'est pas une forme qui ?'eçoit, mais il est une I01'rn,e qui 
détruit. -
, 364.Q"} LE SJj:IGN~UR AV~C TOUT SON Dl'VI~ AlIIOUR, AVEC TOUTE, 

S,A, D1V,IXE SAGESSE, AIN~I AVEC TOUTE SA DIVINE YIE, INFMJE CHEZ: 

CHAQUE HOlUJE. D~ns le Livre de la Création on IiI, que l'homme fut 
créé Image de Ojeu, et que Dieu sOliilla dans ses narines ~ne âme
de vies. - Gen. I. 2ï. Il. 7; - par là il est décrit que l'ho.mme 
est un organe de la vie" et TlOn la vie; en elfet, Dieu n'a pu créllr 
un aulre semblabie il lui; s'il l'avait pu, il y aurait autant de dieux 
que d'homm~s ; el il n'a pu créer la vie, de même que la lumière 
116 peut non plus être créée, mais il a pu créer l'homme forme de 
vie,comme il a créé l'œil forme de lumière; Dieu' n'a pu ni ne 
peut dhiser son essence, car elle est une et indil'isible. Pl,!is donc, 
ql!e Dieu seul est la vie, il s'ensuit indubilablement que de sa Vie 
Dieu vivifie chaque homme, et que l'homme sans cette viviti~ation 
serait quant à la chair une pure éponge, et quant aux os un pur 
sqnellette, dam~ lequel il Jl'y aqrait pas plus de vie q~e dans upe 
horloge, dont le mou,vel1,lent prQ,vienl du pendule et en qlêlIl~ 
temps du P9id,s ô~ 4u fe~~or:t. f.a chose étant ainsi, il s'6~s,uit. en
e.~rel que~i~u -i-nthl' Q,be2: Q~g~~ ~o~me avec toutes~, Diyin~ Vip~, 
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c'est-à-dire. avec tout son Divin Amour et toute sa Divine Sagesse. 
ces deux. constituent sa Divine Vie,· voir ci-dessus, N°S 39, 40; car . . 
le Divin ne peut être divisé. l\lais comment Dieu, avec toute sa. 
Divine Vie, influe-t-il? On peut en quelque sorte le percevoir par' 
l'De idée semblable à celle par laquelle on perçoit que le Soleil du 
Monde avec toute son essence, qui consiste en chaleur et lumière, 
influe dans chaque arbre, dans chaque fruit et chaque fleur, et dans 
cbaque pierre, tant commune que précieuse, et que chaque objet 
puise sa dose dans cel ri~flux commun, et que le Soleil ne parIage 
pas sa lumière ni sa chaleur, et n'en dispense pas une partie à l'un 
et une partie à l'autre_ Il en est de même du Soleil du Ciel, d'où 
procèdent le Divin Amour comme chaleur, et la Divine Sagesse 
comme lumière, ces deux influent dans les mentah humains, 
comme dans les corps la chaleur et la lumière du Soleil du 
l'I~onde, et. ils les vivifient selon la qualité de la forme, et chaque 
mental prend de cet influx commun ce qui lui est nécessaire. C'est 
à cela qu'est applicable ce que dit le Seigneur: « Votre Pèr'e fait 
lever son Snleil sur méchants et bons, et il fait plew:oir sur 
justes et injustes, » - lHallh. V. 45. - Le Seigneur aussi est tout
présent, et où il est présent, il y est avec toute son Essence, et il 
lui est impossible d'en détacher quelque chose, et d'en donner une 
partie à l'un et une partie à l'autre, mais il la donne toul entière, 
et il donne il l'homme la liberté d'en prendre peu ou beaucoup; 
il dit aussi qu'il a sa demeure chez ceux qui font ses préceptes, et 
que les fidèles sont en Lui, et Lui en eux: en un mot, toutes choses 
sont llleir.es de Dieu, et de cette plénitude chacun prend sa pOI,'

tion_ Cela peut être comparé à cllaque chose commune,par exem
ple, aux atmosphères et aux océans; J'atmosphère est dans se~ mi
m'ma telle qu'clle est dans ses maxima; elle ne dispense p3S une 
partie d'elle-même pour la respiration de l'homme, pour le vol de 
l'oiseau, pour les voiles du navire ou pour les ailes ou moulin, 
mais chacun en prend il sa mesure, et s'en applique au lan l qu'il 
est suffisant; cela peut aussi être comparé il un grenier plein de 
blé ~ le possesseur y prend chaque jour sa provision, el ce n'est 
pas le grenier qui fait la distribution. 

365. Cl'!! PAR CONSÉQUENT LE SEIGNEUR INFLUE CHEZ CHAQUE, 

HOM:lŒ AVEC TOUTE L'ESSENCE DE LA FOI ET DE LA CHARITÉ: c'est' 
, ., 
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une conséquence du Théorème précédent, puisque la Vie de la Di
vine Sagesse est l'Essence de la foi, et que la Vie du Divin Amour est 
l'Essence de la charité; lors donc que Je Seigneur est présent avec 
les choses qui lui appartiennent proprement, lesquelles sont la Di
vine Sage~e et le Divin Amour, il est aussi présent avec tous les 
vrais qui appartiennent à la foi, et avec tous les biens qui appar
tiennent à la charité; car par la Foi il est entendu tout Vrai que 
l'homme, d'après le Seigneur, perçoit, pen~e et prononce, et par 
la Charité il est entendu tout Bien dont l'homme, d'après le Sei
gneur, est affecté, et que par suite il veut et fait. Il a été dit 
ci-dessus que le Divin Amour, qui procède du Seigneur comme 
Soleil, est perçu par les Anges comme Chaleur, et que la Divine 
Sagesse est perçue comme Lumière'; mais celui qui ne pense pas 
au-delà de l'apparence, peut s'imaginer que cette Chaleur est umr 
Chaleur nue, el que cette lumière est une Lumière nue, telle que 
sont la Chaleur et la Lumière qui procèdent du Soleil de notre 
l\lollde, tandis que la Chaleur et la Lumière qui procèdent du . Sei
gne.ur comme Soleil contiennent dans leur sein toutes les Infinités, 
qui sont dans le Seigneur, la Chaleur toutes les Infinités de son 
Amour, et la Lumière toutes les Infinités de sa Sagesse, par con
séquent aussi en Infinité tout bien qui appartient à la charité et 
tout 'Irai qui appartient à la foi; cela vient de ce que ce Soleil lui
même est présent partout dans sa chaleur et dans sa lumière, et 
de ce que ce Soleil est le Cercle le plus proche qui entoure le Sei
gneur, Cercle qui émane de son Divin Amour et en même temps 
de sa Di\'ine Sagesse; car, ainsi qu'il a déjà été dit quelquefois, le 
SE)igneur est au milieu de ce Soleil. D'après ces explications, il est 
maintenant évident que rien ne g.'oppose à ce que l'homme plJisse 
prendre du Seigneur, puisqu'il est tout-présent touL bien qui ap
partient à la chariLé et tout vl'ai flui appartient à la foi. Que rien 
ne s'y oppose, on le voit par l'amour et la sagesse que les Anges 
du Ciel reçoivent du Seigneur, en ce que cet amour et ceLte sa
gesse ~ont ineffables, et incompréhensibles pour l'homme naturel, 
et aussi multipliables éternellement. Que les Infinis soient dans la 
Chaleur et la Lumière procédant du Seigneur, quoiqu'eUes soient 
aperçues comme chaieur et lumière simplement, c'est ce qui peut 
être illustré par diverses choses dans le Monde naturel, par exem-
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pIe, par ce~les-ci : Le son de la voix et du langage de l'homme est 
seulement entendu comme un son simple, et cependant lorsque 
les Anges l'entendent, ils y perçoivent toutes les affections de l'a
mour de l'homme, el ils en découvrent même la nature et la qua
lité; que cela soit caché intérieurement dans le son, l'homme peut 
même en quelque sorte le percevoir par le son de celui qui parle 
avec lui, par exemple, s'il y a du mépris, ou de l'ironie, ou de la 
haine, et aussi s'il y a. de la Charité, de la bienveillance, ou de l'al
légresse, ou d'autres. affections; de semblables choses sont ca
chées dans le bnltant de l'œil, lorsqu'il regarde quelqu'un. Cela 
peut aussi être illustré par les exhalaisons odoriférantes d'un vaste 
Jardin, et par celles d'une grande prairie émaillée de fleurs; l'O
deur qui s'en exhale se compose de milliers et de myriade~ d'odeurs 
différentes, et cependant elles sont senties comme une seule: il 
en est de même de beaucoup d'autres choses, qui, quoiqu'elles pa-

. raissent uniformes à l'extérieur, sont néanmoins multiples à l'in
térieur; les sympathies et les antipathies ne sont :.Iutre chose que 
des exhalaisons d'affections provenant des mentaIs, lesquelles af
fectent un autre selon les ressemblances, et produisent de l'a\'er
sion selon les dissemblances; quoiqu'elles soient innombrables et 
ne soient senîÎes par aucun sens du corps, elles sont néanmoins 
perçues par le sens de l'âme comme un, et c'est selon elles que se 
Jont toutes les conjonctions et toutes les consociations dans le 
Monde spirituel. Ces détails ont été donnés pour illustrer ce qui a 
été di.t ci-dessus sur la Lumière spirituelle qui procède dn Sei
gneur. à savoir, qu'il y a en elle toutes les choses de la Sagesse, et 
par !;uite toutes celles de la Foi, et que c'est d'après cette Lumière 
que l'Eutendement l'oit et perçoit analytiquement les ratioimels, 
comme l'œil voit et perçoit symétriquement les naturels. 

366.Q!.~ CES CHoSES QUI INFLUENT DU SEIGNEUR SONT REÇUES 

j'AR 1"'HOmIE SJJ:LON SA FORME: ici par la forme il est entendu l'état 
de l'homme qllant à son amour et en même temps quant à sa sa
gesse, par conséquent aussi quan\ à ses affections des bi·ens de la 
charité et en même temps quant à ses perceptions des vrais de la 
foi. Que Dieu soit un, indivisible, et le même d'éternité·à éternité. 
non le même simple mais infini, et que toute variété vienne du su
jet dans leq}lel il est, c'est ce qui a été montré ci-dessus; que la 
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FO~Qle ou tétat récipient produise les variations, o.n peut. le voir 
d~après la, Vie des petits enfants, des enfants, des jeunc"s-gens, des 
a.dultes et des vieillards; il Y a dans chacun depuis la première eD
f~nce jusqu'à la vieillesse la même Vie, parce qu'il y a la même 
âme, mais de même que son état varie selon les âges et les conva-. 
nances, de même aussi est perçue sa vie. La vie de Dieu est en 
toute plénitude no.n-seulement chez les ho.mmes bo.ns et pieuxy 

mais aussi chez les hommes méchants et Impies, pareillement chez 
les Anges du Ciel et chez les Esprits de l'Enfer; la différence est 
que les, méchants bonchent le chemin el ferment la porle~ afin que 
Dieu n'entre point dans les inférieurs de lem' mental, tandis que 
les bons aplanissent 1e chemin et ouvrent la po.rte, et aussi invitent 
Dieu po.ur qu'il entre dans les inférieurs de leur menlal, de même 
qu'il y habite dans les suprêmes, et ainsi ils fo.rment l'état de la vo.
lo.nlé pour l'influx de "l'amour et de la charité, et l'état de l'enten
dement po.ur l'influx de la sagesse ct de la fo.i, par co.nséquent po.ur
la réceptio.n Je Dieu; mais les méchants mettent o.bsta'cle à cet in· 
flux par direrses con\'oitises de la chair et di\'erses so.uillures spiri
tuelles. qu'ils placent desso.us, et ils empêchent le passage; Dieu,: 
néanmoins, réside dans leurs suprêmes avec toute sa Divine es
sence, et leur donne la faculté de vo.ulo.ir le bien et de co.mprendre 
le vrai, faculté que chaque ho.mme possède, et qu'il n'aurait nul
lement, si la vie procédant.de Dieu n'était pas dans son âme; que 
les méchants aient aussi cette faculté, c'est ce qu'i! m'a été do.nné 
de savo.ir par un grand nombre d'expériences. Que chacun reço.ive 
selon sa forme la vie qui procède de Dieu, cela peUL êlre illustré 
par des co.Olparai~ons ::vec les végétaux de tout genre: Chaque 
arbre, ·chaque arlH'issea:l, chaque arbuste, et ChaljUe herbe, reçoit 
l'influx de la chaleur el de la lumière selon sa forme, ainsi nOD
seulement les végétaux qui sont d'un lisage bo.n, mais aussi ceux 
qui sout d'un usag'e mauvais; et le Soleil avec sa c!:aleur ne chauge 
pas leurs formes, mais les fo.rmes changent en elles-'mêmes les ef
fets du soleil. Il en est de même des sujets du Rè{;ne minéral; cha
cun d'eux, tant le précieux que le vil, reçoit l'influx s'elo.n la forme 
du contexte des parties en lui, ainsi une pierre auLrement qu'une· 
autre pierre, un minerai autrement qu'un autre minerai, el un 
mélal autrement qU.'un autre méLal; quelques-uns d'eux sont bi-
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garrés de tr~s~benes cO.1,lleurs, d'aotre.s tr~nsmettent lal~w}i~re . . 

sans bigarrures, et d1~utl."ei> l'absorbent et l'étouffent. Par ce peR 
d'exemples on peut voir q~e, de même q\~~ le Soleil du Monde a~ec 
sa chaleur et sa lumière est égal~ment pré~ent dans un objet comme 
dans un autrtl., mais que les forll)6s récipientes varienfses opéra
ti9ns, de même ,le Seigneur d'après le Soleil du Ciel, au milieu du
q~~1 il est, avec sa chaleur 'lui dans ~on essence est l'amour, ~t 
avec sa lumière qui dans son essence est l'Il sagesse, est également 
présentd3!ls l'un comme dans l'autre, mais que la forme de 
r~omm6, qui a a été introguite par les états de sa vi~, varie les opé
rations ; que par conséquent ce n'est pas le Seigneur q~i est cause, 
que l'homme ne renaît point et n'est p.oint sauvé, mais que l'homme, 
lui-même en est cause. ' 

367@' OR. L'HOMME QUI DIVISE LE SEIGNEl'R, LA CI:IARlTÉ ET 

LA. FOI, N'EST PAS UNE FORl\rE QI:I REÇOIT, lIIAIS IL EST UNE FOR:l1E 

QI:I DÉTRUIT: eI~'effet, celui qui s~pare le Seigneur d'avec la Cha
rité et la Foi, en sépare la vie. et lorsque la vie en a été séparée, 
la chari,té et la foi ou n'existent pas ou sont des avortons; que le 
Seigneur soit la vie même, on le voit ci-dessus,N° 358. Celui qui 
reconnaît le Sei~neur et en sépare la charité, ne reconnaît le Sei
gneur que des lèvres; s~ reconnaissance et sa confes~ion ne sont que 
froides, il n'Y' a pas en elles la foi. puisqu'elles manquent del'es
sence spirituelle, car la charité est l'essence de la foi. Celui qui pra
tique la Charité, et ne reconnait pas la Seigneut', comme étant le 
Dieu du Ciel et de la Terre, un avec le Père, ainsi que Lui-l\lême 
l'enseigne, ne pratique d'autre charité qu'une charité purement 
naturelle, dans laq1lelle il n'y a pas la vie étel'nelle; l'homme de 
rÉglise sait que tout .bien, qui est en soi le bien, vient de Dieu,. 
par conséquent du Seigneur, (( qui est te vrai Dieu et ta vie éte1'
nelle 1) - 1 Jean, V. 21 ; -:- il en est de même de la Charité, pllis
q!le le bien et 'la Charité sont un. Si la Foi séparée d'avec la Cha
rité n'est pas 'la Foi, c'est parce qu~ la. Foi est la Lumière de la 
vie de l'homme, et que la Charité est la Chaleur de sa vie; si donc 
la Charité est séparée d'avec la Foi, c'est comme lorsque la Cha
leur est séparée d'avec la Lumière; dès lors l'état de l'homme de
vient tel qu'~st l'état du 1\Ionde dans la saison des frimats, quand 
tout sur l~ Terr~ est dan!)' un ét~tde mort; la Charité et la Foi): 
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pour que la charité soit charité et que la foi soit foi, ne peuvent 
pas plus être séparées que la Volonté et l'Entendement; car si 
ceux-ci sont séparés, l'Entendement devient nul, et bientôt aussi 
la Volonté; s'il en est de même de la Charité et de la foi, c'est 
parce que la Charité réside dans la Volonté, et la Foi dans l'En
tendement. Séparer la Charité d'avec la Foi, c'est comme séparer 
l'essence d'avec la forme; dans le Monde Savant on sait que l'Es
sence sans la forme et la Forme sans l'essence ne sont rien, car il 
n'y a de qualité de l'Essence que par la Forme, et la Forme n'est 
un être subsistant que par l'Essence, par conséquent rien ne se 
peut dire de l'une ou de l'autre séparées rune de l'autre; la cha
rité aussi est l'essence de la foi, et.la foi la forme de la charité, 
absolument, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, comme le Bien est l'es
sence du vrai et le Vrai la forme du bien. Ces deux-ci, savoir, le 
Bien et le Vrai, sont dans toutes et ~ans chacune des choses qui 
existent essentiellement; c'est pourquoi la charité, parce qu'elle 
appartient au bien, et la foi, parce qu'elle appartient au vrai, peu
vent ·être illustrées par des comparaisons avec plusieurs choses 
dans le Corps humain, et avec plusieurs choses sur Terre: Elles 
peuvent être justement comparées avec la respiration du poumon 
et avec le mouvement systolique du cœur, car la charité ne peut 
pas plus être séparée de la foi que le cœur ne peut être séparé 
du poumon, puisque le mouvement du cœur cessant, aussitôt cesse 
la respiration du poumon; et la respiration du poumon cessant. 
tous les sens sont en défaillance et tous les muscles restent 
privés de l'action de mouvoir, et peu après le cœur aussi cesse 
de battre, et le tout de la vie est dissipé; cette comparai~on est 
exacte, puisque le Cœur correspond à la Volonté et par suite aussi 
à la Charité, et la respiration du Poumon à l'Entendement et par 
suite aussi ft la Foi; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. la Charité 
réside dans la Volonté, et la Foi dans l'Entendement; il n'e~t pas 
non plus entendu autre cho$e dans la Parole par le Cœur et l'Es
prit (souffle). La séparation de la Charité et de la Foi coïncide aussi 
avec la séparation du sang et de la cllair, car le sang séparé de la 
chair est un sang caillé (cruor) el devient sanie, et la .chair sé
parée du sang se corrompt successivement et des vers y nais~nt ; 
le sang aussi dans le sens spiri"tuel signifie le· Vrai de la sagesse et 
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de la foi, et la chair le bien de l'amour et de la charité; que le 
sang ait cette signification, cela a été montré dans l'ApOCALYPSE 
RÉVÉLÉE, N° 379; et quant à la chair, N° 832. La Charité et la 
Foi, pour que l'une et l'autre soit quelque chose, ne peuvent pas 
plus être séparées, que chez l'homme l'Aliment et l'Eau, ou le 
Pain et le Vin, car l'Aliment et le Pain pris sans eau et sans vin 
distendent seulement le ventre, le ravagent comme masses indi
sestes, et deviennent comme une fange pourrie; l'Eau et le Vin 
sans Aliment et sans Pain distendent de même le ventre, et aussi 
les vaisseaux et les pores, qui privés ainsi de nourriture amaigris
sent le corps jusqu'à la mort; cette comparaison cadre encore. 
puisque l'aliment et le pain dans le sens spirituel signifient le bien 
de J'amour et de la charité, et l'eau et le vin le vrai de la sagesse 
et de la foi, voir l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, N°S 50, 31.6, 778, 932. La 
Charité conjointe à la foi,: .et la Foi réciproquement conjointe à,b 
charité, peuvent être comparées au visage d'une jeune fille, qui est 
embelli par la rougeur et la blancheur convenablement mêlées en
semble; . cette comparaison est encore exacte, puisque dans le 
Monde spirituel l'Amour et par syite la Charité sont d'un rouge 
enflammé d'après le feu du Soleil de ce Monde, et que la Vérité et 
par suite la Foi sont d'un blanc éclatant d'après la lumière de ce 
Soleil; c'est pourquoi la Charité séparée de la foi peuL être compa
rée à une face enflammée avec pustules, et la Foi séparée de la 
charité peut être comparée à la face pâle d'un mort. La foi séparée 
de la charité peut aussi être comparée à la Paralysie d'un des côtés, 
nommée Hémiplegie, dont l'homme meurt quand elle prend de ·la 
consistance; elle peu.t encore être comparée à ]a Danse de s~ Vite 
ou de st ~\Iy, maladie produite chez l'homme par la piqûre de la 
tarentule; le rationnel devient semblable à un tel homme, il saute 
comme lui avec fureur, et se croit alors vivant, et cependant il ne 
peut pas plus rassembler les raisons en un, ni penser sur les vrais 
spirituels, que ne le pourrait un homme couché dans un lit et op
pressé par un cauchemar. Ces explications suffisent pour la dé
monstration de ces deux Théorèmes de ce Chapitre; le Premier, 
que la Foi sans la charité n'est point la Foi, et que la Charité 
sans la foi n'est point la Charité, et que l'une et ['autre n'est 
vive que pm-le Seigneur: et le second, que le Sezgneur, la Cha-
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rité et la Foi font un, comme la Vie, la :Volonté et l'Entende.

: ment dans l'homme,. et que, s'ils sont divîsés, chacun estperdu, 
·comme;une perle 1'éduite en poudre. . 

!VII! -
Le Seiqnew' est la Charité et ta Foi dans l'homme, et l'homme 

est la charité et la foi dans le Seigneur. 

368. Que l'homme de l'Église soit dans le Seigneur, et que le 
Seigneur soit en .lui, on le voit par ces passages dans la Parole: 
« Jésus dit: DElIEtim!Z EN MOI, ·ET MOI EN vOLS: Moi, je suis 

. le Cep; VOUS, les SQ1'ments: CELUI QUI DEMEURE 'EN' l\Joi ET l'for 
EN LUI, celui-là porte du (1'uit heaucoup . .. - Jean XV. 4, ~. -
{( Celui qui mange ma Chair et boit"mon Sang, E:S 1\'101 DEMEURE, 

ET )fOI EN LUi. 1) - Je:!n, VI, 56. - « En cejow'-là vous connal
trez que Moi (je suis) dans mon Père, ET vous EN MOI ET MOI 

EN VOUS. - Jean, XIV, 20. - « Quiconque a confessé q·ue Jésûs 
est Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Il - 1 Jean, 

· IV. 15. - Or, l'homme ne peut lui-même être dans le Seig'neur, 
mais ce qui est dans le Seigneur, ere~t la Charité et la Foi, qui par 
le Seigneur sont chez l'homme, et d'après lesquelles l'homme est 
essentiellement homme. Mais pour que cet Arcane se montre dans 
quelque lumière devant l'entendement, il va être développé selo.n 
celte série (j) Il Y a avec' Dieu une conjonction par laq'uelle 
l' homme a le salut et la vii! éternelle~'" La conjonction n'est pas 
possible avec Dieu le Père, mais elle.estpossible avec'le Seigneur, 

· et par leSeiqneur avec Dieu le Père.C!!Ü La conjonction avec le 
Seigneur est 1'éciproque, c'esf-à-dzre que le Seigneur est dans 
l'homme, et l'homme dans le Seigneur.(Jy") Cette conjonction 

· réciproque se fait par la charité et par la (oi. Que cela soit 
ainsi, on le verra clairement par l'explication qui suit. 

369'(f' IL y A AVEC DIEU UNE CONJONC'flON PAR LAQUELLE 

,L'HOf,rME A. LE SALUT ET LA' VIE ÉTERNELLE. L'homme est créé, 
'; .pour. qu'il puisse. être' conjoint à Dieu, car il est créé Indigène du 
: Ci'el~ et aussi Indigène du 'Monde, et en tant qu'Indigène du Ciel il 
-tlst spirituel, ,et en tant qu'Indigène du Monde il estnalurelj or. 
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l'homme Spirituel peut penser à Dieu', et percevoir les choses qui 
'sont de Dieu, et en outre il peut aimer Dieil et être affecté des 
choses qui sont de Dieu, à'où il suit qu'il pcut être conjoint â Dieu. 
Que l'homme puisse penserâ Dieu et percevoir les choses qui sont 
de Dieü, cela n'offre pas le moindrè doute, car il peut penser â l'U
nité de Dieu, â l'J1:tre de Dieu qui est Jéhovah,' à l'Immensité et à 
l'Éternité de Dieu, au Divin Amour et il la Divine Sagesse, qui font 
l'Essence de Dieu, à la Toute-Puissance. il la Toute-Science et à la 
Toute-Présence de Dièn ; au Seigneur Sauveur son Fils, à hi Ré
demption et à la Médiation; puis aussi à l'Esprit Saint, et enfin à 
la Divine Trinité; toule cllOses qui sont de Dieu, et qui même sont 
Dieu; et en outre aux Opérations de Dieu. qui sont principalflment 
·la Foi et la Charité, sans parler d'un gr~nd nombre d'autres choses 
qui procMent de la foi el de la charité. Que J'homme puisse non
seulement penser il Dieu, mais aussi aimer Dieü, on le voit dans 
ces deux commandements de Dieu' Lui-l\Iême: «Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton lime; c'est 

'là le Premier et le Grand Commandement; le second lu, est 
'semblable: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » -

Matth. XXII. 3i, 38, 39. Deutér. VI. o. - Que l'homme puisse 
faire les préceptes de Dieu, et que ce soit là aimer Dieu, et être' ai
mé de Dieu, on le voit par ces paroles: « Jésus dit: Celui qui a 
mes préceptes et les fait, c'est celui-là qui M'aime; m', celui 
qui M'aime sera aimé de il'fon Père, et Moi je r aimerai, et je 
jJ/e manifesterai à lui Moi-Même. » -Jean, XIV. 21. -En outre, 
qu'est-ce que la Foi, sinon la con jonc lion avec Dieu par les, vrais 
qui appartiennent à l'entendemeni et par suite à la pensée? et 
qu'est-ce que l'Amour, sinon la conjonction avec Dieu par les biens 
qui appartiennent à la ,'olonté el par suite à l'affection 1 La Con
'jonction de Dieu avec l'homme est la Conjonction du spirituel dans 
-le naturel; et la Conjonction de l'homme avec Dieu est la Conjonc
tion du naturel d'après le spirituel. C'est pour cette Conjonction-ci 
comme fin, que l'Homme a été créé Indigène du Ciel, et en même 
'temps Indigène du l\Ionde ; comme Indigène du Ciel il est spirituel. 
'et comme Indigène du Monde il est naturel: si done l'homme de
vient Spirituel-rationnel et eD même temps Spirituel.!moral, il est 
'conjoint à Dieu, et par la conjonction il a le salut et la vie étet-



180 LA VRAIE 

nelle; mais si l'homme est seulement naturel-rationnel et aussi 
naturel-moral, il y a, il est vrai, conjonction de Dieu avec lui, mais 
il n'y a pas coajonction de lui avec Dieu; de là il Y a pour lui la 
mort spirituelle, qui considérée en elle-même est la vie naturelle 
sans fa vie spirituelle; ear le spirituel. dans lequel est la' vie de 
Dieu, est éteint chez lui. 

370Qi) LA CO~JONCTION N'EST PAS POSSIBLE AVEC DIEU LE PÈRE .. 
MAIS ELLE EST POSSIBLE AVEC LE SEIG:SEUR, ET PAR LE SEIGNEUR 
AVEC DIEU LE PÈRE: c'est ce que l'Écriture enseigne, et ce que la 
Raison voit; l'Écriture enseigne que Dieu le Père n'a jamais été vu 
ni entendu, et qu'il ne peut être ni vu ni entendu, que par consé
quent par Soi-Même, tel qu'il est dans son ~tre et, dans son Essence. 
il ne peut rien opérer chez l'homme; car le Seigneur dit: « Dieu, 
personne ne ra vu, si ce' n'est Celui qui est chez le Père, Cetui
ci a vu le Père. » - Jean VI. 46. - « Le Père, personne 'ne le 
connaît que le Fils, et cetui à qui le Fils aum voulu te révéler. » 

-l\Iatth. XI. 27. - C( Ni la voix du Père vous n'avez entendu 
jamais ni son aspect vous n'avez vu. » - Jean, V. 37 ; - et cela, 
parce qu'il est dans les Premiers et dans les Principes de toutes 
choses, ainsi très-éminemment au-dessus de toute sphère du meu
tal'humain; car il est dans les Premiers et dans les Principes,de 
toutes les choses de la Sagesse et de tOlJtes celles de \' Amour avec 
lesquelles il n'y a pour l'homme aucune conjonction; si donc ,Lui
}Iême' approchait de l'homme, ou que l'homme approchât"de Lui, 
l'homme serait consumé et se fondrait, comme un morceau de bois 
dans le foyer d'un grand miroir ardent, ou plutôt comme une 8ta.,
tue jetée dans le Soleil même; c; est pourquoi il a été dit à Moïse 
qui désirait ardemment voir Dieu, que l'homme ne peut voù' Dùm 
et vivre, - Exod. XXXUI. 20. - Que Dieu le Père soit conjoint par 
]e moyen du Se'igneur, on le voit par les passages qui viennent d'être 
rapportés, que c'est non le Père, mais ]e Fils Unique-Engendré, 
lequel est dans le sein du Père et a vu le Père, qui a exposé ct ré
vélé les choses qui sont de Dieu et viennent de Dieu; et en outre 
par ces passages-ci: C( En ce jour-là vous connaitrez que Moi 
(je suis) dans mon Pè1'e, et vous en Moi et Moi en vous. " - Jean', 
XIV. !O.- « Moi, la gloire que tu M'as donné, je la leur ai 
donnée, afin qu'ils soient un, comme nous un n~us sommes, Moi 



RELIGION. CHRÉTIENNE. 481 
en. eux et Toi en.M'Oi. - Jean, XVIL 22; 23, 2.6. - Jésus dit: 
Mpi je suis le Chemin. la Vérité et la Vie,; personne ne vient au. 
Père que. par Moi; Il et alors P.hilippe. voulut voir le Père ;, le .Sei, 
gneur lui répondit: « Qui, me voit, voit aussi le Père; et qui Me 
cannait, connaît aussi le Père. Il - Jean, XIV. 6, 7, et. suiv. -
Et ailleurs: « Qui me voit, voit Celui qui M'a envoyé. Il - Jean, 
XII. 45. - Et de plus il dit, qu'il est la Porte, et que celui" qui 
ent1'e par Lui es/sauvé. mais que celui qui monte'par un autre 
endroit est un v. 0 leur et un larron, - Jean, X, 1, 9, - Et il dit 
aussi, que ,cel'l.!-i qui ne demeure point en Lui, sera jeté dehors, 
et sera comme le sarment, qui devenu sec est jeté au feu. -
Jean, XV. 6. - La raison de cela, c'est que le Seigneur notre Sau
veur est Lui-Même Jéhovah )e Père dans une Forme hUll/aine; car 
Jého .. ah t'st descendu, el a été fail Homme, afin qu'il pitt· appro
cher de l'homme, et que l'homme pût approcher (le Lui, et qu'ainsi )~, 
il Y eût .::onjonction, et par 1:1. conjonction salut el rie éternelle 
pour l'homme; car lors.flue Dieu eut été fail Homme, et que par 
conséquent aussi rHomme elù été fait Dieu, il a pu, élant ainsi ac
commodé, approcher de l'homme, et lui être conjoint comme Dieu
Homme el HOlllme"Dieu. Il y a trois choses qui se suivent en ordre, 
J'Ar.C03IMOOATlO~, l'ApPLlCATlO~ et )a COXJO~GTION; il faut qu'il y 
ait Accommodation avant qu'il y ait Application, et il faut qu'il y 
ait Accommodation el en même temps Application avant qu'il y ait 
Conjonction; l'Accommodation est venlle du côté de Dieu, en ce 
qu'il s'est fait Homme; l'Application du côté de Dieu est perpé
tuelle, en tant que l'homme s'applique réciproquement: el selon 
que cela se fait, la Conjonclioll se fait aussi. Les trois se sui\:ent et 
pl'ocèdent dans leur ordre dans 10ules et dans cilaculle des choses 
qui 'dtlviennenl Ull et coe~islenl. 

3i1.@IJ LA CONJO~CTlON AVEC LE SEIG:'iEUR EST RECIPROQUE, 

C'EST-A-DlRE QUE I.E SEIGNÉUR EST DANS L'HOllIME, ET J:HOM)!E 

DANS LE SEIGNEUR, Que la conjonction s.oit réciproqûe, l'f:crilure 
l'enseigne, et la nison aussi le voit: Le Seigneur, parlant de sa 
Conjonction avec son. P.ère, enseigne qu'elle est. réciproque, car il 
dit à Philippe: «Ne crois~tu pa$ que Moi Ue suis) dans le Pbe. 
et que le Pèr.~est, elJMoi? Croyez-Moi, que Moi Ue suis) dans 
kPèr:e, etque If:Père est en,Moi. Il -Jean, XIV. 10, H. ~ 

1 M 
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" Afin que vous connaissiez et que vous croyiez que le Père est 
en Moi et Moi dans le Père. li - Jean, X. 38. - «Iésus dit: 
Père, est venue l'heure, glorifie ion Fils, afin qu'aussi ton Fils 
Te glO1'ifie. - Jean, XVII. 1. - « Père, tout ce qui est Mien 
est Tien, et tout ce qui est Tien est Mien. JJ - Jean, XVII. 10. 
- Le Seigneur dit la même chose de sa Conjonction avec l'homme, 
à savoir, qu'elle est réciproque; càr il dit: « Demeurez en Moi et 
Moi en vous; 'CELUI QUI DEMEURE EN MOI ET lIoI EN LUI, celui· là 
porte du fruit beaucoup. » - Jean. XV, 4,5. - «Celuiquimange 
ma Cllaù' et boit mon Sang, EN 1\lOI DEMEURE, ET MOI EN LUI. » 
- Jean. VI, 56. - « En ce jour-là vous connaîb'ez que Moi (je 
suis) dans mon Père, ET vous EN MOI, ET MOI EN VOUS. JJ - Jean, 
XIV. 20. -" Celui qui fait les commandements de Christ DE

MEt'llE E~ CHRIST ET CHRIST EN LUI. - 1 Jean, HI, 24-. IV. f3, -
« Quiconque aura confessé que Ch,'ist est le Fils de Dieu, DIEU 

DEllEIJllE EN LUI ET Lin EN DIEU. - IJean, IV, 15. - Celui qui en
tend ma voix et ouvre la porte, ve~s lui fenl1'erai, et JE SOUPE

RXI AVEC LUI ET LUI AVEC Mol. »- Apoc. III. 20. -- D'après ces ex
pressions explicites, il est évident que la conjonction du Seigneur et 
de l'homme est réciproque, et puisqu'elle est réciproque; il s'ensuit 
nécessairement que J'homme doit se conjoindre avec le Seigneur, 
pour que le Seigneur se conjoigne avec lui; el qu'aulrementla con
jonction ne se fait pas, mais il y a éloignement etpar suite sépara
tion, non pas cependant du côté du Seigneur, maisdu côtédel'hom
me. Pour que cette conjonc~ion réciproque ail heu, il a été donné à 
l'homme un Libre Choix, d'après lequel il peut entrer dans le che
min qui conduit au Ciel, ou dans celui qui mène en Enfer; de cette 
Liberté donnéo à l'homme découle SJn réciproque, en ce qu'il peut 
se conjoindre avec le Seigneur, el qu'il pellt se conjoindre avec le 
Diable; mais cette Liberté, quelle est-elle, et pour quelle cause a-t
elie été donnée à l'homme? cela sera illustré dans la sui le, quand 
il sera traité du' Libre Arbitre, de la Pénitence, de la Réformation 
et de la Régénération, et de l'Imputation. On doit s'affliger de ce 
que cette Conjonction réciproque du Seigneur et de l'homme, quoi
qu'exprimée si clairement dans la Parole, ait néanmoins été igno
rée dans l'Église Chrétienne; si elle a été ignorée, c'est à cause des 
Hypothèses sur la Foi et sur le Libre Arbitre; les Hypothèses sur 
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la Foi sont, que la Foi est dORnée sans que l'homme fasse la moin
odre chose pOUl' l'obtenir, et que pour la recevoir il Ile s'accommode 
~t ne s'applique pas plus que ne le ferait une souche: ies Hypo
thèses sur le Libre Arbitre sont, que l'homme n'a pas même un 
~rain de Libre Arbitre dans les choses spirituelles. lHais afin que 
la Conjonction réciproque du Seigneur et de l'homme, conjonctioi'"l 
d'où dépend le salul du genre humain, ne soit pas plus longtemps 
(lachée et ignorée, la nécessité elle-même enjoint de la découvrir. 
~e qui ne peuL' être mieux fait que par des ~xemples, parce que les 
exemples illustrent. Il y a deux. Réciprocations, par lesquelles se 
fait la conjonction; l'une est ALTERNATIVE et l'autre est l\IUTUELLE : 
'la Réciprocation ALTERNATIVE par laquelle se fait la conjonction 
peut t?otre illustl'ée par les animations du poumon; l'homme attire 
l'air, et par là il dilate le Thorax, et peu après il renvoie l'air at
tiré, et par là il comprime le Thor~lx; celte AUraction avec la dila
tation qui en est la suite se fait au moyen de la pression de l'air 
,seloirsa colonne, et ce renvoi avec la compression' qui en résulte 
:se fait au moyen des côtes d'après la force des muscles; telle est 
b conjonction )'éciproque de l'air et du poumon, de laquelle dé
pend la vie des sens el des mouvements de tout le corps, car la 
.respiration cessant, il y a défaillance des sens et des mouvements. 
La conjolJction réciproque qui se fait par alternatives, peut encore 
·être iIIustl'ée par la conjonction du cœur avec le poumon et du 
4)~umOIl avec le cœur; le cœur, de sa cavité droite, répaud le sang 
dans le poumon, et le poumon le reverse dans la cavité gauche du 
-cœur, ainsi se fait cette conjonction réciproque, d'où dépend ab
solument la vie de Lout le corps. Il y a une semblable conjonction 
du sang avec le cœur et du cœur avec le sang; le sang de tout le 
(lorps influe par les veines dans le cœur, et etnue du cœur par les 
.artères dans Loutle corps, l'action et la réaction font cette con
jonction. Il y a entre l'embryon et l'utérus de la mère une sem
blable action et une semblable réaction, par lesquelles persiste la 
(lonjonction. Toutefois, ce n'est pas une telle conjonction réci
proque qui existe entre le Seigneur et l'homme, mais c'est une 
conjonction mutuelle, qui se fait non par des actions et réactions. 
mais par des coopérations, car le Seigneur agit, et l'homme reçoit 
du Seigneur l'action, et opère comme par lui-même, et qui plus 
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est de lui-même d'après le Seign~ur; celle opération de l'homme 
d:'aprèsle Seigneur lui est iinplltée comme sienne, puisqu'il ~~t 
continuellement tenu par-le Seigr!eur dans le Liure Arbitre; I~ 
L'ibre Arbitre qui résulte de I~, c;est qu'il peut vouloir et qu'il peut 
penser d'après Je Seigneur, c'est-à-dire, d'après la Parole, et aussi 
qll:il peut vouloir et penser d'après le diable, c'est-à-dire, contre 
le Seigneur et la Parole; le Seigneur donne cette Liberté il l'homme,. 
:)fin qu'il puisse réciproquement se conjoindre, et par la conjonc
tion être gratifié de la vie et de la béatitude éternelles; car sans la 
conjonction réciproque il ne peut pas les recevOir, Cette Conjonc
tion récipro{lue, qui est mutuelle, peut aussi être illusl.'ée par dif
férentes choses dans l'homme et dans le Monde :. Telle est la con
jonction de l'âme et du corps chez chaque homme; telle est la 
conjonction de la volonté et de l'-action, telle est celle de la pen
sée et du langage; telle est aussi celle des deux yeux entre eux. 
des deux oreilles entt:e elle~, et des deux narines entre elles: que 
la conjonction d,es deux yeux entre eux soit réciproque il leur ·ma
nière, cela est évident d'après le Nerf optique, dans lequel les fibres 
provenant de l'un et de l'autre Ceneau sont compliquées entre 
elles, et ainsi compliquées tendent Hrs l'un et l'autre œil; il en est 
de même des oreilles et des narines. Il ya une semblable conjonc
tion réciproqlle-mutnelle de la Lumière et de l'OEil, du Son et de 
l'Oreille, de l'Ode.ur et de la Narine, ou Goût et de la Langue, du 
Toucher et du Corp.~; car l'œil est dans la lumière et la lumière 
est dans l'œil, le son est dans l'oreille el l'oreille est dans le son, 
l'odeur est dans la narine et la narine est dans l'odeur, le goût est 
dans la langue el la langue est dans le goût, le toucher est dans 
le corps el le COI'pS esl dans le LOucher, Cette conjonction réci
proque peut aussi être comparée avec la conjonlion du Cheval et 
du Char, du Bœuf et de la Charrue, de la Roue et de la Machine, 
de la Voile et du Vent, de la Flûtt: et de l'Air; en somme, il ya une 
semblable conjonction réciproque entre la Fin et la Cause, et entre 
la Cause et l'Elfet ; mais. exposer en particulier chacune de ces con
jonptions. réciproql~e,s,' ce: n'est pas ici le ,lieu, car il faudrait pour 
Cela un iItand nom,bl'e dç .pages, . 

. 37~,\l!} CETTE CQNJONC,TlO~ ~&C:lPROQUK nu SEIGNEU,R ET. nE 

L~H9M,M:~, SE FA~T PAR, LA. CaÂ~TÉ K,T, PAil LA Fol. On salt aUJour-
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d'hui que l'Église fait le 'Corps" du êhrist, "et que t<1ut hommel"~n 
~ui est l'Egli~e, est dans quelqUe "Menlbr~ de ce Corps, selon Paul, 
~ Éphés. 1. 23.1 Co"r. xn. ~7. Rom. X"I1.4, 5. - l\Iais qu'est~èe 
"que le Corps du Christ, siDon le" Divin Bien etle Divi"n Vr-ai? cela est 
:entendu par" les paroles du Seigneur dans Jean: « Celui qui mange 
ma Chair et boit mon Sang, en Moi demetl1'l', et. Moi en lui. » -

VI. 56, - par la Chair du Seigneur, comme aussi. par le Pain, il 
:est entendu le Divin Bien, et par le Sang :du Se"igneur, comme aussi 
:par le vin. il est en:'endu le Divin Vrai: que ce soit là ce qui est en
t~ndu, on le verra dans le Chapitre sur la SAINTE CÈNE; il s'ensuit 
que, aulant l'homme est dans les Biells de la charité et dans "les 
Vrais de ra foi, .autant il est dans le Seigneur et le Seigneur dans 
'lui; car la" conjonction avec le Seigneur est une Con jonc lion spiri
tuelle, et la conjonction spirituelle se fait uDiqllement par la Cha
Tité et par b Foi. Que la Conjonction du Seigneur et de l'Église, et 
par conséquent du Bien et du Vrai, soit dans toutes et dans cha
cUlle des choses de la Parole, cela a été montré dans le Chapitre 
sur l'Écriture Sainte, N°S 248 à 253; et comme la Charité est le 
Dien, et la Foi te Vrai, il y a partout dans la Parole la Conjonction 
"d"e b. charité et "de la foi. l\Iaintenant, il résulte de ces explications 
QUE LE SEIGl'iEUR EST LA CHARITE ET ~A For DANS L'HOMME, ET 
QUË L'nO)l)!"E EST LA CHARITÉ ET LA FOI DANS LE SEIGNEUR; car 
le Seigneur e:H la Cbaritéet la Foi spirituelles dans la Charité et la 
Foi nil turelles de l'homme, et l 'h olllme est la Charité et la Foi na
turelles provenant de la Charité et .Ie la Foi spirituelles du Sei
"gneur, lesquelles conjointes font la Charité et la Foi spirituelles
naturelles. 

La Charité et la Foi sont ensemble dans les" bonnes OEuvres. 

373. Dans toute OEuvre qui procède "de l'homme, il y a J'homme 
tout entier tel qu'il êst qüant au mental (animlts) ou leI qu'il est 
~sseIltiellement; par le mental (animus) il èst entendu l'affection 
de son amour et par suite sa pensée, elles forment sa nature et en 
-ténéral sa Vie; si nouseonsidérons ainsi les œuvres, elles sont 
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comme les miroirs de l'homme: cela peut être illustré par le"sem
blable chez les bêtes et chez les animaux féroces; la bête est bête, 
et l'animal féroce est an.imal féroce dans tous ses actes, le loup est 
loup dans Lous les siens, le tigre est tigre dans tous les siens~ le· 
renard est renard dans tons les siens, et le lion est l.ion dans tous 
les siens, pareillement le mouton et le· chevreau dans tous les 
leurs; il en est de même de l'homme, mais celui-ci est tel qu'il est 
(Jans son homme Interne; si dans cet homme il est comme un louP. 
ou comme un renard, tout œuvre de lui est intérieurement d'un 
loup ou d'un renard, et vice versd s'il· est comme un mouton ou 
comme un agneau; mais qu'il soit tel dans toute œuvre qui est. 
sienne, cela ne. se manifeste pas dails son hom]Ile externe, parc'e 
que celui-ci, qui est changeant, est autour de l'homme Interne~ 

mais toujours est-il que cela y est caché intérieurement; le Sei
gneur dit: « L'homme bon du bon trésor de son cœur tù'e le bon, 
et l' homme mauvais du, mauvais trésor de son cœw' tire le mau
vais. » - Luc, VI. 45. - Et aussi: « Tout arb1'e pa?' son propre
fruü est connu,. sur des épines on ne cueille pas des figues, et 
sur un buisson l'on ne vendange pas du raisin. » - Luc, VI. 44. 
- Que l'homme dans toutes et dans chacune des choses qui pro
cèdent de lui soit tel qu'il est dans son homme Interne, c'est ce 
qui se manifeste chez lui d'une manière frappante (ad vivum) après. 
la mort, puisqu'alors il vit homme Interne, et non plus homme Ex
terne. Qu-e le bien soit dans l'homme, et que toute œuvre qUI pro-· 
cède de lui soit bonne, quand le Seigneur, la Charité et la Foi sont 
dans son homme Interne, cela va être démontré selon cette série: 

CI) La Charité est le bie~-vouloir, et les bonnes œUV1'es sont le bien 
faire d'après le bien-vouloir QP La Charité et la Foi 'Ile sont que
des choses mentales et caduques, si, quand cela est possible, elles 
ne sont pas déterminées en des œUV1'es, et n'y coexistent pasQ!V 
La Charité seule ne produit pas de bonnes œuvres, et bien moins
encore la Foi seule, mais la Charité. et la Foi réunies enprodui
sent. Mais chacun d.e ces points \"a être expliqué en particulier. 

S74.Q'") LA CHARITÉ EST LE BIEN-VOULOIR, ET LES BONNES OEu
VRES SONT LE BIEN-FAlRE D'APRÈS LE BIEN-VOULOIR. La Charité et 
Jes OEuvres sont distinctes entre elles, comme la Volonté et l'Ac
tion, et comme l'affection du Mental et l'opération du Corps, par 
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eonséquent aussi comme l'homme Interne et l'homme Externe, et 
ceux-ci sont entre eux comme la Cause et l'Eflet, car les causes de 
toutes choses sont formées dans l'homme Interne, et tous les ef
fels se font par suite dans l'homme Externe; c'est pourquoi la Cha
rité, parce qu'elle appartient à l'homme Interne, est le bien-vou
loir, et les œuvres, parce qu'elleS appartiennent à l'homme Ex
lerne, sont le bien-faire d'après le bien-v6uloir. Mais néanmoins 
il y a une diversité infinie entre le bien-vouloir de l'un et celui de 
l'autre, car tout .ce qui est fail par quelqu'un en faveur d'un autre 
est, cru profluet, ou semble profluer du bien-vouloir ou de la bien· 
veillance; mais on ne ~ait pas cependant si les bienfaits viennent 
de la Charité, et encOre moins de quelle charité ils viennent, si 
c'est de la charité réent' ou de la charité bâtarde; ,cette diversité 
infinie entre le bien-vouloir de l'un et celui de l'autre tire son ori· 
gine de la Fin, de l'Intention, et ainsi du Dessein (ce qu'on s'est 

;Proposé) ; ces choses sont intÛieurernent cachées dans la Volonté 
',de bien-agir, la qualité de chaque volonté vient de là ;. et la volonté 
~herche dans l'Entendement les moyens et les modes de parvenir 
~ ses fins, qui sont les effets, et se met là dans la lumière, pour 
voir non-seulement les raisons, mais aussi les occasions quand et 
Ci)mment elle doit se déterminer en actes, et ainsi produire ses 
etfets, qui sont les œuvres, et en même temps dans 'l'entendement 
elle se met en puissance d'agir; de là résulte que les œuvres ap
partiennent essentiellement à la Volonté, formellement à l'Enten
dement, et en actualité au Corps; ainsi d~ns les bonnes OEuvres 
descend la Charité. Cela peut être illustré par la comparaison avec 
un arbre: L'homme lui-même quant à tout ce qui lui appartient est 
comme l'Arbre, dans la semence duquel sont cachés pour ainsi 
dire une fin, une intention et un dessl)in (propositum) de pro
duire des fruits; en cela la semence correspond à la Volonté chez 
l'homme, dans laquelle sont ces trois choses, comme il. vient d'être 
dit; ensuite la semence, d'après ses intérieurs pousse son jet 
llOrs de terre, se revêt de branches, de bourgeons et de feuilles, 
et ainsi se prépare des moyens pour les fins, qui sont les fruits; 
en cela l'Arbre correspond il l'Entendement chez l'homme; enfin 
quand la saison approche, et qu'il y a faculté de détermination, , 
l'Arbre fleurit 'et produit des fruits; en cela il correspond aux 
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,bQnnesOEUVi'es"ch~z l'hoffiiIie; que ces fruits appartiennent es
sentieUemenlà la 'semence, formelletlient aul!. bourgeons et aux 
feuilles, et en actualité au bois de l'arbre, c'est évident. Cel:r 'peut 
en~ore être illustré par la comparaison avec un Temple; l'homme 
est un Temple de Dieu selon Paul, 1 Cor. III. 16, f7. II. Cor. VI. 
f6.ÉpIlés. Il. 2f, 22; la fin, l'intention et le dessein sont le sa
lutet la vic éternelle pour l'homme, coin me Temple de Dieu ; en 
cela il y a correspondance avec la volonté, dans laquelle sont ces 
trois choses : ensuite l'homme vuise les doctrinaux de la foi et de 
la charité chez se5parents, chez ses maîtres etcbez les prédica
teurs; et, Iluand il possède son jugement, dans la Parole et dans 
les Li\Tes dogmatiques; Loute5 choses qui son! des moyens pour 
la fiu ; en cela il y a correspondance avec l'Entendement: enfin ar
rive la 'détermination pour les lisages selon les doctrinaux cornille 
moyens, et elle se fait par des' actes du corps, qui sont appelés 
bonnes œuues; ainsi la fin par les Causes moyennes produit de~ 
effets. qui appartiennent essentiellemenl à la fin, formellement aux 
doctrinaux de l'Église, et en actualité aux usages: c'esl ainsi qrre 

, l'homme devient un Temple de Dieu. Il 
375.<!.D LA CHARITÉ ET LA FOI NE SONT QUE DES CHOSES MENTALES 

ET CADUQUES, SI, QUAND CELA EST POSSIBLE,ELLES NE SONT PAS IJÉ

TERMli'iÉI~S EN DES œUVRES,ET N'Y COEXISTENT PAS. L'homme Ita
t-il pas une Tête et un Corps, et n'y a-l-il pas conjonctiOn de la Tète 
et du COI'PS par le Cou ? N'y a-t-il pas dans la Tête un Menlal llui 
veut et peuse, et dans le Corps une puissance qui fail et exécute? 
Si donc l'homme avait seuleinenl le bien-vouloir ou le bien-penser 
d'après la Charilt!, el qu'i'l n'cùt pas le bien-faire, el que par suile 
il ne fu (:Jas des ut'ages, l'homme ne serait-il p:lS COItlme une Tête 
seule, el ainsi comme uoMenlal Seul, qui seuls Sans le corps ne 
:peuveilt subsister? Qui ne voit, d'après cela, que la Charité el la 
'Foi ne sonl, ni la'charité ni la foi,lant qu'elles sont seulement dans 
:-ta, tête et dans le mental et non daris le èorps? car elles sont alors 
comme des oiseaux \'olant dans l'air salis aucun lieu de repos sur 
:Ia terre; et aussicomIll'e des oiseaux prêts à pondre, qui, n'ayant 
point de nids, lais~eraient -échapper leurs œufs dalls l'air, ou les dé
,poseraient sur quelque 'br.anche d'arbre, d'où ils tomberaieftt par 
terreetseeasseraienL Il n'y a, dans le Mental, aucune chose à la-
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:quelle 'ne corresponde Une autre chose dans le corPs; et ceUe-ei. 
qui correspond, peut être appelée J'i.ncorporalion de celle-là. C'est 
:pourquoi tant que la Charité et la Foi sont seulement dans lemén
laI, elles ne sont 'point incorporées chez l'homme, et alors elles 
peuvent être comparées à un homme aérien, qui est appelé fan
lô!ile, tel que les anciens avaient 'peÎnt la Renommée avec un lau
rier autour de la tête et uue corne d'abondance à la main; ceux 
qui sont dans cet état, étant de semblables fanlômes, etnéan
moins' pouvant penser, ne peuvent qu'être agItés par des fantai
sies, - ()e qui {rrive aussi par des raisonnements d'après divers so
phismes, - à peu près comme par le vent sont agités des roseaux 
de marais, sous le~quels dans le fond sont étendus des c!>quilla
ges, et à la superficie croassent des grenouilles; qui ne l'eut voir 
qu'il en esl ainsi, quand d'après la Plu'ole on acquiert seulement 
quelq'ue~ connaissances sur la charité et la foi, et qu'on ne les met 
pas en pratique? Le Seigneur dit aussi: « QUICONQUE ENTEND MËS 

PAROLES, ET LES l'AiT je le comparet'ai à un homme pt'udent, qui 
a hâti sa maison sur le t'ocher; mais QUICONQUE ENTEND MES 

l'AROLES, ET NE LES FAIT PAS, sera comparé à un homme insensé 
qui a bâti sa maison sur le sable, ou sur la tert'e, sans fonde
ment.1l -l'Jatth. VII. 24, 26, Luc, VI, 47, 48,49. - La Charité et 
la Foi avec leUl's idées factices, quand l'homme ne les met pas en 
œuvres, peuvent aussi être comparées à des papillons dans l'air, 
qui sont altrapés et dévorés par un passereau aussitôt qu'il les 
voit; le Seigneur dit aussi: cc Le semew' sortit pour semer; une 
partie tomba sur le chemin battu, et les oiseaux t'il/J'ent, et ils 
la mangèrent, Il - ~Iatth. XIII. 3, 4. 

376. Que la Charité et la Foi ne SOIent en rien avantageuses pour 
'l'homme, lorsqu'elles 'restent seulement dans lin hémisphère de 
-son corps, c'est-il-dire, dllns sa Tête, et qu'elles n'ont point été'ren
dues stables dans des œuvres, on le voit dans la Parole d'après 
mille passages, dont je rapporterai seulement ceux-ci: « Tout 
At,bre qui NE FAIT PASFRUlT BON est coupé et dans le leu jeté. " 
- Matth. YII. t9, 20J 2t. - « Celui qui 4ans late1're honne fi été 
semé, est celui qui entend la Parole, et y est at~ntif; or celui
là PORTE DU FIlUIT ET FAIT; quand Jésus eut dit ces choses, il 
s'écria, en disant: Que celui qui a des oreilles polir entendre, 
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entende. » Matth. XIII. 23, 43. - « Jésus dit: Ma Mère et mes 
frères, ce sont ceux qui entendent la parole de Dieu et qui LA. 

FONT. ,. - Luc, VIII. 21. - « Nous savons que Dieu n'écou'teP9int 
les pécheurs; mais si quelqu'un honore Dieu. et FAIT SA VOLONTt, 
ill'écoute. » - Jean, XI. 31. - « Si ces choses vous savez, heu
reux vous êtes, POURVU QUE VOUS LES FASSIEZ.» - Jean, XIII. 
n. - « Celui qui a mes préceptes et LES FAIT, c'est celui-là qui 
M'aime, et J/oije l'aimerai, et je Me manifesterai à lui Moi
Même, et vers lui je viendmi, et demeure chez lui je ferai. 1) -

Jean, XIV. 15 à 21,23. - « En ceci a été glorift'é Mon Père, que 
DU FRUIT BEAUCOUP 'VOUS PORTIEZ. » - Jean, XV. 8, - « Ceux qui 
écoutent la Loi ne sont pas justifiés par Dieu, mais ceux qui font 
la Loi. » - Rom. II. 13 Jacq.1. 22. - « Dz'eu dans le jour de sa 
colère et de son juste jugement rendra à chacun SELON SES 
OEUVRES. » - Rom. II. 5, 6. - «Il nous jaut tous pat'altre de
vant le Tl'ibunal de Chr'ist, afin que chacun rapporte CE Q'U'IL 
A :t'AIT PAR LE CORPS, COMME IL 1: A FAIT soit bzen, soit mal. » -
II Cor. V. 10. - « Le Fils de l'homme doit venù' dans la gloire 
de son Père, et alors IL RENDRA A CHACUN SELON SES FAITS. li -

llalth. XVI. ~7. - « J'entendis une voix du Ciel q/li disait: Heu
reux les morts qui dans le Seigneur meurent dès maintenant! 
Oui, dit l'Esprit, afin qu'i/sse l'eposent de lew's tl'avaux, LEURS 
OEuVR~s SUIVEi'iT AVEC EUX. » - Apoc. XIV. 13. - « Un Lim'e 
fut ouvert, qui est (le Livre) de ta vie) et jurent jugés les morts 
selon les choses qui avaient été écrites dans le Livre, TOUS 'SE
LON ~EURS OEUVRES. » - Apoc. XX. 12, 13. - « Voici, je viens 
bientôt, et ma récompense avec Moi, afin que je donne à chacun 

, SELON SON OEUVRE.» -'- Apoc. XXII~ 12. - « Jéhovah dont les 
yeux sont ouverts sU?' {"utes les voies des hommes, pour donner: 
à chacun selon ses voù:s, et SELON LE FRUIT DE SES OEUVRES. " -
Jérém. XXXII. 19. - « Je ferai la visite sur ses voies, et SES 
OEVVRES JE J.UI RÉTRIBl.iERAI. » - Ho!!. IV. 9. - CI Jéhovah selon 
nos voies; et SELON NOS OEUVRES, A AGI AVEC NOUS. » - Zach. J. 
6 ; - et en outre dans milie autre passages. D'après cela, on peut 

. voir que la Charité et la Foi ne sont ni la charité ni la foi. avant 
.. _. ---- --,~-~- -_.-.. _- - ----

, d'ê~~!!Is les OEuv.res, et que si elles sont seulement -au-dessus 
des œuvres dans l'Étendue, ou dans le Mental, elles sont comme 
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des images d'un Tabernacle ou d'un Temple dans l'air, qui ne sont 
que des Météores, et disparaissent d'elles-mêmes; et qu'elles sont. 
comme .des Peintures sur un papier, que les mites consument; et 
comme des Habitacles sur un Toit où iln'ya point de lit, et non 
(lan!! la maison. Maintenant, d'après ces explications, on peut voir 
que la Charité eL la Foi sont .des choses caduques, lorsqu'elles ne 
sont que mentales,.!J, quand cela est possible, e~y_oll.t 'p~s 
détermi!@s en des œuv!!ls, ~.E.'y cQ.~~!e.!!!i~_s. 

377 .@"J LA CHARITE SEULE NE PRODUIT PAS DE BONNES OEUVRES, 
ET BIEN MOINS tNCORE LA FOI SEULE, MAIS LA CHARITÉ ET LA FOI 
RÉUNIES EN l'RODUISENT: La raison de cela, c'est que la charité sans 
la foi n'est p~U!. chactté, et que la foi sans la charité n'e~~ ~~s non 
plus ~i, comme il a été montré ci-dessus, N°S 355 à 358 ; il n'y a 
donc pas de Charité· solitaire, ni de Foi solitaire, ainsi on ne peut 
pas dire que la Charité produise quelque bonne œuvre par e11e
même, ni que la Foi en produise par elle-même; U_~.!!....~~~a 
comme kE ~~Ionté ElUl.u'Entendem~~t, il n'y a pas de Volonté 
-solitaire, elle ne p@duir.ait rien, ni d'Entendement solitaire, il 
ne p~odui.rait rien non plus, mais ·tout~'produ~!.iQn vient de l'un 
et de l'autre ensemble, et se fait par l'Entendement d'après la 
Volonté; s'il y a similitude, c'est parce que la Volonté est l'ha
bitacle de la charité,· et l'Entendement l'habitacle de la foi; s'il ---- --
est dit CI bien moins encore la Foi seule,» c'est parce que la Foi 
est la vérité, et que son opération est de faire des vérités, et paTce 
que celles-ci éclairent la charité et les e'Xercices de la charité; que 
les vérités éclairent, c'est ce qu'enseigne le Seigneur, eri disant: 
" CELUI QUI FAIT LA VÉRITE VIENT A J.A LUMIÈRE, afin que soient 
mani/estées "s~es, pm'ce qu'en Dieu elles ont été faites. » 

- Jean, III. 2t ; -lors donc qu'un homme fait d~_bonnes..J~!l!r!ls 
selon les vérités, il les fait dans la lumière, c'est à-dire, avec in
telligence et sa~esse. La Conjonction de la Charité et de la Foi"est 
comme le mariage du mari et de l'épouse; du mari comme père 
et de l'épouse comme mère nai,;sent 10~~;Dignées natur~Hes ; 
pareillement de la Charité comme père et de la Foi comme mère 
naissent to~~es ligné~spirituelles, qui sont les connaissances. 
du bien et du vrai; d'après ces connaissances est connue la géné
ration des familles spirituelles; dans la Parole aussi, dans le sens 
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sl'irituel, 'pa,r le &13ri et 'le Père ileSl 'signifié le Bien de la 'cliarilé, 
'et par l'Ëpouse et la 'Mère le Vrai de la 'FoI; d'a,pl'èscèla·, il est 'èn
core évident que la C'batilé seule et la FoisëiIle ne peuvent p'il[t 
:produire de~.Q! .... _~sœuvres, de même qu'un Dlari seul 'et utle 
épouse seule ne peuvefitpas avoir d'enfants. Les vérités de l!, toi 
non-seillement écl:Iirentla cbarité" mais encore elles la qualifient, 
et. de plus elles la nourrisSeiit-;-ï'homme donc qui a la charité, sans 
,avoir les vérités de la foi, est com,me celui qui se prO\l'lène dans un 
jardin pendant la nuit, et prelld dès fl'Hils aux arbres, sans savoir 
s'ils sont d'un bon ou d'un màuvais usage. Puisque les vérités de la 
foi non-seulement éclairent lach'iril( mais encore la q:ualifient, 
ainsi qu'il 'a été dit, il s'ensuit que la charité, sans les vérités de la 
foi, est comme nn fruit sans suc, Mmme une figue desséchée. et 
'comme 110 rllisin après que le vin en a été exprimé: ct puisque 
'les vérités nourrissent la charité, comme il vient aussi d'être dit, 
il s'ensuit que si la charité est sans les vérités de la f9i, elle n'a 
pas d'autre nourrit~ie celle qu'aurait un homme-en mangeant 
du painbrùlé et en bU\'3'ntl)a.u çorro!Jlpue d'un ma.r~s. 

Il Y a ln Foi vrm:e, la Foi bdtm'de et la Foi hypocrite. 

378,L'Église Chréliennedès son berceau, a commencé à être 
infestée et déchlree par des schismes et des hérésies; et, dans la' 
suite du lemps,lI, être blessée et lacérée, à peu près comme on Ut 
-que le ful l'homme qui, en descendant de Jérusalem à. Jéricho, fui 
}ttaq,ué par' des ,-oleurs, lesquels, après )'3\'oir dépouillé et cou
vert de plaies, le laissèreht demi.:mort,' - Luc, X. 30. - De là, il 
arriva ce qu'on lit de cette Église dans Daniel: cc Enfin sur l'oi
seau des abominations sera la désolation, et jusqu'à la consom
mation et à la décision elle se répandra sur la dévastation. ,. --

. XI. 27 ; - cl selon ces parolcspronoocées par le Seigneur: « Alors 
viendra la fin, qua:rUl vottS verrez.[' alJomitiation de la désOla
tion, prédite pfi1'Daniel'le Prophète. ,. - ~Jatth. xxIv. U,i5'~ -
Le sort de celte Eglise peut être comparé à un Navire chargé de milr'-



RELIGION CHRÈTIENNE. 493-

c~andis~s d~up..très:-grand prix, qui, en s6rllmtdu porl, a été aussi-. 
tôt battu par la tlllllpêle, el. peu après englouti dallS la mer, et 
a~ors ses mar~handises ont été en partie gâtées par les eaux, et en 
P;\fti mises en pièces par les: poissons. Que l'Église Chrétienne 
dès so~ enfaQce ail été ainsi agitée et déchirée, on le \"oit d'a
près l'Histoire Ecclesiastique; par exemple, dès, le Lemps même, 
des Apôtres, par SI~IO:-;, qui élait Samaritain de nalion, et Magicien 
de profession, - Act. ApÔL. VllL 9, et suiv. ; - et aussi par HUE

N.EUS et PHILETUS, dont par,le Paul dans l'Epitre Il à Thimothée ; 
puis encore par NICOLAUS, qui a donné son nom aux Nicolaïles, dont 
il·est par.lé dans l'Apocalypse, - Il. 6, et dans les Actes, VI.,5; -
et en outre par CERINTHCS. Après les temps des Apôtres, plusieurs 
autres s'élevèrent, par exemple, les ~IAI\CIO:'lITES, les NOÉTIENS, 
les VALENTlNIENS, les ENCRATITES, les CATAPHRYGES, les QUARTO
DÉCŒANS, les ALOGIEl"S, les CATHARES, les ÛRU;ÉNISTES ou ADA
M~l'il'lNS, les SABELLI~NS, les SAMOSATÉENS, les MANICHEENS, les 
}~ÉL.ÉTlENS, el enfin les. AIUKNS. Après les temps de ceux-ci; dés 
phalanges d'Hérésiarque~ envahirent aussi l'Église, par exemple, 
DONATISTES, les PIIOTlNIENS, les ACATIENS, ou SEMI-ARïENS, 
les EUNO~\IENS, 'les MACÉDONIENS, les NESTORIENS, les PnÉDEsTI
NATIENS, les PAPISTES, les ZWINGLI ENS, les ANABAPTISTES, les 
SWENCKFELDIENS, les SYNEIIGISTES, les SOCINIENS, les ANTITRINr
TAillES, les QUAKERS, les HERNIlUTERS, Oulre plusieurs autres; el 
enfin sur ceul'.-ci prévalurent LunŒ/\., }!ÉLANCHTON et CALVIN, 
dont les dogmes règnent aujourd'hui. Les causes de tant de dé
chirements el de -séditions dans l'Église sont principalement les 
trDis suivantes: La PRE}IIÈHE, c'est que la Trinité n'a pas été com
prise; la SECONDE, qu'il n'y a eu auc.une connaissance jusle du 
Seigneur; la TROISIÈ~lE, ql!e la Passio.n de.la croix a été prise pour 
hl Rédemption mêm~. Tant qu'on:conriait mal ces trois Points, qui 
cependant sonl' les Essentiels méru_es de, la Foi, d'après laquelle 
tËglise a l'existence et est nommée Église, on ne peut qU,e tourner 
~q;auche et en d\ver,s sens, et enfin dans le,sens opposé. toutes les. 
choses d,e la _ foi; et, arrivé là, croire.néanmoins qu'on est dans la 
vraie Fo~ ep Die~l et d;Œs,la Foi:de toules.1esSérités de,Dieu. Dans 
ce cas. on, ress~m,Qle, à ceux qui se" couvrent le,s yeux d'un ban
q~a!h e~: s'imagin~!HI,m,arcbef, eJl droitft ligne, et-cependanl'à cba~', 
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que pas ils s'écartent de la direction, et tournent enfin à l'opposé. 
où . est une caverne dans laquelle ils tombent. i\lais l'homme de 
l'Église ne peut être ramené de son erreur dans le chemin du vrai. 
à moins qu'il ne sache ce que c'est que la Foi'vraie, ce que c'est 
que la Foi bâtarde, et ce que c'est que la Foi hypocrite; cela va 
par conséquent, être démontré dans ces propositions :(p La FiJi 
vraie est unique, c'est la Foi au Setgneur Dieu Sauveur Jésus
Christ, et elle demeure chez ceux qui ct'oient qu'il est le Fils de 
Dieu, le Dieu du Ciel et de la Terre, et un avec le Père(rr"") La 
Foi bâtat'de est toute Foi qui s'éloigne de la vraie Foi qui est 
unique, et elle demeure chez ceux qui montent par un autre 
endroÛ, et regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seule
ment comme homme.Qg,:' La Foi hypocrite n'est point une Foi. 

379(['1LA FOI VRAIE EST UNIQUE, C'EST LA ForAU SEIGNEUR DIEU 

SAUVEUR JÉSUS-CHRIST, ET ELLE DEMEURE LHEZ CEUX. QUI CROIENT 

QU'IL EST LE FILS DE DIEU, I.E DIEU DU ClEL ET DE LA TERRE, 

ET' UN AVEC LE PÈRE. Que la Foi vraie soit. unique, c'est parce que 
la foi est la vérité, et que la vérité ne peut être ni brisée, ni cou
pée en deux de sorte. qu'une pal'tie tourne à. gauche et l'autre à 
droite, et demeurer la vérité: la Foi, dans le conllnt!"n Sens, se com
pose .de vérités innombrables, car elle en est le complexe; mais ces 
innombrables vérités font comme un seul Corps, et dans ce Corps 
il y a des vérités qui font ses membres, les unes font les membres 
quj dépendent de la poitl'ine, comme les bras et les mains, d'autres 
font ceux qui dépendent des lombes, commes le~ pieds et les plantes 
des pieds; mais les vérités intérieures fonl la Tête, elles vérités 
qui en procèdent le plus près font les Sensoria qui sont dans la 
face; si les vérités intérieures font la Tête, c'est parce que. quand 
l'Inlérieur est nommé, il est entendu aussi le Supérieur; car dans 
le .l\Ionde spirituel tous les intérieurs sont aussi des supérieurs, if 
en est ainsi des trois Cieux; l'Ame et la Vie de ce Corps et de tous 
ses membres, c'est le Seigneur Dieu Sauveur; c'est de là que l'É
glise a été appelée par Paul le Corps du Christ, et que les hommes 
de l'Église, selon les états de la charité et de la foi chez eux, en font 
les llle1Dbres; que la foi vraie soit unique, Paul l'enseigne aussi en 
ces termes: " Il Y a .un seul Corps et un seul Esprz't, un seul 
Seigneur, UNE SEULE FOI, un seul Bapt~me, un seul Dieu: il a 
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donné r œuvre du ministère pour r édification du CORPS nu 
CHRIST, jusqu'à ce que nous soyons parvenus tous à l'UNITÉ DE 

LA FOI, et de la connaissance du Ftls de Dieu, et à l'homme par
Iait dans la mesure de. l'd.ge de la plénitude de Christ. " -
Éphés. IV. 4, D, 12, 13. - Que la Foi vraie, qui est unique, 
soit la Foi au Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Christ, cela a été 
pleinement montré ci-dessus, N°' 33i, 338, 339. Que la Foi vraie 
soit chez ceux qui croient que le Sei S'neur est le Fils de Dieu, c'est 
parce que ceux-là croient aussi qu'il est Dieu, et que la foi n'est 
la foi qu'autant qù'elle est la foi en Dieu; que ce point de foi 
soit le principal de toute les vérités qui entrent dans la foi et la 
forment, on le voit par les paroles du Seigneur à Pierre, quand 
Pierre lui a dit: TOI, TU ES I.E CHRIST, LE FILS DIEU VIVANT: 

'Tu es hew'eux, Simon; Je te dis: Sur ce Rocher Je bdtirai 
mon Église et les po'rtes de l'Enfer ne p,'évaud,'ont point contre 
elle." -Matlh. XVI. 16, 17,18; - par le Rocher, ici comme 
ailleurs dans la Parole, il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Vrai, et aussi le Divin Vrai procédant du Seigneur; que ce Vrai soit 
le Principal, et comme un diadème sur la tête et comme un sceptre 
dans la main du Corps du Christ on le voit par les paroles ùu Sei
gneur, que sur ce Rocher il bâtira son Église, el que les portes de 
l'Enfer ne prévaudront pas contre elle; que tel soit ce point de foi, 
on le voit encore par ces paroles dans Jean: " ·Quiconque aura 
confessé que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et 
lui en Dieu. » - Epît. IV. 10. - Outre cet indice caractéristique, 
qu'on est dans la foi vraie qui est unique, il en est encore un autre, 
c'est qu'on croie que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre; 
celui-ci est une conséquence du précédent, qu'il est le fils de Dieu, 
et de ces passages, « Qu'en Lui réside toute la plénitude de la 
Divinité. 1) - Coloss. Il. 9 ; - « Qu'il est le Dieu du Ciel et de 
la Terre. » - l\faUh. XXVIII. 18; - " Que toutes choses du 
Père sont à Lui. )) - Jean, III. iJ5. XVI. 15. - Le troisième In
dice que ceux qui croient au Seigneur sont intérieurement dans 
la foi en Lui, ainsi dans la vraie foi qui est unique, c'est qu'i,Is 
croient que le Seigneur est un avec Dieu le Père; qu'il soit un avec 
Dieu le Père, et qu'il soit lui-même le Père dans l'Humain, cela 
a été pleinement montré dans le Chapitre sur le Seigneur et sur la. 
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Rédemption, et on le voit clairement par. les paroles du Seigneur 
Lui-Mêm~, « 'que le Pèl'f! et Lui sont un .. » - Jean, X. 30; -
« que le Père est en Lui et Lui dans le Père. " - Jean, X. 38. 
XIV. 10, t t ; - et en ce qu'il a dit à,s~sdisciples, " que dès à 
présent ils avaient vu et COnnu le Père, Il et qu'il regarda Phi
lippe et lui dit, « que maintenant il voyait et connaissait le 
Père. » - Jean, X\V. 7, et suiv. - Que ces.lrois Points soient des. 
Témoignages Caractéristiques qu'on est. dans la foi au Seigneur, 
ainsi dans la vraie foi qui est unique, c'est parce que tous ceux qui 
s'adressent au Seigneur ne sont pas dans la foi en Lui, car la vraie 
foi est interne ('t en même temps externe; ceux chez qui sont 
ces trois choses précieuses de la foi sont tant dans les internes 
ql~e dans les externes de cette foi, ainsi elle est non-seulement un 
trésor dans leur cœur, mais encore un objet précieux dans leur 
bouche; il en est tout autrement chez ceux qui ne Le reconnaissent 
pas pour Dieu du Ciel et dela Terre, ni cornille Un a\ec le Père. 
ceux-ci intérieurement regardent aussi vers d'autres Dieux, aux· 
quels appartient une semblable puissance, mais ils croient que 
ceLte puissance doit être exercée par le Fils, soit comme Vicaire, 
soit comme ayant mérité, à cause de la Rédemption, de régner sur 
Ceux qu'il a rachetés; mais ceux-làb.!ise!l.!)a vraie foi par l~ di\'i
sion de l'unité de~ieu, et lorsqu'elle a été brisée, il n'La 121usje 
foi, il y a seulem.~nt u.!l.Jantôm~de ~oi, qui vu naturellenlenl paraît 
comme urie Ima ge de la foi, mais qui vu spirituellement rlevient 
une chimère: qui peut nier que la vrai.e foi. ne soit la foi en un 
seul Dieu, qui est le Dieu du Ciel et de là Terre, par 'conséquent 
en Dieu le Père dans une forme h~nElne, ainsi la foi au ~~i
gneur? res trois C;\ractères, Témoignages et Indices que la Foi au 
S~igllcur est la foi même, sont· comme les pierres de touche par 
lesqu~lles on connait l'or et l'argent; ils, sont aussi comme des 
pierres ou des poteau;\: dans les chemins, et ils. Jllontrentla route. 
qui conduit au Temple où le s~ul et vrai Dieu est.adol'é; ils sont 
encore conllrle SOnt sur d~s rQQher.s en. mer les fanaux d'après les::
ql~els 'I~s mjlrins: pen4ant les ul,Iits' SaV'lQt où ils sont, eL. par quel. 
ven"t.nsdoi~el1t: d.iriserdes navires; le Pr,ellti~r' -car.actère de la, foi,. 
à sav9ir: •. queJ~·Sejgl!~ur, est l~, Fils du .Di~u: vivant, est comme 
l'Étoile, du .~atin pour tQU~, c~ux: qu~:e~lrentd~Qs son Église. 



(]n J\ELIGION CHRÉTIENNE. 4~7 

380:'LA FOI BA'fARDE F.ST TOUTE FOI QUI S':tLOIGNE DE LA VRAIE 

FOI QUI EST UNIQUE, ET ELLE DEMEURE CHEZ CEUX QUI MONTENT PAR 
UN AUTRE ENDllOlT, ET REGARIIENT LE SEIGNEUR NON COMlIlE DlEU, 
MAIS SEULEMENT COMME HOM)IE. Que la Foi bâtarde soit toute foi 
qui s'éloigne de la vraie foi qui est unique, cela est évident par soi
même, car la foi unique étant le vrai, il s'ensuit que ce qui s'en 
éloigne n'est point le vrai; tOlit bien et lout vrai de l'Église sont 
propagés par le mariage du Seigneur et de l'Eglise, ainsi lout co 
qui est essentiellement charité et essentiellement foi provient de ce 
mariage, mais toute chose de la cllarité et de la foi, qui n'en pr()
vient pas, est sOl'li non d'un lit légitime, mais d'un lit illégitime, 
ainsi SOil d'un lit ou mariage polygamique, ~oit d'un lit adultère; 
d'un lit polygamique sort toute foi qui reconnaît le Seigneur, et 
adopte les faux des hérésies; et d'un lit adultère sort la foi qui re
connaît trois ~eigneurs d'une seule Eglise, car elle ef;t ou comme 
une prostiluée, oucomme une femme ~ui est mariée à uu ~eul homme, 
et Joue ses nuits à deux autres hommes, el qui, lorsqu'elle couche 
avec eux, donne à chacuule nom de 1TI3ri : de là vient que l'une et 
l'autre foi est nommée bâtarde; le Seigneur ùans be:.Iucoup de pas
sages appelle adulLères, ceux (lui professent la foi bâtarde, ct ce 
sont aussi eux qu'il entend par les voleurs et les larrons dans Jean: 
oc En vàité, je v()us dis: Celui qui n'entre pas par la porte 
dans la Bergerie, MAIS QUI !lIONTE PAR UN AUTRE ENDROIT, (:ellli-là 
est un voleur et un larron. Moi, je suis la Porte, par Moi si 
quelqu'un entre, il sera sauvé. ,. - X. 1, 1) ; - entl'er llans la 
Bergerie, c'est entrer dans l'Église, et c'est aussi entrer dans Je 
Ciel; que ce soit aussi enlrer dans le Ciel, c'est parce que le Ciel et 
l'Église font un, et qu'il n'y a que l'Eglise qui fasse le Ciel; c'est 
pourquoi, de même que le S~igneur est le Fiancé et le l\Iari dc 
J'Église, de même aussi il est le Fiancé et Je Mari du Ciel. La légi
Limité ou l'illégitimité de la foi peut être découverte et connue par 
les trois indices dont il a été padé ci-dessus, qui sont la reconnais
sance du Seigneur pour Fils de Dieu, la reconnaissance du Seigneur 
pour Dieu du Ciel et de la Terre, et la reconnaissance qu'il est un 
avec le Père; autant donc une Foi s'éloigne de ces trois essentiels, 
autant elle est bâtarde, La foi bâtarde et en même temps adultère 
est chez oeux qui regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seu-

l 32 
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)ement comme homme: Qu'il en soit ainsi, on Je voit clairement 
par ces deux hérésies abominables, l'hérésie ARIENNE -et l'hérésie 
SOCINIENNE, qui on·t été anathématisées dans l'Église Chrétienne, et 
excommuniées d'avec. elle; et cela, parce qu'elles nient la Divinité 
du Seigneur, et montent par un autre encIroit: mais je crains que 
ces abominations ne soient aujourd'hui cachées dans le commun es
prit des hOI11I.nes de J'Église. Ce qui est étonnant, c'est que pIns 
quelqu'un se croit supérieur aux autres en érudition et en jugement. 
plus il a de penchant à saisil' et à s'approprier au sujet du Seigneur 
les idées qu'il t'st Homlne et non Dieu, et que puisqu'il est Homme 
il ne peut être Dieu; or celui qui s'approprie ces idées se met dans 
la compagnie des Ariens et des Sociniens, qui, dans le Monde spi
rituel, ~bnL dans J'Enfer. Si tel est aujourd'hui le commun esprit 
des hommes de l'EgliBe, c'est parce que chez chaque homme il y a 
un esprit qui lUi est cOllsocié; car, sans un esprit consocié, un 
llOmme ne peut penser ni analytiquement, ni rationnellement, ni 
spirituellement, ainsi il serait non un homme mais une hrule ; et 
chaque homlIIe attire à lui un Esprit semblable à l'affection de sa 
volonté et il la perception de SOIl entendement; il celui qui s'intro
duit dans des affections bonnes par les vérités d'après la Parole, et 
par la vie selon ces vérités, il est adjoint un Ange du ciel; mais à 
celui qui s'introduit dans des affections mauvaises par les confirma
tions des faussetés et par une vie mauvaise, s'adjoint un Esprit de 
J'Enfer; et une fois que cet Esprit est adjoint, l'ho\.:nme contracte 
de plus en plus une sorte de fraternité avec les Sat:\ns, Cl alors il se 
confirme de plus en plus dans les faux contre les nais de la Pa
role, el dans l'abomination Arienne et Socinicnne contre le Sei
gneur; cela vienl de ce que les Salan!. n~ peuvent entendl'e pronon
ceraucun vrai de la Parole, ni entendre nommer Jésus; dès que 
cela arrive, ils deviennent comme des ·furies, courent çà et là et 
blasphèment; el si alors lalumière du ciel influe, ils sc précipilent 
dans des cavernes et dans leur obscurité, dans laquelle il y a pour 
eux ulle lumière comme il yen a une pour les Hiboux dans les té
nèbres, et telle qu'est celle des Chats dans les caves quand ils pour-
suivent les rats,; tels deviennent après la mprt· tous ceux qui nient 
de cœur et de foi la Divinité du. Seigneur et la Sainteté de la Parole: 
leur homme Interne est tel, quoique leur. qqmPle E~terne jQue. la 
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pantomine et le rôle de Chrétien; qu'il en soit ainsi, je le sais, car· 
je l'ai vu ct entendu. Tous ceux qui honorent seulement de la: bou- . 
che et des lèvres le Seigneur comme Rédempteur el Sauveur, et 
.(JllÎ de cœur et d'esprit ne Le regardent que comme un homme, 
tous ceux-là, quand ils parlent et enseignent, ont la bouche comme 
une outre de miel, et le cœur comme une outre de fiel; leurs pa
roles sont comme des pains sucrés, et leurs pensées comme des 
·émulsions empoisonnées; ils sont comll'le des pâtés dans l'intérieur 
desquels il y a des serptnts venimeux; si ce sont des prêtres, ils 
ressemblent à des pirates en mer, qui arborent le pavillon d'un 
royaume ami, dressent le pavillon pirate à la place du premier, et 
s'emparen 1 du navire et de tout l'équipage; ils sont· aussi comme les 
serpents· de l'al'bre de la science du bien et du mal, qui s'approchent. 
comme des Anges de lumière, en tenant à la main des pommes de. 
·cet arbl'e, peintes en couleurs fauves, comme provenant de l'Ar
bre ùe vie, les pré~enlent et disent: «Dteu sait qu·· au four où 
vous en mangerez, vos yeux seront ouverts, et vous serez comme 
Dieu, sachant le bien et le mal. » - Gen. III. 5; - et dès qu'on 
·en a mangé, on suit le Serpent dans l'Orcus, et l'on y habite ave~ 
lui; autour de cet Orcus sont les Satans qui ont mangé des fruits 
d'Arius el de Socin: ils sont aussi entendus· par celui qui entra 
sans être vélu d'un habit de noces, el qui fut jelé dans les ténèbres 
extérieures, - Matth. XXII. H, 12, 13 ; - l'habit de noces esl la 
Foi :.H1 Seigneur cOlIlme Fils de Dieu, comme Dieu du Ciel el de la 
Terre, et un avec le Père. Si ceux qui honorent le Seigneur seule
ment de la bouche et des lèvres, el qui de cœur et d'espl'Ït ne Le 
regardent que cOI'nme un homme, décùuvrent les choses qu'ils ont 
l'ensées et les persuadent il d'autres, ce son L des homicides spil'ituels, 
-et les plus méchants d'entre eux sont des anthropophages spirituels; 
car la vie de l'homme vient de J'amour envers le Seigneur et de la 
foi en Lui, el si on éloigne ceL essentiel de la foi et de l'amour, que 
le Seigneur est Dieu-Homme et Homme-Dieu, la vie de l'homme .de
vient sa mort; ainsi donc l'homme est tué, et il est dévoré comme 
un Agneau pal' un loup. . 

38L@ LA FOI HYPOCRITl!. N'EST POINT UNE FOI. L'homme de
vient hypocrite, quand il pense beaucoup à lui et se préfère aux 
.autres, car ainsi il détermine et plonge dans son corps lespeD~e& 
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et les affections de son mental, et il les conjoint avec les sens du 
corps; par ià l'homme devient naturel, sensuel et corporel, et alor~ 
son Men lai ne peut pas être retiré de la chair a\"ec laquelle il est. 
en cohérence, ni être élevé vers Dieu, ni voir rien de Dieu dans la 
lumière du Ciel, c'est-à-dire, rien de spirituel; et comme il est. 
homme charnel, les spirituels qui enlrent, ce qui a lieu par l'ouïe 
dans l'entendement, ne lui semblent être que des fantômes, ou des 
flocons dans l'air, et même que comme des Illouchesaulour de la 
tête d'un cheval au galop et en sueur, aussi s'en moque-t-il dans 
son cœur; car on sait que l'homme Naturel regarde comme des 
folies les choses qui appartiennent à l'Esprit ou les spirituels. Entre 
les hommes naturels, l'hypocrite est naturel au plus bas degré, car 
il est sensuel; en effet, son Menlal a été étroitement lié aux sens de 
son corps, et par suite il n'aime voir que ce que ses Sens suggèrent, 
et comme ses Sens sont dans la nature, ils forcent le Men lai à pen
ser d'après la nalure sur chaque chose, par c"Onséquent aussi sur 
toules les choses de la foi. Si cet Hypocrite devient un Prédicateur, 
il retient dans sa mémoire les choses qui ont été dites sur la foi dans 
son enfance et dans sa jeunesse, mais comme il n'y a intérieurement 
en elles rien de spirituel, et que toul est naturel, lorsqu'il les pro
nonce devant l'Assemblée. ce ne sont que des paroles inanimées; si 
elles résonnent comme si elles étaient animées, cela vient des plai
sirs de l'amour de soi et du Monde, d'après lesquels, selon sa faci
lité d'élocution, elles retentissent, et charment les oreilles, comme 
le font ordinairement des cllants harmonieux. Quand après son ser
mon le prédicateur hypocrile rentre dans sa maison, il rit de tout 
ce qu'il a débité devant l'Assemblée sur la foi, et sur des passages 
de la Parole, et peut-êlre dît-il en lui-même. « J'ai jelé le filet 

. dans le lac, et j'ai pris turbots ;et coquillages; " car dans sa fantai
sie tels lui apparaissent lous ceux qui sont dans la vraie foi. L'hy
pocrite est comme une statue qui a deux têtes, l'une au-dedans de 
l''llutre, la tête interne est cohérente avec le tronc ou le corps, et la 
tête externe, qui peut tourner autour de l'interne) est peinte parde
vant de couleurs naturelles comme la face humaine, à peu près de" 
même que les têtes de bois exposées devant les boutiques des coif
feurs. Il est comme une Barque, que le matelot, par la disposition 
de la voile; peut diriger ft son gré avec le vent eL contre le vent; 
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~a faveur pour tout ce qui flatte la chair et les plaisirs dés iens est 
.cette manœuvre de la voile. Les Ministres, qui sont hypocrites, !lont 
.absolument comme des comédiens, des mimes et des histrions, qui 
.peuvent remplir les rôles de Rois, de Généraux, de Primats, d'Evê
-(Jues, et qui, aussitôl qu'ils ont quitté leurs costumes, entrent dans 
des lieux de débauche et y vivem avec des prostituées. Ils sont aussi 
-comme des Portes à pivot rond qui peuvent être Lournées en avant 
et en arrière; tel est leur Mental, car il peut être ouvert du côté 
-de l'enfer et du côté du ciel, et quand il a èté ouvert d'.un côté il a 
~té fermé de l'autre; en effet, ce qui est étonnant, dans l'instant 
où ils remplissent les fonctions sacerdotales et enseignent les vrais 
{l'après la Parole, ils ne savent autre chose sinon qu'ils croient ces 
vrais, car alo'rs la porLe du côté de l'enfer a été fermée, mais dès 
,qu'ils rentrent à la maison, ils ne croient rien, car alors la porte 
.du côté du ciel a été fermée. Chez ceux qui sont profondément hy
.pocrites, il y a une inimitié intestine contre les hommes vraiment 
~pirituels, car elle est telle que celle des Satans contre les Anges 
~u Ciel; qu'il en soit ainsi, c'est ce dont ils ne s'aperçoivent pas 
pendant qu'ils vivent dans le Monde, mais cela se manifeste après la 
mort, quand leur externe par lequel ils ont simulé l'homme spiri
tuelleur a été enlevé, puisque c'est leur homme In terne qui est un 
tel Satan. l\Iais je dirai comment apparaissent devant les Anges du 
'Cielles hypocrites spirituels, c'est-à-dire, « ceux qui se présert
sentent en habits de bl'ebis, et qui au-dedans sont des loups ra
vissants, » - MaUlt. VII. 15: - Ils apparaissent comme des char
latans marchant sur les paumes des mains et priant, qui de bou
che s'adressent de tout cœur aux démons et leur donnent des bai
sers, mais frappent en l'air leurs souliers l'un contre l'autre, et 
célèbrent ainsi Dieu; quand ils se tiennent sur leurs pieds, ils appa
raissent quant aux yeux comme des léopards, quant à la marche 
comme des loups, quant à la bouche comme des renards, quant aux 
~ents cornille des crocodiles, et quant à la foi comme des vau
tours. 
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L?C- r 

Il n'y a aucune foi c~ez les méchants. 

382. TOlls ceux-là sont méchants qui nient la création du Monde 
par Dieu, et par conséquent Dieu, car ce sont des Naturalistes 
athées; si tous ceux-là sont méchants. c'est parce que tout bien, 
qui non-seulement naturellement mais aussi spirituellement est le 
bien, vient de Dien ; ceux donc qui nient Dieu, ne veulent et par 
conséquent ne peuvent recevoir aucun bien d'autre part que de 
leur propre, et le prop.'e de l'homme est la conv"oitise de sa chair; 
et tout ce qui procède de cette convoitise est spirituelle men t le mal, 
q~oique naturellement il se présente comme le bien: ceux-là sont 
méchants en théorie; mais les méchants en pratique sont ceux qui 

'regardent comme rien les Préceptes Divins renfermés "Sommaire
ment dans le Décalogue, et vivent comme sans lois; que ceux-ci 
aussi nient Dieu dans leur cœur, quoique plusieurs d'entre eux Le 
confessent de bouche, c'est parce que Dieu et ses Préceptes font un, 
aussi les dix Préceptes du Décalogue onl-ils été nommés JÉHOVAH-LA, 

- Nomb. X. 35, 36. Ps. CXXXII, 7~ 8. -Mais pour qu'il de
vienne plus évident qu'ii n'y a aucune foi chez les mééhants, ce Cna
pitre sera terminé par ces deux propositions (J) il n'y a aucune 
Foi chez les-méchants, pm'ce que le mal appm·tient à t Enfer," 
et que la foi a2partient au Ciel.Qp il n' y a aucune foi dans 
le Christianisme chez tous ceux qui rejettent le Seignem' et la 
Parole, quoiqu'ils vivent moralement et ,'ationnellement, et 
m~me quoiqu'ils parlent, enseignent et écrivent su}' la loi; cha
que proposition va être traitée en particulier. 

383.Q>IL N'Y A AUCUNE FOI CHEZ LES MÈCHANTS, PARCE QUE LE 

MAL APPARTiENT A L'ENFER, ET QUE LA FOI APPARTIENT AU CIEL. Si 
le mal appartient à l'Enfer, c'est parce que tout mal vient de" l'En
fer; si la foi appartient au Ciel, c'est parce que tout vrai qui appar
tient à la foi vient du Ciel; tant"que l'homme vit dans le Monde, il 
est tenu et marche dans un milieu entre le Ciel ét l'Enfer, et là il 
est dans un équilibre spirituel, qui est son Libre arbitre; l'Enfer" 



RELIGION CHIŒTIENNE. 503 
estsolls ses pieds et le'Ciel est sur sa tête, et tout ce qui monte' de 
l'Enfer est le mal et le fau1!:, mais tout ce qui descend du Ciel est lé 
bien et le vrai; puisque l'homme est dans le milieu entre ces deux 
opposés, et en même temps dans l'équilibre spirituel, il peul choi
sir, adopter et s'approprier l'un ou l'autre d'après sa liberté; si 
c'est le mal et le,faux, il se conjoint avec l'Enfer, mais si c'est le 
bien et le vrai, il se conjoint avec le Ciel; d'après cela, il, est non
seulement évident que le mal appartient à l'Enfer et la Foi au Ciel, 
mais encore que ces deux ne peuvent être ensemble dans un même 
sujet ou un même homme, car s'ils étaient ensemble, l'homme lié 
comme par deu:{ cordes serait démembré, et tiré par l'une en haut 
et par l'autre en bas, el ainsi deviendrait comme ~uspendu en l'air; 
et ce serait comme s'il volait, ainsi qu'un merle, titnlôt en haut, 
tantôt en bas, et qu'en haut il adoràt Dieu, et en bas le Diable; que 
ce soit là le profane, chacun le voit; le Seigneur enseigne dans 
Matthieu, « que personne ne peut deux Maîtres servir, car l'un 
il haïra et l'autre il aimera,» - vr, 24. - Que là où est le mal 
il n'y ait pas la foi, cela peut être illustré par différentes comparai
sons, par exemple, par celles-ci: Le Illal est comme le feu, - le 
feu infernal n'est pas non plus autre chose que l'amour du mal, -
et il consume la foi comme de la paille, et la réduit en cendre elle 
et tout ce qui lui appartient. Le mal habite dans l'obscurité, et la 
foi dans la lumière, et le mal par les faux éteint la foi comme 
l'obscurité la lumière. Le mal est noir comme l'encre, et la foi est 
blanche comme la neige et transparente comme l'eau; et le mal 
noircit la foi, comme l'encre noircit la neige et l:eau. Enfin le 
mal et le vrai de la foi ne peuvent être conjoints que comme le se
rait le fétide avec l'aromatique, l'urine avec le vin; ils ne peuvent 
être ensemble que comme un cadavre infecte avec un homme vi
vant dans un même lit; et ils ne peuvent pas plus habiter ensemble 
qu'un loup dans une bergerie, qu'un épervier dans un colombier, 
et qu'un renard dans un poulailler. 

384@ IL N'Y A AUCUNE FOI DANS LE CHRISTIANISME CHEZ TOUS 
CEUX QUI REJETTENT LE SEIGNEUR ET LA PAROLE, QU01QU'ILSVIVENT 
MORALEMENT ET RATIONNELLEMENT, ET l\ItilIE QUOIQU'ILS PARLENT, 
ENSEIGNENT ET ÉCRIVENT SUR LA FOI. Cela résulte, comme Conclu
sion de tout ce qui précède; en effet, il a été montré que la Foi, 
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qui est vraie et unique, est la Foi au Seigneur et d'après le 8ei
gneUl', et que la Foi qui n'est pas la Foi au Seigneur et d'après 
Lui, n'est pas une Foi spirituelle, mais une foi naturelle, et que la 
foi purement naturel1e n'a pas en elle-même Pessence de la foi. De 
plus, la Foi vient de la Parole, elle ne vient pas d'autre part, parce 
que la Parole vient du Seigneur, et que par suile le Seigneur Lui
Même est, dans la Parole, aussi dit-il qu'il est la Parole, - Jean, 
1. 1, 2; - de là résulte que ceux qui rejettent la Parole rejettent 
aussi le Seigneur, car le. Seigneur et la Parole sont cohérents comme 
un; et que ceux qui rejeltent l'un et j'autre rejettent aussi l'Église, 
parce que l'Église vient du Seigneur par la Parole; et qu'en outre 
ceux qui rejettent l'Église sont hors du Ciel, car l'Église introduit 
dans le Ciel, et ~eux qui sont hors du Ciel sont parmi les damnés, 
et les damnés n'ont aucune foi. Que ceux qui rejettent le Seigneur 
et la Parole n'aient aucune foi, quoiqu'ils vivent moralement et ra
tionnellement, et même quoiqu'ils parlent, enseignent et écrivent 
sur la foi, c'est parce qu'ils ont une vie morale non spirituelle mais 
naturelle, et que la moralité el la rationalité purement naturelles sont 
mortes en elles-mêmes, c'est pourquoi en eux, comme morts, il 
n'y a aucune fOI. L'homme purement naturel, et mort quant à la 
foi, peut, il est vrai, parler et enseigner sur la Foi, sur la Charité, 
et sur Dieu, mais non· d'après la Foi, ni d'après la Charité, ni d'a
près Dieu. Que la Foi soit chez ceux-là seuls qui croient au Seigneur, 
ct que les autr'cs n'aient. pas la foi, on le voit par ces passages: 
« Celui qui croit au Fils n'est point jugé, mais celui qui ne 
cl'oit pas a déjà été jugé, pm'ce qu'il n'a pas cru au Nom de 
l'Unique-Eng~;!dré Fils de Dieu. Il - Jean, III. 18. - « Celui 
qui croit au Fils a la vie éternelle,. mais celui qui ne croit pas 
au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure 
sur lui. " - Jean, lU. :\6. - « Jésus dit: Quand sera venu 
1!.Esprit de vérité, il réprimandera le .Yonde au sujet du péché, 
parce qû'ils ne croient point en Moi.'" - Jean, XVI, 8, 9; -
etau;< Juifs: « Si vous ne croyezpas que Moijesuis, vousrnOU1"
rez dans "'os péchés. » -. Jean, . VlII. 24, - C'est pourquoi David 
d,it: « J'annoncerai sur le statut: Jéhovah a dit: Mon Fils, 
toi; Moi, aujourd'hui je Tai engendré. Baisez le Fils de pewr 
qu'il ne s'irrite, et que '.'ous ne périssiez en chemin,. heureu:c 
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tous ceux qui se confient en Lui! » - Ps. Il. 7, t 2. - Qu'à la 
Consommation du siècle, qui est le dernier temps de l'Église, il n'y 
aurait ,au~une foi, parce qu'il n'l'aurait aucune foi au Seigneur 
comme Fils de Dieu, Dieu du Ciel et de la Terre, et un avec le 
Père, le Seigneur le prédit dan5 les Évangélistes, en disant, « qu'il 
y aura l'abomination de la désolation, et une affliction tette que 
point il n'yen a eu, et point il n'yen aura; et que le Soleit sera 
obscurci, la Lune ne donnera point sa lueur, et les Étoiles tom
heront du Ciel. » - Matth. XXIV. 15, 2f, 29; - et dans l'Apo
calypse, cc que Satan délié de sa prison sortira pour séduire les 
nations, qui (sont) aux quatre angles de la terre, dont le nom
bre (est) comme le sable de la mer.)) - XX. 8. - Et comme le 
Seigneur a prévu cela, il a dit aussi: « l\IAIS QUAND LE FILS DE 
L'HOMllE ViEiSDRA, EST-CE QV'IL TROUVERA liE LA FOI SUR LA 'rEliRE? Il 
- Luc, XVIII. 8. 

0\< 0\< 0\< 0\< 

385. A ce qui précède seront joints ces l\h~MORAULES. PREMIER 
l\IÉMORABLE : Un Ange me dit un jour': « Veux- lu voir c1airemeLt 
ce que c'est que la FOI eL la CHARITÉ, par conséquent ce que c'est 
que la Foi séparée de la Charité, et ce que c'est que la Foi conjointe 
à la 'Charité? et je le démontrerai à. l'œil.» Je répondis: cc Dé': 
montre.)) Et il dit: cc Au lieu de penser à la Foi et il la Charité, 
pense à la Lumière et à la Chaleur, et tu verras clairement; la Foi 
dans son essence est la. Vérité qui appartient à la Sagesse, et la 
Charité dans son essence est l'Affection qui appartient à l'Amour; 
or, la Vérité de la sagesse dans le Ciel est Lumière, et }' Affection 
de l'amour dans le Ciel est Chaleur; la Lurilièl'e et la Chaleur, dans 
lesquelles sont les Anges, ne sont pas dans leur essence autre chose; 
de là tu peux voir clairement ce que c'est que la Foi séparée de la 
Charité, et ce que c'est que la Foi conjointe il la Charité. La Foi sé
parée de la Charité est comme la Lumière de l'hiver, et la Foi con
jointe à la Charité est comme la Lumière du printemps; la Lu
mière de l'hh'er, qui est la Lumière, séparée de la Chaleur, étant 
conjointe au froid, dépouille entièrement les arbres, même de leurs 
feuilles, l'ail mourir les herbes, durcit la terre, eL congèle les eaux; 
mais la Lumi,ère du printemps, qui est la Lumière conjointe à la 
Chaleur, faiL pousser les arbres d'abord en feuilles, puis en fleurs, 
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et enfin en fruits; elle ouvre et· amollit la terre polir qu'elle pro
duise le gazon, les herbes, les fleurs et les arbrisseaux; elle fond 
aussi la glace pour que les eaux s'écoulent des sources. Il en est ab
solument de même de la Foi et de la Charité; la Foi séparée de la 
Charité fait tout mourir, et la Foi conjointe à la Charité vivifie 
tout: cette Vivification et cette Action mortifère peuvent être vues 
au vif (ad vivum) dans notre Monde spirituel, parce qu'ici la Foi 
est Lumière et la Charité est Chaleur; car où la Foi est conjointe 
à la Charité, là sont des Jardins paradisiaques, des Parterres émail
lés de fleurs, des Lieux pleins de verdure, avec leurs agréments se
lon la conjonction; mais ail la Foi est séparée de la Charité, là il 
n'y a pas même de l'herbe, et s'i! s'y trollve quelque verdure, ce 
n'est que ce1le des ronces et des tpines. » Il y avait alors non 10iIi 
de nous quelques Ecclésiastiques que l' Angeappelai.t Justificateurs 
et Sanctificateurs des hommes par la foi seule, et aussi AI'eanistes; 
nous leur dîmes les mêmes choses, et les démontrâmes jusqu'à leur 
faire voir que cela était ainsi; et lorsque 1I0US leur demandâmes si 
cela n'était pas ainsi, ils se détournèrent et dirent: « Nous n'avons. 
pas entendu, Il l\fais nous lenr critimes en dIsant: « Entendez-nous 
donc maintenant. " Alors ils mirent les deux mains devant leurs. 
oreilles, et s'écrièrent: " Nous ne \'oulons pas entendre. " 

Après cela, je parlai avec l'Ange sur la Foi solitaire, et je dis 
que par une vive expérience il m'avait été donné de savoir que celte 
Foi est comme la Lumière de l'hiver; el je racontai que pendant 
quelques années des Esprits de foi différente pas;aient près de moi. 
el que toules les fois que ceux qui avaient séparé la Foi d'avec la 
Charité m'approchaient. un tel froid s'emparait de mes pieds, el 
successivement de ines J, mbes et de ma poilrine, que je savais à 
pein.e autre chose sinon :Iue tout le vital de mon corps allait s'é
teindre. ce qui même se;'ait arrivé, si le Seigneur n'etH chassé ces 
Esprits et ne m'eût délivré: ce qui me paraissait surprenant, c'est 
que ces Esprits ne sentaient aucun froid en eux, ainsi qu'ils me le 
déclaraient j c'est pourquoi je les comparais aux poisspns sous la 
glace, qui ne sentent non plus aucun froid, parce que leur vie, et 
pal' suitc leur nature, sont en elles-mêmes froides: je per~evais 
a'Iors que ce froid émanait de la lumière chimérique de leur foi, de 
même qn'il aTrive dans les lieux maréca-geux et sulfureux au milieu 
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de l'hiver après que le Soleil est couché; les voyageurs voient çà et 
là une semblable lumière chimérique et froide". Ces Espri ts peuvent 
être comparés aux montagnes de glace qui, séparées violemment de 
leurs places dans les terres boréales, sont portêes çà et là dans l'O
céan, et dont j'ai entendu raconter qu'à leur approche tous ceux qui 
sont sur des navires tremblent de froid; les Assemblées de ceux qui 
sont dans la foi séparée de la charité peuvent donc être assimilées 
à ces montagnes, et même, si l'on veut, être appelées ainsi. On sait, 
d'après la Parole, que la Foi sans la charité est morLe, mais je di
rai d'où vient sa mort: Sa mort vient du froid, et de ce que cette 
Foi expire comme, dans la rigueur de l'hiver, un oiseau qui d'a
bord meurt quant à la "vue et en même temps quant au vol, et en
fin quant à la respiration, et qui alors tombe de dessus sa branche 
dans la neige, et y est enseveli. 

386. ~§f~~_D l\1Ë:MORABLE. Un matin, à mon réveil, je vis deux 
.Anges qui de:\cendaient du Ciel, l'un du Midi du Ciel, et l'autre de 
l'Orient du Ciel, tous deux dans des Chars attelés de chevaux blanc.; 
le Char dans lequel était l'Ange dul\lidi du Ciel resplendissait comme 
s'il eût été d'argent, et le Char dans lequel était l'Ange de l'Orien t 
du Ciel resplendissait comme s'il eût été d'or, et les rênes qu'iis 
tenaient dans leurs mains brillaient d'une lumière enflammée comme 
celle d"e l'aurore: tels m'apparurent de loin ces deux anges, mais 
quand ils vinreut plus près, je ne les vis plus dans un char, mais 
dans leur Forme angélique, qui' est la forme humaine; celui qui 
venait de l'Orient du Ciel était dans un vêtement de pourpre écla
tante, et celui qui venait du Midi du Ciel, dans un vêtement de cou
leur d'hyacinthe. Quand ils furent au-dessous des cieux dans les 
parties inférieures, ils accoururent l'un vers "l'autre, comme s'ils 
"eussClit rivalisé à qui arriverait le pr~mier, et ils s'embrassèrent, et 
se baisèrent mutuellement; j'appris que ces deux Anges, lorsqu'ils 
vivaient dans le Monde, avaient été unis par les liens d'une amitié 
intérieure, mais que maintenant l'un était dans le Ciel Oriental, et 
l'autre dans le Ciel i\féridional; daus le Ciel oriental sont ceux qui 
par le Seigneur sont dans l'amour, et dans le Ciel méridional, ceux 
qui pa~·le Seigneur sont dans la sagesse. Après qu'ils eurent parlé 
pendant quelques temps des magnificencesqui sont dans leurs Cièux, 
leur conversaLiorltomba sur ce point: Le ciel; dans son essence; 
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est-il l' Amour, ou est-il la Sagesse? ils furent aussitôt d'accord que 
l'un appartient à l'autre, mais lequel des deux doit son origine à 
l'autre, ce fut là ce qu'ils discutèrent. L'Ange qui venait du Ciel de 
la sagesse demanda à l'autre ce que c'est que l'amour; et celui-ci 
répondit que l'Amour, tirant son origine dn Seigneur comme Soleil, 
est la Chaleur de la vie des anges et des hommes, ainsi l'être de 
leur vie; que les dérivations de l'amour sont appelées affections, et 
que par elles sont produites les perceptions et ainsi les pensées; 
d'où il suit, que la Sagesse d'après son origine est l'Amour, que 
par conséquent la Pensée d'aprè~ son origine est l'Affection de cet 
amour, et qu'on peut voir, d'après les dérivations examinées dans 
leur ordre, que la Pensée n'est autre chose que la Forme de l'affec
tion, et que cela est ignoré parce que les Pensées sont dans la lu
mière, tandis que les Affections sont dans la chaleur, ce qui fait 
qu'on réfléchit sur les Pensées, et non 'sur les Affections. Que la 
Pensée ne soit autre chose que la forme de l'affection de quelque 
amour, cela peut même être illustré par le langage, en ce que lé' 
1 angage n'est autre chose que la forme du son; il Y a aussi similitude, 
parce que le son correspond à l'affection, et le langage à la pensé8, 
c'est pourquoi l'affection sonne et la pensée parle; cela peut en
core devenir clair, par cette considération, que si du langage on 
ôte le son, il ne reste rien du langage; et que pareillement, si de 
la pensée on ôte l'affection, il ne resle rien de la pensée. Maintenant, 
d'après cel_1I, il est évident que l'AI'nour est le tout de la Sagesse, 
que par conséquenll'Essence des Cieux est l'Amour, et que l'Exis
tence des Cieu" est la Sagesse; ou, ce qui est la même chose, 
que les Cieux sont d'après le Divin Amour, et qu'ils existent 
d'après le Divin Am_our par la Divine Sagesse; c'est pour
quoi, ainsi qu'il a été déjà dit. l'un appartient à l'autre. Il y 

, avait alors chez moi un Esprit novice qui, entendant cela, demanda 
s'il en élait de même de la Charité et de la Foi, car la Charité ap
partient à.raffeclion, et la Foi à la pensée; et l'Ange répondit; 
(( Il en est absolument de même; la'Foi n'est autre chose que la 
forme de la charité, absolument comme le Son est la forme du lan
gage, la foi aussi est formée d'après la charité; comme le langage 
est formé d'après le son; dans le Ciel nous connaissons même le 

mode de formation, mais ce n'est pas le moment de l'exposer ici. -~ 
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Il ajouta: « Par la Foi j'entends la Foi spirituelle, dans laquelle il 
y a uniquement d'après le Seigneur par la Charité la vie et l'esprit, 
car la Charité est spirituelle, et par elle la Foi l'est aussi; c'est 
pourquoi la Foi sans la Charité esl une Foi purement naturelle, et 
celle Foi est morte; elle se conjoint même avec l'affection purement 
naturelle, qni n'est autre chose que la convoitise. " Les Anges par
laient de cela spirituelleinent, et le langage spirituel embrasse des 
milliers de choses que le langage naturel ne peut exprimer, et qui, 
cela est étonnant, ne peuvent pas même tomber dans les idées de la 
pensée naturelle. Après que les Anges eurent conversé ainsi, ils s'en 

. allèrent; et lorsqu'ils se retiraient chacun vers son Ciel, il appa
raissait des étoiles autour de leur tête, et quand ils furent à une 
certaine distance de moi, je les vis de nouve:lU dans des chars, comme 
auparavant. 

387. TROISIÈME MÉ~IORAIlLE. Aporès que ces deux' Anges furent 
hors de ;a~'ue) je vis il ma droite un Jardin, où il y avait des oli
viers, des figuiers, des lauriers et. des palmiers, placés en ordI'e se
lon les correspondances: je regardai plus attentivement vers ce 
côté, el entre les arbres je vis des Anges et des Egprits qui se pro
menaient et conversaient ensemble: et alors un Esprit angélique 
me remarqua; - sont appelés Esprits Angéliques ceux qui, dans le 
Monde des esprits, sont préparés pour le Ciel; - ceL Esprit vint de 
ce Jardin vers moi, el me dil: « Veux-tu venir avec moi dans notre 
Paradis, et tu entendras et verras des choses merveilleuses?)) Et 
j'allai avec lui, el alors il me dit: cc Ceux-là que tu vois, - car ils 
etaient en grand nombre, sont tous dans l'amour du vrai, et par 
suite dans la lumière de la sagesse; il Y a aussi un Palais, que nous 
appelons LE TEMPLE DE LA SAGESSE, mais il n'est pas visible pour 
celui qui croit avoir beaucoup de sagesse, motns encore pour 
cèlui qui ~e croit suffisamment sage, et bien moins encore pour ce
lui qui se croit sage par lui-même; parce que ceux-ci ne sont pas 
dans la réception de la lumière du Ciel d'après l'amour de la sa
gesse réelle; la sagesse réelle est, que l'homme voie d'après la lu-· 
mière du Ciel que ce qu'il a de science, d'intelligence et de sagesse, 
est si peu de cllOse relativement à ce qa'il n'a pas, que c'est comme 

~ une goutte d'eau relativement à l'Océan, et par conséquent à 
peine quelque chose; tous ceux qui sont dans ce Jardin paradisiaque, 
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et qui d'après la perception et la vue reconnaissent en eux-mêmes 
qu'ils ont si peu de sagesse relativement, voient ce TEMPLE DE LA SA
GESSE, car la lumière intérieure dans le mental met l'homme en état 
de le voir, mais non pas la lumière extérieure sallS l'intérieure. 1) 

Or, comme j'ai très-souvent pensé cela, el que d'après la science, 
.6t ensuite d'après la p.erception, et enfin d'après la lumière inté
rieure, j'ai reconnu que l'homme a si peu .de sagesse, voici, il me 
fut donné de voir ce Temple. Il était d'une forme admirable, très
élevé au-dessus du sol, quadrangulaire, les murâilles élaient de cris~ 
tal, la toiture élégamment voûtée était d'un jaspe transparent, et 
ses fondements de diverses pierres précieuses; les degrés par les
quels on y montait étaient d'albàtre poli; SUI' les côtés des degrés 
on voyait comme des lions avec des lionceaux. Et alors je demandai 
s'il était permis d'entrer, et il me fut dit qu'il était permis; je 
montai donc, et quand j'entrai? ~e vis comme des Chérubins qui vo
laient sousJa voûle, mais qui slevanouissaienl aussitôt. Le plancher 
sur lequel on· marchait était de cèdre, et tout le Temple d'après la 
transpal'ence de la toiture et des' murailles était construit en forme 
lumineuse. Avec moi entra l'Esprit Angélique, auquel je racontai 
ce que j'avais appris des deux Anges sur l'AMOUR et la SAGESSE, et 
sur la Charité et la Foi; et alors il dit; « Est-ce qu'ils n'ont pas 

. parlé aussi du Troistème? Il « Qu'esl-ce que c'est que le troisième, Il 

lui dis-je? Il répondit: « C'est le BIE:V DE L'USaGE; l'Amour eL la 
Sagesse sans le Bien de l'usage ne sont rien; çe sont seulement des 
entités idéales, et ils 'ne deviennent pas des réalités avant d'être dans 
l'Usage; car l'Amour, la Sagesse et l'Usage sont trois choses quine 
peuvent être séparées; si elles sontséparées ;ellesnesont rien ni l'une 
ni l'autre; l'Amour n'est rien sans la Sagesse, mais dans la Sagesse 
il est formé pour quelque chose, ce quelque chose pour lequel il est 
formé est l'Usage; lors donc que l'amour par la sagesse est· dan$ 
l'usage, il est alors en réalité, parce qu'il existe enactualité ; ces trois 
sont absolument comme la fin, la cause et l'effet ;.la fin n'est rien, 
à Illoins .que par la c~use elle ne soit dans l'effet; si l'un des trois 
~st rompu,· et devient comme. rien. Il en est aussi de même de la 

, Charité, de la F9i .et des OEuvres; la Charité sans la Foi n'est ri!!n, 
ni la Foi sans la Charité, ni la. Charité et la Foi sans les OEuvr~s, 

. ~a.is· dans les OEuvres 811~s . sont quel~ue. ch9se, eL quelquec~ose . . 
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tel qu'est l'Usage des OEuvres. Il en est de même de l'Affection, de 
la Pensée et de l'Opération, et il en est de même lie la Volonté, de 
l'Entendement et de l' Action, c~r la Volonté sans l'Entendement el't 
comme l'œil sans la vue, et l'une et l'autre sans l'action est comme 
le meutal sans le corps; qu'il eri soil ainsi, on peut le voir claire
ment dans ce Temple, parce que la Lumière, dans laquelle nOlis 
sommes ici, est une Lumière qui illustre les iutérieurs du mental. 
Qu'il n'y ait rien de complet ni de parfait, qu i ne sojL Trine, c'est 
aussi ce qll'enseignela Géométrie, car la Ligne n'est rien, s'il ne 
se fait IIneSurface, et la surface n'est rien s'il nese fait un Corps, 
il faut donc que l'un soit conduit dans l'autre afin d'exister, et il ya 
coexistence dans le Troisièm~ ; de même qu'il en est en cela, de 
même il en est dans toutes et dans chacune des choses créées, qui 
ont été finies dans le Troisième. De là vient donc que THOIS dans 
la Parole signifie le complet et entièrement. Cela élant ainsi, je n'ai 
pu m'empêcher d'être étonné en voyant que des personnes profes
sent la Foi Seule, d'autres la Charité Seule, d'autres les OEuvres 
SCilles, lorsque cependant l'une de ces choses sans l'autre, et deux 
ensemble sans la Troisième, ce n'est rien. " Alors je lui fis ces ques
tions: « L'homme ne peut-il avoir la Charité et la Foi, et cepen
dant ne pas avoir les œuvres? L'hbmJ11e ne peut-il être dans )'affec
tion et dans la pensée d'une chose, et cependant ne pas être dans 
l'opération de cette chose? » Et l'Ange me répondit: «Il ne le peut 
qu'en idée, mais· non en réali lé; il doit toujours être en effort ou 
en volonté pour opérer, et la volonté ou l'effort est l'acte en soi. 
parce que c'est une continuelle tendance à agir, qui devient acte 
dans les externes, lorsque la détermination arrive; c'est pourquoi 
)' effort ou la volonté, comme acte in Lerne, est accepté par tout sage. 
parce qu'il est accepté par Dieu, absolument comme l'acte externe, 
pourvu qu'il s'exécute, quand l'occasion s'en présente. » 

388. Q~~~!I~ ~IÉ!o~E. Je conversais avec quel'1ues Esprits 
qui, dans l'Apocalypse, sont entendus par le dragon; et l'un d'eux 
me dit: « Viens avec moi, et je te montrerai les plaisirs de nos 
yeux et de nos cœurs. Il Et il mecondnisit à travers une forçt som
bre, et sur une colline, d'où je pus considérer· les plaisirs d.es. dra
~ons; et je vis un Amphithéâtre élevé en forme de Cirque .avec .~es 
ba.ncs tout autour obliqu,e~entrangés jusqu'enbaut, sllr.lés~u~ 
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étaient assis les spectateurs; ceux qui étaient sur les bancs les plus 
bas m'apparaissaient de loin comme des Satyres et des Priapes, 
quelques-uns avec un voile sur les parties honteuses, et d'autres 
nus sans ce voile; sur les bancs au-dessus d'eux étaient assis des 
débauchés et des prostituées, du moins à leurs gestes ils me parais
saient .tels: et alors le Dragon me dit: .. Tu vas voir notre Diver
tissement. » Et jè vis dans l'Arène du Cirque comme des taureau.t. 
des béliers,. des brebis, des chevreaux et des agneaux qu'on y in
troduisait ; et après qu'ils eurent été introduits, une porte s'ouvrit, 
et il s'y élança comme de jeunes lions, des panthères, des tigres a', 
des loups, et ils se jetaient avec fureur sur le bétail, et ils le déchi
raient et le massacraient; mais les Satyres, après ce carnage affreux, 
répandaient du sable sur le lieu du massacre. Alors le Dragon me 
dit: « Ce sont là nos Divertissements, qui réjouissent nos mentaIs 
(animus). " Et je répondis: « Va-t-en, Démon, dans peu lu verras 
cet Amphithéâtre changé en un étang de feu et de soufre ... A ces 
mots, il rit et s'en alla. Et ensui te je pensais en moi-même: Pour
quoi de telles choses sont-elles pel,mises par le Seigneur? et e 're
çus dans mon cœur cette réponse, qu'elles son t perm ises, tant que 
ceux-là' sont dans le Monde des esprits, mais qu'après que ltlur temps 
dans ce Monde a été terminé', ces scènes théàtrales sont changées 
en d'aft'reux tourments infernaux. Toutes les choses que j'avais vues, 
c'était le Dragon qui les avait produites par de~ fantaisies; il n'y 
avait· donc ni taureaux, ni béliers, ni brebis, ni chevreaux, ni 
agneaux, mais les dragons avaient fait apparaître ainsi les biens et 
les vrais réels de l'Église, qui étaient les objets de leur haine: les 
lions, les panthères, les tigres et les loups étaient les apparences 
des cupidités chez ceux qui avaient été vus comme des satyres et 
des priapes ; ceux qui n'avaient pas de voile autour des parties hon
teuses étaient ceux qui ont Cl'U que les maux n'apparaissaient pas 
devant Dieu, et ceux qui avaient un voile étaient ceux qui ont cru 

. qu'ils apparaissent, mais qu'ils ne damnent pas, pourvu qu'on soit 
dans la foi; les débauchés et les prostituées étaient les falsificateurs 
des vérités de la Parole, car la scortation signifie la falsification du 
vrai. Dans le Monde spirituel toutes les choses apparaissent 
de loin selon les correspondances, et quand elles apparaissent 
dans des formes, elles sont appelées rep.résentations des choses 
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spirituelles sont des objets semblables aux choses naturelles. 
Enbuite je les vis sortir de la forêt, le dragon au milieu des Sa

tyres et des Priapes, et après eux des valets d'armée et des vivan
dières, qui étaient les scortateurs et les prostituées; la bande s'aug
mentait dans la route, et alors j'entendis ce qu'ils disaient entre eux: 
Ils disaient qu'ils voyaient dans une prairie un troupeau de brebis 
avec des agneaux, et que c'était un signe que près de là il Y avait 
une de ces Villes de Jérusalem, où la charité est le principal; et ils 
dirent: cc Allons et emparons-nolis de celle ville, et chassons les 
habitanls, et pillons leurs biens. Il Ils approchèl'ent, mais il y avait 
une muraille aulour de la ville et les Anges gardiens SUI' la mu
raille; et alors ils dirent: cc Prenons-la par l'use, envoyons quelqu'un 
d'habile tlans la mussitation, qui puisse blanchir le noir et noircir le 
blanc, et dissimuler le fond de chaque objet. »El il se trouva UR 

Esprit, habile en Métaphysique, qui pouvait changer les idées de 
choses en idées de tel'mes, et cacher les choses elles-mêmes sous 
des formules, et ainsi s'envoler comme un épervier avec la proie 
sous les ailes. Cet Esprit avait pour instruction, lorsqu'il parlerait 
avec les habitants de la ville, de leUl' dire que ceux qui l'envoyaient 
étaient consociés en Religion a\reC eux, et demandaient à être inlro
duits. Celui-ci, s'approchant de la porte, frappa, et lorsqu'olle fut 
ouverte, il dit qu'il voulait parler au plus sage de cette ville; et il 
entra, el il fut conduit vers un certain personnage; eL il lui parla en 
disant: « Mes frères sonL hors de la ville, et demandent à être reçus; 
ils sont vos consociés en Religion; nOlis faisons, vous et nous, la 
Foi et la Charité les deux essentiels de la Religion; la seule diffé
rence, c'est que vous dites, vous, que la Chal'i té est le principal et que 
la foi enproeède; qu'importe que l'une ou l'autre soil dite le princi
pal, quand on croit il l'une el ~ l'autre? li Le sage de la ville répon
dit: « Ne conférons point ~euls sur ce sujet, mais discutons en 
présence de plusieurs (lui soienlarbitres el juges: aull'ement on 
n'arrive pas àune décision. Il Et aussitôt on en fit "enir plusieurs, 
auquels l'envoyé du Dragon adressa des paroles semblables '1 celles 
qu'il avait prononcées auparavant; et alors l'Homme sage de la ville 
répondit': " Tu as dit que c'était la même chose, soit que la Charité 
fût prise pour]e principal de l'Église, soitque ce fûlla Foi, pourvu 
que l'on convint que l'une et l'autre font l'Église et sa Religion j et 

L ~ 
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cependant il Y a la même différence qu'entre l'antérieur et le pos
t~rietir, qu'entre la cause et l'effet, qu'entre le principal etl'instru
mental, et qu'entre l'essentiel et le formel; j'empLoie ces termes, 
parce que j'ai remarqué que tu es habile dans l'art de la llétaphysi
que, art que nous appelons, nous, mussitation, et que quelques-uns 
nomment incantation; mais laissons-là ces termes; il Y a une diffé
rence comme entre ce qui est au-dessus et ce qui est au-dessous, et 
même, si lu le veux croire, il y a une différence coinme entre les 
l'Ientals de ceux qui habilent les régions supérieures. et les Mentais 
de ceux qui habitent les régions inférieures dans ce lIonde; car ce 
qui est le Principal fait la Tête et la Poitrine, et c~ qui en procède 
fail les Pieds et les Plantes des pieds: mais convenons d'abord de 
ce que c'est que la Charité, el de ce que c'est que la Foi; convenons 
que la Charité est l'affection de l'amour de faire du bien au prochain 
à cause de Dieu, du salut et de la vie éternelle, el. que la Foi est la 
Pensée d'après la confiance concernant Dieu, le salut et la vie éter
nelle. » Mais l'émissaire dit: « J'accorde que c'est là la Foi, et 
j'accort! e aussi que la Charité est cette affection il cause de Dieu. 
pal'ce que c'est il cause de son commandement, mais lion à cause 
du salut, ni il cause de la vie éternelle. » Après cette convention et 
celte restriction, le Sage de la ville dit: Il L'affection ou la direc
tion n'est-elle pas le principal, et la pensée n'en procède-t-elle pas? 
« Mais l'envoyé du Dragon dit: « Je le nie. » Et il lui fut répondu: 
(( Tu ne peux pas le nier; n' cst-ce pas d'après unf) certaine dilec
tion, que l'homme pense? ôte la dilection, est-ce' qu'il peut penser 
quelque chose? c'est absolument comme si du langage lu ôtais le son; 
si lu ôtaIs le son, pOtlnais-tiI dil'e quelque chose ? le son 
appartient aussi à l'affection de quelque amour, e~ le langage ap
partient à la pensée, car l'amour SOilne et la pensée parle: et c'est 
;lussi comme la flamme et la lumière; si tu ôtes la flamme, 
la lumière ne périt-elle pas? il en est de même de la Charité 
pal'ce qu'elle appartient à l'amour, et de la Foi parce qu'elle 
appartient !lIa pensée; est-ce que de celte manière tu ne peux pas 
saisir que le principal est le tout ùans le secondaire, absolument 
comme la flamme dans la lumière? de là résulte évidemment' que si 
iu ne faIS pas principal ce qui est principal, tu n'ea pas dans l'autre; 
si donc tu mets en premier lieu la Foi qui est en second, tu ne pa-
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. raitras dans le Ciel que comme un homme renversé, dont les pieds 
sont en bauL eL la tête en bas; ou comme un charlatan qui, renver
sant son corps, marche sur les paumes de ses mains; puisque tels 
vous apparaissez dans le ciel, quelles sont alors vos bonnes œuvres, 
qui sont la Charité en acte, sinon telles que les ferait ce charlatan 
avec ~es pieds, parce .qu'il ne peut les faire avec les mains? de là 
vient que votre Chal'Ïté est naturelle eL non spirituelle, parce qu'elle 
~sL renversée. » L'ÉmIssaire comprit cela, car tout diaLle peut 
comprendre le \'l'ai, lorsqu'il l'entend pro'noncer: mais il ne peut 
le retenir, parce que, quand revient l'affection du mal, qui en elle
IIlême esL la convoitise de la chail', elle chasse la pensée du vrai: 
et ensuite le sage de la ville montra de plusieurs manières quelle 
est la Foi, quand ellt:l a été acceptée comme le principal, à saVOir, 
qu'elle est propl'ement naturelle, et que c'est ulle persuasion sans 
aucune vie spirituelle, que par conséquent ce n'est point la Foi: et 
il ajouta: « Je pourrais presque dit'e que dans volre Foi il n'y a pas 
plus de spirituel, qu'il n'yen a dans l'action de penser au Royaume 
du iHogol, il sa mine de diama,nts, et au Trésor ou ,:1 la Cour de 
son Empereur. Il Aces mots, le Draconien s'ell alia irrité, et fit 
80.n rapport aux siens hors de la \'iIle ; et lorsqu'ils apprirent qu'il 
avait été dit que la Charité est l'affection de l'amonr de faire du 
hien au pI'ochain pour le salut et pOUl' la vic éternelle, ils s'écl'ièrent 
tous: Il Cela est nn mensonge. Il El le dragon lui-même dit: « Quelle 
ahomination ! Toutes les œuvl'es appartenail t à la charilé, qui sont 
failes pour le salut, ne sont-elles pas méritoires?» Alors il dirent 
entre eux; « Convoquons encore plusieurs des nôtres~ et assié
g~ons celte Ville et chassons ces Charités. Il Or tandis qu'ils fai
saient leurs pl'éparatifs, voici, il apparut .comme un feu du ciel, 
qui les consuma; mais le feu du Ciel était l'apparence de la colère 
e~ de la haine conlrc ceux qui étaient dans la Ville, parce que ceux'
ci avaient rejeté la Foi du premier rang au second, et mème au plus 
bas sous la Charité, en disant que ce n'élait pas la foi: s'ils appa
rurent comllle consumés par l~.feu. c'est parce que l'eufer s'ouvrait 
SQUS leurs pieds, el qu'ils étaient engloutis. Des événcmc~ts sem
blables arrivèrent en plusieurs endroits le jour du Jugement Der
nier; c'est aussi ce qui est entendu dans l'Apocalypse par ce pas
sage: " Le Dragon SOl,tira pOUt' séduire les'Nations qui (sont) 
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aux quatre angles de la te1're, afin de les rassembler pour une 
guerre; et ils m(Jntèrent sur la largeur de la ten'ej et ils envi
ronnèrent le camp des saùlts, et la ville chérie: et descendit un 
feu de Dieu par le c.iel, et il les vonsuma. » ~. XX. 8. 9. 
- -389 .. CIi~.Qill~~!:!LM.~~E. Un jour, je vis un Papier descendu 
du ciel dans le lUonde des esprits, dans une Société où il y avait 
deux Prélats de l'Église ayant sous eux des ~hanoines et des Prê
tres: ce Papier cqn tenait une exhortation à reconnaître le Seigneur 
Jésus-Christ pOUl' Dieu du Ciel et de la Terre, comme Lui-Même l'a 
enseigné, - Matlh .XXVIlI, t 8 ; - et à se retirer de la doctrine 
de la Foi justifiante sans les œuvres de la loi, parce que cette doc
trine est erronée. Ce papier fut lu et copié par un grand nombre. 
et plusieurs pensaient et parlaient judicieusement des choses qu'il 
tontenait. Mais après qu'ils l'eurent reçu, ils dirent entre eux: 
« Entendons les Prélats. » Et ceux-ci furent entendus, mais ils 
contredirent et improuvèrent; or, les Prélats de cette Société 
étaient durs de cœur pal' sllite des faux dont ils s'étaient imbus 
dans le monde précédent; c'est pourquoi, après une courte consul
tation entre eux, ils renvoyèrent le Papier vers le Ciel, d'où il était 
venu: ce renvoi fait·, la plupart des Laïques, après quelques mur
mures, retirèrent leur précédent assentiment, et alorsla lumière de 
leur jugement dans les choses spirituelles, qui avait brillé aupara
vant, fut tout à coup éteinte; après qu'ils' eurent été de nouveau 
avertis, mais en vain, je vis celte société s'enfoncer, mais je ne vis 
pas il. quelle. profondeur ; eLelle disparut ainsi à la vue de ceux qui 
adorent uniquement le Seigneur, et ont en aversion la foi seule 
justifiante. Ma;s, qnelquef: jours après, je vis une centaine d'espl'Ïts 
monter de la terre inférieure, où celle pelite société s'était enfon
cée; ils s'approchèrent de moi, etTun d'eux prenant la parole dit : 
" Écoute une CHose merveilleuse: Lorsque nous nous sommes en
foncés, il se présenta à nous un Iièu comme un elang, maif: peu 
après comme une terre sèche, et ensuite comme une petite ville, 
dans laquelle plusieurs avaient, chacun, leur maison: le jour sui
vant, nous nOlIs consultâmes entre nous sur ce qu'il y avait à faire; . 
plusieurs dirent qu'il fallait aller trouver ces deux Prélats de l'É-

. gHse, et les reprendl:e avec douceur de ce qu'ils avaient renvoyé 
le Papier vers le Ciel, d'où il était descendu, ce qui· avait été cause 
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de ce qui nous était arrivé; ils en choisirent aussi quelques-uns, 
qui allèrent auprès des Prélats, - celui qui me parlait me dit qu'il 
était l'un d'entre eux; - et alors l'un de nous, qui excellait en sa
gesse, parla ainsi aux Prélats: « Nous avons cru que chez nOliS, 
plus que chez tous les autres, il y avait l'~gliseet la Religion, 
parce que nous entenùions répéter que nouS étions dans la suprême 
lumière de l'Evangile; mais il a été donné à quelques· uns de nous 
l'illustration procédant du ciel, et dans l'illustration la perception 
qu'aujourd'hui dan~ le Monde Chrétien il n'y a plus d'Eglise, parce 
qu~i1 n'y·a pas de Religion. " Les Prélals répondirent: « Que dites
vous? est-ce que l'Église n'est pas où est la Parole, où le Christ 
Sauveur est connu, et.où sont les Sacrements? lJ A cela le nôtre 
répondit: (c Ces choses sont l'Église, car elles font l'Église, toute
fois elles la font non hors de l'homme, mais au-dedans de l'homme . ., 
Et de plus, il dit: cc L'Église peut-eHe être oit l'on adore trois· 
Dieux? l'Église peut-eHe êtrè où toute sa doctrine est fondée sur 
un.seul passage de Paul faussement entendu, et non sur la Parole? 
Peul-il y avoir Église, quand on ne s'adresse pas au Sauveur du 
l\Ionde, qui est Lui-même le Dieu de l'Église? Qui peut nier que la 
Rel.igion ne consiste à fuir le mal et à faire le bien? Y a-·t-il une 
Religion là où l'on enseigne que la foi seule sauve, et non en même 
temps !a charité? Y a-t-il une Religion là où l'on enseigne que la 
Charité procédant de l'homme n'est qu'une Charité morale et civile? 
Qui ne voit que dans cette Charité il n'y a rien 'de la religion? Y a
t-il dans la foi seule quelque chose de l'acte ou de l'œuvre, lorsque 
t:ependant la religion consiste dans le f~ire? Existe·L-i1 sur tout le 
globe une Nation, qui exclue tout salvifique des biens de. la Charité, 
qui sont les bonnes œuvres, lorsque cependant le tout de la Religion 
consiste dans le bien, et le tout de l'Eglise dans la doctrine qui en
seigne les vrais, et par les vrais les biens? Quelle gloire pour nous, 
si nous avions accepté ce que portait dans son sein ce Papier des
cendu du ciel! » Alors les Prélats dirent: « Tu parles trop haut; 
la Foi par l'acte, qui est la Foi pleinement justifiante et sauvante, 
n'est-elle pas l'Église? et la Foi par l'état,. qui est la Foi procédanle 
et perfectionnante, n'est-elle pas la Religion? saisissez cela, enfants.)) 
Mais alors notre Sage dit : « Écoutez, pères! Est-ce que l'homme 
ne conçoit pas la Foi par l'acte comme une souche, selon votre 
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dogme? Une souche peut-elle être viviffée dans l'Église? Est-ce que 
la Foi par l'ét,.at n'est pas selon votre idée la continuation et la pro
gression de la foi pal' l'acte? Et, puisque selon votre dogme, 10l1t 
salvifique est dans la Foi, et llU'il n'yen a aucun dans le bien de la 
charité par l'homme, où est donc alors la Religion?» Les prélats 
dirent: "Ami, tu parles ainsi, parce que tu ne connais pas les Ar
canes de la justification pal' la Foi seule; et celui qui ne les connaU 
pas, ne connaît pas le chemin de la salvaLion par l'intérieur; ton 
chemin est exferne et plébéien; suis-le, si lu veux, mais saelle seu
lement que tout bien vient de Dieu, et qu'aucun bien ne vient de 
l'homme, et qu'ainsi l'homme dans les choses spil'ituelles ne peut 
rien par lni-même ; comment alors l'homme prut-il par lui-mênie 
faire le bien, qui est un bien spirituel? " Fortement indigné de ces 
paroles, celui d'entre nous qui leur parlait répondit: « Je connais 

, ves Arcanes de justification .plus que vous, et je vous dis ouvertement 
que je ne vois intérieurement dans vos Arcanes que des fanlômes ; 
la Religion ne consisle-t-elle pas à reconnaître eL à aimer Dieu, et 
à fuir et à haïr le diable? Dieu n'est-il pas le Bien même, ct le Dia
ble le Mal même? Quel est, sur touLle Globe, l'homme qui, ayant 
nne religion, ne sache cela? N'est-ce pas reconnaître ct aimerDieu 
que de faire le bien, parce que le bien est de Dieu et vient de Dieu? 
et n'est-ce pas fuir et haïr le Diable que de ne pas faire .le mal, 
parce que le mal est du Diable et vient du Diable? VotreFoi pal' 
l'acte, que vous a\'ez appelée Foi pleinement justifiante et sauvante, 
ou, ce qui est la même chose, votre Acte de justification par la foi 
seule, enseigne-t-il il faire. quelque bien, qui est de Dieu et vient de 
Dieu, et enseigne-t-il à fuir quelque mal, qui est du Diable et vient 

'du Diable? nullement, puisque vous décidez qu'i! n'y a aucun salut 
à faire l'un et à fuir l'autl'e. Qu'est-ce qu'e votre Foi par l'état, que 
vous avez appelée Foi procédante et perfectionnante. sinon la même 
que la Foi par l'acte? comment peut-elle être perfectionnée, puisque 
vous excluez tout bien que l'homme fait comme par lui-même, en 
disant dans vos Arcanes: Comment l'homme peut-il être sauvé pal' 
quelque hi en qu>il fait, puisque la salvation ,est gratuite? en disant 
'aussi : Qu'est~ce que le bien que l'homme fait, sinon un bien méri
toire, et cependant le mérite du Christ est tout? Faire le bien pour
'ie salut seraIt donc s':l.ttrÏbuer ce qui appartient ~ll Christ seul. 
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·âinsi ce serait· aussi vouloir se justifier et se sauver soi-même? en
fin en disant ·encore: Comment quelqu'un peut-il faire le bien, puis
que l'Esprit Saint fait tout sans aucun secours de l'homme? qu'est-il 
besoin alors de quelque bien accessoire de la part de l'homme, quand 
tout bien venant de l'homme n'est pas en soi le bien? et beaucoup 
d'autres raisonnements semblables. Ne sont-ce pas là vos Arcanes? 
mais à mes yeux, ce sont de pUt'es arguties ·et des finesses inyentées 
dans le but d'éloigne!' les bonnes OEuvres, qui sont les biens de la 
Charité, alin !l'établir votre foi seule; et comme vous agissez ainsi,. 
vous regardez l'homme quant à cette foi, et en général quantà tous 
les spirituels qu i appartiennent 11 J'Églisc et i. la Religion, comme 
une souche ou comme"'une stalue inanimée, et non comme un homme 
créé à l'image de Dieu, il qui a élé donnée et est continuellement 
donnée la faculLé de comprendre et de vouloir, !le croire et d'ai
mer, de parler et de faire, absolument c~mme de lui-même, sur
tout dans les choses spirituelles, parce· que c'est d'après elles que. 
l'homme est homme; si l'homme, dans les choses spirituelles, ne 
pensait pas et n'agissait pas comme de lui-même, que serait alors 
la Parole, que seraient alors l'Église et la Religion, et que serait 
alors le culte? Vous savez que faire du bien au prochain pal' amour, 
c'est la Charité; mais vous ne savez pas ce que c'est que la Charité, 
lorsque cependant la Charité est l'âme et l'essence de la foi; et puis
que la charité en est l'âme et l'essence que devient alors la Foi 
éloignée de la Charité, sinon une Foi morte? Or, la Foi morte 
n'est qu'un spectre: je l'appelle un spectre, parce que Jacques ap
pelle la Foi sans les bonnes OEuvres non-seulement foi morte, mais 
même foi diabolique. » Alors l'un de ces Prélats, ayant entendu 
que sa foi était appelée foi morte, foi diabolique et spectre, s'em
porta tellement, qu'il arracha sa l\Iitre de dessus sa Tête, et la· jeta 
sur la Table, en disant: « Je ne.la reprendrai pas que je n'aie tiré 
vengeance des ennemis de la Foi de notre Église. Et il secoua 
la tête en murmurant et en disant : « CE JACQUES, CE JAC
nUEs! » Sur le devant de sa mitre, il y avait une lame de mé
laI sur laquelle était cette inscription: FOI SEULE JUSTIFIANTE; et 
alors apparut tout à coup un monstre sortant de la terre avec sept 

. têtes, ayant les pieds comme ceux d'un ours, le corps comme celui 
d'un léopard, et la gueule comme celle d'un lion, absolument sem~ 
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blable à la bête qui est décrite dans l'Apocalypse, - VIII. t t 2, -
dont une image fut faite et adorée, - Vers. 14, 1.5. - Ce spectre 
prit sur la Table la Mitre, il \' élargit par le bas, et la mil sur ses 
sept têtes; cela fait, la terre s'ouvrit sous ses pied~, et il fut en
glouti. A cette vue, le prélat s'écria: " VIOLENCE! VIOLENGE ! " Alors 
nous nous séparâmes d'eux; et voici, devant nos yeux un escalier, 
par lequel nous montâmes, eL nous revînmes l'\ur la terre et en vue 
du ciel, où nous étions auparavant. Il Voi!:'1 ce que m'a racontécet 
esprit, qui était remonté de la terre inférieure avec cent autres 
esprits. 

390.S'XI~~~E l\IÉMORABLtL Dans la Plage septentrionale du Monde 
spirituel j'enten'dis comme Ull bruit produit par des eaux; je me 
dirigeai donc vers l'endroit, et quand je fus auprès, le bruit cessa, 
et j'entendis un boul'rlonnement comme celui d'une assemblée; et 
alol's je vis une maison toute lézal'dée, entourée d'un mauvais mur, 
de laquelle sortait ce bourùonnement ; je m'approchai; il yavaillà 
un portier à qui je demandai quels gens étaient dans cette masure; 
il Ille dit que c'étaient les sages des sages, qui discutaient entre eux 
sur des sujets surnaturels; - il s'exprimait ainsi dans la simplicité 
de sa foi; et je dis: « Est-il permis d'entrer? Il Il dit: « Cela est 
pel'mis, pourvu que tu ne parles nullement, car j'ai permission 
d'admettre les gentil~, qui se tiennent avec moi à l'enirée, Il En 
conséquence j'entrai; et voici, il y avait un Cirque, et au milieu 
une Cbaire, et l'Assemblée des soi-disant sages dissert3it sur les 
lIrClmeS de leur foi; et alors la matière, ou la proposition soumise 
à la discussion était celle-ci: Le Hien que fait l'homme dans l'ÉTAT 
DE JUSTlflCATlON par Iii foi, ou dans la progression de la foi après 
l'ACTE, est-il un Bien de religion, ou fion? Ils dirent unanimement 
que par Bien de religion il est entendu un Bien qui conll'Îbue au 
salul. La discussion fut vive; mais la victoire fut pour ceux qni sou
tenaient que les Biens que l'honmie fait dans l'État 011 progression 
de la t'oi ne sont que des Biens moraux, qui conduisent à la pros
périté dans le !Ionde, mais qui ne contl'Îbuent en rien au salut, au
quel contribue seulement la Foi; et ils confirmèrent cela de cette 
manière: « Comment quelque Bien volontaire de l'homme peut-il 
être conjoint avec un bien gratuit? La salvation ne se fait-elle pas 

. gratuitement? Comment quelque Bien venant -de l'homme peut-il 
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être conjoint avec le Mérite du Christ? N'y a-t-il pas uniquement 
salvation par ce Mérite? Et com ment l'opération de l'homme peul
elle être conjointe avec l'opération de l'Esprit Saint? Celui-ci ne 
fait-il pas tout sans le se('OIJrs de l'homme? Ne sont-ce pas là uni
quement les salvifiques dans l'Acte de la justification par la foi? et 
ces trois salvifiques uniques ne restent-ils pas dans l'État ou progres
sion de la foi? En conséquence le Bien accessoire provenant de 
l'homme ne peut nullement être appelé Bien de religion, lequel, 
comme il a été dit, contribue au salut; mais si quelqu'un le fait 
pour le salut, comme il ya dans ce bien accessoire la volonté de 
l'homme, et que celle-ci ne peUL pas ne pas le considérer comme 
un mérite, il doit plutôt être appelé mal de religion, Il Il Y avait 
auprès du portier, dans le vestibule, deux gentils, et ils entendirent 
ces qlisonnements, et l'un d'eux dit à l'autre: « Ils n'ont aucune 
Religion; qui ne voit pas que faire du bien au pl'ochain pour Dieu, 
ainsi a\'ec Dieu, et d'apl'ès Dieu, c'est ce qui est appelé Religion? 1) 

Ét l'aull'e disait: « Leur foi les a l'endu fous. Il Et alors ils deman
dè"ent au po,:tier, qui jls étaient; le portier dit: {( Ce sont de Sa
ges Chrétiens. Il Et ils répondi,'ent: « Tu plaisantes, tu dis un 
mensonge; ce sont des baladins; du moins ils en tiennent le langage,)) 
Et moi, je m'en allai. Ce fut' d'après l'auspice Divin du Seigneur 
que je suis venu vers celte Maison, et. qu'alol's ils ont délibéré sur 
ces sujets, et que la chose s'est passée comme elle est décrite. 

891, SEPTlÈ~JE MÉMORABLE. Quelle est la désolation du vrai, et 
quelle est le marasme théologique aujourd'hui dans le Monde Chré

. tien, c'est ce dont j'ai eu connaissance pal' des conversations dans 
le Monde spirituel avec un graud nombre de Laïques et un grand 
nombre d'Ecclésiastiques; chez ceux-ci il y a une telle indigence 
spirituelle, qu'à peine savent-ils autre chose, sinon qu'il y a UDe 

Trinité, Père, Fils et Espl'Ït Saint, et que la Foi seule sauve; et sur 
le Seigneur Christ, ils ne connaissent de Lui que les Historiques 
qui sont dans les Évangélistes; quant à toutes les autres choses que 
la Parole de l'un et l'autre Testament enseigne sur Lui, par exem
ple, que le Père et Lui sont un ; que Lui-Même est dans le Père, et 
que le Père est en Lui; qu'il a tout pouvoir dans le Ciel et sur la 
Terre; que la volonté du Père est qu'on croie au Fils, et que celui 
qui croit en Lui a la vie éternelle, et plusieurs autres choses, elles 
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sont aussi ignorées et éloignées que celles qui sont au fond de }'o
céan, et mêmes que celles qui sont au centre de la terre; et quand 
elles sont t.iréés de la Parole et lues, ils se tiennent comme s'ils 
écoutaient, mais ils n'écoulent point, et elles n'entrent point dans 
leurs oreilles plus profondément que le bruit du vent ou que le son 
d'un tamboul'. Les Anges que le Ssigneur envoie quelquefois vers 
les Sociétés Chrétiennes, qui sont dans le Monde des Esprits, ainsi 
'sous le Ciel, pour les visiter, gémissent beaucoup, disant qu'il ya 
chez eux pour les clJOses du salul tant de stupidité et par suite tant 
d'ob5.ClIrité, qu'ils sont à pen près comme un perroquet qui parle; 
aussi leurs S3Vllnts disent-ils que pour les choses Spirituelles et Di
vines ils n'ont pas plus d'intelligence que des statues. Un jour, un 
A.nge me rapporta qu'il s'était entretenu avec deux Ec<,lésiastiques, 
dont l'un était dans la Foi séparée de la Charil~, et l'autre dans la 

. Foi non séparée. JI s'était ainsi adressé à celui qui était dans la Foi 
séparée de la Charité: Ami, qui es-tu? il répondit: Je suis un 
Chrétien Réformé, - Quelle est ta Doctrine, .et paf suite ta Reli
gion ? Il répondit: C'est la Foi. - Quelle est ta Foi? Il répondit: 
Ma foi est, que Dieu le Père a envoyé son Fils Jlour qu'il prît sur 
tui la damnation du Genre hümain, et que par là nous sommes 
sauvés. Il lui fit alors celle question: Que sais-tll dè plus sur la sal
vation? Il répondit: La salration s'opère par cette foi seule. Illui 
dit ensuite: Que sais-tu SUI' la Ré:lemplion ? Il r~pondit qu'elle a 
été faite par la Passion de la croix, el que le mérite du Fils est im
puté par !lette foi. - Puis: Que sais-tu sur la Régénération? Il ré
pondit: Elle se fait par celle foi. - Dis~moi ce que tn sais 
sur l'Amour et sur la Charité'? Il· répondit: L'amour et la clla
rité sont cette foi. - Dis-moi ce que t.u penses des Précep
les du Décalogue, et des autres préceptes dans la Parole ? 
11 répondit; Ils sont aans cette foi. Alors l'Ange dit : Par 
conséquent, tu ne feras rien? Il répondit: Que ferai-je? je ne 
puis par moi-même faire le hien qui est le bien. - Peux-tu par 
toi-même avoir la foi? Il répondit : Je ne le puis. - Comment alors 
peux-tu avoir la foi? Il répondit: Je ne m'enquiers pas de cela; 
j'aurai la foi. - Enfin il dit: Ne sais-tu rien autre chose de plus 
sur le salut? Il répondit: Que saurais-je de plus, puisque par cette 
foi seule s'opère la salvation.· Mais alors l'Ange dit: Tu réponds 
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comme celui quï'joue de la flnte sur un seul ton; je n'entends pour 
réponse que la foi; si tu ne connais que cette foi, et rien de plus, 
tu ne sais rien. Va-t-en, et retourne vers tes compagnons. Et il 
s'en alla, et Hies rencontra dans un désert, Où il n'y avait aucune 
herbe; il s'informa pourquoi il en était ainsi, et on lui dit que c'é· 
tait parce qu'il n'y avait en eux rien de l'Église. 

L'Ange.s'adressa ainsi à celui qui étaiL dans la Foi conjointe à la 
Charité: Ami, qui es-tu? Il répondit: Je suis un Chrétien Réformé. 
- Quelle est ta Doctrine et par suite la Religion? Il répondit: La 
Foi el la Charité. - Il dit: Sont-ce là deux choses? Il répondit: 
Elles ne peuvent être séparées. - Il dit; Qu'est-ce .que la Foi? Il 
rép~ndit: C'est croire ce que la Parole enseigne. - Il dit: Qu'est
ce que la Charité? Il répondit: C'est faire ce que la Parole enseigne. 
- Il dit: As-tu cru seulement ces choses, ou les as-tu faites aussi? 

. Il répondit: Je les ai failes aussi. Alors rAnge du Ciel le regarda 
attentivement~ ~t lui dit: Mon Ami, viens avec nioi,' et habite avec 
nous. 

III 
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CHAPITRE SEPTIEME 1 1 

DE LA CHARITÉ OU DE L'AMOUn A L'ÉGARD DU PROCHAIN ET 

DES BONNES œUVRES. 
1 1 

392. Il vient d'étre traité de la foi, il s'ensuit qu'il faut mainte
nant traiter de la Charité, paICe que la Foi et la Charité ont été 
conjointes comme le Vrai et le Bien, et que ces deux-ci ont été con
joints comme la Lumière et la Chaleur dans la saison du printemps; 
je parle ainsi, parce que la Lumière spirituelle, qui est la Lumière 

" procédant du Soleil du l'Ionde spirituel, est dans son essence le Vrai, 
aussi le Vrai dans ce Monde-là, en quelqu'endroit qu'il se montre, 
brille-t-il avec splendeur selon sa pureté, et parce" que la Chaleur 
spirituelle, qui procède aussi de ce Soleil) est dans son essence le 
Bien, Ceci·a été dit, parce qu'il en est de la Charité et de la Foi, 
comme du Bien et du Vrai, car la Charité est le complexe de toutes 
les choses du Bien que l'homme fait au Prochain, et la Foi est le 
complexe de toutes les clloses du Vrai que l'homme pense concer
nant Dieu et les Divins, Puis donc que le Vrai de la Foi est la Lu
mière spil'iluelle, el le Bien de la Charité la Chaleur spirituelle, il 
s'ensuit qu'il en est de ces deux-ci de Dlên'le que de la chaleur et 
de la lumière dans le Monde Naturel, c'est-à-dire que, de même 
que par leur conjonction tout fleurit sur la Terre, de même aussi 
par leur conjoncÜou tout fleurit dans le Mental bumain; mais avec 
cette différence que sur la Terre la fleuraison est faite par la Cha
leur et la Lumière naturelles, tandis que dans le 1\Iental humain la 
fleuraison est faite par la Chaleur et la Lumièl'e spiritU'elles, et que 
eette fleuraison-ci, parce qu'elle est spirituelle, est la Sagesse et 
l'Intelligence; il Y a aussi correspondance entre elles; c'est pour
quoi le lUent:û humain, dans lequel la Charité a été conjointe à la 
Foi, et la Foi à la Charité, est comparé dans la Parole à un jardin, 

. et est entendu aussi par le Jardin d'Éden; qu'il en soit ainsi, cela a 
été pleinement montré dans les ARCANES CÉL~STES, imprimés à Lon-
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dres. De plus, il faut qu'on sache qu'à moins qu'il ne soit traité de 
la Charité, après qu'il a été traité de la Foi, on ne peut pas com
prendre ce que c'est que la Foi j car, ainsi qu'il a été dit et montré 
dans le Chapitre précédent, la Foi sans la Charité n'est pas la Foi, 
el la Charité salis la Foi n'est pas la Charité, et toutes les deux ne 
vivent que par le Seigneur, N°S 355 à 361. ; puis aussi, le Seigneur, 
la Charité et la Foi font un comme la Vie, la Volonté et l'Entende
ment, el s'ils sont divisés, chacun est perdu comme une perle ré
duite en poudre, N°S 363 à 367 ; et, de plus, la Charité et la Foi 
sont ensemhle dans les Bonnes OEuvres, N°S 373 et suiv. 

393. Une vérité cQnstante, c'est que la Foi et la Charité ne ·peu
vent être séparées, afin que l'homme ait la vie spirituelle et par 
suite le salut; qu'il en soit ainsi, cela tombe de soi-même dans l'En
tendement de chaque homme, même dans un entendement non orné 
des lalents et des ressources de l'érudition. Est-il quelqu'un qui, 
lorsqu'il e"ntend dire que celui qui vit bien et croit selon la 1'ègle 
est sauvé, ne voie cela d'après une sorte de perception intérieure, 
et qui par suite d'après l'entendement ne soit de cet avis? Et est-il 
quelqu'un qui, lorsqu'il entend dire que celui qui croit selon la 
règle et ne vit pas bien est ausSi sauvé, ne rejette cela de l'en
tendement comme une ordure qui tombe dans l'œil, puisqu'alors, 
d'après la perception intérieure," il lui vient aussitôt cette pensée: 
Comment peu t,ou croire selon la règle, quand on ne vit pas bien; 
et, qu'est-ce alors que croire, sinon une figure peinte de la foi, et 
non son image vivante? Pareillement, si quelqu'un entendait dire 
que Celui qui vit bieu, quoiqu'il ne croie pas, est sauvé; soil 
entendement, en tournant et retournant cette proposition, ou en 
la pesant, ne vert'ait-il pas, ne percevrait-il pas, et ne "penserait-il 
pas qu'elle n'a pas non plus dc consistance, puisque bien vivre vient 
de Dieu? en effet, tout bien, qui en soiestle bien, vient de Dieu. 
Qu'est-ce alors que bien vivre et ne pas croire, sinon comme est, 
dans la main du potier, l'argile qui ne peut êll'e formée en aucun 
vase propre à l'usage dans le Royaume spirituel, et ne peut servir 
que dans le Royaume naturel? Et, en outre, qui ne voit la contra
diclion dans ces deux propositions, à savoir: Celui qui cl'oit et ne 
vit pas bien est sauvé ;et : Celui qui vit bien et ne croit pas est 
sauvé? Or, puisqu'aujourd'hui l'on sait et l'on ne sait pas ce que 
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c',est que le Bien vivre, qui appartient à la Charité; car on sait c~" 
q!le c'est que bien vivre DatureIiement~ et l'on ne sait pas ce 'que. 
c'est que bien vivre spirituellement, il va par conséquent en être.. 
traité, parce que cela appartient à la Charité, ce qui sera fait en 
Séries par Articles distincts. 

0(l 
Il Y a trois Amours universels: L'Amow' du Ciel, l'Amour 

du Monde, et l'Amour de Soi. 

394. Je commencerai par ces trois Amours, parce qu'ils 'sont 
universels. et constituent les fondements de tous les autres amours" 
et parce que la Charité a avec cllacun d'eux le commun; car par 
l'A)IOUR DU CIEL il est entendu l'Amour envers le Seigneur, et aussi 
l'Amour à l'égard du Prochain, et ces deux amours regardant "u
s~ge comme fin. l'Amour du ciel peut être appelé rAmour. des usa
ge~. L'AlIOUR DU lUo:mE est non-seulement l'Amour des richesses et 
des possessions, lIl.ais encore l'Amour de toules les choses que le 
l\Ionde fournit, et qui plaise,nt aux Sens du corps, comme la beauté 
aux yeux, l'harmonie aux oreilles, les exhalaisons odoriférantes aux 
narines, les mets délicats à la langu,e, les atloucllemenls doux à la 
peau, puis aussi l'élégance des vêtements, la commodité des habi
t~tions, l'agrément de la compagnie, ainsi toules les jouissances 
qui proviennent de ces choses et de beaucou!, d'autres' objets, L'A
~IOUI\ DE SOI est non-seulement l'Amour.de l'honneur, de la gloire. 
de la réputation, de la suprématie, mais aussi l'amour de mériter 
et de briguer les fonctions, et ainsi de régner sur les autres. La 
charité a de commun avec chacun de ces tmis amours, que 
considérée en eUe-même elle est l'amour des usages, car la 
charité veut faire du bien au prochain. et le bien est la 
m'ême chose que l'usage; or chacun de ces amours regarde les 
usages comme ses· fins, l'Amour du Ciel les usages spirituels. }' A
mour du Monde les usages naturels qui peu,vent être nommés usages 
civils, et l'Amour de soi les usages corporels qui peuvent aussi être 
D(lIDmés usages domestiques pour soi et pour les siens. 

395. Que ces, trois Amours soient dans chaque homme par créa
tip~, et ainsi par naissanpe, et qu'ils perfectionnent rhomme ~uand 
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il~ ont eté régulièrement subordonnés, et le pervertissent quand 
ils l'ont été irrégulièrement, c'est ce qui sera démontré dans l'Ar
ticle suivant; ici, il suffit de dire que ces trois amours ont été ré
gulièrement subordonnés, alors que l'amour du Ciel fait la tête. 
l'Amour du monde la poitrine et le' ventre, et l'Amour de soi les 
pieds et les plantes des pieds. Le Mental humain a été distingué en 
trois régions, comme Ha déjà .été dit quelquefois; l'homme par la 
région suprême regarde Dieu, par la seconde ou la moyenne le 
Monde, et par la troisième ou l'infime il se regarde lui-même; puis
que tel est le Mental, il peut être élevé et s'élever lui-même en haut, 
pal'ce qu'il peut regarder vers Dieu et vel's le Ciel; il peut être 
étendu et s'étendre lui-même sur les côtés de toute parI, parce 
qu'Il peut regarder de tout côté dans le Monde et dans la nature du 
monde; et il peut être abaissé, et s'abaisser lui-même en bas, parce 
qu'il peul regarder vers la terre et vers l'enfer; en cela la vue du 
corps imite la vue du mental, car la vue du corps peut aussi S6 

portel' en haut, alentour et en bas. Le Mental humain est comme 
une :Maison à trois étages, eutre l\!squels il y a comlllunication par 
des escaliers; dans l'étage le plus haut habitent les Ange,;; du Ciel, 
dans celui du milieu les hommes du Monde', et dans le plus bas 
les génies; l'homme dans lequel ces trois amours ont été régulière
ment subordonnés peut à son gré monter et descendre, et lorsqu'il 
monte dans l'étage le plus hallt, ii est en compagnie avec les Anges 
comme Ange, et quand de là il descend dans l'étage du milieu, il 
est là en compagnie avec les hommes comme homme-Ange, ét quand 
il descend de celui-ci dans le plus bas, il est en compagnie avec les 
génies comme homme du monde, et il les instruit, les réprimande 
et les dompte. Dans l'homme, en qui ces trois amours ont été su
bordonnés, ils ont aussi été coordonnés de manière que l'Amour 
suprême, qui est l'amour du ciel, est intérieurement dans le second 
qui est l'amour du monJe, et par celui-ci dans le' troisième ou l'in
fime qui est l'amour de soi, et l'amour qui est en dedans dirige 
aussi à son gré l'amour qui est en dehors; si donc l'amour du Ciel 
est intérieurement dans l'amour du Monde, et par lui dans J'amour 
de soi, l'homme fait des usages dans chaque amour d'après le Dieu 
dli ciel. Ces trois amours sont, dans l'opération, comme la Volonté, 
l'Entendement'et l'Action; la Volonté influe dans l'Entendement, 
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ei là elle se pourvoit des moyens par lesquels elle produit l'Action. 
Mais sur ce sujet on verra de plus grands développements dans l'Ar
ticle suivant, où il sera démontré que ces trois amours perfection-' 
nent l'homme s'ils ont été régulièrement subordonnés, mais qu'ils 
le pervertissent et le renversent, s'ils ont été subordonnés irrégu
lièrement. 

396. Toutefois, pour que les choses qui suivent dans ce Cha:
pitre, et dans les Chapitres suivants sur le Libre Arbitre, sur la 
Réformation et la Régénération, etc" se présentent clairement à 
la vue dans la lumière de la raison, il est nécessaire de donner 
d'abord quelques notions sur LA VOLONTÉ ET L'ENTENDEMENT; sur 
LE BIEN ET I.E VRAI; sur L' A~roUR EN GÉNÉRAL j sur L'AMOUR DU 

MONDE ET L'AMOUR Dl' SOI EN PARTICULIER; sur L'HOMl\IE EXTERNE 
ET L'HOMMEINTERNE ; el sur L'HmIME PUREMENT NATUREl. ET SEN
SUEL. Ces notions vont être dévoilées, afin que la Vue rationnelle 
de l'homme, lorsqu'il s'agira de percevoir les choses qui seront 
dites dans la suite, ne soit pas comme "dans un brouillard épais, et 
ne coul'li pas pour ainsi dire par les rues de la Ville, au point de ne 
pas connaître le chemin qui conduit à la maison; car sans l'Entende
ment, et si l'Entendement n'est pas illustré quand on lit la Parole, une 
vérité théologique n'est que comme une Lampe dans lamainsi la mèche 
n'est pas allumée, telle qu'était la lampe dans les mains des cinq 
Vierges insensées, qui 'n'avaient \)oint d'Huile, - Chacun de ces 
sujets va donc être traité dans SOli ordre. 

397(Ô « DE LA VOLONTÉ ET DE L'ENTENDEMENT. 
»(!:)n y a dans l'homme deux facultés qui font sa vie, l'une 

» s'appelle [a Volonté, ell'aulre l'Entendenlent ; elles sont distinc-
1) tes entre elles, mais elles ont é"té créées je manièl'e qu'elles soient 
»"un, et quand elles sont lID, elles sont appelées le Mental; elles 
» sont donc le mentll hl"rmain, et toute fa vie de l'homme est là 
» dans les principes; et par suite dans le corps. ® De même que 
» dans l'Uliivers toutes les choses, ([ui sont selon l'Ordre, se ré-
1) Cèrent au Bien et au Vrai, de même chez J'homme elles se ré
)fèrent loutes à la Volonlé et à l'Entendement, car le Bien chez 
» l'homme appartient 11 sa Volonté., et le Vrai cllez "lui appartient à 
»""son Entendement~ en effet, ces deux Facul tés ou ces deux Vies 
»de l'homme sont" les réceptacles et les sujêts dn bien et du vrai, 



RELIGION CHRÉTIENNE. 529, 

)) la Vo.IGoté est le réceptacle et le sujet de tout ce qui appartient, 
Il au Bien, et l'Entendement est le réceptacle et le sujet de tout ce 
» 'qui appartient au Vrai; les Biens et les Vrais chez l'homme ne., 
» sont pGint ailleurs i et comme les Biens et les Vrais éhez l'hon.me
» ne sGntpGint ailleurs, il s'ensuit que l'Amour et la Foi ne sont, 
» point non plus ailleurs, puisque l'Amour appartient au bien, e~ 

» le Bien à l'amour, et· que la Foi appartient au vraI, et le Vrai à 
Il la foi. (® La VolGnté et l'Entendement fGnt ,aussi l'Esprit de, 
» l'ho~me, car là résident sa Sagesse et son Intelligence, el aussi, 
Il son Amou\' et sa Charité, et en général sa Vie; le Corps n'estl 
» qu'une Obéissance~e ~u'il y a de plus important à savoir:t 
» c'est comment la Volonté et l'Entendement font un seul Mental:c 
)) Ils {ont un seull\Iental comme le Bien et le Vrai font un ; car ik 
" Y a entre la Volonté et l'Entendement le même l\Iariage qu'entre' 
Il le bien et le Vrai; quel est ce Mariage,' on le verra d'après ce qui, 
)) sera rapporté bientôt sur le Bien et ie Vrai, à savoil', que comme, 
» le Bien est l'Ètre même de la chose, et que le Vrai est parsuitel 

» l'Exister de la chose, de même chez l'homme la Volonté est l'Ètre r 

Il même de sa viEl, et l'Entendement est par suite l'Exister de la vie;' 
)) car le Bien qui appartient à la volonté se forme dans l'Éntende-' 
» ment et se présente à la vue..(t. 

398~:' Il Du BIEN ET DU VRAI. 
1\ 

@Dans l'univers toutes les choses qui sont dans l'Ol'dre Div"in 
.. se réfèrent au Bien et au Vrai; il n'y a rien dans le Ciel, ni rien 
" dans le ~IGnde, qui De' se réfère à ces deux; et cela, parce que 
Il J'un et l'autre, tant le Bien que le Vrai, pl'Ocèdent de Dieu, de qui 
.. procèdent, toutes choses.®De là il est évident qu'il est né
» cessaire à l'homme de savoir ce que c'est que le Bien, et ce que 
Il c'est que le Vrai, çomment l'un regal'de l'autre, et comment 
» l'un est conjoint à l'autre; mais cela est principalement néces
Il saire à l'homme de l'Église, car de même que toutes les choses 
» du 'Ciel se réfèrent au Bien et au Vrai, de même aussi toutes les 
» choses de l'Église', parce que le bien elle vrai du Ciel sont aussi· 
» ·le bieù et le vrai de l'Église.@U est selon l'ordre Divin que le' 
,. Bien et le V·rai soient conjoints, et non séparés, de telle sorte 
» qu'ils soient un el non deux, car conjoints ils procèdent de Dieu,! 

1. 34 
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II et conjoints ils sont dans le ciel, et par conséquent conjoints ils 
II doivent être dans l'Église; la Conjonction du bien et du vrai 
Il est appelée dans le Ciel Mariage céleste, cardans ce Mariage 
II sont to~s cèux qui y habitent: de ,là vient que dans]a Parole le 
Il Ciel estcomparée à un Mariage, et que le Seigneur est appelé 
» l?iancé et Mari, et le Ciel Fiancée et Épouse, pareillement l'É-
1) glise ; si le Ciel et l'Église sont appelés ainsi, c'est parce que 
)1 ceux qui y sont reçoivenL le Divin Bien dans les Vrais.~Toute 
Il in tell igence et toute sagesse que possèdent les Anges, viennent 
Il de ce Mariage, et il n:en vient aucune du Bien séparé du Vrai, 
1) ni du Vrai s~ré du Bien: il en est de Inême cbez les hommes 
Il de rÉglise.~ Puisque la conjonction du bien et du vrai est 
» comme un mariage, il est évident que le Bien aime le Vrai; que 
» réciproquement le Vrai aime le Bien; et que l'un désire être 
» conjoint à l'autre: l'homme de l'Êglise, chez lequel il n'y a pas 
» un tel amour ni un tel désir: n'est point dans le Mariage céleste, 
» par conséquent il n'y a pas encore en lui l'Église, puisque la 
» Conjonction du bien et du vrai fait l'Église. @. Les Biens sont 
1)' de plusieurs sortes; en général, il .y a le bien . spirituel, et le bien 
) naturel, eU'un et l'autre ont été conjoints dans le Bien moral 
» réel. De même que sont les biens, de même aussi sont les 
1) Vrais, parce que les Vrais appartiennent au Bien, el sont les 
» formes du bienct)De même qu'il en est du Bien et du Vrai. 
Il de même d'après l'opposé il en est du Mal et du Faux; 
)1 car de mème que dans l'Univers tOlites les choses qui sont 
II selon l'Ordre Divin se réfèrent au Bien et au Vrai, de 
) même toules celles qui sont contre l'Ordre Divin se réfèrent au 
Il Mal et au Faux; puis aussi, de même que le Bien aime.à être con
" joint au Vrai, de même le ~Ial aime à être conjoint au Faux t et 
» réciproquement; puis encore, de même que toute Intelligence et· 
» toule Sagesse naissent de la Conjonction du bien et du vrai, de 
)) même toute Sottise et toule Folie naissent de la conjonction du malt 
), et· du faux. La conjonction du mal et du faux considérée intérieu
)) rement n'est pas un Mariage, c'est un Adultère. ® De ce que le 
li Mal et le Faux sont opposés au Bien et.au Vrai, il est évident que 
»le Vrai ne peut pas être conjoint au Mal, ni le Bien au Faux dU' 
»' mal; si le Vrai est adjoint au 1\'lal, il n'est, pl~s le Vrai, mais il 
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» est le Faux, parce qu'il a été falsifié; et si le Bien est adjoint au 
" Faux du mal, il n'est plus le Bien, mais il est le Mal, parce qu'il 
,) a été adultéré. Toutefois le faux, qui n'est pas le faux du mal~ 
Il peut être conjoint au bien(})'3)Quiconque est dans le 1\'lal et par 
»suÏte dans le Faux d'après la confirmation et la vie, ne peut sa
" VOIr ce que c'est que le Bien et le Vrai, parce qu'il croit que son 
,) .Mal est le dien, et d'après cela il croit que son Faux est le Vrai; 
~) mais quiconque est dans le Bien et par suite dans le Vrai d'après 
?) la confirmation et la vié, peut savoir ce que. c'est que le mal et le 
» faux; la raison de cela, c'est que tout Bien et tout Vrai du bien 
}) sont Célestes dans leur essence, et que tout Mal et par suite tout 
» Faux sont Infernaux dans leur essence; or, toute chose Céleste 
" est dans la lumièr'e, et toute chose Infernale est dans les ténè
,) bres. 

39!1.@ « DE L'AMOUR EN GÉNÉRAL. 

»~La Vie même de l'homme est son Amour; et tel est l'A
,. moUl" telle est la Vie, et même tel est l'homme tout entier; mais 
.. c'est l'Amour dominant ou régnant qui fail l'homme. Cet Amour 
» a sous sa dépendance plusieurs amours, qui sont des dériva
" tions; ceux-ci se montrent sous une autre forme, mais néan
" moins ils sont tou~ dans l'Amour dominant, et font avec lui un 
" même Royaume; l'Amour Dominant est comme leur Hoï et leur 
" Chef ;il les dirige, et par eux, comme par des fins moyennes, 
.) il vise et tend à sa Fin, qui est la première et la dernière de 
" toutes, et cela tant directellJent::qu'indirectement(~Ce qui ap
" partient à l'Amour dominant est ce qui est aimé par dessus toutes 
» chosës. Ce que l'homme aime par dessus toutes choses est sans 
» cesse présent dans sa pensée, parce que cela est dans sa Volonté 
" et' fait sa vie même (ipsissima) ; par exemple, celui qui aime par 
"dessus toutes choses les richesses, soit qu'elles consistent en 
» argent ou en possessions, est continuellement préoccupé des 
». moyens d'en acquérir, il est intimement dans la joie quand il 
» les: acquiert, il est intimement dans la tristesse quand il les 
» perd; son cœur est en elles. Celui qui s'aime par dessus toutes 
II choses, celui-là en toute circonstance se souvient de lui, pense 
"à lui, p~e de lui et agit pour lui, ~~r s~ vie est la vie de soi: 
» même.~L'homme a pour fin ce qu 11 aime par dessus tout, 'Il 
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., ra en vue en toutes choses et en chaque chose; cela est dans 

.. sa volonté comme la veine cachée d'un fleuve, qui entraîne et 
» emporte, même lorsqu'il s'occupe d'autre chose, car c'est c.e 
., qui anime. C'est là ce flu'un homme examine chez un autre, 
.. et voit même; et par là, ou il le dirige, ou il agit avec lui.Q.~) 
'» L'homme est absolument tel qu'est le Dominant de sa vie; c'est 
» par ce Dominant qu'il est distingué des autres; c'est lui qui fail 
.. son Ciel, s'il e.st bon, et son Enfer, s'il est mauvais; il est sa 
» Volonté même, son .Propre même, et sa Nature même, car il est 
» l'J!:tre même de sa vie; après la mort il ne peut être changé, 
.. parce qu'il est l'homme lui-même.®fout plaisir, tout bonheur 
.. et toute félicité' pro'cède chez chacun de son Amour dominant, 
.. et est sélon cet amour; car l'homme appelle plaisir ce qu'il aime, 
"parce qu'il le sent; ce qu'il pense et n'aime pas, il peut aussi 
.. l'appeler plaisir, mais ce n'est pas le plaisil' de sa vie. C'est le 
.. plaisir de son amour, qui est pour l'homme le Bien, et c'est le 
» déplaisir qui est pour lui le Mal.@ Il y a deux Amours d'où dé
.. coulent tous les biens et tous les vrais, comme de leurs sources 
.. mêmes; et il y a deux Amours d'où découlent tous les maux et 
» tous les faux. Les deux Amours, d'où découlent Lous les biens et 
» tous les vrais, sont l'Amour envers le Seigneur et l'Amour à l'é
.. gard du prochain; et les deux Amours, d'où découlent tous les 
~ maux et tous les faux, sont l'Amour de soi el }' Amour du monde: 
» ces deux Amours· ci, quand ils dpminellt, sont entièrement op-
» posés aux deux autres Amours. Ci> Les deux Amours qui .sont, 
» comme il a été dit, l'Amour envers Je Seigneur et l'Amour à l'é
» gard du procl1ain, font Je Ciel chez l'homme) car ils règnen,t 
.. dans le Ciel; et comme ils. fon t le Ciel chez l'homme, ils font 
».aussi l'Église chez lui: les deux Amours, d'où découlent· tous 
" les maux et tous Jes faux, et qui sont, comme il a été dit, l'A
• mour de soi et l'Amour d\.l monde, font l'Enfer chez l'homme, 
» car ils règnent dans l'Enfer, conséquemment aussi ils détruisent 
" l'Église chez lui.~) Les deux Amours, d'où découlen t tous les 
» biens et tous les vrais, et qui sont, comme il a .été dit, les Amours 
.. du Ciel, ouvrent .et forment l'homme Interne spirituel, par~e 
" qu'ils résident dans cet homme: les deux Amours, d'où dé-:
~,. coulent tous les m!lUX et tous les faux, et qui sont,' comme il. , ., 
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.. été dit, les amours de l';Enfer, ferment et détruisent l'homme 

.. Interne spirituel, quand ils dominent, et ils font que l'homme 

.. est Naturel et Sensuel selon la quantité et la qualité de leur Do

.. minadon. 
400.@ .. DE L'AMOUR DE SOI ET DE L'AMOUR DU MONDE EN 

" PARTICULIER. 

~L' Amour de soi consiste à ne vouloir du bien qu'à soi seui, 
.. et à u'en vouloir 3'\1X autres, même à l'Église, à la Patrie, à une 
.. société humaine, et au concitoyen, que par rapport à soi; comme 
.. aussi à ne leur faire du bien qu'en vue de la·réputation, de l'hon
t! Beur et de la gloire, de sorte que, si l'on ne voit pas la réputation, 
" l'honneur ou la gloire dans le bien qu'on peut leur faire, on dit 
If dans son cœur: " Que m'importe? Pourquoi le ferai-je? Que m'en 
.. reviendra-t-il? » et ainsi on ne le fait pas; de là if est évident que 
» celui qui est dans J'amour de soi n'aime ni l'Église, ni la Patrie, 
" ni la Société, ni le Concitoyen, ni aucun Bien réel, mais qu'il 
" n'aime que lui Seul et ce qui lui appartient.(!?L'homme est dans 
.. l'Amour de soi, quand dans les choses qu'il pense et qu'il fait il 
.. ne regarde pas le prochain, ni par conséquent le Public, encore 
" moins le Seigneur, mais ne voit que Lui-l\Iême et Jes Siens jpar 
.. conséquent lorsqu'il fait toutes choses pour lui-même et pour 
.. les siens, et aussi lorsqu'il fait quelque chose pour le Public, 
" seulement afin de se faire voir j et pour'le prochain, seulement 
.. afin qu'il lui soit favorable@ll est dit pour Lui-l\lême et pour 
.. les Siens, car celui qui S'aime, aime aussi les Siens, qui sont 
.. spécialement ses Enfants el ses Descendants, et généralement 
» tous ceux qui font un avec lui et qu'il appelle les Siens; aimer 
,,' les. uns et les autres, c'est aussi s'aimer soi-même; car il les. re
.. garde comme en 1 ui, et se regarde comme en eux j parmi ceux 
.. qu'il appelle les siens sont aussi tous ceux qui le louent, l'ho
li norent et le vénèrent. Quant à tous les autres, ·illes regarde, il 
,. est vrai, des yeux au corps comme des ho~mes, mais aux yeux 
.. de son esprit ils sont à ·peine autre chose que des fantômes • 
.. c!jDans l'Amour de 'sol est l'homme qui méprise le prochain en 
.. le comparant à soi-même, qui ·1" regarde comme ennemi, s~il 
• ne lui est pas favorable, et s'il ne le vénère pas et ne lui rend 

, .. pas liommage i encore plus dans l'Amour de sOI est celui qui; 11 
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:II cause de cela, hait le. prochain et le per~écule; et encore plus 
» celui qui, à cause de cela, brûle de vengeance contre lui et dé
.B sire ardemment sa perte: de tels hommes enfin aiment à exer
» cer des cruautés@Par la comparaison avec l'Amour céleste, 
" on peut voir quel est J'Amour de soi; l'Amour céleste consiste 
» à aimer à cause des usages, les usages) ou à cause des biens les 
;, biens, qu'on fait à l'Église, à la Patrie, à une Société humaine 
" et au concitoyen; mais celui qui les aime à cause de Soi, ne les 
» aime que comme des domestiques, parce qu'ils le servent: il 
" suit de là que celui qui est dans l'Amour de soi veut que l'Église. 
~ la Patrie, les Sociétés humaines et les concitoyens le servent, et 
"ne veut pas les servir; il se met au-dessus d'eux, et les met au
» dessous de lui.@De plus, autant quelqu'un est dans l'Amour
»céleste, .qui consiste à aimer les usages et les biens, et à être 
)J affecté du plaisir du cœur en les faisant, autant il est conduit 
» par le Seigneur, parce que cet Amour est celui dans lequel est 
JI le Seigneur, et celui qui vient du Seigneur: mais autant quel
"qu'un est dans l'Amour de soi, autant il est conduit'par soi
)J' même; et autant il est conduit par soi-même, autant il l'est par
» son Propre; et le Propre de l'homme n'est que le mal, car c'est 
»son mal héréditaire, qui consiste à s'aimer de préférence à Dieu, 

':Il et à aimer le Monde de préférence au CieI.® L'Amour de soi 
." est encore tel que, autant on lui lâche les freins, c'est-à-dire. 
" autant sont éloignés les liens externes, qui sont la crainte de la 
" loi et de ses châtiments, et la crainte de la perte de la réputa
» lion, de l'honneur, du gain, des emplois el de la vie, autant il 
., s'élance, jusqu'à vouloir dominer non-seulement sur tout le 

. ., globe, mais encore sur le Ciel, et sur Dieu i\Iême; il n'y a ja
» mais pour lui aucun terme, ou aucune fin : cette cupidité est 
» cachée dans tout homme qui est dans l'Amour de soi, quoi
» qu'elle ne se manifeste pas devant le }foude, où les freins et 
» les liens ci·dessus nommés le retiennent; eL quiconque est tel,. 
" quand il rencontre un obstacle itllpossible à lever, s'y arrête~ 
., jusqu'à ce que ia chose devienne possible; c'est à cause de tout 
.. cela que l'homme qui est dans cet amour, ne sait pas que cette 
" folle cupidité sans bornes est cachée en lui. Que cependant il en 
., soit ainsi, chacun peut le voir chez les Puissants et les Rois,. 
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w pour qui ces freins, ces liens et ces impossibilités n'existent pas, 
J) lesquels se précipitem sur les Provinces et les Royaumes, les 
» subjuguent, aulant que le succès les seconde, et aspirent à un.e 
" puissance et à une gloire sans bornes: et plus encore chez ceux 
» qui étendent leur Domination sur le Ciel, et transfèrent en eux 
» toute la Puissance Divine du Seigneur j ceux-ci désirent conti:
) nuellement davantage. ® Il Y a deux genres de Domination: 
» L'une, de l'Amour à l'égard du prochain; et l'autre, de l'Amour 
Il de soi. Ces deux Dominations sont opposées l'une à l'autre; ce.,. 
» lui qui domine d'après l'Amour à l'égard du prochain veut du 
» bien à tous, et n'aime rien plus que de faire des usages, et ainsi 
» servir les autres; - servir les autres, c'est d'après ]e bien' vou
" loir faire du bien aux autres et faire des usages; - c'e:.t,là son 
» Amour, et c'est là le plaisir de son cœur; autant celui-ci est élevé 
" aux dignités, autant aussi il s'en réjouit, non à cause des digni
» tés, mais à cause des usages qu'il peut alors faire en plus grande 
» abondance et dans un degré plus étendu; telle est la Domination 
» dans les cieux. Mais celui qui domine d'après l'Amour de soi ne 
» veut du bien à qui que soit, il n'en veut que pour lui et pour 
» les siens; les usages qu'il fait sont pour son propre honneur et 
» sa propre gloire, ce sont là pour lui les seuls usages; il sert les 
» autres, afin d'être servi lui-même, d'être honoré et de dominer·; 
» il ambitionne les dignités, non poùr les biens qu'il pourra fàire, 
» mais pour être au-dessus des au tres et dans la gloire, et par 
» suite dans le plaisir de son cœur. ® L'Amour de la Domination 
» reste aussi chez chacun après la vie dans le Monde; mais à ceux 
» qui ont dominé d'après l'Amour à l'égard du prochain est aussi 
» confiée une Domination dans les cieux: et alors ce ne sont pas. 
» eux qui dominent, mais ce sont les usa~es et les biens, qu'ils 
» aiment; et quand les usages et les biens dominent, le Seigneur 
» domine: quant à ceux qui dans le Monde ont dominé d'après 
.» l'Amour de soi, ils sont dépouillés de la domination après la vie 
» dans le l\londe, et sont réduits en servitude. Maintenant, d'a
I) près ce qui vient d'être dit, on peut connaitre qui sont ceux qui 
» sont dans l'Amour de soi; peu importe quelle apparence ils 
» aient dans la forme externe, qu'ils soient élevés ou soumis, car 
» les motifs de domination sont dans l'homme Interne, et chez la 
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Il' plupart I~homme Interne' est caché, et l'homme Externe est ins
Il truit à: ,ceindre des affections qui appartiennent à l'Amour du 
1) Public et du prochain, ainsi des affections contraires, et cela 
» aussi en vue de soi-même; car ceux-là savent qu'aimer le Pu
Il bHc et le prochain fait intérieurement impression sur tous les 
1) hommes, et qu'on en est d'autant estimé; si cela fait impres
Il sion, c'est parce que le Ciel influe dans cet amour,@)Les 
)) maux, chez ceux qui sont dans l'Amour de soi, sont en général 
Il le Mépris pour les autres, l'Envie, l'Inimitié contre ceux qui ne 
)1 leur sont pas favorables, l'Hostilité qui en provient, les Haines 
Il de !.out genre, les Vengeances, l'Astuce, les Fourberies, l'Inhu-' 
Il mànité, la Cruauté; et là où sont de tels Maux, il y a aussi le 
Il Mépris pour Dieu et pour les Divins, qui sont les vrais et les 
1) biens de l'Église; s'ils les honorent, c'est seulement de bouche 
Il et non de cœur. Et comme ces maux proviennent de cet amour~ 
1) il en prov.ien~ aussi des faux semblables, car les faux \'iennent 
» des maux, @ L'A~IOUR DU MONDE consiste à vouloir attirer à 
]) soi les Richesses des autres par quelque moyen que ce soit" à 
» placer son cœur dans ces richesses, et à souffrir que le l\olonde 
» le retire et l'éloigne de l'Amour Spiriluel, qui est l'Amour là l'é
II gard du prochain, et ainsi l'éloigne du Ciel. Dans l'Amour dl! 
l) Monde sont ceux qui désirent s'emparer des biens des autres 
,II par divers moyens, surtout ceux qui emploient l'astuce et la four
» berie, en r-egardant comme rien le bien du prochain: ceux qui 
1) sont dans cet Amour convoitent les biens des autres; et en tant 
» qu'ils ne craignent point les lois, ni la perte de leur réputation 
Il à cause du profit qu'elle procure, ils dépouillent, et même ils 
Il pillent. @Cependant l'Amour du monde n'est pas opposé i 
'lI l'Amour céleste au même degré que l'Amour de soi, parce qu'il 
'1) n'y a pas de si grands ~laux rellfermés en lui.@'Cet Amour 
'1) est de plusieurs espèces: Il y a l'Amour des richesses pour s'é'
Il lever aux honneurs; iJ Y a l'Amour des honneurs et des dignités 
JI pour obtenir les richesses ~ il Y a l'Amour des richesses pour 
1) différents usages qui procurent du plaisir dans le Monde; il Y a 
1) l' Amour. des richesses pour les richesses seules, tel est l'Am.ur 
Il chez les avares'; et ainsi du reste; la fin pour laquelle on déJire 
JI les ri~hesses est appelée usa.se, et c'est de la fin ou d~ l;il~age 
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Il que l'amour tire sa qùalité;· car telle est la fin pour laqueH8 on 
" désire, tel est l'Amour; toutes les autres choses lui servent 
Il comme moyens.@En un mot, l'Amour de soi et l'Amour du 
Il monde sontabsolumenl opposés à l'Amour envers le Seignèur 
Il et à l'Amour à l'égard du prochain; c'est pourquoi l'Amour de 
Il soi et l'Amour du monde, tels. qu'ils ont été décrits ci-dessus, 
Il sont des Amours infernaux, ils règnent aussi dans l'Enfer, et 
Il même ih,. font l'Enfer chez l'homme. Au contraire, l'AmolTr en':' 
li vers le Seigneur et l'Amour il l'égard du prochain· sont des 
Il Amours célestes, ils 'règnent aussi dans le ciel, et même ils font 
Il le Ciel chez l'homme. 

40t lVJII DE L'HOMME INTEl\NE ET DE r:I!O~li.lŒ EXTERNE. 

',[')L'homme a été créé de telle sorte, qu'il est 11 la fois dans le 
li Monde spirituel et dans le ~Ionde naturèl : le Monde spirituel est 
Il où sont les Anges, el le Monde naturel, où sont les hommes; et 
Il comme l'homme a été ainsi créé, c'est pour cela qu'il lui a été 
" donné un Interne et un Externe; un Interne, par lequel il est 
Il .dans le Monde spirituel; un Externe, par lequel il est dans le 
Il Monde natul'e1. Son Interne est ce qui est appelé l'homme In
Il terne, et son Externe, ce qui est appelé l'homme Externe.® 
Il Chez chaque homme il y a un Interne et un Externe, mais au-
1) trement chez les bons, et autrement chez les méchants; l'Interne 
Il chez les bons est dans le Ciel et dans la lumière du Ciel, et l'Ex
II terne est dans le Monde et dam; la lumière du monde, et cette 
il lumière-ci chez eux est éclairée par' la lumière du Ciel, et ainsi 
Il chez· eux l'Interne et l'Externe font un comme la cause et l'effet, 
Il ou comme l'antérieur et le postérieur. Mais chez les méchants 

')1 l'Interne est dans l'Enfer et dans la lumière de l'Enfer, lumière 
" qui relativement à la lumière du Ciel est une obscurité, et leur 
li Externe peut être dans une lumière semblable à celle dans la
I) quelle sont les bons; c'est pourquoi il y a renversement: de là 
Il vient que les méchants peuvent parler et enseigner sur la fCti, 
» sur la charité et sur Dieu, mais non d'après la foi, ni d'après la 
Il charité, ni d'après Dieu, comme les bons.~L'homme Interne 
Il est celui qui est appelé homme Spirituel, parce qu'il est dans la 
Il Lumière du Ciel, Lumière qui est spIrituelle ;et l'homme Ex
Il terne est celui qui est appelé homme Naturel, parce qu'il est 
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) dans la lumière du Monde, lumière qui est naturelle: l'homme 
» dont l'Interne est dans la Lumière du Ciel, et l'Externe dans la 
1) lumière du I\fonde est homme spirituel quant à l'un et à l'autre, 
» parce que la lumière spirituelle éclaire par rintérieur la lumière 
» naturelle, eL la fait comme sienne: mais c'est l'inverse chez les 
» méchants. ® L'homme Interne spirituel copsidéré en lui·même 
» est un Ange du Ciel, eL même pendant qu'il vit dans le corps il 
» est en société avec les Anges, quoiqu'il ne le sache pas, et après 
» qu'il aété délié du corps, il vient parmi les Anges; mais l'homme 
» Interne chez les méchants est un Sala-n, et aussi pendant qu'il 
» vit dans le corps il est en société. avec les Salans, et de même 
» après qu'il a été délié du corps, il vient parmi etix.@Les inté
» rieurs du mental chez ceux qui sont hommes spirituels ont été 
» élevés en actualité du côté du Ciel, car ils le regardent en pre
» Olier lieu; mais· les intérieurs du mental chez ceux qui sont pu
» rement naturels ont été détournés du Ciel et tournés vers le 
» Monde, parce qu'ils regardent le .Monde en premier lieu.(~)Ceux 
» qui ne se font qu'une idée commune de l'homme Interne et .de 
» l'homme Externe croient que l'homme Inlerne est celui qui pense 
» et qui veut, et l'homme Externe celui qui parle et qui agit. 
Il parce que penser et vouloir est Interne, et que parlel' et agir est 
» Externe: mais il faut qu'on sache que quand, au sujet du Sei
l) ~neur et des choses qui appartiennent au Seigneur, et au sujet du 
» prochain et des choses qui appartiennent au prochain, l'homme 
» pense bien et veut du l)ien, alors il pense et veut d'après l'In
» terne spÎl'ituel, parce que c'est d'après la foi du vrai et l'a
» mour du bien; mais que quand, à cet égard, l'homme pense 
» mal et veut du mal, il pense el veut d'après l'Interne infernal, 
» parce que c'est d'après la foi du faux et l'amour du mal; en 
» un mot, autant l'he mme est dans l'amour envers le Seigneur 
» et dans l'amour à l'égard du prochain, autant il est dans 1'111-
» terne spirituel, et pense et veut et aussi parle et agit d'après 
» ceL interne; mais autant l'homme est dans l'amour de soi et dans 
) l'amour du monde, autant il pense et veut d'après l'E.nfer, quoi
» qu'il parle et agisse autrement.0~11 a été pal'le Seigneur pour
»vu et réglé que, autant l'homme pense et veut d'après le Ciel, 
» autànt est ouvert et formé l'homme spirituel; il Y a ouverture 
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» dans le· Ciel jusqu'au Seigneur, et il y a formation selon les 
» choses qui appartiennent au Ciel. Mais vice ve1'sâ, autant l'homme 
) pense et veut lion d'après le Ciel mais d'après le Monde, autant 
» l'homme Interne spirituel est fermé, et l'homme Externe ouvert 
» et formé; il Y a ouverture dans le Monde, et formation selon les 
» choses qui appartiennent à rEnfer ® Ceux chez qui l'homme 
» Interne spirituel a été ouvert dans le Ciel vers le Seigneur sont 
» dans la lumièl'e du Ciel, et dans l'illumination par le Seigneur, 
» et par suite dans l'intelligence et dans la sagesse; ils voient le 
1) vrai d'après la lumière du vrai, et perçoivent le bien d'après l'a
» mour du bien. Mais ceux chez qui l'homme Interne spirituel a 
» été fermé ne savent pas ce que c'est que l'homme Interne, et ne 
1) croient point li la Parole, ni à la vie après la mort, ni aUI choses 
» qui sont du Ciel et de l'Église; et comme ils sont dans la seule 
»lueur naturelle, ils croient que. la Nature est par elle-même et 
» non par Dieu, ils l'oient le faux comme l'rai, et perçoivent le 
» mal com'.116 bien.@L'lnterne et l'Externe, dont il 'lient d;être 
» question, sont l'Interne et l'Externe de l'Esprit de l'homme; 
» son cor-ps est seulement un Externe sur-ajouté en dedans du
»quel existent cet interne et cet externe, car le corps ne fait rien 
» de lui-même, mais·il agit d'après l'esprit qui est en lui. Il faut 
» qu'on sache que l'Esprit de l'homme, après qu'il a été délié du 
» corps, pense et reut, parle et agit comme auparavant; penser et 
» vouloir est son Interne, ·el parler et faire est alors son Externe .. 

402(!t») DE L'HOMllE PliRElIENT NATUREL ET SENSUEL. . 

» Comme peu de personnes savent qui sont ceux que l'on en
» tend par hommes Sensuels, et quels sont ces hommes, et que 

, » cependant il importe de le sa\loir, il va en être donné une des
) cription: ®Est appelé homme Sensuel celui qui juge toutes 
» choses d'après les Sens du corps, et qui ne croit que ce qu'il peut 
D voir des yeux et toucher des mains. disant que ce qu'il voit ou 
» touche est quelque chose, et rejetant tout le reste; l'homme 
» sensuel est donc homme naturel au plus bas degré.<]?Les Inté
» rieurs de son menlal, qui voient d'après la lumière du Ciel, ont 
» été fermés, de sorte qu'il n'y voit rien du vrai qui appartient au 
» Ciel et à l'Église, parce qu'il pense dans les extrêmes et non in
»térieurement d'après quelque lumière spiriluelle@Et comme 
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»il est dans une lueur nat~relle,grossière, il est in~érieurement 
» cdntreles choses qui sont du Ciel et de l'Église, et'cependant il 
)l peut extérieurement parler en leur faveur avec feu, selon qu'il 
Il désire dominer par 'elles.Q.? Les hommes sensuels rais~rin~nt 
l)' ;avec rigueur et avec adresse, .parce que leur pensée est si près 
Il du langage, qu'elle est presque dedans et comme dans leurs 
'Il 'lèvres, et parce qu'ils plaçent loute l'intelligence, dans le langage 
Il qui provient de la memoire seule@Quelques-uns d'eux peuvent 
Il confirmer tout ce qu'ils veulent, et avec beaucoup d'adresse les 
II faux, et après la confirmation ils croient que ce sont des vrais; 
II mais raisonnent et confirment d'après les illusions des sens, 
II par lesquelles le vulgaire se laisse prendre et persuader.@Les 
II homrpes sensuels sont rusés et ont plus de malice que tous le!!. 
II autres.®Les Intérieurs de leur mental sont hideux et sales, parce 
Il que par eux ils communiquent avec les Enfers.~eux qui sont 
l) dans les Enfers sont sensuels, et le sont d'autant plus qu'ils y sont 
',l plus profondément; la sphère des esprits infernau~ se conjoint 
» avec les sensuels de l'homme par derrière~ Comme les hommes 
1) Sensuels ne voient aucun vrai réel dans la lumière, mais rai
» sonnent et discutent au sujet de chaque chose, si elle est ainsi, 
)1 et que ces altercations sont entendues en dehors d'eux comme 
Il des grincements de dents, qui, considérés en eux-mêmes, sont 
» les collisions des faux entre eux, et aussi les collisions du faùx 
1)' et du vrai, on voit clairement ce qui est signifié dans la Parole 
» par LE GRINCE~IENT DE DENTS: cela v~ent de ce que le raisonne-
1) ment d'après les illusions des sens correspond aux dents.@'Les 
» Savan ts et les Érudits, qui se sont profondément confirmés dans 
)) l~s faux, et plus encore ceux qui se sont confinués contre lés 
» vrais de la Parole, sont sensuels plus que tous les autres, quo'i
))' qu'ils n'apparaissent pas tels devant le l\Iollde. Les hérésies ont 
l) principalement proflué de gens qui étaient Sensuels.@Leshy
» pocrites, les fourbes, les voluptueux, les adultères, les avares, 
» quant à la plus grande partie, sont Sensuels.@ Ceux qui rai
l) sonnaient d'après les sensuels seuls, et contre les vrais réels de 

1 ) la Parole' et de l'Église, étaient appelés par les Anciens les Sèr-
Il pents de l'arbre de la science du bien et du mal. ." 

~" ) tomme par les Sensuels sont en tendues les choses exposées 
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) devant les sens du corps et puisées par ces sens, il s' ensuit: 
»@ Que l'homme par les sensuels est en communication avec le 
» Monde, et que par les rationnels, qui sont au-dessus des sen
» suels, i1.est en communication avec le Cie!.@) Que les Sensuels 
» fournissent du Monde naturel des choses q~i servent aux inté
» rieurs du Mental dans le Monde spirituel. Ci~~) Qu'il y a des sen
») suels qui fournissent des choses à l'entendement, et que ces 
» choses sont divers naturels qui sont appelés physiques, et qu'il 
D y a des sensuels qui fournissent des choses à la volonté, et que 
» ces choses sont les plaisirs des sens et du corps.@~ Que si la 
» pensée n'est pas élevée au-dessus des sensuels, l'homme a peu 
» de sagesse; que l'homme Sage pense au-dessus des sensuels, et 
D que quand la pensée est élevée au-dessus des sensuels, il vient 
» dans une lueur plus claire, et enfin dans la lumière du ciel, d'où 
)) résulte pour l'homme la perception du vrai, perception qui est 
» proprement l'intelligence. @y Que l'élévat~on du mental au
/) dessus des sensuels, et le détachement des sensuels, ont été 
» connus des Anciens. ® Que si les seusuels son t à la dernière 
») place, par eux est ouvert le chemin pour l'entendement, et les 
» vrais sont perfectionnés par le mode d'extraction; mais que si 
» les sensuels sont à la première place, par eux est fermé ce che
» min, et l'homme ne voit les vrais que comme dans un brouillard, 
» ou, comme dans la nuit. ([~ Que les sensuels chez l'homme sage 
» sont à la dernière place, et soumis aux intérieurs; mais que chez 
» les hommes iusensés ils sont à la première place et dominent; 
» ce sont ceux-ci qui sont proprement appelés hommes sensuels. 

"..... 

)~ Qu'il y a chez l'homme des sensuels communs. avec les bêtes, 
.» et qu'il y a des sensuels non communs avec elles. Qu'autant ql,lel
\) qu'un pense au-dessus des sensuels, aulant·il est homme; mais 
» que personne ne peut penser au-dessus des sensuels, ni voir les 
» vrais de l'Église, à moins qu'il ne reconnaisse Dieu, et ne vive 
» selon ses préceptes, car Dieu élève et illustre. )) 
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11.J 

Ces trois Amours, 100'squ'ils ont été réqulièl'ement subordonnés, 
perfectionnent t homme; mais lorsqu'zls ont été il'réqulière
ment subordonnés, ils le pervertissent et le renversent. 

"403. Il sera d'abord dit quelque chose sur la Subordination de 
ces trois' Amours Universels, qui sont l'Amour du Ciel, l'Amour dit 
Monde et J'Amour de soi, et ensuite sur l'influx et l'insertion de 
l'un dans l'autre. et enfin sur J'état de l'homme selon la subordi
nation. Ces trois Amours sont, l'un par ra.pport à l'autre, comme 
les trois régions du corps, dont la suprême est la Tête, la moyenne 
la Poitrine avec le Veptre~ et la troisième les Genoux, les Pieds et 
les Plantes des pieds. Quand l'Amour du Ciel fait la tête, l'Amour 
du monde la poitrine avec le ventre, et l'Amour de soi les pieds 
avec les plantes des pieds, l'homme est dans un état parfait selon 
la création, 1)arce qu'alors les deux Amours inférieurs servent l'A
mour suprême, comme le Corps et les parties du corps servent la 
Tête: lors donc que l'Amour du Ciel fait la Tête, cet Amour influe 
dans l'Amour du Monde, qui est principalement l'Amour des ri:'" 
chesses, et fait p.;1r elles des usages, et médiatement par l'Amour 
du monde il influe dans l'Amour de soi, qui est principalement l'A
moul' des dignités; et fait par elles des usages; ainsi, d'après l'in
flux de l'un dans l'autre ces trois Amours respirent les usages. Qui 
est-ce qui ne comprend pas que quand' l'homme d'après l'Amour 
spirituel, qui vient du Seigneur et est entendu par l'Amour du Ciel. 
veut faire des usages, l'homme Naturel les fait par ses richesses. 
et par ses autres biens, et l'homme Sensuel en exerçant sa fonc
tion, et que son honneur est de les produire? Qui est-ce qui ne 
comprend pas que toules les œuvres que l'homme fait du corps. 
sont faites selon l'état de son mental dans la Têle, et que si Je Men:! 
tal est dans l'Amour des usages, le Corps par ses membres les ef~ 
feclue? et cela a lieu, parce que la Volonté et l'Entendemenl, dans 
leurs principes sont dans la Tête, et que dans leurs principiés ils 
sont dans le Corps, comme la volonté est dans les faits, et la pensée 
dans les paroles; et par comparaison, comme le prolifique de la 
semence est dans toutes et dans chacune des parties de l'arbre par 
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lesquelles il produit les fruits, qui sont Ses usages; et aussi comme 
du feu et de la lumière dans un vase de cristal, d'après lesquels ce 
vase s'échauffe et brille; et en outre, la Vue spiri'tuelle dans te 
Mental unie à la Vue naturelle dans le Corps, chez celui dans le
quel ces trois amours ont été justement el régulièrement subor
donnés, d'apr~s la lumière qui influe du Seigneur par le Ciel, peut 
être assimilée à un Fruit d'Afrique qui est transparent jusqu'au 
milieu, où est l'enveloppe des semences: quelque chose de sem
blable est entendu par ces paroles du Seigneur: IC La lampe du 
corps est l'OEil, si l'OEil est simple, c'est-à-dire, bon" tout le' 
corps est éclai1'é. Il -lUaUh. VI. 22. Luc, XI. 34. - Aucun homme 
jouis~ant d'une ra·ison saine ne peut condamner les riehesses, car 
eHes sont dans le Corps commun comme le sang est dans l'homme; 
il ne peut pas non plus condamner les llOnneurs attachés aux fonc
tions, car ce sont les mains du Roi et les colonnes de la Soci'été, 
pourvu que les amours naturels et sensuels de ceux qui en jouis
sent aient été subordonnés à l'amour spirituel: il y a aussi des ad
ministrations dans le Ciel, et des dignités y sont attachées, mais 
ceux qui exercent ces fonctions n'aiment rien plus que de faire 
des usages, pa~ce qu'ils sont spirituels. 
. 404, Mais l'homme revêt un état tout autre, si l'Amour du Monde 
ou des richesses fait la Tèie, c'est-à-dir.e, s'il est l'Amour régnant, 
car alors l'Amour du Ciel est chassé de la Tête et se réfugie dans le 
Corps; l'homme qui est dans cet ét:il préfère le Monde au Ciel; il 
adore Dieu, il est vrai, mais d'après ,'Amour purement naturel, 
qui place le mérite dans tout Culte; il fait aussi du bien au pro
chain, mais pour en être récompensé; pour de tels hommes les 
choses, qui sont du ciel, sont comme des voiles dans lesquels ils 
marchent resplandissants aux yeux des hommes, mais ténébreux 
aux yeux des Anges; car lorsque l'Amour du Monde ppssède 
l'homme Interne, et l'Amour du Ciel l'homme Externe, l'amour 
du monde obscurcit toutes les choses de l'Église, et les cacbe comme 
sous un voile. l\Iais cet Amour est d'une grande variété, et d'autant 
plus mauvais qu'il tourne vers l'avarice; dans celle-ci l'Amour du 
Ciel devient noir: il en est de même s'il tourne vers le faste et la 
prééminence sur les autres d'après l'amour de soi; mais il est d'une 
autre nuance s'il tourne vers la prodigalité; il est moins nuisible' 
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s'il a pour fin les choses splendides .du Monde, co,mme les Palais., 
leS Ornements, les Vêtemenls somptueux, les Laquais, l.es Che
vaux et les Équipages pompeux, o'utre plusieurs autres choses sem
blables: la qualité de chaque Amour est déterminée par la fin qu'il 
regarde et à laquelle il tend. Cet Amour peut être comparé à un 
Cristal noirâtre. qui étouffe la lumiere, et la bigarre seulement de 
couleurs sombres et faibles. Il est comme im brouillard et une 
nuée qui interceptent les rayons du !loleil. Il est aussi comme le 
moût d'un vin non fermenté, qui est doux au goût, mais qui fait 
mal au ventre. Un tel homme, regardé du Ciel, app:traît comme 
un homme bossu, qUi marche la tête inclinée en regardant la terre, 
et qui, lorsqu'il la 1ère vers le ciel, tord les muscles, et aussitôt 
après retombe dans son attitude penchée. Ceux-ci dans l'Église 
étaient appelés Mammons par les Anciens, et Plutons par les Grecs. 

405. }Iais si l'Amour de soi ou l'Amour de dominer fait la Tête" 
alors r Amour du ciel passe par le corps jusqu'aux pieds; ,el au
tant cet Amour s'accroît, autant l'Amour du Ciel descend par les 
talons jusqu'aux plantes des pieds, et s'il s'accroît encore, l'Amour 
du Ciel passe à travers les souliers et est foulé aux pieds. Il y a l'A
mour de dominer d'après l'Amour du prochain', et il y a J'Amour 
de dominer d'après l'Amour de soi; ceux qui sont dans l'Amour de. 
dominer d'après l'Amour du prochain, ambitionnent la Domination 
en vue de la fin, pour faire des usages pour le Public et pour les 
particuliers, et à ceux-là il est aussi accordé une Domination dans 
les Cieux. Les Empereurs, les Rois, les Chefs, qui sont nés et ont 
été élevés pour exercer des Dominations, s'ils s'humilient devant 
Dieu, 'sont quelquefois moins dans cet Amour que ceux qui sont 
d'une race obscure, et qui ambitionnent par ol'gueil des grades 
éminents au-dessus des autres. Mais pour ceux qui sont dans }' A
mour de dominer d'après l'Amour de soi, l'Amour du Ciel est 
commê un escabeau sur lequel ils appuient les pieds à 'cause du 
vulgaire, et que cependant ils mettent dans un coin ou . rejettent 
dehors, quand ils ne sont point en présence du ,rulgaire; et cela, 
parce qu'ils s'aiment seuls, et que par suite ils plongent les ·volon'
tés .l.et les penséesderleur: wentai dans lePropre,·qui, considéréeil' 
lui-~ême, 'est l, mal, héréditaÏrc,et e&tdiamétralementopposé ·à 
I;Amour du Ciel. Les .'mauxc;hez ceux :qui sont dans l'Amour de 
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domi,ner -d'après l'Am@urde soi, sont eogéiléràl ceux-ci: Lé Mè.!. 
pt'il' pour les autres; l'Envie, l'Inimitié confre' ceux' qui ne leur sont 
point favorables, l'Hostilité qui en résulte,. les Haines, les Ven
geances, l'Inhumanité, la Barbarie, la- CI'uauLé; èt là où sont de 
tèls Maux, il y a aussi le Mépris pour Dieu e~pourles Divins, qui 
sont les vrais et les ,biens de l'Église; s'ils les honorent, c'est seu
lement de bouche af:iil de ne' pas être diffàmés par l'Ordre ecclé
siastique, et de ne pas être blâmés par tous les autres. Toutefois, 
cet Amour est antre chez les Ecclésiastiques, el autre chez les Laï
ques; chez les Ecclésiastiques, cet Amour iuonle, quand les freins 
lui sont lâchés, jusqu'au point qu'ils nmlen t être des Dieux; mais 
chez les Laïques il va jusqu'au point qu'ils veulent être des Rois; 
la fantaisie de cet Amour. porte leur esprit (animus) jusque là. 
Puisque l'Amour du Ciel chez l'homme parfait tient le rang su
prême, et fait comme la Tête des autres amours qui suivent, 'et que 
l'Amour du monde est au-dessous et comme la poi lrine sous la 
tête, et l'Amour de. soi au-dessous de l'Amour du llonde comme 
sont les pieds, il s'ensuit que si l'Amour de soi faisait la Tête, 

. il renverserait ent-ièrement l'homme, et alors devant les Anges 
l'homme apparaîtrait comme étant couché tout cOl!rbé la tête vers 
la terre et le dos,vers le ciel; et quand il est dans le culle il appa
raitrait faire des sauts sur les mains et sur les pieds comme le pe
tit d'une panthère; el en outre il apparaîlrait sous diverses formes 
de· bêles avec deux Têtes, dont l'une au-dessus aurait une face de 
bête féroce, et dont l'autre au-dessous, ayant une face humaine, 
serait continuellement poussée par la tête supérieure, et forcée de 
baiser la terre. Tous ceux-là sorit des honlmes Sensuels, et sont 
tels qu'ils ont été décritsci-dessus, 1'\°402. 

W 
Tout homme dans le singulier est le Prochain, qui doit êtt'e 

aimé, mais selon la qualité de son bien. 

406. L'homme est né non pour soi, mais pour les autres, c'est
à:-dire, afin qu'il vive non pour lui seul, mais pour les autres; au
trement, aucune Société n'aurait de consistance, et il n'y aurait 

1 35 
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en eHe aucun bien. On dit vulgairement que chacun est son pro
chain à soi-même, mais la Doctrine de la Charité enseigne com
ment cela doit être entendu, à savoir, que chacun doit pourvoir 
pour soi aux nécessités de la vie, par exemple, à la nourriture, aux 
vêtements, au logement et à plusieurs choses, qui, dans la vie ci:
vile où il est, sont absolument nécessaires; et cela, non-seulement 
pour lui-même, mais aussi pour les siens, et non-seulement pour 
le temps présent, mais aussi pour l'avenir; car si quelqu'un ne se 
pourvoit pas des choses nécessaires à la vie, il n'est pas en état 
d'exercer la charité, car il est dans la disette de tout. Mais com
ment chacun doit-il être son prochain à soi-même? on peut le voir 
par ceci qui revient au même: Chacun doit pourvoir à la nourri
lure de son corps, ceci sera le premier, mais dans la fin d'avoir 
un Mental sain dans un Corps sain; et chacun doit pourvoir à la 
Ilourritl1re de sonJ\lental, c'est-à-dire, aux choses qui appartien
nent à l'intelligence et au jugement, mais dans la fin d'être par 
suite en état de servir le concitoyen, la société, la patrie, l'Église 
et ainsi le Seigueur; celui qni fait cela pourvoit à son propre bien 
pour J'éternité; par là on voit clairement ce que c'est que le pre
mier par le temps, et ce que c'est que le premier par la fin, et que 
le premier par là tin est ce à quoi toutes les choses tendent. C'est 
aussi comme lorsque quelqu'un construit une ~Iaison ; il posera 
d'abord le fondement, mais le fondement sera pour la maison, et 
la maison pour l'habitation; celui qui croit qu'en premier lieu ou 
principalement il est son prochain à soi-même, est semblable à 
celui qui regarde le fondement comme la fin, et non pas l'habita
tion, tandis que cependant l'habitation est la tin même p.'ornière 
et dernière, et que la Maison avec le fondement n'est qu'un moyen 
pourlatln. . 

407. li \"a êlre dit ce que c'est qu'aimer le Prochain: Aimer le 
p~ochain, c'est vouloir et faire du bien non-seulement au parent, 
à l'ami et au bon, mais aussi .à l'étranger, à l'ennemi et au mé
chant; toutefois la Charité est exercée envers les uns et les autres 
de diffél'entes manières, envers le parent et l'ami par des bienfaits 
directs, mais envers l'ennemi et le méchant par des bienfaits indi
rects, lesquels sont faits au moyen d'exhortations, de réprimandes. 
et de punitions, et par conséquent en les amendant. Cela peut être 
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illustré airtsi: Un Juge qui, d'après la loi et la justice, punit un 
malfaiteur, aime le prochain, car ainsi il l'amende, et pourvoit à 
ce qu'il ne fasse pas de mal aux citoyens: chacun sait qu'un Père 
qui corrise ses enfants, quand ils font du mal~ les aime, et qu'au 
-contraire celui qui ne le3 corrige pas, aime les maux qu'ils font, 
-et l'on ne peut pas dire que cela soit de la Charité. De plus, si 
.quelqu'un repousse un ennemi qui l'insulte, eL que pour sa défense 
il le frappe ou le livre au juge, pour détourner ainsi de lui le dan
.ger, dans l'intention cependant qu'il devienne son ami, celui-là 
agit d'après une veine de la Charité. Les guerres que 1'011 fait dans 
le but de défendre la Patrie eL l'Église ne sont pas non plus contre 
la Charité; la fin pour laquelle on agit montre s'il y a Charité 
ou non. 

408. Puis donc que la Charité dans son origine est de bien-vou
loir, et que le bien-vouloir réside dans l'homme Interne, il est 
évident que quand quelqu'un, qui a de la charité, résiste à un en
nemi, punit un coupable et châtie les méchants, il le fait au moyen 
de "homme Externe; c'est pQurquoi, après avoir accompli cela, il 
rentre dans la charité, qui est dans l'homme Interne, et alor~ au
tant qu'il peut et qu'il est à propos, il veut du bien à celui qui a été 
puni, .et d'après le bien-vouloir il lui fail du bien. Chez ceux qui 
:sont dans la Charité réelle il yale Zèle pour le bien, et ce Zèle 
dans l'homme Externe peut être vu comme une colère et un fCIl 
t:nflammé, mais il cesse d'êlt'e enflammé et s'apaise, dès que 
l'adversaire vient à récipiscence; il en est autrement chez ceux 
,en qui il n'y a aucune Charité, leU!' Zèle est de la colère et de la 
11aine, car c'est de colère et de haine que leur homme Interne 
bouillonne et prend feu. . 

409. Avant que le SeignelIr vînt dans le Monde, à peine quel
qu'un connaissait-j' ce que c'est que l'homme Interne, et ce que 
c'est que la Charité, voilà pourquoi dans un si grand nombre de 
passages ie Seigneur a enseigné la Dilection, c'est-à-dire, la Cha
rité; et cela fait la différence entre le vieux Tes! ament ~lU "l'Al
liance ancienne et le nouveau Testament ou l'A\liance nouvelle. 
Qu'il faille faire du bien d'après la Charité à l'Adversaire et à l'En
nemi, le Seigneur l'a enseigné dans l\Jatthieu: cc Vous .avez en
tendu qu'il a été dit pat' les anciens: Tu aimeras ton prochain, 
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e~ t~ haïras t01~ eRn~i; rr:'ais, M.oi i~: v.q~ di:s : A ùrul~: vos' en-, 
~er;nis, bénissez ceux qui vous maudisselzt, faites du hien,à ceu~: 
q,ui vous ha~ssent. et priez pour ceux q.ui vot,ts outragent et qm, 
1}p~ pe.rsécutent, afin qll-e VO~t,s deveniez /ils de votre Père qui, 
~st dans les CieuÇJ:. » - V. 43, 44, 45. -:- (lEt a Pierre, qui lui, 
demandait c01(tbien de fois it-devait pardonner a celui qui pé
cherait contre,lui, si ce serait 1usqu'a sept tois, ilrépondil,: Je' 
te dis non pas jusqu'à sept fo~, mais jusqu'à soixante-dix fois, 
sept lois.,» - Ptlallh. XVII(. 21., 22. - El j'ai appri& du Ciel que. 
l~ Seigneur pardonne à chacun ses péchés, et n'en tire jamais ven
geanc!" et que même il ne les impule pas, parce qu'il est l'Arnoul" 
~ême et le Bien même; mais que néanmoins par Jàles, péchés~ 
n'ont point été effacés, car ils ne sont effacés que par la pénitence.: 
Puisque le Seigneur adità Pierre, qu'il devait pardonner jusqu'à 
soixante· dix fois sept'fois, que ne doit-il pas pardonner Lui-M~me ?' 

410. Comme la Charité ellednême réside dans l'homme Interne. 
en qui est le bien-vouloir, et par suite dans l'homme E:i.terne en· 
q,tJi est le bien-faife, il s'ensuit que l'homme Inlerne doit être aimé, 
et par suite l'homme Externe, qu'ainsi l'homme doh être aim,é 
selon 'Ia qualité du bien qui est en lui; c'est pourquoi le Bien lui.., 
même est essentiellement le. Prochain; ceci peut être il~uslré 
par ces exemples: Quand quelqu'un veut parmi trois o~ quatre" 
b.ommlls' se choisir un inten~~pl de sa' maison ou un domeslique~ 
n'en recherche-t-ilpas l'homme Interne, n'e choisil-il pas le sin
cèl'é el le fidèle, et par suite ne l'aime-l-i1 pas? De même, un Roi 
oJ.lun Magistrat choisit parmi tJ'ois ou llualre celui qui convient à 
une fonction, et rejelte celui qui ne convient pas, quoique son ex
térieur soit avantageux et pa"'e en sa fu\'eur. Puis donc que tout 
homme est le prochain, et qu'il y il parmi les hommes une variété 
infinie, et puisque chacun doit être aimé comme prochain selon 
son bien, il esi évident qu'il y a des genres el dei espèces et aussi. 
des degrés de l'Amour à l'égard du prochain. Maintenant, comme 
le Seigneur doit être ailllé par dessus toutes choses, ·il s'ensuit qU& 
lp,s degrés de cet amour dOivent être mésul'és selon l'Amour en
vers le Seigneur, ainsi Sillon laquanlité du Seigneur ou procédant 
du Seigneur qu'un autre possède en soi, car autant de bien il pos
s~~e aussi;puisque tout le bien vient du Seigneur. Toutefois, comme 
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eès degrés sont dans l'homme Interne, . et que êëlui-ci se manifeste 
rareinent dans le Monde, il suffil que le Prochain soit aiméselôi 
les degrés que l'on connaît;' mais ces degrés SOnl clairement: perçus 
après la 'morl, car alors les affections de la volonté et par suite lès 
~eilsées de l'entendement font aulour ·d'eux une sphère spirituêllë 
.{Juiest sentie de différentes marrières; mais dans le Monde cette 
:sphère spirituelle est absorbée par le corps matériel, et se ren-! 
ferme dans la sphère naturelle qui alors émane de l'homme. Qu'il 
y ait des degrés de l'Amoür envers le prochain, on le voit par la Pa~ 
rabole du Seigneur sur le Samaritain qui exerça la miséricorde en
vers l'homme blessé par des voleurs, qu'un Prêtre et un Lévite 
virent sans lùÎporter secours, êarJe Seigneur demanda: Lequel de 
-ces,trois te semble avoir été le Prochain? Et le rlocLeur de la loi ré
pondit: Celui qui a exercé la miséricorde. - Luc, X. 30 à 37~ 

;4t i. On lit: « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu par-dessus 
loutes choses, et ton Prochain comme toi-m~me. Il - Luc, X. 
27 ; - aimer le prochain comme soi-même, clest ne pas le mé
priser 'eri le comparant il soi, agir juslement avec lui, et ne point 
porter sur lui de mauvais jugement. La Loi de la Charité, porlée et 
:donnée par le Seigneur Lui-Même, est celle-ci: (( Toutes les choses 
.que vous voulez que vous fassent les hommes, de m~me aussi, 

,vous, laites-les leur; car c'est là la Loi et les Prophètes, Il -

}Iatlh. VII. t2. Luc, VI. 3i, 32. - Ainsi aiment le prochain ceux 
·qui sont dans l'Amour du Ciel; mais ceux qui sont dans l'Amour 
,du Monde aiment le prochain d'après le Monde el pour le monde. 
et ceux qui sont dans l'Amour de soi aiment le prochain d'après 
-eux-mêmes' et pour eux-mêmes. 

[fj 
L'Domme dans le pluriel, c'est-à-dire, une société petite ou 

grande, et f:Bomme dans le composé de ces sociétés, c'est-à~ 

dù'e, la Patrie, est le prochain qui doit être aimé. 

4t2. C-êiix qui ne savent pas ce que clest que le'Procbain dans 
le sen:s :téël, :s;imaginent qu'il 'n'yen allas d'autre que l'hoinnië 
&.ns.lè singulier, él que lui faire didYien, c~èst'ahn~r le prochain-; 
mais le prochain et l'amour envërslui 's!étendenl ,bien plus loin; 
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ca~ ils s'élèvent selon que les hommes sont plus nombreux: qui 
est-ce qui ne peut pas comprendre qu'aimer plusieurs hommes 
formant une assemblée, c'est aimer le prochain davantage que lors
qu'on aime un seul homme de celte assemblée? Si donc une société
petite ou grande est le Prochain, c'est parce qu'elle est l'Homme 
dans le pluriel, d'où il suit que celui qui aime une Sociélé, aime 
ceux dont la Société est composée; par conséquent celui qui veut 
du bien et fait du bien à une société, veut et fait du bien à chacun 
des membres. Une Société est comme un seul homme, ceux qui 
entrent en elle composent aussi comme un seul Corps, et sont dis.: 
tingués entre eux comme les membres dans un même corps. 
Quand le Seigneur, et les Anges d'après Lui, abaissent leurs re
gards sur la terre, ils voient une société entière non autrelI!ent 
que comme un seul homme, et ils voient sa forme d'après les qua
lités de ceux qui la composent; il m'a même été donné de voir
une certaine Société dans le Ciel absolument comme un seul 
homme, d'une stature semblable à celle d'un homme dans le 
1\londe. Que l'Amour à l'égard du prochain soit plus plein à l'égard 
d'une Société qu'à l'égard d'un homme ou d'un individu; cela de
vient évident en ce que les Dignités sont dispensées selon les Gou
vernements sur les sociétés, el que les chefs ont des honneurs selon 
les usages qu'ils font: en effet, il ya dans le Monde des Fonctions 
supérieures et inférieures en subordination selon le gouvernement 
plus ou moins universel sur les Sociétés, el celui-là es! Roi, qui a 
le gouvernement le plus universel; el pour chacun, selon l'impor
tance de la fonction, et en même temps selon les bieus de l'usage 
qu'il fait, il y a rénumération, gloire et amour commuh. Mais les 
Gouverneurs de ce siècle peuvent faire des usages et veiller aux 
intérêts de la société, et néanmoins ne pas aimer le prochain; par
ex-emple, ceux qui font des usages et veillent aux intérêts de la 
société pour le Monde et pour eux-mêmes, afin de se meUre en 
évidence, ou afin de mériter d'êlre portés à des dignités supé
rieures; mais ceux-ci, quoiqu'ils ne s.oient pas discernés dans le 
Monde, sont néanmoins discernés dans le Ciel; c'e:;,t pourquoi ceux 
qui ont fait des usages d'après l'Amour à l'égard du prochain,'sonl 
aussi mis à la tête d'une Société céleste comme Gouverneurs, et 
~ls y sonl dans la splendeur et en honneur; mais ce n'est pas en 
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cela qu'ils mettent leur cœur, c'est dans les usages. Quant aux 
autres, qui ont fait des usages d'après )' Amour du l\londe et l'AlIIour 
de soi, ils sont rejetés. 

4t3. L'Amour à l'égard du prochain, exercé à l'égard de l'homme 
dans le singulier, differe de celui qui est exercé à l'égard de l'homme 
dans le pluriel ou d'une Société, comme la fonction de citoyen dif-

.fère de celle de magistrat ou de général; la différence est aussi 
comme entre celui qui trafiqua avec deux Talents et celui qui tra
fiqua avec dix, - Matth. XXV: 14 à 3i ; - ou comme entre la va
leur d'un sicle et celle d'un talent; ou comme entre le produit d'un 
cep' et celui d'une vigne, ou .entre celui d'un olivier et celui d'une 
olivaie, ou entre celui d'un arbre et celui d'un jardin. L'amour à 
l'égard du prochain monte même intérieurement de plus en plus 
chez l'homme, et selon qu'il monte, on aime une Société plus que 
l'homme dans le particulier, et la Patrie plus qu'une Société. Main
tena'nt, puisque la Charité consiste à bien-vouloir et par suite à 
bien-agir, il s'en suit qu'elle doit être exercée à l'égard d'une So
ciété presque de la même m:mière qu'à l'égard de l'homme dans 
le particulier; mais à l'égard d'une Société de bons autrement 
qu'à l'égard d'une Société de méchauts; à l'égard de celle-ci la 
Charité doit être exercée selon l'équité naturelle, à l'égard de celle
là selon l'équité spirituelle; il sera parlé ailleurs de l'une et de 
l'autre équité. 

4t4. Si la Patrie est le Prochain de préférence à une Société, 
c'est parce qu'elle se compo!'.e d'un grand nombre de Sociétés" et 
que par suite)' Amour à ~on égard est un amour plus étendu et su
périeur; et en outre, aimer la Patrie, c'est aimer le salut public. 
La Pairie est le Prochain, parce qu'elle est comme une Mère: car 
le citoyen y est né, elle l'a nourri et le nourrit, elle l'a protégé e~ 

le protège contre les injures. On doit faire du bien à la Patrie par 
,Amour selon ses besoins, dont les uns sont natu'rels, et les autres 
spirituels; les Naturels concernent la vie et l'ordre civils~ et les 
Spirituels la vie et l'ordre spirituels. Que la Patrie doive être ai
mée, non comme l'homme s'aime lui-même, mais plus qu'il ne 
s'aime lui-même, c'es t une Loi gravée dans les Cœurs huwains; 
de là ce dicton généralement répandu, auquel souscrit tout homme 
juste, que si la Patrie est dans un danger imminent, soit de la part 
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.de re,no.emj.so,i~ld~ajll~u.rs, ilesl beau de, ,mourir' pour elle, et 
,Iorieu~ pour le soldat de verser, IJour elle son sang; ce ;dicton est 
en usage,. parce qu'elle doit être aimée jusqu'à ce point. Il faut 
qu'on sache que ceu.x qui aiment la Patrie, et. lui font du bien d'a
près le bien-vouloir, aiment après la mort le Royaume du Seigneur, 
.car ce Itoyaume est :tlors la Patrie; et ceux qui aiment le Royaume 
·du· Seigneur, aiment le Seigneur, car le Seigneur est tout dans· 
toules les choses de son Royaume. 

m 
L'Église est le Prochain, qui doit&tre aimé dans un degré su

périmer; et le Royaume dU' Seigneur est le Prochain, qui doit 
être aimé dans le suprême degré. 

4i5. Comme l'homme est né pour la vie éternelle, et qu'il est 
~ntroduit dans cette vie par l'Église, eell.e-ci par conséquent doit 
être aimée comme Prochain dans un degré supérieur; en effet, 
l'Église enseigne les moyens qui conduisent fi la vie éternelle, ct 
eUe introduit dans celte vie; elle y conduit par les vrais de la doe
trine, et elle y introduit par les biens de la vie. Par là il est en
tendu, non pas que le Sacerdoce doit être aimé dan.s un degré su
périeur, et d,'après lui l'Église, mais que le bien et le vrai de l'É
glise 'doivent être aimés, et qu'en raison du bien et .du vrai le sa
·cerdoce doit être. honoré, d'après la manière et selon la manière 
.qu'il s~rt. Si J'Église est le Prochain qui doit être aimé dans un 
.dE)gré supériel.lr, par conséquent au·dessu~ de la Patrie, c'est aussi 
parce que l'holJ'Jm~ est initié par la Palri~ dans la Vie CivHe, mais 
l'lar l'Église dans la Vie Spirituelle, et que la vie spirituelle éloigne 
rb()mme de la vie purement animale; de plus. la vie civile est une 
vie temporaire, qui a 'IDe fin, et est alors comme si eUe n'avait pas 
été, tandis qu.e la vie spirituelle, n'ayant pas de fin, est étef1lelle, 
e'e.s.t pourquoi l'Être peul être appliqué à celle-ci, et le noll-être 
à celle"là ;Ia différence est comme entre Je fini et l'infini.' eDtre . 

. lesqu:elsil n'y a point de rappott, car l'éternelle est l'infini, quant 
au temps. 

4i6. Que le Royaume du Seigneur soit le Procbain qui doit être 
allnéda.ns le sl,Iprême degré, c'est parce que :par le Roy1DIDe fdu 
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Seigneur il est entendu l'Église sur tout le globe, laqueJle ést ap
pelée la communion des saints, et parce qu'il est entendu aussi le 
Ciel; c'est pourquoi celui qui arme' le Royaume du Seigneur, a·ime 
dans ·ie Monde entier totis ceux qui reconnaissent le Seigneur. et 
. ont la foi en lui et la Charité à l'égard du prochain, et il aime 
aussi tons ceux qui sont dans le Ciel. Ceux qui aiment le Royaume 
d·u Seigneur aiment le Seigneur par-dessus toutes choses, par con
séquent sont plus que tous les autres dans l'Amour envers Dieu, 
car l'Église dans les Cieux et dans les Terres est le Corps du Sei
gneur ; . ils sont, en effet, dans le Seigneur et le Seigneur est en 
eux. L'Amour à )' égard du Royaume du Seigneur est donc dans sa 
plénitude l'amour à l'égard du prochain; en effet, ceux qui aî
ment le Royaume du Seigneur aiment non-seulement le Seigneur 
par-dessus toutes choses. mais ils aiment aussi le prochain comme 
~mx-mêmes; car l'Amour envers le. Seigneur est. l'Amour univer
-sel et est par conséquent dans toutes et dans chacune des choses 
{le .a Vie spirituelle, et aussi dans toutes et dans chacune des 
.choses de Vie naturelle, puisqu'il réside dans les suprêmes chez 
J'homme, et que l,es suprêmes influent dans les inférieurs, et les 
vivifient, comme la Volonté dans toutes les choses de l'intention 
et de' l'action qui en résult.e, et l'Entendement dans toutes les 
choses de la pensée et du langage qui en provient: ,voilà pourquoi 
le Seigneur dit: (( Che,'ch~z premièrtment le Royaume des 
Cieux et de sa Justice, et toutes choses vous sm'ont données par 
surcroît. » "- Matth. VI. 33 ; - que le Royaume des Cie.ux soit 
le Royaume du Seigneur, on le voit d'après ces paroles dans 
Daniel: (( Voici avec les nuées des Cieux comme UN FILS DE 

J.'KOMM·E qui venait: et il Lui fut donné Domination, Gloire et 
Iloyaume; et tous/es Peuples, Nation et Lanques Le serviront; 
sa Domination, domination du s;ècle, . laquelle ne passera point 
et son Royaume, (un Royaume) qui ne périra point» -VII. 
t3, 14., 
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[[J 
Aimer le Prochain, ce n'est pas, considéré en soi, aimer la Per

sonne, mais c'est aimer le Bien qui est dans la Pe1'sonne. 

417. Qui est-ce qui ne S2it pas que l'homme est homme, non 
d'après sa face humaine eL son corps humain, mais d'après la sa
gesse de son Entendement el la bonté de sa Volonté, desquels 
la qualité, à proportion qu'elle s'élève, fait qu'il devient davantage 
homme? Quand il naît, l'homme est pIns brute qu'aucun ani
mal, mais il devient homme par les instructions qui, à mesure 
qu'elles sont reçues, forment son Mental, d'après lequel.et selon 
lequel l'homme est homme. Il y a des bêles dont les faces ont de 
la ressemblance avec les faces humaines, mais ces bêtes ne jouis
sent d'aucune faculté de comprendre el àe faire quelque chose 
d'après l'entendement, elles agissent d'après l'instinct que leur 
amour naturel excite; la diflérence est que la bête exprime. par 
un son les affections de son amour, tandis que l'homme exprime 
par la parole les affections introduites dans la pensée; il Y a aussi 
celte différence que la bête regarde la terre la' face penchée, au 
lieu que l'homme regarde le Ciel de toute part la face ,droite'; d'a
'près cela on peut conclure que l'homme est d'autant plus homme, 
qU'Il parle d'après une raison saine, et qu'il considère sa: demeure 
dans le Ciel; et qu'il est d'autant moins homme, qu'il parle d'a
près une raison pervertie, et qu'il considère seulement sa de
meure dans le Monde: néanmoins dans ce dernier cas il est tou
jours homme, non en acte cependant, Ïllais en puissance, car 
chaque homme jouit de la puissance de comprendre les vrais, et 
de vouloir les biens; mais autant il ne veut pas faire les biens ni 
comprendre les vrais, au ta nt dans les externes il peut contrefaire 
l'homme et le singer. 

418. Si le Bien est le Prochain, c~est parce que le Bien appal'
lient àla Volonté, et que la Volonté est l'Être de la Vie de l'homme; 
le Vrai de l'Entendement est aussi le prochain, mais en tant que 
ce vrai procède du bien de la volonté, car le bien de la volonté se. 
forffie dans l'entendement, et il s'y présente à la vue dans la lu
mière de la raison. Que le bien soit le prochaiI!' c'est ce que 
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prouve toute expérience; qui est-ce qui aime une personne, si ce 
n'est à cause de la quahté de sa volonté et de son entendement, 
c'est-à-dire, à cause du bien et du juste en elle? Par exemple: 
Qui est-ce qui aime un Roi, un Prince, un Gouverneur, un Pré
teur, un Consul, ou une personne revêtue d'une Magistrature, ou 
un Juge, si ce n'est à cause du Jugement d'après lequel ils agissent 
et parlent? Qui est-c~ qui aime un Prélat, un Ministre de l'Église. 
ou un Chanoine, si ce Il'est à cause de l'érudition, de l'intégrité 
de la vie, et du zèle pour le salut des âmes? Qui est-ce qui aime 
un Chef d'armte, ou un Officier d'un rang moins élevé, si ce n'est 
â cause nu courage joint à la prudence? Qui est-ce qui aime un 
Marchand, si ce n'est à cause de la sincérité? un Ouvrier ou un 
Domestique, si ce n'~st il cause de la fidélité? Bien plus, qui est-ce 
qui aime un arbre, si ce n'est à cause du fruit; une terre, si ce 
n'est à cause de ta fertilité; une pierre, si ce n'est à cause de son 
grand prix? et ainsi du reste. Et, ce qui est étonnant, non-seulement 
l'homme probe aime le bien et le juste dans un autre, mais 'c'est 
aussi ce qu'aime le méchant, parce qu'avec un homme bon et juste 
il ne craint nullement de perdre réputation, honneur et richesses; 
toutefois, l'amour du bien n'est pas chez le méchant l'Amour du 
prochain, car le méchant n'aime intérieurement un autre qu'au~ 
tant que cet 'autre le sert. Mais aimer le bien dans un autre d'a
près le bien en soi, c'est l'amour réel à l'égard du prochain, 'car 
alors les Biens se baisent mutuellement et se conjoignent. 

4i9. L'homme qui aime le bien parce que c'est le bien, et le 
vrai parce que c'est le vrai, aime éminemment le prochain; et cela, 
parce qu'il aime le Seigneur qui est le Bien même et le Vrai même; 
l'amour du hien et du vrai, et par conséquent du prochain, ne vient 
pas d'autre part; ainsi l'amour à l'égard du prochain est formé d'a
près une origine céleste. Soit qu'on dise l'usage, soit qu'on dise le 
bien, c'est la même chose; c'est pourquoi faire des usages, c'est 
faire des hiens, et plus l'usage est en quantité et en quantité dans 
les biens, plus les biens sont des biens en quantité et en ql13lité. 
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@ 
La Chanté et les Bonnes OEuvres sont deux choses distinetë$ 

comme le' hien-vouloir et le bien-faire . 

. 420. Chez chaque homme il ya un Interme et un· Externe; son 
Interne est ce qui est appelé l'homme Interne, et son Exlern"!) de 
qui est appelé l'homme El! térne : mais celui qui ne sail pas ce -que 
·c'est que l'homme interne et l'homme èxterne peut croire que 
l'homme interne est celui qui pense et veut, et l'homme externe ce .. 
lui qui parle et agit; il est vrai que parler el agir est de l'homme Ei· 
terne, et que penser et vouloir est de l'homme Interne, maisnéan
moins ce n'est pas là ce qui fait essentiellement l'homme Externe 
et l'homme Interne; le Mental de l'homme est, à la vérité, dans la 
commune perception l'homme Interne, mais le }Iental lui~-même 

.est divisé en deux Régions; J'une, qui est supérieure et intérieure, 
est spirituelle; rautre, qui est inférieure et extérieure, est natu
relie; le Mental spirituel regarde principalement dans le Monde 
spirituel, et a pour objets les choses qui y sont, soit celles qui sont 
dans le Ciel, soit celles qui sont dans l'Enfer, car le Ciel et I;Enfêr 
sont dans le Monde spirituel; mais le Mental naturel regarde prin
cipalement dans le Monde naturel, et a pour objets les ehoses qui 
y sont, soit bonnes, soit mauvaises; toute action et tout langage de 
l'homme procéde de la région inférieure du mental directement; 
et de sa région SUpérieure indirectement, parce que la région in
férieure du mental en est plus près des sens du corps, et que la ré
gion supérieure est en plus éloignée: cette di-vision du' mental 
existe chez l'homme, parce qu'il a été créé pour être spirituel et 
en même temps naturel, et ainsi pour être un homme et non tille 
bête. D'ap-rès cela, il est évident que l'homme qui regarde le 
Monde et soi-même en premier lieu est un homme Eltern'6, paree 
qu'il est naturel non~sèulement de 'corps mais aussi demental;6t 
que l'hommeqtii regarde en premier lieu vers les 'choses qui sont 
du Ciel et de l'Église est un homme Interne, parce qu'il est spiri
tuel et de mental et· de corps; s'il l'est aussi de -corps, c'est parce 
que SPs actions et ses paroles procèdent du 1\lenlal supérieur, qui 
est spirituel, par le Melltal inférieur qui est naturel '; car il est no-
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t~$ que du corps, procè~~nt le~, effets. el'du, mental les causes, 
q~j.le~ produÏls~n,t, . et que la cause est le: tout dans l'effet. Que le, 
Mental humain ait été ainsi divisé, c'est ce qu'on voit bien claire
ment en ce que l'homme peut agir en dissimulé, en flatteur, en 
h3Pocrite et en comédien, et qu;,il peut approuver les paroles d'un 
autre, et cependant ,s'en moquer; il s'en moque par le mental su
périeur, et il les approuve par le mental. inférieur. 

421. D'après ces explications, on peut voir comment il faut en
tendre que la Charité et les Bonne~ OEuvres sont distj.nctes comme 
le.bien.,.vouloir elle bien-faire, c'est-fi-dire qu'elles sont formel
lement distinctes comme 'le Mental qui pense et veut, elle corps 
par lequel le Mental parle et agit ; et qu'elles sont essentiellement 
distinctes, paree que le mental lui-même est distingué, ainsi qu'il 
a été dit ci..:dessus, en une région intérieure qui est spirituelle, 
et une région extérieure qui est naturelle; c'est pourquoi si' les 
œuvres procèdent du Mental spirituel, elles procèdent de son bien
vouloir., qui est la Charité; mais si elles procèdent de son mental 
naturel, elle~ procèdent du bien-vouloir qui n'est point la Charité, 
quoiqu'il puisse se montrer comme Charité dans la forme externe, 
et cependant toujours est-il qu'il n'est point la charité dans la 
forme interne; et la Charité dans la forme externe seule présente, 
il est vrai, l'apparence de la Charité, mais elle ne possède pas l'es
sence de la Charité. Cela peut être illustré par une comparaison 
avec les semences en terre; de chaque semence naît un jet, soit 
utile soit inutile, selon la qualité de la semence; pareillement la 
semence spirituelle, qui est le vrai de l'Église d'après la Parole; 
de celte semence est formée une Doctrine, utile si c'est de vrais 
réels, inutile si c'est de vrais falsifiés: il en est dOllc de même de 
la Charité d'après le bien-vouloir; ou le bien-vouloir est pour soi
même et pour le Inonde, ou il est pour le prochain dans un sens 
strict ou dans Ull selis large; s'il est pour soi-même et pour le 
monde, c'est la Charité bâtarde; s'il est pour le prochain, c'est la 
Charité réelle. l\Ia\s on peut voir de plus grands détails sur ce su
jet dans le Chapitre sur la Foi, et spécialement dans l'Article, ou 
il a été montré, que la Charité est le biencvouloir, et que les 
Bonnes OEuvl'es sont le bien-faire d'après le bien-vouloir. 
N° 374, Et que la Charité et la Foi ne sont que des choses men~ 
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tales et caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas. 
déterminées en des OEuvres, et n'y coexistent pas, N°S 375, 376. 

l~ 
La Charité même est d'agir avec justice et fidélité dans l'office, 

le travail et l'ouvrage, qu'on a a exercer, et avec ceux avec 
qui l'on a quelque commerce. 

422. Si la Charité même est d'agir avec jus tice et fidélité dans 
l'office, le travail et l'ouvrage qu'on a à exercer, c'est parce que 
toutes les choses qre l'homme fait ainsi sont des usages pour la 
Société, et l'usage est le bien, et que le bien, dans le sens où 
il eS,t fait abstraction des personnes, est le prochain; que non
seulemen t l'homme pris individuellement, mais aussi une société 
d'hommes, et la patt'ie elle-même, soient le prochain, c'est ce qui 
a été montré ci·dessus. Ainsi, pour exemple, un Roi qui prend le 
devant sur ses sujets en agissant bien veut que ceux-ci vÏ\'ent se
lon les lois de la justice, il récompense ceux qui vivent ainsi, il 
considère chacun d'après le mérite, il les prolége contre les in
jures et les invasions, il agit en Père du Royaume, et veille à la 
prospérIté commune de son peuple; dans son cœur il y a la Ch3-
rilé, et ses actions sont de bonnes œuvres. Un Prêtre qui enseigne 
les vrais d'après la Parole, et qui conduit par eux aux biens de la 
vie, et ainsi au Ciel, exerce éminemment la Charifé, parce qu'il 
veille sur les âmes des hommes de son Égl ise. Un Juge qui décide 
d'après la justice 'et la loi, et non d'après les présents, l'amitié et 
la parenté, pourvoit au bien-être de la Societé et de j'homme pris 
individuellement; de la société, parce que par là la société est te
nue dans l'obéissance à la loi, et dans la crainte de la transgres
ser; de j'homme pris individuellement. en ce que la justice triom
phe sur l'injustice. Un négociant, s'i! agit avec sincérité et non 
par fraude, pourvoit au bien-être du prochain avec qui il est en 
négoce; pareillement l'ouvrier et l'artisan, s'ils fopt leurs ouvrages 
avec droiture et sincérité, et non avec fraude et supercherie; il en 
est de même de tous les autres, par exemple, des capitaines de 
navire et des matelots, des colons et des domestiques. 

·423. Que ce soit là la Charité même, c'est parce que la Charité 
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peut être définie ainsi: Faire le bien au prochain chaque jour et 
con tinuellelllen t, non-seul'ement au prochain dans Je singulier, 
mais aussi au prochain dans le pluriel; et cela ne peut êtr.e fait que 
par le bien et le juste dans l'office, le travail et l'ouvrage qu'on a 
à exercer, et avec ceux avec qui l'on a quelque commerce, car on 
·fait cela chaque jour, et quand on ne le fait pas, on l'a néanmoins 
-continuellement dans son mental, et l'on y pense et on l'a en in
tention. L'homme qui exerce ainsi la Charité devient de plus en 
plus la Charité dans la forme; car la justice et la fidélité en forment 
le mental, et les exercices le corps, et successivement d'après sa 
forme il Ile vellt et ne pense que des choses qui app'artiennent à la 
charité. Ceux qui agissent ainsi deviennent enfin comme ceux de 
qui il est dit dans la Parole, qu'ils ont la Loi gravée daps leurs 
cœurs. Ceux-ci aussi ne placent point le mérite dans les œuvres, 
parce qu'ils ne pensent à ce qu'ils font que comme à une delle, 
dont il convient à un citoyen de s'acquitter. Toutefois, l'homme ne 
peut nullement de soi-même agir d'après la justice et la fidélité 
spirituelles; car par l'héréditaire tout homme tient de ses parents 
de faire le bien et le juste pour soi et pour le monde, et nullement 
pour le bien et pour le juste; c'est d'Onc seulement celui qui adore 
le Seigneur, et agit d'après le Seigneur en agissant d'après lui
même, qui acquiert la Charité spirituelle, et qui s'en imbibe par 
les exercices. 

424. Il. Y en a beauc'Oup qui dans leur fonction agissent avec 
justice et fidélité, et qui, quûiqu'ils fassent ainsi des œuvres de la 
charité, ne possèdent cependant en eux aucune Charité; mais ceux
ci s'Ont ceux chez qui prédomine l'amour de soi et du monde, et 
n'On l'amour du Ciel, et si par hasard ce dernier amour est chez 
eux, il est sous l'autre comme un esclave sous son maître. comme 
un soldat sous son officier, et comme un c'Oncierge qui se tient à 
la porte. 
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Les Bienfaits de la Char.ité consistent à donner aux pauV1'es 
et àsecouri'l' les indigents, mais avec prudence. 

425. Il faut distinguer entre les offices de la Cb.ar.ilé et les bien
faits de la Charité; par les oJfices de la, Charité s9nt .entendus les 
elÇercices de la Charité, qui procèdent immédiatement de la. cha,.. 
rilé même, lesquels, ainsi qu'il vient d.'êtremontré', appar~iennent 
en. premier lieu à la fonction dans laquelle chacun est; mais par 
I$s Bienfaits de la charité sont entend.ues ces assistances qui sont·· 
faites en dehor.s. Elles sont appelées :Bienfaits, parce qu.'j1 esL dans 
la liberté et le bon plaisir de l'homme de -les faire, et que, quand 
elles sont faites, elles ne sont considérées que· comme des Bien
faIts par celui qui les reçoit, et ces bienfait-s sont dispensés se
lon les motifs et les intentions que le bienfai.teur agite en son es
prit. On croit communément que la charité ne consiste qu'à don
ner aux pauvres, à secourir les indigents, à prendre soin des 
veuves et des orphelins, à contribuer à la ~onstruction des hôpi
taux, des infirmeries, des hospices, des maisons pour les orphe
lins, surtout des Temples, et à pourvoir à leurs ornements et à 
leur revenu ; or, plusieurs. de ces choses n~appartiennent pas fi la 
Charité, mais lui sont étrangères. Ceux qui placent la Charité 
même dans ces Bienfaits ne peuvent faire autrement que de pla
eer le mérite dans ces OEuvres, et lors même qu'ils avoueraient 
de. bouche qu'ils ne veulent pas qu'elles soient des mérites, tou
jours est-il qu'en dedans se cache la foi du mérile: cela est clai
rement manifesté par eux après la mort; alors ils énumèrent leurs 
œuvres, et ils demandent le salut pour récompense; mais alors il 
est recherché de quelle origine elles sont, et quelle est par suite 
leur qualité; et s'il est trouvé qu'elles ont procédé ou du faste, ou 
de la recherche de· la réputalion, ou d'une simple munificence, ou 
de i'amitié,ou d'une inclination purement naturelle, ou de l'hy
pocrisie, elles sont alors jugées d'après_celle origine, car la qua
lité de l'origine est dans les œuvres; mais la Charité réelle procède 
de ceux qui s'en sont pénétrés d'après la justice et le jugement 
dans les œuvres faites sans but de récompense, selon les paroles 
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du Seigneur, -,Luc, XIV. 12, 13, t4; ceux-ci aussi appellent 
Bienfaits, et pareillement deltes, les choses dont il vient d'être 
parlé, quoiqu'elles appartiennent à la Charité même. 

426. Il est notoire que quelques-uns de' ceux qui ont fait ces 
Bienfaits qui, devant le ~Ionde, se présentent comme des images 
de la charité, s'imaginent et croient qu'ils ont exercé les œuvres 
de la charité et les regardent, comme beaucoup de personnes 
dans le catholicisme-romain regardent les indulgences, croyant 
qu'à cause de ces bienfaits ils ont été purifiés de leurs péchés, et 
que le ciel doit leur être accordé comme étant régénérés, et ce
pendant ils ne considèrent point comme péchés les adultères, les 
haines, les vengeances, les fraudes, ni en général les convoitises 
de la chair, auxquelles ils s'abandonnent à leur gré; mais alors que 
sont ces bonnes œuvres, sinon des tableaux représentant des 
Anges groupés avec des diables, ou des boîtes de pierre lazuli dans 
lesquelles sont des serpents? Il en est tout autrement si ces bien
faits sont faits par ceux qui fuient les maux sus-énoncés comme 
odieux à la charité, Toutefois ces Bienfaits, particulièrement don-
11er aux pauvres et aux mendiants, ont de nombreux avantages, 
car par là on initie dans la charité les jeunes garçons, les jeunes 
filles, les domestiques des deux sexes, et en général tous les sim
ples, puisque ce sont là des externes, par lesquels ils se pénètrent 
des devoirs de la charité, car ils en sont les pl'emiers éléments, et 
SOllt alors comme des fruits verts; mais chez ceux qui plus tard 
sont perfectionnés par de justes connaissances sur la Charité et 
sur la Foi, ils deviennent comme des fruits mùrs; et alors ils re
gardent ~es œuvres précédentes, faites d'après la simplicité du 
cœur, non autrement que comme des delles. 

427 _ Si l'on croit aujourd'hui que ces Bienfaits sont les propres 
faits de la Charité, qui dam, la Parole sont entendus par les honnes 
œuvres, c'est parce que la charité est souvent décrite d.tllS la Pa
role par donner aux pauvres, porler secours aux indigems, prolé
gel' les veuves et les orphelins; mais jusqu'à présent on a ignoré 
que la Parole dans la lettre nomme seulement les choses qui sont 
les externes et même les extrêmes du culte, et que par elles sont 
entendus le,s 'spirituels qui sont les internes; SUI' ce sujet, voù· ci
dessus dans Iè Chapitre sur l'ÉCRITURE SAINTE les N°S 1.72 à ~09, 

1 36 
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d'après lesquels il est évident que par les paUl'reS-, les indigents, 
les veuves, les orphelins, ce ne sont pas eux qui sont entendlls, 
mais ceux qui sont tels spirituellement; que par les pauvres il soit 
entendu ceux qui le so'nL pas dans les connaissances du vrai et du 
bien, on le voit dans l'Al'of.ALYPSE RÉVÉLÉE, N° 209; et par les 
veuves, ceux qui ~nt sans les vrais, et (lni néanmoins désirent les 
vrais, on le voit, N° 764; et ainsi du reste. 

·428. Ceux qui de naissance so·nt miséricordieux, et ne rendent 
pas spirituelles leurs mi~éricordes naturelles en les faisant d'après 
la Charité réelle, croient que la Charité consiste à donner Il chaque 
pauvre, el Il secourir chaque indigent, et ils ne s'informent pas 
auparavant si ce pauvre ou cet indigent est bon ou méchant1 ~ar 

ils disent que cela n'est pas nécessaire, parce que Dieu considère 
se.ulcmcnt le secours et l'aumône. Mais ceux·ci après la mort sont 
soigneusement discernés, et sont séparés de ceux qui ont exercé 
les bienfaits de la Charité d'après la prudence, car ceux qui les 
ont exercés d'après cette aveugle idée de la Charité font du bien 
également aux méchants comme aux bons, et par ce secours les 
méchants font du mal, et par ce mal ils nuisent aux bons, c'est 
pourquoi ces bienfaiteurs sont aussi cause du préjudice fait aux 
bons; car faire du bien à un méchant, c'est pour ainsi dire don-
11er au diable un pain qu'il change en poison, car tout pain dans 
la main dli diable est du poison, et si ce n'en est pas, il le change 
en poison, ce qu'il fait en allirant au mal par les bienfaits: c'cst 
alls5i pOUf ainsi dire donner Il l'ennemi d'un homme une épée avec 
laquelle il l'assassine; ou donner à un homme-loup une houlelle 
de berger, pour qu'il conduise les brebis dans les pâturages, lors
que cependant, après avoir pris la houl.elle, il chas1\e les brebis 
des pâtllrages dans les déserts, et les y égorge: c'est encore pour 
ainsi dire revêtird'ulle haute magistrature un voleur qui n'a en 
vue et ne surveille que la proie, selon la grosseur et l'abondance 
de laquelle il dispense les droits et rend les Jugements. 
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~ 
Il Y a les Dettes de la Charité, les unes Publiques, d'autres Do

mestiques, et d'autres Privées. 

429. Les Bienfait!' de la Cha"rité et les Dettes de la Charité sont 
-des choses distinctes entre elles, comme celles qui sont faites par 
libre arbitre, et celles qui le sont par nécessité: mais toulefois par 
Deltes de la Charité, il n'est pas entendu ici les Delles de fonctions 
dans un Royaume et dans une République, comme celles d'un mi
nistre de gouverner, d'un juge de juger, etc. ; mais il est entendu 
les Delies de chacun dans quelque fonction qu'il soit. aussi· 80nt
.elles d'une autre origine, et profluent-elles d'une autre volonté, et 
poor cela même sont-elles acquittées d'après la Charité par ceux 
qui sont dans la Charité, et .vice versâ sans aucune Charité par ceux 
qui ne sont dans aucune Charité. 

430. LES DETTES PUBLIQUES DE LA CHARITE sont principalement 
les Tributs et les Impôts, qu'il ne faut pas confondl'e avec les delles 
de fOllctions; ceux qui sont spirituels les paient d'un autl'e cœur 
que ceux qui sont purement natul'els; les Spil'ituels les paient d'a
près le bien-vouloir, parce que ce SlHlt des Collecles pour la Con
servatIOn de la Patrie, pour sa défense et pour celle de l'Église, et 
pour l'administration par des officiers et par des fonctionnaires 
-dont la solde et les appointements doivent être puis~s dans le Tré
sor Public; ceux donc pour qui la Patrie et aussi l'Église sont le 
Prochain les acquittent d'Ilne volonté spontanée et secourable, et 
regardent comme Ulle iniquité de tromper et de frauder; mais eeux 
pour qui la Patrie et l'Église ne sont point le Prochain les paient 
de,mauvaise volonté et avec répugnance, et toutes les fois que l'ac
casion se présente ils fraudent et trompent, car pour cenx-ci leur 
Maison et leur Chair sont le Prochain. 

43t. LES DETTES DOMESTIQUES DE J.A CHARITÉ sont celles du man 
à l'égard de l'épouse, el de l'épouse il l'égard du mari; du père et 
de la mère à l'égard des enfants, et des enfants à J'égard du père 
et de la mère; du maître et de la maîtresse à l'égard des domesti
ques des deux sexes, el de cenx-ci à l'égard du maître et de la maî
tresse; ces DeLtes, paree qu'elles concernent l'éducation et l'ad-
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ministration dans la maison, sont si nombreuses qu'il faudrait un 
volume pour les énumérer. Chaque ·homme est POrle à acquiller 
ces dettes par un autrl,l amour que celui qui le porte à acquiller les 
deLles de sa fonction; la dette du Mari à l'égard de l'Épouse, et de 
l'Épouse.à l'égard du Mari, est acquilté d'·après l'Amour conjugal 
et selo~ cel amour ; celle du Père et de la Mère il l'égard des 
enfants, d'après un Amour insité en chacun,.amour qui est nommé 
Storge ; celle des Enfants ~ l'égard des Parenls, d'après et selon un 
autre amour, qui se conjoint étroitement avec l'obéissance prove
nant de la dette. Les delles du maUre et de la maîtresse à r égard 
des domestiquos des deux sexes tiennent de l'amour de comm:tn
der, et cet amour est selon l'état du mental de chacun. Toutefois, 
l'Amour conjugal et l'amour à l'égard des enfants, avec leurs dettes 
et les exercices de ces deltes, ne produisent point l'amour à l'égard 
du prochain, comme les exercices des dettes dans les fonctions ~ 
car l'Amour nommé Slorge existe également chez les méchants 
comme chez les bons, et est parfois plus fort chez les méchants, 
il existe aussi chez les bêtes et chez les oiseaux, chez lesquels au
cun.e charité ne peut être formée; qu'il soit chez les ours, les tigres 
et les serpents, de même que chez les brebis et les chèvres, et 
chez les hibous de même que chez les colombe.s, cela est notoire. 
Quant il ce qui concerne spécialement les Dettes des parentsà l'é
gard des enfants, ces deItes intérieurement sont autres chez ceux 
qui sont dans la Charité, et autres chez ceux qui ne sont pas dans 
la Charité; mais extérieurement elles paraissent semblables; chez 
ceux qui sont dans la Chal'Ïlé, cet amour est conjoint avec l'amour 
à l'égard du prochain et avec l'amour envers Dieu, car ils aiment 
leurs enfants selon leurs mœurs, leurs vertus, leurs études et leurs 
talents à servir le public: mais cllez ceux qui ne sont pas d~ns la 
Charité, il n'y a pas conjonction de la Charité avec l'amour nommé' 
Storge, c'est pourquoi plusieurs d'enlre eux aiment leurs Enfants, 
même ceux qui sont méchants, Immo.raux, astucieux, plus que ceux 
qui sont bons, moraux et prudents, ainsi ccux qui sonl inutiles au 
public plus que ceux qui sont uLiles. 

432. LES DETtES PRIVÉES DE LA CHARlTE sont aussi en grand 
nombre. Par exemple, payer aux ouvriers leur salaire, solder l'În-' 
térêt. des empl'Unts, exécuter les conventions, avoil' soin des gages, 
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et autres choses semblables, dont les unes sont dès dellés d'après 
la Loi commerciale, d'autres d'après la Loi cjvile, et' d'autres d'a
près la Loi morale. Ces dettes aussi sont acquittées par ceux qui 
sont dans la Charité avec un autre esprit que par ceux qui ne sont 
pas dans la Charité; par ceux qui sont dans la Charité elles sont 
acquittées avec justice et fidélité, car le précepte de la Charité est 
que chacun agisse avec justice et fidélité envers tous ceux avec qui 
il a quelque affaire et quelque commerce; voir ci-dessus N°l 422 el; 
suiv. ; mais ces mêmes deltes sont acquittées tout autrement par 
ceùx qui ne sont pas dans la Charité. 

[1) 
Les délassements de la Charité sont les Dîners, les Soupers et 

les Réunions. 

433. On sait que les Dîners et les Soupers sont partout en usage, 
et sont donnés pour diverses fins; que, cllez la plupart, c'est pour 
réunir des amis, des parents, pour 'se réjouir, pour en tirer profit, 
pour récompenser; que c'est un moyen de séduction pour entraî
ner dans son parti: que, chez les Grands, c'est aussi pour l'hon~ 

neur; et, dans les Cours des Rois, pour la splendeur. Mais les Di
ners et les Soupers de la Charité existent seulement chez ceux qui 
sont dans un amour mutuel d'après une foi semblable. Dans la Pri
mitive Eglise ehez les Chrétiens, les Dîners et les Soupers n'exis
taient pas pour une auire fin, et ils étaient appelés FESTINS: ils 
avaient été institués pour qu'on se livrât ensemble à l'allégresse du 
cœur~ et aussi pour qu'on fût confoint: les SOUPERS chez eux si
gnifiaient les Consociations et les conjonction's dans le premier état 
de l'instauration de l'Jtglise, car le Soir, temps où ils se faisaient~ 
signifiait cet état; mais les DîNERS eurent lieu dans le second étal~ 
quand l'Eglise eut été instaurée, car le Matin et le Jour signifiaient 
cet état. A. Table on parlait de choses diverses, tant domestiques 
que civiles, mais principalement de celles qui concernaient l'É
~lise; et comme c'étaient des Festins de la Charité, dans la conver
sation, quel que fût le sujet traité, il y avait la Charité avec ses 
joies et ses 'allégresses; la sphère ~piriluelle qui régnait dans ces 
Festins était la sphère de l'amour envers le Seigne,ur eL de l'amour 
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à J'égard du' prochain, elle ésayait . l'esprit (animus) de chacun, 
adoucissait le son de son langage, . et communiquait à tous les Sens 
la gaieté du cœur; car de chaque homme il ém:3ne-.!;lUe. ~p.hèJ'~~
riluelle, qui appar.Lient à j'affection de son alllour et à s~'p.~nsèe. 
et. affecte "intérieurement ceux qui sont réuni's, principalement. 
d:rns les Festins; celle sphère émaT)e non..seùTëment par la face,. 
mai!' aussi par la respiration. Comme les Dîners et les Soupers, ou 
les Festins, signifiaient de telles consQciolions des esprits (animi) •. 
c'est 'pour cela qu'il en est si souvent parlé dans la Paro-Ie, et par eux. 
il n'y est pas entendu autre chose dans le senl\ spirituel; ni autre 
chose dans le sens suprême par le Souper Pascal chez les fils d'Is
raël ; ni àutre chose par les banquets dans les autr~s Fêtes; ni par
les rp.pas faits avec les Sacrtfices auprès du Tabernacle; la con
jonction elle-même était alors représentée par rompre le' pain et 
le distr:ibuer, et par boire dans la même coupe en la passant d~ 
l'un à l'autre. 

434. Quant aux RtuNIONS, elles avaient lieu dans la Primitive 
Église entre cenx qui s'appelaient"Il'rères dans le Christ: c'étaient 
pa-r conséquent des Réunions de la Charité, puisqu'il y avait Fra
ternité spirituelle; c'étaient aussi des consolations dans les adver
siMs de l'Église, des réjouissances pour ses progrès, et aussi des 
récréations après des études et des Iravaux, et en même temps des 
comersations sur diverses choses; et comme elles découlaient de 
l'amour spiritue'\ comme d'une source, elles étaienl rationnelles el 
m{)rales d'après UO,e origine spirituelle. Il y a aujourd'hui des 
R4unions d'amitié qui ont pour fin les plaisirs de la conversation, 
la gaieté du mental (mens) par les charmes des entretiens, d'o'ù 
résulte l'expansion du "mental (animus), taffranchissement des 
pensées renfermées,. et ainsi le ravivemenL des sensuels du corps, 
eL.Îe renùuvellement de leur état; mais il n'y a pas encore de Réu
nions de Charité, car le Seigneur dit: A la consommation du siè
clc, (c'es~-à-dirc, à la fin de l'Église), l'iniquité sera multipliée, 
et la Charité se refroidira. )) - lUatth. XXIV. i 2 ; - cela vien t. 
de' ée que l'Église n'a pas encore reconnu le Seigneur Dieu Sauveur 
peur le Dieri du Ciel et de la Terre, eL qu'on ne s'est pas adressé
immédiatement a Lui, de Qui sel,ll procède eL influe la charité réelle. 
Or, les Réunions, où l'amitié imitant la' Charité ne conjoint pasTes 
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esprils (a~imos), ne sonL autre chose q{!e ,des feintes d'amitié et 
des témoignages trompeurs d'amour mutuel, des insinuations ar~ 
tificiell~es pou r gagner la faveur, et des condescendances pourles 
plaisirs du corps, surtoul pour les sensuels, par lesquels les autres 
sont entrainés comme le sont des Navire,." par des voiles el des flots 
propices, tandis qu'à la poupe sont debout des Sycophanles el des 
Hypocrites, qui tiennent à la main le limon'du gouvernail. 

@ 
La Première chose de la Charité est d'éloigner les maux, et la 

, Seconde de faire les biens qui sont utiles au prochain. 

435. Ce qui tient la première place dans la Doctrine dé la Cha
rité, c'est que la première chose de la Charité est de ne pas fairf~ de 
Ulal au prochain, et la seconde de lui faire du bien; ce point dog
matique est comme la parle de celle doctrine. On sait que le mal 
a son siége dans la volonté de chaque homme dès la naissance; et 
comme tOlll mal regarde l'homme lant prb de lui, qu'à distance de 
lui, et aussi la Société et la Patrie, il s'ensuit que le mal hérédi
taire est Je mal contre le prochain dans chaque degré. L'homme, 
.d'après la raison elle-même, peut voir qu'autant le mal qui a son 
siége dans la Volonté n'est pas éloigné, aulant le bien qu'il fait est 
imprégné de ce mal; car alors le mal est intérieurement dans Je 
bien, comme la noix dans sa coquille, et comme l~ moelle dans un 
os; ainsi, quoique le bien qui est f\lit par un tel homme se pré
sente comme un bien, toujours est-il' qu'intérieurell'Jent ce n'est 
pas un bien, car il est comme une coquille brillante qui renferme 
UDe noix rongée des vers, et comme une amande blanche au de
dans de'laquelle il y a une pourriture, dont les ve,ines s'étendent 
jusqu',à la surface. Vouloir le mal et faire le bien sont en eux-mêmes 
deux opposés, car le mal appartient à l,a haine contrtj le prochain, 
elle bien appartient à l'amour à l'égard du prochain, ou le mal 
est l'ennemi du prochain et le bien est l'ami du prochain, ces deJlx 
ne peuvent pas être dans un seul mental, e'esl-:à-dire, le mal ùans 
l'homme Interne eL 'le bien dans l'homme. Externe; si cela a lieu, le 
b.ien est,dansl'homme ExLerne comm'e une plaie qu'un palliatif a gué-, 
.rie, et dont l'intérieur est rempli d'une sanie corrompue. L'homme 
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est alors comme un Arbre dont la racine e.st usée de vieil!esse, et 
'qui cependant produit des fruits, lesquels à l'extérieur paraissent 
savoureux et d'un bon usage, mais sont à l'intérieur gâtés et de nul 
usage; de tels hommes sont aussi comme des scories rejetées, qui 
extérieurement polies et bien colorées sont vantées comm e pierres 
'précieuses; en un mot, ils' sont comme des œufs de hibou, que l'on 
croit être des œufs de colombes. Que l'on sache que le bien que 
l'homme fait de corps procède de son esprit, ou de l'homme in
terne, l'homme interne est son esprit qui vit après la mort; quand 
donc l'homme rejette le corps qui constitue son homme Externe, 
il est alors tout entier dans les maux et trouve en eux son plaisir, 
et il'a en aversion le bien comme contraire à sa vie. Que l'homme 
ne puisse faire le bien, qui en soi est le bien, avant que le mal ait 
été éloigné, le Seigneur l'enseigne en beaucoup d'endrûits: c( On 
ne cueille point sur des épüzes du, raisin, ou sur des chardons 
des figues; un al'hre pourri ne peut pas faire des f1'u,its bons. )) 
- Manh. VIL i6, i7. tS. - « Malheur à vous, Scribe.! et Pha
risiens ! vous nettoyez l'extérieur de la coupe et du plat, mais 
les intérieurs sont pleins de rapines et d'intempérance. Pharisien 
aveugle, nettoie d'ahord l'intérieur' de la coupe et du plat, afi1J 
qu'aussi l'extérieur devienne net.» - Matth. XXIll. 25, 26. -
Et dans Esaïe: cc Lavez-vous, éloignez la malice de vos œuvres, 
cessez de faire le mal, apprenez à faire le bien, cherchez le J u
gement; alO1's quand seraient vos péchés comme l'écarlate, 
comme la neige ils deviendroTl t, blancs; q /land rouges ils seraient 
comme la pourpre, comme la laine ils seront. Il -1.16, -17, 
18. 

436. Cela peut, en outre, être illustré par ces comparaisons: 
Un homme ne pe.ut pas en aller voir un autre qui garde dans sa 
chambre un léopard et une panthère, avec lesquels il habite .sans 
crainte parce qu'il leur donne à manger, à moins que celui-ci n'ait 
éloigné ces bêles féroces. Quel est l'homme qui, invité à la table 
d'un Roi et d'une Reiue, ne lave d'abord son visage et ses mains, 
avant de s'y rendre? Quel est celui qui ne purifie pas par le feu 
lès minera'is et n'en sépare pas Jes scories, avant d'en obtenir J'or 
et l'argent purs? Qui est-ce qui ne sépare pas de son froment l'i. 
vraie, a\'ant de le mettre en grange? QU,i est-ce qu~ n'écume pas 
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la viande crue mise au pot, avant qu'elle devienne mangeable, et 
qu'eile soit apportée sur. la table? Qui est-ce qui ne secoue pas.!. 
dans son jardin les insectes de dessus les arbres, afin que les 
feuilles ne soient dévorées, et qu'ainsi le fruit ne périsse? Qui est
ce qui aimeet recllerche en mariage une jeune fille, qu'il sait in
fectée de maladies malignes, ou cOlJvertes de pustules et de varices', 
quoiqu'elle farde son visage, qu'ellesoit richement vêtue, et qu'elle 
s'applique aux séductions de l'amour par de douces paroles? Que 
l'homme doive lui-même se purifier des maux, et ne pas aLtendre 
que le Seigneur l'en purifie immédiatcment, cela est évident; au
trement il serait comme un serviteur qui, s'approchant de son 
maî!re avec le visage et les hahits couverts de suie et de boue, lui 
dirait: Ct Maître,lave-moi. ~ Son maître ne lui dirait-il pas: (( Stu
pide serviteur, que dis-lu? Voici, là, de l'eau, du savon et un linge; 
n'as-tu pas des mains et le pouvoir de t'en servir? lave-toi toi
même. » - Et le Seigneur Dieu dirait: « Les moyens de purifica
tion viennent de Moi, ton vouloir et ton pouvoir viennent aussi, de 
Moi, sers-toi donc de mes dons et de mes présents comme de choses 
qui seraient à toi, et tu seras purifié. l) 

437. On croit aujourd'hui que la Charité consiste seulement à 
fairè le bien, et qu'alors on ne fait pas le mal, qu'ainsi la première. 
chose de la charité est de faire le bien, et la seconde Ile ne pas faire 
le mal; mais c'cst tout à fait l'invet'se, la première chose de la Cha
rité est d'éloigner le mal, el la seconde de fait'e lebien, car la Loi 
universelle dans Il' Monde spirituel. et par suite aussi dans le Monde 
naturel, esl que, aulant quelqu'un ne veut pas le mal, autant il 
veut le bien, ainsi autant il se détourne de l'enfer d'où monle 
tout mal, autant il se tourne vers le Ciel d'où descend tout bien; 
que par conséquent aussi, autant quelqu'un rejette le diable, au
tant il est accepté par le Seigneur; nul ne peut se tenir eutre l'un 
et l'autre avec un cou flexible; et prier en même temps l'un et l'au" 
Ire; car ce sont là ceux ùe qui le Seigneur dit: " Je connais tes 
œuvres, que ni froid tu n'es, ni chaud; mieux vaudrait que 
f1'oid tu fusse~ ou chaud; mai~ parce que tu es tiède, et .ni froid 
ni chaud, je te vomirai de ma bouche. » - Apoc. Ill. i5, '16. -: 
Qui est-ce qui peut, entre deux armées, comhattre avec une. 
troupe de tirailleurs, et appuyer l'une et l'autre? Qui est-ce qui peut. 
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être dans le mal contre le prochain, et en même temps dans le bien 
envers lui? Est-ce qu'alors. le mal ne se cache pas dans le bien? 
Quoique le mal qui se cache ne se montre pas dans les actiaDs, . 
toujours est-il qu'il se manifeste dans beaucoup de circonstances, 
lorsqu'on yfaitbien"attentioll; le Seigneur dit : « Nul serviteur ne 
peut deux seigneurs servir; vous ne pouvez servir Dieu et Mam
mou. » - Luc, XVI. 13. 

438. Quant à se purifier des· maux, personne ne le peut de sa 
propre pUissllllce ni de ses propres forces; néanmoins cela ne peut 
être fait KaloS une puissance ni des forcesqlli sont comme propres 
à l'homme; sans cetle puissance et sans ces forces, personne ne 
pourrait combattre contre la chair et ses convoitise!;, ce qui cepen
dant a été enjoint à chacun; bien plus, l'homme ne pellserait nul
lement à les comballre, ainsi il se livrerait en intention :mx maux 
de tout gellre, et ne serait retenu de les mettre en action que par 
les lois de justice "port~es dans le l\londe, et par les peines qu'elles 
infligent; el de celle manière il serait intérieurement co~me un 
tigre, un léopard et un serpent, qui ne réfléchissent en rien sur les 
cruels plaisirs de leurs amours. D'après cela, il ·est évident que 
l'homme, parce ~u'en comparaison des bêtes féroces il est ratio,n
nel, doit résisLer aux maux d'après la puissance et le~ forces que 
le Seigneur lui a données, lesquelles lui apparaissent dans chaque 
flens comme propres, l't cetle apparence est donnée à chaque homme 
par le Seigneur pour la Régénération, l'(mpulation, la Conjonction 
el la Salvation. 

.lill 
L' homme. dans les exercices de la Chm·ité ne place pas le mé

,·ite dans les OEuvres, lorsqu'il cl'oit que tout bien vient du 
Seigneur. 

439. Placer le mérile dans les œuvres, qui sont faites en vue du 
salut, est pernicieux; car en cela se cachent des maux dont celui 
qui agit aiRsi ne se doute nullement; il s'y cache la négation de l'in
flux et de J'opération de Dieu chez l'homme; la confiance de la pro
pre puissance dans les choses de salut; la foi en soi et non en Dieu; 
la justification de soi; la salvalion d'après ses propres forces; l'an-
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nihilatioD de la grâce et de la misériCèrde Divines; le rejet de la ré
formation et de la régénération par des moyens Divins; spéciale
ment l'abolition du mérite et de la justice du Seigneur Dieu Sau
veur qu'on s'attribue à soi-même; de plus, la continuelle intuition 
de la récompense qu'ou regarde comme fin première et dernière; 
la submersion et l'extinction de l'amour envers le Seigneur et de 
l'amour à l'égard du prochain; la complète ignorance el la non
perceptibilité du plaisir de l'amour céleste, qui est sans le mérite; 
et "la seule sensation de l'amour de soi; car ceux qui placent la ré
compense au premier rang et le salut au second, ainsi Je salut pour 
récompense renversent l'ordre, et plongent dans leur propre les 
désirs intérieurs de leur mental, et les corrompent dans le corps 
par les maux de leur chair: de 1:) vient que le bien du mérite a·ppa
rait devant les Anges comme de la rouille, et le bien du non-mé
rite comme de la pourpre. Que le bien ne doive pas être fait dans 
un but de récompense, le Seigneur l'enseigne dans Luc: « Si vous 
faites du bien à ceux qui vous font du bien, quelle !Jrdce est-ce 
à vous? Aimez plut~t vos ennemis, et faites du hien, et pr~tez 
sans en rien espérer, alors vo.tre récompense sel'a abondante, 
e~ vous serez les fils du Très-Haut, parce que lui (est) benin en
vers les infl1'ats et les méchants. Il - VI. 33 à 36. - Que l'homme 
ne puisse que par le Seigneur faire le bien, qui en soi est le bien, 
on le voi t d~ns Jean: « Demeurez en Moi. et Moi en vous,. comme 
le sarment ne peut porter du fruit par lui-m~me s'il ne de
meure dans le cep, de même vous non plus si vous ne demeurez 
en Moi, car sans moi vous ne pouvez faire rien.- XV. 4, 5. -
EL ailleurs: « Un homme ne peut prendre rien, à moins qu'il ne 
lui ait été donné du Ciel. JJ - III. 27. 

440. Mais penser qu'on vient dans le Ciel, et qu'il faut pour cela 
faire le bien, CI;I n'est pas regarder la récompense comme fin, ni 
placer le mérite dans les OEuvres, car c'est là aussi ce que pensent 
ceux qui aiment le prochain comme eux-mêmes, et Dieu par-des
sus toutes choses, parèe qu'ils pensent ainsi d'après !a foi aux pa
roles du Seigr.eur:.« Que leur récompense sera abondante dans 
les Cieux.» - Matth. V. 11, 12. VI. 1. X. 41, 42. Luc, VI. 23, 
35. XIV. 12, 13, H. Jean. IV. 36: - (1 Que ceux qui ont fail 
du bien posséderont comme héritage le Royaume préparé dès la 
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fondation dlt Monde. " - Malth. XXV. 34: - « Qlt'il sera rendu 
à chacltn selonsesœuvl'es. ». - Matth. XVI. 27. Jean, V. '::29. Apoe. 
XIV. 13. XX. 12~ 13. Jérém. XXV. H. XXXII. 19. Hosch. IV. 9. 
Zach.I. 6; et ailleurs. - Ceux·ci ne sont pas dans la confiance de 
la récompense d'après le mérite, mais ils sont dans la foi de la pro
messe d'après la grâce; chez eux le plaisir de faire ~u bien au pro
chain est la récompense, c'est là le plaisir pour les Anges dans le 
Ciel, et c'est le plaisir spirituel qui est éternel el surpasse immen&é
ment tout plaisir naturel: ceux qui sont dans ce plaisirne veulent pas 
entendre parler du mérite, car ils aiment faire, el en cela ils per
çoivent le bonheur ;et ils s'attristent, si l'on croit qu'ils agissent 
pour une rétribution; ils' sont comme ceux qui font du bien à des 
amis il cause de l'amitié, à -un frère à caUse de la fraternité, il leur 
épouse et à leurs enfants, parce que c'est leur épouse et que ce sont 
leurs enfants, à la patrie parce que c'est la patrie, ainsi d'après 
l'amitié et l'amour; ceux-là, qui font du bien, disent aussi et per
suadent que' c'est non pour eux, mais pOlir ceux auxquels ils Je 
font. 

442. Bien différents sont ceux qui r~gardent la récompense dans 
les œuvres comme la fin même; ceux-ci re~semblent à ceux qui 
lient amitié pour en tirer profit, qui font aussi des cadeaux, ren
dent des services, témoignent de l'amour comme si cela provenait 
du cœur, el qui, lorsqu'ils n'obtiennent pas ce qu'ils désiraient, 
s'éloignent, renoncent à l'amitié, et se joignent aux ennemis de ce
lui qu'ils feignaient d'aimer, et à ceux qui le haïssent. Ils ressem
blent aussi aux Nourrices qui allaitent des enfants seulement pour 
un salaire, et qui en présence des parents les embrassent et les ca
ressent, mais qui, dès qu'elles ne sont point nourries delicatement, 
et ne son t point récompensées selon tous leurs caprices, rejettent 
les enfants, les traitent durement el les fl'appent, en riant de leurs 
pleurs. Ils sont encore comme ceux. qui regardent la Patrie d'après 
l'amour d'eux-mêmes et du monde, et disent vouloir sacrifier pour 
elle leurs biens et leur vie, et qui cependant, s'ils n'obtiennent des 
honneurs et des richesses pour récompeIlses, en parlent d'une ma
nière indigne et se joignent à ses ennemis. Ils sont aussi comme des 
Bergers qui paissent les brebis seulement pour un salaire, et qui, 
s'ils ne le reçoivent pas en son temps, repoussent avec leur houlette 
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les brebis du pâtura~e dans un lieu aride. Semblables 11 eux sont 
les Prêtres qui remplissent les devoirs de leur minist~re seulement 
pour les" revenus qui y sont attachés; que ceux-ci regardent' comme 
rien le silut des âmes qu'ils sont chargés de diriger, cela est évi
dent. Il en est de même des l\lagistrats qui ne considèrent que la 
dignité de leur fonction eL les revenus qu'elle produit; quand ceux· 
ci font le bien, ce n'est point pour le bien public, mais c'est pour 
le plaisir de J'amour d'eux·mêmes ct du monde, qu'ils respirenf 
com"me le seul et unique bien: il en est de même pour tout le reste; 
car la fin pour laquelle on agit est le point esselltiel; et les causes 
moyennes qui appartiennen t à la fonction son 1 abandonnées, si 
elles ne poussent pas vers la fin. C'est la même chose pour ceux 
qui demandent une récompense d'après le mérite dans les choses 
du sAlut; après la mort, ils demandent le Ciel avec beaucoup d'as
surance; mais quand il a été découvert qu'ils ne possèdent rien de 
l'amour envers Dieu, ni rien de l'amour à'l'égard du prochain, ils 
sont remis à ceux qui doivent les instruire sur la Charité et sur la 
Foi, et s'ils en rejettent les doctrinaux, ils sont relégués vers leurs 
semblables, parmi lesquels il yen a qui s'irritent contre Dieu de 
ce qu'ils n'obtiennent pas des récompenses, et qui appellent la Foi 
un être de raison. Ce sont eux qui, dans la Parole, sont entendus 
par les IUercenaires auxquels avaient été donnés les emplois les plus 
vils dans les pal'vis du Temple: ils apparaissent de loin cOlllme 
s'ils fendaient du bois. 

442. Il faut qu'on sache bien que la Charité et "la Foi :m Sei
gneur ont été étroitement conjointes: de là telle est la Foi, telle 
est la Charité, Que le Seigneur, la Chm;ité et la Fui lassent un, 
comme la vie, la volonté et l' elltendement, et que s'ils sont (livi· 
sés chacun soit pel'dli comme une perle 1'éduite en poudre, on 
le voit ci-dessus N°S 362 etsuiv. Et que la Charité et la Faisaient 
ensemble dans les bonnes Œuvres, on le voit N°S 373 à 377 : il suit 
de là que teIle est la Foi, telle est la Charité, et que telles sont en
semble la Foi et la Charité, telles sont les OEuvres. Si donc la Foi 
est,-que tout bien que l'homme fait comllle de lui-même vient du 
Sei"gneur, l'homme alors est la cause instrumentale du bien et le 
Seigneur en est la cause principale, causes qui apparaissent toutes 
deux devant l'homme comme étant une, lorsqué cependant la cause 
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principale est tout dans toules les choses de la cause Instrumen
tale; de là ré~IJlte que si l'hQmme croit que tout bIen. qui en sQi est· 
le bien, vient du Seigneur, il ne place pas le mérite dans les œu
vres ; et dans le même degré où cette foi est perfectionnée chez 
l'homme, la phantaisie concernant le mérite lui est ôtée par le Sei
gneur. L'homme dans cet état fait en abondance des exercices de 
la Charité sans la crainte· du mérite, et enlin il perçoit le plaisir spi
rituel de la Charité, et commence alors à avoir en aversion le mé
rite comme nuisible il sa vie. Le mérile est facilement effacé'par I.e 
Seiglleur chez ceux qui s'imbibent de Charité, par cela qu'ils agis
sent avec justice et fidélité dans l'ouvrage, le travail et l'office ql.'ils 
ont à exercer, et avec ceux avec .qui ils ont quelque commerce, voir 
ci-dessus, N°S 422, 423 et 424. l\lais le mérite e6t difficilenieT1t en
levé chez ceux qui croient que la Charité s'acquiert par des aumônes 
et des secours aux indigents, car lorsqu'ils font ces œuvres, ils 
veul,nt dans leur· mental d'abord ouvertement, et ensuite tacite
ment, une récompense, et ils attirent le mérite. 

rP. -' . , 

La Vie MomIe, lorsqu'elle est en même temps spirituelle, est la 
Charité. 

443. Toul homme apprend de ses parents et de ses maîtres à 
vivre moralement, c'est-à-dire, à agir en pe~sonne civile, et à rem
plir les devoir ·de l'honnêteté, lesquels se réfèrent à diverses ver
tus qui sont les essentiels de l'honnêteté, et à les meUre en évi
dence par les formels de l'honriêteté qu'on nomme choses décentes; 
et, selon qu'il avance en âge, à y ajouter les ralionnels, et à perfec
tionner par eux les choses morales de la vie; car la vie morale chez 
les enfants jusqu'à la première adolescence est une vie naturelle, 
qui ensuite devient de plus en plus rationnelle. Celui qlli réfléchit 
bien peut voir que la vie morale est la même que·la Vie de la Cha
rité, qui, ainsi qu'il résulte de ce qui a été montré ci-dessus, N°S 
43·5 à 438, consiste à bien agir avec le p·rochain, et à être réglée de 
telle sorte qu'eUe ne soit point souiUée par les maux. :Mais néanmoins 
dans la première période de l'âge, la Vie morale est la Vie de la Cha
rité dans les extrêmes, c'est-à-dire qu'elle en est seulement la par-
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tie extérieure et antérieure, et non la partit intérieure. Il y a, en 
effel, quatre Périodes de la vie, que l'homme parcourt depuis l'en
fance jusqu'à la vieillesse: La PREmÈRE e~t c~lle dans laquelle il 
agit d'après les autres selon les instructions; la SECONDE} celle dans 
laquelle il agit d'après lui-même sous la dit'ection de l'entende
ment; la TnolsIÈME, celle dans laquelle la volonté agit !\ur l'En
tendement et l'Entendement moditie la Volonté; la QUATlltÈME, 
celle dans laquelle il agit d'après ce qui a été confirmé et d'après 
ce qui a été résolu. lUais ces Périodes de la vie sont les périodes de 
3a vie de l'Esprit de l'homme, et non pas celles de la vie de son 
I()orps, car son corps peut agir moralement et parler ration.nelle
ment, etson Esprit peut néanmoins vouloir et ·penser le contraire; 
que tel soit l'homme naturel, on le voit" bien clairement d'après 
J,es fourbes, les flatteurs, les menteurs et ies hypocrites; il est évi
dent que ce,ux-ci se plaisent dans un mental double, ou que leur 
Mental a été divisé en deux parties discordantes. Il en est autre
mentc~ez ceux qui veulent bien et· pensent rationnellement, et 
par suite agissen t bie,n el parlent rationnellement; ceux-ci sont 
eeux qui, dans la Parole, sont entendus par les sùnples d'esprit; 
ils sont ;Ippelés simples parce qu'ils ne sont pas doubles. D'a
près ces explications, 011 peut voir ce ~ui est proprement entendu 
par l'homme Externe et l'homme Interne, et que personne ne 
peut d'après la Moralité de l'homme Externe conclure à la Mo
ralité de l'homrr.e (nLerne, puisque celui-ci peut être dans un sens 
contraire, eL se renfermer comme la tortue renferme sa tête dans 
sa coquille, et comme le serpent cache la sienne en formant une 
spirale; car un tel homme, réputé moral, est comme un voleur qui 
est tantôt dans la ville et tantôt dans la forêt, agissant dans la ville 
en personne morale, et dans la forêt en brigand: il en est tout au
trement de ceux qui son t moraux intérieurement ou quant à l'Es
prit, parce qu'ils le deviennent par la régénération qu'opère le Sei
~ellr; ce sont eu·x qui sont entendus par hommes Moraux spiri
-tuels. 

444. Si la Vie Morale, lorsqu'elle est en même temps spirituelle. 
est la vie de la Charité. c'est parce que les exercices de la Vie Mo
rale et ceux de la Charité sont les mêmes; en effet, la charité est 
le bien-vouloir à l'égard du prochain, et par suite le bien-agir avec 
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lui, cela aussi est de la Vie morale j la Loi Spirituelle est cette Loi 
du Seigneur: (( Toutes les choses que vous voulez que vous fas
sent les hommes, de même aussi, vous, faites-les leur; c'est là 

·la Loi et les Prophètes. » - Matth. VII, t 2 ; - cette même Loi est 
la Loi universelle de la Vie morale. Mais recenser ici toutes les 
œuvres de la Charité, et les mettre en parallèle avec les œuvres de 
la vie morule, ce serait un ouvrage qui remplirait bien des pages; 
soient seulement pour illustration six Préceptes de la Seconde Ta
ble de la Loi du Déca.logue j chacun voit clairement que ce sont des 
préceptes de la vie morale, et il a été montré ci-dessus, N°S 329, 
330, 831, qu'ils cpntiennent aussi toutes Jes choses qui appartien
nent à J'amour à l'éga~d du prochain. Que la charité les remplisse 
tous, on le voit d'après. ces paroles dans Paul: .. Aimez-vous les 
uns les autl'es, car celui qui aime les autres a rempli la Loi; 
cm' ceci: Tu ne commett1'as point adultère; tu ne tueras point: 
tu ne volm'as point; tu ne se1'as point jàux témoin; tu ne convoz"
teras point; et s'il y a quelque tlu[1'e commandement, tout est 
compris dans cette parole: Tu aimeras ton prochain comme toi
même; la Charité 'f!,e fait point de mal au prochain; plénitude 
de la loi est la Charité. » - Rom. XIII. 8, 9, 10. - Celui qui 
pense d'après J'homme Exlerneseul ne peut pas ne pas être étonné 
que les sept Préceptes de la Seconde Table aient été promulgués par 
Jéhovah, avec de si grands miracles, sur la montagne de Sinaï, lors
que cependant ces mêmes Préceptes dans tous les royaumes de la 
terre, par conséquent aussi dans "Égypte, d'où les fils d'Jsraël ve
naient de sortir, étaient les Préceptes de la Loi de la justice civile, 
car sans eux aucun Royaume ne subsiste: mais s'ils ont été pro
mulgués par Jéhovah, el même inscrits de son doigt sur des Tables 
de pierre) c'était afin qu'ils fussent non-seulement les Préceptes 
de la Société civile, et ainsi de la Vie morale naturelle, mais en
core les Préceptes de la Société céleste, et ainsi de la Viemol'ale 
spirituelle, que par conséquent agit contre eux, c'était non-seu
lement agir contre les hommes, mais aussi contl'6 Dieu. 

445. Si l'on considère la Vie Morale dans. son essènce, ou peut 
voir quelle est la Vie selon les Lois humaines et en même temps 
selon les Lois Divines; c'est pourquoi celui qui vit selon ces deuX' 
Lois comme étant Une, est vérit~ble~ct homme moral, et sa vie 
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est la Charité. Chacun, s'il le veut, peut d'après la Vie 1\[orale ex
terne comprendre quelle" est la Charité ; transporte seulement dans 
l'homme Interne la Vie morale externe, telle qu'elle est dans les so· 
('iélés civiles, afin que dans la volonté et dans la pensée de l'homme 
interne elle soit semblable et conforme aux actes de l'homme Ex
terne, et tu verras la charité dans son type. 

@ 
Une Amitié d'amou1' liée avec l'Iwmme,quel qu'il soit quant à 

l'esprit, est préjudiciable ap,'ès la mort. 

446. Par amitié d'amour il est entendu l'amitié intérieure, qui est 
teHe que non-seulement l'homme Externe de "l'ami est aimé, mais 
même son homme Interné, et cela sans examen de ce qu'il est' quand 
à l'interne ou à l'esprit, c'est-il-dire, quant aux affections du men
tal, soit que ces affections apl)artiennent à l'amour il l 't\gard du 
prochain et à J'amour envers Dieu, et puisscntêtre ainsi consociées 
avec les Anges du ciel, soit qu'elles appartiemient à l'amoul' contre" 
le prochain et à l'amour contre Dieu, et puissent ainsi èt re conso
ciées avec les Diables. Une telle amitié est contractée par 1111 grand 
nombre de personnes d'après diverses causes et pour direrseslins; 
eUe est distinguée de l'amitié externe qui concerne 1:1 personne 
seule, et qui a lieu pour divel's plaisirs du corps et des sens, et en 
raison de diverses relations; celle amitié externe peut être con
tractée"avec qui que -ce soit, même avec un bouffon qui amuse la 
compagnie il la t:lble d'un Prince; elle est appelée simplenlcnt ami
tié; mais l'autre est nommée amitié d'amour"; car l'amitié est une 
cO~ljonction naturelle, mai~ l'amour est une conjonction spirituelle. 

44ï. Que l'amitié d'amour soit (JI'éjudiciable après la mort, c'est 
ee qu'on peut voir d'après j'état du ciel, l'état de l'enfer, et l'état 
respectif de l'esprit de l'homme. Quant à ce qui concerne l'état du 
Ciel, le Ciel esl distingué en d'innombrables Sociétés selon toutes 
les variélés des affections de l'amour du bien; l'Enfer, au contraire, 

" est distingué selon toutes les variétés des affections de l'amour du 
mal; et après la mort l'homme qui est alors un Esprit est aussitôt, 
selon la vie dans le ?!Ionde, attaché à la société où est son amour 
régnant; à une société célesle, si l'amour envers Dieu et à l'égard 

L ~ 



578 LA VRAIE-

du prochain li fait la Tête de ses amours; et à une société infer
nlale, si l'amour de ioi el du m~nde a fait la tête de ses amours. Aus
sitôt après son entrée dans la monde spirituel, ce qui arrive par
la mort et le rejet du corps matériel dans le tombeau, l'homme est 
préparé pend:mt quelque temps pour la société à laquelle il a été 
attaché, et la préparation se fait par le rejet dcs amours qui ne con
cordent point avec l'amour principal; les Esprits sont donc alors 
séparés les uns d'avec les autres, l'ami d'avec son ami, le client 
d'avec son maHre, le père aussi d'avec ses enfants, et le frère d'a
vec le frère, et chacun d'eux est intérieurement adjoint à ses sem
blables avec qui il doit vivre éternellement une vie pareille et pro
prement sienne. ~Iais dans le premier temps de la préparation ils 
:;ont ensemble, et causent amicalement comme dans le Monde, 
mais peu à peu ils sont séparés, ce qui se fait insensiblement. 

448. 1\lais ceux qui dans le Monde ont contracté entre eux des 
ami[iés d'amour ne peuvent pas, comme les autres, être séparés 
selon l'oPdre, ni être auachés à la Société correspondante à leur 
vie; car ils sont intérieurement liés quant à l'Esprit, et ne peuvent 
pas être détachés, parce qu'ils sonl comme des branches greffées 
dans d'autres branches; si donc l'un quant à ses intérieurs est dans 
le Ciel, et que l'autre quant à ses intérieurs soit dans l'Enfer, ils 
soilt joints ensemble il. peu près comme si une brebis était attachée 
.avec un loup, une oie avec un renard, ou une colombe avec un 
-épervier; et celui donlles intérieurs sont dans l'Enfer inspire ses 
choses infernales dans celui dont les intérieurs sont dans le Ciel: 
cal' il est bien connu dans le Ciel que les maux peuvent être inspi
rés aux bO-lls, mais non les biens aux méchants, par celle raison que 
cllaClln est par sa naissance dans les maux; de là, chez les bons 
ainsi join~s aux méchants It:s intérieurs sont fermés, et le couple 
d'amis est précipité dans l'Enfer, où le bon souffre d'affreux tour
ments; cependant, après un intervalle de Lemps plus ou moins 
long, il est enfin délivré; c't, alors seulement, il est préparé pour 
le Ciel. Il m'a été donné de voir de semblables cohérences principa
lement entre frères el alliés, pui~ aussi entre patrons et clients, 
et de, plusieurs avec des flatteurs, touLes personnes dont les affec
tioni ~~~enh~ontraires et les génies différents ; j'~n ai vu quelques
llns.!lP'wrpe dçs l1~evi'eaux avec des léopards, s embrassant alors 
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l'un l'autre et jurant de rester fidèles à leur première amitié; 
et j'ai alors perçu que les bons humaient les plaisirs des méchants, 
(lt qu'ils se tenaient par les mains et entraient ensemble dans des 
cavernes, où l'on voyait d~s bandes de ·méchants daus leurs formes 
hideuses, mais dev.ant eux-mêmes, d'après l'illusion de la phan
laisie, dans des formes gracieuses; mais apTè~ un certain espace de. 
temps j'ai entendu les gémissements des bons comme ceux de 
gens qui sont tombés d'ans des piéges, et les j'Oies deil méchants 
comme celles d'ennemis chargés de dépouilles, outre plusieurs au
tres scènes douloureuses. J'ai appris que plus tard. lorsque les bOlls 
eurent été délivrés, ils furent préparés pour le ciel par des moyens 
de réformation, mais plus difficilement que les autres. 

449. Il en est tout autrement de ceux qui aiment le bien. dans 
3ulrui ; ainsi, qui aiment la justice, le jugement, la sincérité, la 
hienveillance provenant de la charité, et surtout qui aiment la foi. 
.et l'amour envers le Seigneur; comme ceux-là aiment les choses 
(lui sont au dedans de l'homme) abstraction faite de:celles qui sont 
hors de lui, s'ils ne découvrent pas ces mêmes choses dans la per
sonne aprè~ la mort, ils se retirent 3ussitôtde cetle amitié, el sont 
.3ssociés par le Seigneul' à ceux qui sont dans un S clùhlable bien. On 
peut objecter que personne ne peut explorer )ell : ntérieurs du men
tal de ceux avec lesquels il est en compagnie et en relation, mais 
cela n'est pas nécessaire, pourvu qu'on se gardede l'amitié d'amour 
avec qui que ce soit; l'amitié exteme en vue de dil'ers usages n'est 
Iloir~t nuisible. 

Il Y a une Charité bdtarde, une Charitéj hYPocl·ite et une 
Charité morte. 

450. La Charité réelle, qui est la Charité/vive, n'exisle pas, si 
elle ne fait pas un avec la Foi, et si elles ne regardent pas conjoin
temenll'une etî'autre vers le Seigneur; car ces trois, le Seigneur. 
la Charité el la Foi, sont les trois es:;errtiels du salut, et quand 
ils font un, la Charité est Charité, et la Foi est Foi, elle Sei
«neur est dans ceux qui les ont, et eux sont dans le Seigneur, voir 
ci-dessus, N°S 363 à 367, et N°· 368 à 372. lflais lorsque ces Trois 
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n~ont, pas été c~njointp, la Charité est ou bâtarde, ou hypocrite, ou 
lIlorte, Il y a eu dans le Chri,stianisme d~puis le temps de sa fon~ 
dation diverses hérésies, et il y en a aussi aujourd'hui, dans cha
cune desquelles ces tr'ois Essentiels, qui sont Dieu, la Charité et la 
Foi. ont été reconnus et sont reconnus,. car ~ans ces Trois il n'y a 
point de religion. Quant à ce qui concerne spécialement la Cha
rité, elle peut êlre adjointe à .toute F'oi Hérétique; par ex'emple, à 
la Foi des Sociniens; à la Foi des Enthousiastes, à la Foi des Juifs, 
et même à la Foi des Idolâtres, et tOIlS ceux-là peuvent croire que
c'esLJa Charité, puisque danS la forme exlerne elle s~ présente 
semQlable; mais néanmoins elle change de qualité selon la foi à 
laquelle elle e~t ;tdjointe ou conjointe; qu'il en soit ainsi, on le voit. 
da~s)e Chapitresu,r la Foi. 

41;S1:. Toute Charité, qui n'a pas été conjointe à la foi en un seul 
Di.e,lI"en qQi est la Divine Trinité, est. dATARDE; par exemple, l3!. 
Ch~.r,ité de l'ÉgIise~'~lIj<?lIl'c\'hlli) dont la Foi est en trois Personnes 
d'Ilne même Divinité da!,!s un ordre sl:lccessif, Père, Fils et Esprit 
Sajllt'J et comme elle est en trois Person~es, dont ohacune est un 
Di~u..subsistant pal' lui-même, elJeest. par conséquent en trois. 
Dieu!'; à ceUe Foi la Char'itépeut être adjointe, comme cela ;lUssi a 
étHait par les défenseure de cette foi, ma is elle ne peut nullement 
êtr,e conj()inte, et la Charité qui n'a été qu'arljointe fi la foi est seu
lement, naturell!! et non, spirituelle,. c'est donc une Charité bâ
tarpe. Il en est de même de la Charité de . plusieurs autres Héré
sies, par exemple, de cellX qui nient la Divine Trinité, et qui pal' 
conséquent s'adressent il Dieu le Père seul, ou à l'Esprit saint 
seul, ou à l'un el à l'autre, excepté au Dieu Sauveur;.à la Foi de 
ceux-ci ne peut pas. être conjointe la Charité, et si elle est con
jointe ou adjointe, elle e~t Bâtarde: elle, est appelée Bâtarde, parce 
qu'elle est comme Ull enfant d'un lit illégitime, ainsi qu'était le 
fils qu'Agar eut d'Ahraham; et .qui fut chassé de la maisQn, -
Gen. ,XXI. 9.- Une. telle Charité est comme un fruit qui n'a pas 
crû sur l'arbre, mais qui y a été altaché avec une aiguille; elle est 
encore comme un Char, devant lequel les Chevaux n'ont été atte~ 
lés que par. les rênes dans ItlS mains du Cocher j quand les che
vaux llrennent leur course, ils tirent le Cocher de son slége, et le 
chal' reste en place .. 
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452. La Charité HYPOCRITE est chez ceux qui, dans les Temples 

et dans leurs Maisons, s'humilient presque sur le pavé devant Dieu, 
débitent dévotement de longues prière;), se donnent une physiono
mie sainte, baisent les images de la croix et les os des morts, 
fléchissent les genoux devant les tombeaux, et y marmottent de
bouche des paroles d'une sainte vénération envers DieU, et qui 
-cependanl de cœur l tournent vers eux-mêmes le culte, el pré
tendent à des adorations comme des déités. Ils son! semblables à 
-ceux que le Seigneur décrit en ces termes: • Quand tu feras une 
aumdne, ne sonne pas de la trompette devant toi, comme les hy-

'poC1'ites font dans les Synagogues et dans les ntes, afin qu'ils 
soient honorés des hommes. Et si tu pries, tu ne seras pas 
comme les Hypocl'iles, qui aiment, dans les Synagogues et aux 
coins des ?'tteS, en se tenant debout, prier, afin d'être vus des 
hommes. » -- Matth. VI. 2, 5. - « Malheur à vous, Scribes et 
Pharisiens, Hypocrites! pm'Ce que vous fermez le Royaume des 
cieux devant les hO'7lmes; car, vous, vous n'entrez point, et à 
ceux qui veulent entrer vous ne permettez pas d' ent,'er. M alhew" 
à vous, Hypocrites; parce que vous pm'cow'ez la mer et le sec 
pour faire un p,'osélyte, et quand il l'est devenu, vous le faites 
fils de la géhenne deux fois plus que vous. Malheur à VOltS, Hy
pocrites! pm'ce que vous nettoyez l'extérieur de la coupe et du 
plat, mais les intériew's sont pleins de l'apine et d'intempé
rance. Il -l\Iatth. XXIlI. l3, {5, 25. - « Bien a ]Jl'ophétisé Êsaie 
à l'égard de vous, Hypocl'ites! en disant: Ce peuple des lèvres 
M'honore, mais lem' cœur est bien loin de Moi. Il - l\farc, VIL 
6, - « Malhem' à vous, HYPocl'ites ! parce que vous êtes comme 
des sépulcres qui ne paraissent point, et les hommes qui mar
chent dessus ne le savent point. Il - Luc, XL 44; - et en outre 
ailleurs. Us sont comme des chairs privées de sa\l~: ils sont comme 
des corbeallx et des pel'foquels "iustruits à prononcer des paroles 
de quelques psaumes; et comme des oiseaux auxquels on a appris 
l'air mélodieux d'une hymne sacrée. Le son du langage de ees hy
pocrites est comme le son du pipeau d'un oiseleur. 

453. La Charité MORTE est chez ceux dont la Foi est morle, 
puisque telle est la Foi, telle est la Charité; qu'elles fassent un., 
eela a été montré dans le Chapitre sur la Foi; que la Foi morte 
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soit chez ceux qui sont sans les œuvres, on le voit d'après l'Epltre 
de Jacques, - III. i 7, 20. - En outre, la Foi morte est chez ceux; 
qui croient non en Dieu, mais en des hommes vivants et en des. 
hommes morts, et qui adorent des Idoles comme saintes en elle5-
mêmes, ainsi que faisaient autrefois les Gentils. Les dons de ceux 
qui wnt dans celle foi, dons qu'en vue du saInt ils emploient }>Gur 
des images miraculeuses, comme ils les appellent, et qu'ils mettent 
au nombre des œuvres dela Charité, ne sont que comme de l'or 
et de l'argent placés dans les urnes et dans les tombes des morts, -
et même ne sont que comme les gâteaux donnés à Cerbère et 'le 
salaire payé à Caron pour être transporté dans les Champs-Ély-' 
sées. Mais la Charité de ceux qui croient qu'il n'y a point de Dieu~ 
et qu'au lieu de Dieu il y a la nature, n'est ni bâtarde, ni hypo
crite, ni morte, elle est NULLE, p~rce qu'elle n'est adjointe à au
cune foi; en effet, elle ne peut pas être nommée Charit~, puisque 
la qualité de la charité est déterminée d'après la foi; la Charité de 
ceux-ci, vue du Ciel, est comme du pain' de cendre, comme un 
beignet d'écailles de poisson, et comme un fruit de cire. 

@ 
L'A mitié d'amour entre les méchants est une haine intestine 

ent1'e eux. 

454. Il a été montré ci-dessus que dans chaque homme il y a 
un Interne et un Externe, et que SOIl Interne est appelé l'homme 
Interne, el son Externe l'homme Externe; à cela il sera ajouté, que 
l'homme Interne est dans le Monde spirituel, et l'homme Externe 
dans le Monde IJaturel? si l'homme a été créé tel, c'est afin qu'il 
puisse être associé aux Esprits et aux Anges dans leur !\fonde, et 
par suite penser analytiquement, et après la mort être. transféré 

. de son Monde clans l'autre. P~r le.·l\:Ionde . spirilu.el Jl.est entendu 
et le Ciel et l'Enfer. Puisque J'homme Interne est en compagnie 
avec les Esprits et les Anges dans leur Monde, et l'homme Externe l avec les ~ommes, il est évide~t. que \'h()n~;Il1~ pe~~?çié 
aux EsprIls del'Enf~r, et aussI elre conso.Clé J!.1}_!_~ng~ CIel; 
par cette faculté et celte puissance l'homme est dislinsué des 
:bêtes. L'homme est en soi tel qu'il est quant à son homme Interne. 
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mais non tel qu'il est quant à !lon homme Externe, parce que 
l'homme Interne est son Esprit qui agit par l'homme Externe. Le 
corps matériel, dont son Esprit a été revêtu dans le Monde natu
rel, est u~~.r-essoire pour les Procréations, et POl:!L~._ form~!ion 
4!Lf.ho.!!l1Jl.tlnterne; car celui-ci est formé dans le corps Naturel, 
comme l'arbre dans la tem:l, et la semence dans le fruit. Voir de 
plus grands détails sur t'homme Interne et sur l'homme Externe, 
ci-dessus, N° 401. 

4.05. D'après cette courte descl'iption de l'Enfer et du Ciel, on 
peut voir quel est l'homme méohant quant à son homme Interne, 
et quel est l'homme bon quant au sien; oar l'h.9!J..lme Interne chez 
le~méchalits a .~.té~njoint aux diables dans l'Enfer-;ët· chez les 
bons il a été conjoint aux Anges dans le Ciel. L'E.!!.f~re.st, d'après 
ses amours, dans les plaisirs de· tous les maux, c'est-à-dire, dans, 
l~s pla.isirs de lLhaine, de la vengeance, du massacre, dans les 
plaisirs du vol et du. pil!~ge, dans les plaisirs du blâme et du blas
phème, dans les plaisirs de nier Dieu et de profaner la Parole : ~s 
plaisirs sont _c.aohés dans les convoitises sur lesquelles l'homme 
ne réfléohit point ; pa.ue~ plaisirs les_LnierpaJlx. On}'J~nt. OOffi.me 
~es tisons enflamf!lés ; c'est là ce qui est entendu dans la Parole 
par le Feu infernal. A li con traire, les plaisirs du Ciel son t les plai
sirs de l'amour à l'égard du proohain et de l'amour envers Dieu. 
Comme les plaisirs de l'Enfer sont opposés aux plaisirs du Ciel, il 
y a entr~ eux !!!l. gr.al)..Qll!.~~I'valle, dans lequel influent d'en haut 
les pJaisil's du Ciel, et d'en bas les plaisirs de l'Enfer; au milieu 
de cet Intervalle est l'homme tant qu'il vit dans le Monde, afin 
qu'il soitdanfo l'Équilibre, et ainsi dans un état Libre de se tour
ner ver!. le Ciel ou vers l'Enfer: o'est cet 1nter.".aJle qui est entendu 
par le Gouffre immense établi entre ceux qui sont dans le Ciel et 
oeux qui sont dans l'Enfer. - Luo, XVI. ,26. - D'après ces expli
cations, on peut voir quelle est l'-amitié d'amQ.ur entre les .méchants, 
c'est-a-dil'e que, quant à l'homme Externe, o'~st u!l.çJ)~.r:l~taIlisme, 
une pantomime et une feinte de moralité, dans le bl!! d'étendl'e 
leurs filElls, et d~~pier l'oc~~.ii.2.n de jouir des plaisirs de leurs amours 
dont brûle leur homme Interne; 11l .. çtaln~_de la 19i, et par suite la 
crainte de perdre leur réputation et leur vie, est le ..§..cul fr~~ qu.~ 
les retienne et suspende leur.s aotes, c'est pourquoi l~u.~ amitié ..... _. __ ._-_.. ~ --
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e~1 comme une araignée dans du sucre, une vipère da!ls du p~in, 
un pelit de crocodile dans un gâteau de miel, et un serpent sons le 
gazon. Telle est l'a!nitié cle~ m~hanls_a~~.Q q!-!l q~~_~e ~oit ; mais 
entre les Méchants confir!llés, COlume sont les \'oleurs, Ics bri
gands et les pirates, elle est famili.èr'e, lant que d'un mental una
nime ils convoitent le pillage, car' alors ils s'embrassent comme 
frères, se réjouissent dans des fe~tins, des eh:mts et des danses, 
et conspirent la perle dcs autres ;Cmjlis:_ch.ae1J~_. intérlfur'em~nt .~n 
soL!egal'de son comp~gn~n, comme un ennemi son ennemi, c'e~t 

1 même ce que le brigand rusé \'oit dans SOli compagnon, et ce qu'il 
. redoute. D'nprès cela, il est bien é\'ident qu'entre de tels gens il 
y a non pa~ amitié, mais haine intestine. 

455 (bi~). Tout homme qui ne s'est pas ouver'lement lié avec 
les malfaiteurs et n'a pas commis de déprédations, mais a· mené 
.une vie civile-morale pour divers usages comme fins, et cependant 
n'a pas réprimé les convoitises quj résident dans l'homme Interne, 
peut croire que son Amitié n'est pas telle; que néanmoins l'a
mitié 50:\ telle, ft différents degrés, chez lo.u.s ce!!.!. qYL_Q..ItL.!'cje!cé 
la Jqi, et onL Il!éprisé les !lhoseL s~!!!!_~~ de l'Egl\§e, les réputant 
comme rien pour·eux, mais bonnes seuleriïent pOlir le vulgaire, 

1 c'est ce qu'il m'a été donné de sa\'oir d'une manière certaine 
1 d'après beaucoup d'exemples dans le Monde spiriwel ; chez .quel

ques.-uns de ccux-Ia les plaisirs de l'amOlli' infernal avaient été ca
chés comme. du fcu qui hrûle intérieurement du hois recouvert 
d'écol'ce; chez d'autres, comme des cllar'bons embrasés sous des 
cendres; che/' d'autres, comme des IOl'chcs de cire qui s'enflam
nlent dè~ que le feu en est ai'I))'oché ; el chez d'autres, autrement; 
tel est lout hO~le qui [) rejeté de son cœur le~ !?~os.~ qui~l?.nt 
d..~. ren~i.~n ; l'homme interne de ceux-ci est dans l'Enfer, et lant 
qu'ils yh'cnt dans le :\Ionde, eL qu'alol's à cause de la moralité r effigiéc 1ans les externes' ils ignorent cela, ils ne reconnais~ent 

l qu'eux-mêmes el leurs enfants pOlir le prochain, et ils regar~fnt 
tous·lesau(res, 011 a~épl'Ï", ct alors ils sont comme des chats 
guettant les OiSt'3I1X nans les nids, ou avec h:Jine, et alors ils sont 
comme des loups quand ils \'oient cle~ chieus qu'ils dévorent. Ces 
détails Ollt rté donnés, afin (Iu'on sache quelle est la Charité dans 
son opposé. 
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J]] 
De la conjonction de l'amou1' envers Dieu et de l'amoU1' à t'é

gard du p,'oc!zain. 

456. On ~ait q\;e laLoi promulguée du haut de la Montagne de 
Sinaï a été gravée sur deux Tables: que l'une concer,ne Dieu, et 
l'autre les hommes; que ces dcux tables dans la main de Moïse 
n'en étaient qu'une, dont la partie droite contenait ce qui a l'ap
port li Dieu, et la partie gauche ce qui a rapport aux hommes, et 
qu'ainsi offerte aux yeux des hommes récriture de l'ullc eL de l'au
tre partie était vue en même temps, de soÏ'Le qu'une partie était 
en aspect de l'autre, comme Jéhovah parlant avcc Moise el Moïse 
avec Jéhovah face li face, ainsi qu'on le lit. Cela a été fait de celle 
manière, afin que les Tables ainsi unies repl'ésentassent la con
jonction de Dieu avec les hommes, et la conjonction réciproque des 
hommes avec Dieu; c'est pour celle raison que la Loi gravée a été 
appelée l'ALLIANCE et le TE~IOIGNAGE; l'AlIi:lIIee signilie la con
jonction, et le Témoignage signifie la vie selon ce qui a été convenu. 
D'après ces deux Tables ainsi unies on peut voir la con jonc Lion de 
l'Amour envers Dieu et de l'Amour à· l'égard ct li procha in ; liL.~.!:..e
miè~e.Table en\'eloppe toutes les choses qui appartiennent à l'A
mour envers Dieu, lesquelles principalement sont: Qu'il faut re
connaître un Seul Dieu, la Divinité de son Humain ,et la Saimeté 
de la Parole, et que ce Dieu doit être adoré lM l' les choses saintes 
qui procèdent de Lui; que ce "oit là ce qu'enveloppe cette Table, 
on le veit pal' les commentaires qui ont été rlonnés dans le Cha
pitre V sur, les Préceptes d!l Décalogue. ~e.çQnde_I..:!Q.le enve·· 
l()ppe toutes les choses qu i appartiennen 1 il l'A mou r li \' éga rd du 
prochain; ses cinq premiers préceptes, celles qni appartiennent au 
fait et sont appelées œuvres; elles deux dernicl's, celles qui appar
tiennent à la volonté, ainsi celles qui appartiennent il la Charité 

. dans son ol'Îgine, car dans ces deux préceptes il csLdit: « Tu ne con
voiteras point; )) et quand l'homme ne eonvoite poinlles choses qui 
appartiennent au prochain, alors illni veut du bien. Que les Dix 
préceptes du Décalogue contiennent to~tles les choses qui ap

·partiennent à l'Amour envers Dieu, et toutes celles qui appar-
~ , 
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tiennent à l'Amou1' et à l'égard du prochain, on le voit ci-dessus, 
N°l 329, 3:10, 331.. Il Y a ~ussi été montré que la conjonction de 
rune et de l'autre Table es! chez ceux qui sont dans la Charité. 

457, Il en est autrement chez ceux qui sont dan's le seul culte 
de Dieu, ·et nou en même temps dans les Bonnes OEuvres d'après 
la Charité; ceux-ci sont semblables à ceux qui rompent une al
liance; il en est encore autrement chez ceux qui divisent Dieu en 
trois, et adorent chaque Die·u séparément; encore autrement chez 
ceux qui ne s'adressent pas à Dieu dans son Humain, ceux-ci sont 
ceux qui n'elltrent pas par la porte, mais qui montent par un 
autre endroit, ~ Jean,,· X, 1, 9 ; - et encore autremen t chez ceux 
qui nient par confirmation la Divinité du Seigneur; chez les uns et 
les autres, il n'y a point de conjonction avec Dieu, et par suite point 
de salvation; et leur Charité n'est autre qu'une charité bâtarde, et 
celle-ci conjoint non de face, mais de côté ou par derrière, lisera 
dit aussi en peu de mols comment se fait la conjonction: Dieu in
flue chez tout homme avec la reconnaissance de Lui dans les con
naissances sur Lui, et en même temps il influe avcc son Amour à 
l'égard des hommes; l'homme qui reçoit seulement le premier in
flux, et non le second, reçoit cet influx dansl'Entendement et non 
dans la Volonté, et il reste dabs les connaissances sans la rccon
naissance intérieure de Dieu, et son étal est comme celui d'un Jar
din dans la saison de l'hiver; mais l'homme qui reçoit et le pre
mier influx elle second, reçoit l'influx dans la Volonté et par suite 
dans l'Entendemenl, ainsi dans tout le. ~Ien(al, et il ya en lui la 
reconnaissance intérieure de Dieu, laquelle vivifie chez lui les con
naissances sur Dieu; el SOli état est cornille celui d'un Jardin dans 
la saison du printemps. Si la conjonction se fait par la Charité, 
c'est parce que Dieu aiu:e chaque homme, et parce qu'il ne peut 
pas lui faire du bien imm~diatement, mais qu'il lui en fait mé
diatement pal' les hommes, c'est pour cela qu'i! leur inspire son 
amour, commp, il inspire al/x parents l'amour!! l'égard des enfants ; 
et l'homme qui reçoit cet amour est conjoint à Dieu, el aime le 
prochain d'après l'Amour de Dieu; chez lui l'Amour de Dieu est 
intérieurement dans l'Amour de l'homme à l'égard du prochain, 
Amour qui opère le vouloir et le pouvoir chez lui. Et commel'homfr.e 
ne fait rien du bien, à moins qu'il ne lui semble que le pouvoir, . 
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le vouloir et le faire viennent de lui, voilà pourquoi cela lui a été 
donné, el quand il le fait librement comme de lui-même, cela lui 
est imputé, et est accepté comme le réciproque par lequel se fait 
la con jonc lion ; et il en est de cela comme de l'actif et du passif, 
et de la coopération de celui-ci, ce qui se fail d'après J'actif dans 
le passif; il en est aussi de cela comme de la Volonté dans les ac~ 
tions et de la Pensée dans les discours, et de l'Ame opérant par l'in
time dans l'une et dans l'autre; il en est encore de cela comme de 
J'effort dans Je mouvement, et aussi comme du Prolifique de la 
semence, qui ~git par l'intérieur dans les sucs, par lesquels l'arbre 
croît jusqu'aux fruits, et par les fruits produit de nouvelles semences ; 
enfin, il en est de cela comme de la Lumière dans les pierres pré
cieuses, laquelle est réfléchie selon la disposi"lion des facettes, d'où 
se prodllisent diverses couleurs, comme si elles provenaient des 
pierres, lorsque cependant elles proviennent de la Lumière. 

45S. D'après ce qui précède, on voit clairement d'où vient et 
quelle est la Conjonction de l'Amour envers Dieu et de l'amour à 
J'égard du prochain; que c'est l'influx de. l'Amour de Dieu à l'é
iard des hommes; et que la réception de cet influx par l'homme, 
et la coopération chez lui, sont l'amour à l'égard du prochain; en 
somme, il y a conjonction selon ceLLe Parole du Seigneur: « En ce 
jour-là vous connaît1'ez que lf10i (je suis) dans le Père, et vous 
en Moi, et Moi en vous. » - Jeac, XIV, 20 .. - Et selon cette Pa· 
role: « Celui qui a mes p1'éceptes et les fait, c'est celui-là qui 
M'aime, et Moije l'aimerai, et je Me mani/esterai à lui .1l1oi
Même, et demeure chez lui je ferai. » - Jean, XIV, 21, 22, 23. 
- Tous les préceptes du Seigneur se réfèrent à l'amour à l'égard du 
prochain, et consistent, en somme. à ne lui pas faire de mal, maisà 
lui faire du bien: ceux qui agissent aiüsi aiment Dieu, et Dieu les 
aime, selon ces paroles du Seigneur. Comme ces deux Amours oni 
été ainsi conjoints, Jean dit: (( Celui qui garde les commande
ments de Jésus-Cllrist demeure. en Lui, et Lui demeure en ce
lui-là. Si quelqu'un dit: J'aime pat'faitement Dieu, et qu'ù 
haïsse son frère, il est mentew'; car celui qui n'aime pa, son 
frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas? 
Nous avous de Lui ce commandement: Celui qui aime Dieu 
aime aussi son frère. )) - 1 Épit, 1lI. 24. IV. ~O, 2t. 
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459, A ces explications seront joints ces MÉMI\ABLES: PRE~IIER 
.MÉ~IG!\AIlLE, Je vis de loin cinq Gymnases, qui Maienl envi
ronnés, chacun, d'une Lumière dift'érente; le Premier, d'une Lü
mière enflammée; le Second, d'une Lumière jaune; ie Troisième, 
d'une Lumière d'ull blanc éclatant; le Quatrième, d'une Lumière 
tenant le milieu entre celle de midi et celle du soir; le Cinquième 
apparaissait il [,eine, car il était comme dans l'ombre du soir, Et 
dan5 des chemins je visrles esprits, ks uns sur des chevaux, d'au
tres dans des ch'ars, d'autres qui marchaient, et. qu.elques-uns qui 
couJ'aienl et se hâtaient, et ceux-ci allaient vers le Premier Gymnase 
qui était environné d'une Lumière enflammée, A cette vue, j-e fus 
pris et pressé du désir'd'y aller et d'entendre ce qlii s'y discutait; 
je me prépal'ai donc prolllptement, el je m'associai à ceux qui se hâ
taient v.el's le pl'emiel' Gymnase, et j'entrai avec eux; el. voici, il y 
avait là une grande Assèmblée, dont un.e partic se dirigea à droite, 
et l'autl'c il gauche, pour s'asseoir sur des bancs qui étaient contre 
les niurailles; sur lé devant je vis une tribune peu élevée, dans la
quelle se tenait quelqu'un qui remplissait les fonctions de Prési
dent, ayant un bâton à la main, un bonnet sur la tête, el un vête
ment teint de la lumière enflammée du Gymnase, Celui-ci, après 
qu'on fuI rassemblé, éleva la voix et dit: MFrères, disculez aujour
d'hui ce que c'est que la CUARITE; chacun de VOLIS peut savoir que 
la Charité est spirituelle dans son essence, et naturelle dans ses 
exercices, ;, Et aussitôt l'un du premier hanc à gauche, sur lequel 
étaient assis ceux qui avaient été réputés sage5, se leva; et, com
mençant à parler, il dit: "lUon Sentiment est, QUE J.A !\fORALl1'É 
I~SPII\ÉE PAR LA FOI EST LA CHARITÉ; 1) el il le confirma ainsi: « Qui 
ne &ait que la Charité suit la Foi, comme une servante sa maîtresse. 
et que l'homme qui a la foi fait la loi, pal' conséquent la Charité, 
si spontanément, qu'i! ne sait pas que c'est de la Loi et de la Cha
rité qu'il Vil, parce que s'il le savait et agissait ainsi, et qu'en même 
temps il pensât au salut· pour ces œU\ï'es, il souillerait de son 
propre la sainte Foi, et en énerverait ainsi l'efficacité? Cela n'est
H pas conforille 311 dogme des nôtres? "Et il tourna ses regards 
vers' ceux qui étaient assis sur les côtés, parmi lesquels il y avait 
des chanoines; et ils til'ent un signe de tête pOUl' apl)l'ouver, cc Mais 
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qu'est-ce que la Charité sponl~née,sinon la moralité, dans laquelle 
chacun dès l'enf;mce est initié, qui .par conséquent est en elle" 
même naturelle, mais devient spirituelle, quand la foi lui a été ins
pirée? Qui est-ce qui rliscel'nf;l d'après leur vie mOI'ale &i les hommes 
ont la foi ou non, car tout hO!JJme vit moralement; mais Dieu !;ieul 
qui inu'oduit et scelle la foi, conn ait. el distingue: c'est pourquoi 
j'affirme que la Charité est la l\Ioralilé inspirée par la foi, et que 
cette Moralité d'après la foi dans son sein est salvifique, mais que 
tou~e· autre ne donne pas le salut, parce qu'elle est méritoire: ils 
perden~ done leur huile tO~IS ceux,-Jà qui mêlent ensemble la Cha
rilé el la Foi, c'est-à-dire, qui les conjoignent par le dedans e'L ne 
les adjoignent pas par le dehors; car les mêler ensemble et les con
jo,indre, ce serait cOp1me si l'on meltait dans un carosse avec un 
Priml!-L le valet qui se tient derrière, ou comme si l'on admettait le 
portier dans la salle à man~er à table avec un magnat. 1) Ensuite se. 
leva ~nde ceux qui étaient au premier banc à droite, etayan! pris. 
1a;,Parole il dit , " Mon .SeDtiment est, QUI'; I:.A. PIETE INSPJRÉE'PAR·LA 
CO~MI.SÉRATION EST LA CHARITÉ, et je le confirme ainsi: Rien ne. 
peut rendre Dieu propice plus que la Piété provenant d'un cœur;, 
hm~le, et la Piété. prie continuellement que Dieu donne la Foi et. 
la,. Charité, et le Sei~neur dit :. Demandez,. et il vous sera donné,-.. 
Matth. VII, 7 ; - et, puisque les. demandes sont accordées, la Foi et 
la Charité· son~ dans: la Pi~té. Je dis que la -Piété inspirée pal' la 
cQmmisération fsl la Charité; en effet, toute ,Piété dévote a de la 
commisération, car la Piété porte Je cœur de l'homme à gémir, et 
qll'e!it-ce autre chose que la commisération? Celle-ci, il est vrai, 
se relire après la prière, mais néanmoins elle revient avec elle, et 
quand elle revient, la Piété est en elle, et ainsi dans la Charité. Nos 
Prêtres' attl'ibuent à la Foi toutce,qll:Ï fait avancer le salu,t, et n'en 
attribuent rien à la .Charité, que reste-t-i1 alors, sinon la Piété 
priant avec commisération au sujet de l'une el de l'autre? Quand 
j'ai lu la Parole, je n'ai pu voir aut.l'e chose, sinon que la Foi et la 
Charité étaient les deux moyens de :salu:t; mais quand j'ai consulté 
les .Ministres de l'Église, j'ai appris que la Foi était l'unique.moyeD, 
et que la Charité n'était rien" et ·alors·je me suis vu c·omme sur une 
mer dans un vaisseau flottant en,lre deux écueils, et comm·e j'ai 
craint qu'Hne fut brisé, je me suis.jeté dans une nacelle e\ rai, 
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navigué; ma nacelle est la Piété ; el, de plus, la Piété est utile à 
toutes choses. " Après celui-ci, .l'un de ceux du second banc à droite 
se leva, et ayant pris la parole, il dit.: « l\fon Sentiment est, QUE LA 
CHARITÉ CONSISTE A FAIRE DU BIEN A CHACUN, TANT AU MÉCHANT QU'AU 
BON, et je le confirme ainsi : Qu'est-ce que la Charité, sinon 
la honté du cœur? et un Cœur bon veut du bien 11 tous, tant aUl[ 
méchants qll'aux bons; et le Seigneur a dit qu'il faut faira du bien 
même à ses ennemis; si donc tu détournes de quelqu'un la Cha
rité, alors la Charité quant à cette partie ne devient-elle pas nulle? 
et ainsi l'homme n'est-il pas comme s'il marchait en sautant sur 
un pied, ayant perdu l'autre? Le méchant est homme de même qfle 
le bon, et la Charité regarde J'homme comme homme; s'il est mé
chant, qu'est-ce que cela' mefait? Il en est de la Charité comme de 
la Chaleur du soleil; celle-ci ,vivifie' les bêtes tant le~ féroces que 
les douces, les loups comme les brebis, et elle fait croître les ar
bres tant les mauvais que les bons, les épines comme les ceps de 
vigne. )) Ayant ainsi parlé, il prit dans- sa main un raisin nouveau~ 
et il dit: « Il en est de la Charité comme de celte grappe de raisin; 
si on la divise, tout ce qui est en elle se répand de côté et d'autre. ) 
Et il la divisa, et le jus s'en répandit de côté el d'autre. Apres ce 
discours, un autre du second banc à gauche se leva et dit: « MOIl 
Sentime·nt est, QUE LA CHARITÉ CONSISTE A Èl'RE UTILE EN TOUTE 
MANIÈRE A PARENTS ET AMIS, ce que je confirme ainsi: Qui ne sait 
que la Charité commence par soi-même? Chacun, en effet, est le 
prochain à soi-même; la Charité s'avance donc à partir de soi vers 
les proximités, d'abord vers les frères el les sœurs, et de ceux-ci 
vers les parents et les alliés, et ainsi la progression de la charité 
à partir de soi-même est terminée j ceux qui sont en dehors sont 
des étrangers, et les étrangers ne sont point reconnus intérieure
ment, ainsi ils ont été mis de côté pal' l'homme .interne: or, la 
nature conjoint les consanguins et les parents, et l'habitude qui 
est une seconde nature conjoint les amis, et ainsi ils deviennent le 
prochain; et la Charité unit à soi autrui par le dedans, et ainsi par 
le dehors; et ceux qui n'ont pas été unis par le dedans doivent être 
nommés seulement compagnons. Tous les oiseaux ne connaissent
ils pas leur-parentage, non par les plumes, mais par le son, et 
quand ils sont près, parla sphère de vie qui émane de leur corps 'l 
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Cette affection de parentage, avec la conjonction qui en résulte, 
est nommée instinct chez les oiseaux; celte même affection chez 
l'homme, quand elle est dirigée vers les siens et vers ceux qui lui 
appartiennent, est véritablement l'instinct de la nature humaine. 
Qu'est-ce qui fait l'homogène, sinon le sang? Le mental de l'homme 
qui est aussi l'esprit de l'homme, sent elodore pour ainsi dire cet 
homogène; l'essence de la charité consiste dans cet homogène et 
dans la sympathie qui en résulle; et vice'versâ l'hétérogène, d'où 
résulte aussi l'antipathie, est comme l'absence des liens du sang, et 
par suite la non-charité; or, comme l'habitude est une seconde na
ture. et qu'elle constitue aussi l'homogène, il s'ensuit que la cha
rité est aussi de faire du bien aux amis Celui qui voyageant sur mer 
arrive dans un port, et apprend que c'est une Tcrr'e étrangère habi
tée par des hOlnllles dont il ne connait ni la langue ni les mœurs~ 
n'est-il pas alors comme hors de soi, et éprouve-t-il le moindre 
plaisir d'amour à l'égard des habitants? mais s'il apprend que c'est 

'une Terre de sa patrie, habitée par des hommes dont il connaU 
la langue eL les mœurs, il est comme dans soi-même, et alors il 
éprouve un plaisir d'amour, qui est aussi le plaisir de la charité, '" 
Ensuite, l'un de ceux du troisième banc à droite se leva, et s'ex
prima à haute voix, en disant: «Mon Sentiment est, QUE LA CHA
RITÉ CONSISTE A FAIRE L'AUMÔNE AUX PAUVRES, ET A SECOURIR LES 

INDIGENTS. C'est là certainement la Charité, car c'est ce qu'enseigne 
la Divine Parole, don t le contenu n'admet pas la contradiction; 
qu'est-ce que donner aux riches et à ceux qui sont dans l'opu
lence, sinon une vaine gloire, dans laquelle il ya non pas la Charité. 
mais une vue de rémunéJ'ation? Il ne peut pas y avoir en cela une 
affection réelle de l'amour à . l'égard du p,rochain, mais il y 'a une 
affection bâtarde, qui a de la valeur sur Terre mais non dans les 
Cieux; c'est pourquoi la pauvreié et l'indigence doivent être secou· 
rues, parce qu'en cela n'entre pas l'idée de rétribution, Dans 
la ville que j'habitais, où j'ai connu des bons et des méchants, je 
voyais tous les bons s'arrêter â la vue d'un pauvre dans une rue. 
·etlui faire l'aumône ; mais tous les méchants laissaient le pauvre 
de côté et passaient outre, comme aveugles à son aspect et sourds à 
sa voix; ,qui ne sait que la Charité est chez les bons, et.qu'elle n'est 
pas chez les méchants? Celui qui donne aux pauvres et secourt les 
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indisents est semblable il un berger qui conduit au pâtrirage et à 
l'abreuvoir les brebis affamées et altérées: mais celui qui donne seu
lement'aux riches et aux opulents est semblable il celui qui adore 
des idoleg, et gorge dc viande el de vin ceux qui en sont déjà rem· 
plis. « Après celui-ci, un autre se leva du troisième banc à gauche; 
et, prenant la parole, il dit: « Mon Sentiment est, QUE LA CHARITÉ 
CONSISTE A BATIH DES HÔPITAUX, DES MAISONS POUR LES MALADES, 
POUR' LES ORPHELINS, ET DES HOSPICES, ET A LES ENTRETENIR PAR 
DES DONS; et je le confirme ainsi; De tels bienfails et ,de tels se~ . 
cours SOilt publics, et surpassent de beaucoup les bienfaits et les 
secours privés; la Charité devient dOIlC plus opulente et plus rem"" 
plie de biens, et les biens étant plus nombreux, la récompense' 
espérée d'après les promesses de la Parole devient plus ahondante ; 
car selon que quelqu'un prépare et ensemence son champ, il mois- . 
sonne ; n'est-ce pas là avec abondance donner aux pauvres et sc-' 
courir les indigents? Qui est-ce qui par là ne .recneillepas de la 
gloire, et en même lemps des louanges de la part du Monde, avec') 
d'humbles actions de gnlces de la part de' ceux qu'il nourrit? Cela: 
n'élèvc-t-i1 pas le cœur, et en même temps l'affection~, qui est ap-: 
pelée Charité, jusqu'à son faite? Les riches qui ne marchent pas' 
dans les rues, mais qui les parcourent en voiture, ne peuvent pa!> 
porter les yeu~ sur ceux qui sont assis ~ur les côtés près des murs', 
elleur tendl'e de la mOllnaie, mais ils emploient leurs dons ft ce qui 
est avantageux à plusieurs il la fois; que les petits, qui marchent 
dans les rues et qui n'ont pas les mêmes moyens, fassent l'aumône 
à la main.)) A ces mots; un autre assis sur'le même banc lui coupa 
la parole en prenant un ton plus éle,'é, et dit: (, Que les Riches ne 
mettent jamais lalllunificence et l'excellence de leur Charité au
dessus oe l'obole que le pauvre donne au pauvre; car nous savons 
que quiconque agit, agit conformément il sa personne, un Roi en 
roi, un Préteur en préteur, un Tribun en tribun, et un soldat en 
soldat,' car la Charité, considérée en elle-même, est estimée non pas 
selon l'excellence dè la personne et du don, mais selon la pléni. 
tude de l'affection qui la fait; et qu'ain5i le plus bas valet, lors
qu'il donne un liard, peut être plus, pourvu d'une charité pleine 
qu'un magnat' qui donne ou lègue un trésor;' ceci encore est con
forme à ce passage : Jésus vit des1'iches qui mettaient leurs 
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présents dans le tronc, il vit aussi une certaine veuve pauvre qui 
y mettait deux petités 'pièces;; et,il·.dit; Vraiment je vous dis 
. que cette veuve pauvre a mis plus que tous les autres. - Luc, 
'XXI. 1, 2,3. -» Après ceux-ci, l'un du quatrième banc à gauche 
se leva,et il parla~ et II dit: (c Mon Sentiment est, QUE LA CHARITÉ 
CONSISTE A ENIIIGHIR ·LES TEMPLES ET A FAIRE DU BIEN AUX )IINISTRES QUI 
EN FONT LE SERVICE; ce que je. confirme ainsi: Celui qui fait cela 
a~ite en son esprit ce qui est saint, et il agit d'après le saint qui 
y est, et en outr" il sanctifie ses dons; c'est ce que la Charité 
demande, parce qu'en elle-même elle est sainte; tout culte dans 
les Temples n'est-il pas saint? car le Seigneur dit: Où deux ou 
trois ont été assemblés en mon Nom, ait milieu d'eux je suis; et 
les Prêtres ses serviteurs font le service; j'en conclus que les dons, 
qui sont employés pour ces Prêtres et pour les Temples, sont su
périeur~ aux dons qui sont dispensés aux autres e~ pour d'autres 
objets; et, en outre, au Ministre a éLé donnée la fa.culLe de bénir, 
faculLé d'après laquelle il saneL ifie aussi ces dons; et, de plus, rien 
n'élargit tant le mental,. et ne le réjouit tant, que de VOil' ses dons 
comme autant de sanctuaires. " Ensuite, un autre du quatrième banc 
à droite se leva et parla ainsi: 111\lon Sentiment est, QUE LA' VIEILLE 
FRATEltNlTÉ CHIIÉTIENNE EST I.A CHARll'É; et je le confirme de cette 
manière; Toute Église, qui adore le vrai Dieu, commence par la 
ChariLé, ainsi qu'a commencé la vieille Église Chrétienne; et comme 
la Charité unit les mentaIs, et de p!u~ieurs en rait 'un seul, voilà 
pourquoi les premiers Chrétiens se nommaient Frères, mais en 
JÉSUS-CHRIST leur Dieu; cependant COlOme ils étaient alors en
touré:) de barbares d'entre les nations) qu'ils redoutaient, ils Illi
rent leurs Dien en commun; par ce moyen ils se réjouissaient en
semble et avec unanimité; chaque jour dans leurs réunions ils par
laient du Seigneur Dieu leur Sauveur Jésus-Christ, et dans leurs 
dîners et leurs soupers ils s'entretenaient sur la Charité; de là ve
liait leur Fl'aternité. Mais après ces premiers temps, qualld des 
schismes commencèrent à llaitre, et qu'enfin s'éleva l'abominable 
Hérésie Arienne, qui chez un grand nombre enleva l'idée de la Di
vinité de l'Humain du Seigneur, la Charité devint hOI's d'usage, et 
la Fraternité fut dissipée. Il est vrai que tous ceux qui adorent en 
vérité le Seigneur et font ses préceptes sont Frères, - 11atth. XXIII, 

J. 38 
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8. - mais frères en esprit; et comme aujourd'hui personne n'est 
connu quel il est en esprit, il n'est pas besoin qu'on s'appelle mu
tuellement frères. La Fraternilé de la foi seule, et moins encore 
ceUe d'une foi en un autre Dieu que le Seigneur Dieu Sauveur, n'est 
poinlla fraternité, parce que la Charité, qui fait la fraternité, n'est 
pas dans cette foi; c'est pourquoi je conclus que la vieille Fra
ternité Chrétienne était la Charité. mais elle a été, et elle n'est plus: 
cependant je prédis qu'elle reviendra. » Quand il pronon';3 ces mots~ 
une lumière enflammée appal'Ut à travers la fenêtre du côté de l'o
rient, et colora ses joues; à celte vue l'Assemblée fut saisie d'éton
nement. En dernier lieu, un de ceux du cinquième banc à gauche 
se leva, et demanda qu'il lui fût permis d'ajouter quelque chose à 
ce qui venait d'être dit; el, cela lui ayant été accol'dé, il dit: « ~lon· 
Sentiment est, QUE LA CHAr,lTÉ CO~SISTE A REMETTRE A CHAC.UN SES 

FAl:TES; j'ai tiré ce Sentiment du langage ordinaire de ceux qui s'ap
prochent de la Sainte-Cène, car quelques-uns alors disent à leurs 
amis: Remettez-moi les fautes que j'ai commises entre vous, s'ima
:~inant ainsi qu'ils ont rempli lousles devoirs de la Chal'Îlé; mais 
, . 
:moi j'ai pensé en moi-même que cela est seulement une figure peinte 
-de_,la Charité, et non la forme réelle de son essence, car cela esL dit 
non-seulement par ceux qui ne remettent point, mais aussi par 
ceux qui ne font aucun effort pour suivre la Charité, eL ceux-ci ne 
sont pas compris dans la Prière que le Seigneur Lui-même a ensei
gnée: Notre Père, remets-nous nos fautes, comme nous-mêmes 
nous remettons à ceux qui ont commis des fautes contre nous; en 
effet, 1 es fau tes son t comme des ulcères, où il s'amasse, s'ils ne sont 
ouverts et guéris, une sanie qui corrompt les parties voisines, ramp~ 
-alentour comme un serpent, et change de Lout côté le sang en sanie. 
Il en est de même des fautes contre le prochain, qui, si elles ne sont 
point éloignées par la pénitence et par la vie selon les l'réceptes du 
Seigneur, restent et sont des amorces: et ceux qui, sans pénitence,. 
pl'Îent seulement Dieu de leur remettre leurs péchés, sont sem
blables aux citoyens d'une ville, qui, attaqués d'une maladie con
tagieuse, s'en iraient troll ver le Maire, et lui diraient; Guéris
nous; le Maire leur répondrait: Quoi! vous guérir! Allez trouvel" 
le Médecin, demandez-lui \lne recette, allez la faire composer pal" 
\ln pharmacien, prenez-là et vous serez guéris. Et le Seigneur dira 
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à ceux qu_le supplient de leur remettre leurs péchés sans une pé-· 
nitence actuelle.: Ouvrez la Parole, et lisez ce que j'ai dit dans 
Ésaïe: Malheur à la Nation pécheresse chargée d'iniquité! 
·c' est pourquoi, quand vous étendez vos mains je cache mes yeux 
de vous,. si même vnus multipliez la prière, Moi je n'écoute 
'point. Lavez-volls,.éloignez la malice de vos œuvres de devant 
mes yeux, cessez de faire le mal,. apprenez à faù'e le bien, et 
alors vos péchés serol1t éloignés et seront remis. - l. 4, 15. 16, 
n, 18. -» Ce discours terminé;j'étendis la main, et. je demandai 
.qu'il me fût permis, quoique étrangf)r, de donner aussi mon sen
timent: le Président en fit la proposition, et le consentement ayant 
été accordé, je parlai ainsi: cc Mon Sentiment est, QUE LA CUARIl'É 

CONSISTE A AGIR, DANS TOUTE ŒUVRE ET DANS TOUT E~IPLO(, n'APRÈS 
t . . '. " 

L A~IOUR DE LA JUSTICE AVEC LE JUGEMENT, ~IAIS D APRÈS UN AMOUR 

QLI NE PROCÈDE D'AUTRE PART QUE DU SEIGNEUII DIEU SAUVEUR_ 

l'oules les choses que j'ai entendu dire par ceux qui sont assis sur 
ces bancs, au côté droit el ail côté gauche, sont de célèbres do
·cuments de la Charité; mais, comme l'a dit le Président de cetle. 
assemblée, la Charité est spi.rituelle dans son ,origine, et natu
relle dans sa dérivation ; et la Charité naturelle, si elle est inté
rieurement spirituelle, apparllÎt devant les Anges diaphane comme. 
le Diamant, mais si intérieurement elle n'est pas spirituelle, et 
.qu'ainsi elle soit purement naturelle, elle apparaît devant les Anges 
-comme une Perle semhlable :) un œil de poisson cuit. JI ne m'ap
partient pas de dire si les célèb,'es documents de la Charité, que 
VOliS avez présentés en ol'dre, sont ou ne sont pas inspirés par la 
Charité spirituelle: mais il m'appartient ici de dire ce que sera le 
spirituel qui doit être en eux, po'ur qu'ils soient des formes natu
relles de la Charité spirituelle; leur spirituel même con~iste en 
cela, qu'ilsso.ient faits d'après l'amour de la justice avec le juge
ment. c'est-à-dit'e, que l'homme dans les exercices de la Charité 
examine s'il agit d'après la justice; et cela, il l'examine d'après le 
jugement; en effet, l'homme peul par des bienfaits faire du mal, 
et il peut aussi faire du bien par des actions qui se présentent 
comme malfaisantes; par exemple, il fait du mal par des bienfaits» 
s'il donne à un brigand indigent des secours qui le meltent en état 
d'acheter une épée, quoique celui-ci, lorsqu'il demande en sup_· 
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pliant, ne dise pas quelle est son intention;, où, s'il le délivre de 
prison, et lui montre le chemin de la forêt, en disanl en soi-même: 
Cen'est pas ma faute s'il ~ommet des brigandages, j'ai porLé se
cours à un homme; soit encôre un autre exemple. s'il nourrit un 
pare~seux et veille à ce qu'il Ile soil pas for·cé à faire des travaux, 
et qll'illui dise: Entre daus une chambre de ma maison, et couche
toi dans un lit, pourquoi te fatiguerais-tu? car il favorise la paresse; 
de hlême encore, s'il pousse des parents eL des amis, d'un caractère 
méchant, à des fonctions honorables, dans lesquelles ils peuvent 
machiner plusieurs genres de méch anceté. Qui ne peut voir que 
de telles œuvres de la Charité ne proviennent d'aucun amour de 
la justice avec le jugement ?El vice versâ, l'homme peut faire dl1 
bien par des choses qui apparaissent comme faisant du mal; par 
exemple, un Juge qui n'absout point un malfaiteur, par cela qu'il 
pleure, prononce des paroles pieuses, et le supplie de lui pardon
Der parce qu'il est son prochain; ce juge fait ulle œuvre de la cha
rité en lui appliquant une peine selon la loi, car ainsi il faiL en sorte 
que le coupable ne commette plus de méfaits, qu'il ne soit plus 
nuisible à la société qui est le prochain dans uri degré supérieur, et 
qu'un jugement d'absol ution ne soit un scandale. Qui ne sait aussi 
qu'e c'est un bien pour les domestiques et pour les enfants, lorsque
leurs maîtres et leurs parents les corrigent pour les mauvaises ac
tions qü'ils font? Il en est de même de ceux qui sont dans l'Enfer, 
et qui sont tous dans l'amour de faire le mal; ils sont tous renfer
més dans des prisons, et lorsqll'ils font du mal, ils sont punis, ce 
qui est permis par le Seigneur pour leur amendement; il en est 
ainsi, parce que le Seigneur est la Justice meme, et que tout ce 
qu'il fait, il le fait d'après le Jugement même. Par ces exemples, 
on peut voir clairement pourquoi la Charité, comme je l'ai dit, 
devient spirituelle d'après l'amour de la justice avec le jugement, 
mais d'après un amour qui ne procède d'autre part que du Seigneur 
Dieu Sauveur; el cela, parce que tout bien de la Charité procède 
du Seigneur, car il dit: Celui qui demeul'een Moi, etilfoi en lui, 
celui-là porte du fruit beaucoup, car sans Moi vous ne pou
vez faire rien, - Jean, X V. [), - Il m'a été donné tout pouvoz'r 
dans le Ciel et sur TelTe. - l\faUh. XXVIII. 18; - et tout amour 
de la jnstice avec le jugement ne procède pas d'autre part que 
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du Dieu du ~iel, qui est la Jus1ie~ 'JlJê~!,. et de qui l'homme r8-
çoi~ t,o,ut Jugement, - Jérém. XXIII. 5. XXXIII. 15. - De là je 
()on,~fù's que ,toutes les choses~ui ont été--dilessur la Charité par 
ceu~ q~i s.ont assis' sur ces bancs à'ilroite et'à gauche, à savoir:. 
Que ;la Charité est la Moralité inspirée par la Foi: Qu'elle. est la 
Piété inspirée par' la commisérâtion':' Qu;eJ/e cOl1siste à faire du 
bien à chacun, tant au méchant qu'au bon: Qu'elle consiste à être 
utile en 'toute manière à parents et amis : Qu'elle consiste à faire 
i'allllrône au.x pauvres et à secourir lesindig~nts: Qu'elle coo
-siste à bâtir des BôpÏlaux, et il les entretènir par des dons: Qu'elle 
'Consiste à enrichir les Temples, et à faire du bien aux Ministres . 
.qui en font le service: Qu'elle est la vieille Fraternité Chrétienne: 
Qu'elle consiste à remettre à chacun ses fautes; je conclus, dis-je, 
que toutes ces choses sont de bons documents de la Charité, lors
qu'elles sont faites d'après l'amour de ia justice avec le jugement; 
autrement, elles ne sont point la Charité, mais elles sont seulement 
cQmme des ruisseaux séparés de leur source, et comme des bran
ehes détachées de leur arbre, puisque la Charité réelle est de croire 
au Seigneur, eL d'agir avec justice et droiture dans toute.œuvre et 
-da'ns tout emploi. Celui donc qui, d'après le Seigneur, aï'me la Jus
ti~ et la, fait ,avec Jugement, celui-là est la 'Charité dans son image 
·et dans sa ressemblance. » Après que j'eus prononcé ces mOLs il se 
fit un silence~ comme il arriv.e pour ceux qui d'après . l'homme 
Ipterne voient et reconnaissent qu'une chose est, mais sans en
core la voir ni la reconnaître dans l'homme Externe; c'est ce que 
jë 'remarquai d'après leurs faces. Mais tout à coup alors je fus en':' 
levé de':leur présence, car de mon esprit je rentrai dans mon corps 
nfatê' ... rel '; eh effet, l'homme naturel étant revêtu du corps matériel 
n'~st visible à aucun homme spirHuel, c'est-à-dire, à aucun esprit, 
:nià aucun ange, et l'homme spIrituel n'est point visible à l'homme 
,naturel. 

460. ~~~~D }fÉM~~E_ Un jour que je regardais tout autour 
de moi dans le lUonde spirituel, j'entendis comme un grincement 
de dents, et aussi comme le bruit qu'on fait en cognant, et une 
sortë de son rauque entremêlé avec ces bruits ; et je demapdili '!8 
quec'éfait, et les Anses qui étaient chez moi IDe dirent: « Ce sont 
des Collèges, que nous nommons D.iversoires, où l'on se rassemble 



598 LAVRA.JE 

pour discuter; leurs Discussions sont ainsi· entendues de loin, mais 
de près on n'entend que le5 discussions. " Je m'approchai, et je vis 
de petites maisons construites en joncs joints ensemble avec de la 
boue, et je voulus regarder par la fenêtre, mais il n'yen avait 
point; car il n'était pas permis d'entrer par la porte, parce qu'ainsi 
la Lunlière·provenant du Ciel influerait.et y jelterait la confusion. 
Or, lout à coup il se Ilt une fenètre au côté droit, ct alors j'en
tendis qu'ils se plaignaient d'être dans lesténêbres; mais peu 
après il se Ilt IInc fenêtre au côté gauche, la fenêtre du côté droit 
s'étant fermée. et alors les ténèbres furem peu à peu dissipées, et 
ils sevirent dans leur lumière; et après cela il me fut donné d'en
trer par la parle etd'entendre. Il y avait ulle Table au milieu, et 
des bancs tout autour; tous cependant me parurent être debout 
sur les bancs, et discuter vivement entre eux sur la Foi et sur la 
CHARITÉ; d'un côté, que la Foi était l'Essentiel de l'Èglise; de 
l'autre, que c'était la Charité. Ceux qui faisaient la Foi l'essentiel 
disaient: " N'agis~on~-nous pas par la Foi avec Dieu, et par la Cha
rité avec l'homme? ainsi la Foi n'est-elle pas ~éleste, et la Charité 
terreslre? n'est-ce pas par les Célestes que nous sommes sauvés, 
et non par les Térrestres ? » Puis: " Dieu ne peut-il pas donner du 
~Çiel !~ FQ;, ~!.!:~~tl'€)lleest céleste? et l'homme ne doit-il pas se 
-è1onner la Cbarilé, "puisque ceiie-ci est terrestre? et ce que l'homme-
se donne n'est point de l'Église, et par conséquent ne sauve point;: 
ainsi7 est-ce que quelqu'un peut être justifié devant Dieu par les. 
œuvres qui 801\1 appelées œuvres de la Charité? croyez-vous, que: 
par la Foi seule nOlis sommes non-seulement justifiës, mais encore 
sanctifiês, si la Foi n'est pas entachée par les cho~es méritoires. 
qui procèdent des œuvres de la Charité, etc.» MaÎs CClIX qui faf-· 
saient la Charité l'Essentiel de l'Église réfutaient avec vivacité ces, 
raisonnements, en disant, que c'est la charité qui sauve et· non fa-

. foi: "Est-ce que Dieu ne chérit pas lous,les llOmmes ? ne leur veut
jl pas dl) pjçn à tQ\I~? CQmmenl Dieu peut-il faire ce bien, si ce 

;t~~~ ~~~' ~~~ t~ïnmes? Dieu donne-t- if .'(lulem~lI~ de parler aveQ 
les hommes des choses qui appartiennent à la FOI, tlt ne donne-l
à pas de faire aux hommes celles qui appartiennent â _la Char!~é ? 
ne voyez-vous pas que vous avez parlé de la Charité d'une mamèr~ 
absurde, en disant qu'elle est terrestre? la Charité est Céleste, el 
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parce que vous, vous ne faites pas Je bien de la Charité, votre Foi 
est terrestre; comment recevez-vous votre Foi, sinon comme une 
souche ou une pierre? vous dites: En écoutant prononcer la Pa
role ; mais comment la Parole, seulement écoutée, peut-elle opé
rer, et ùomment le peut-elle dans une souche ou une pierre? 
sans doute que VOllS êtes vivifiés lout à fait à votre insu, mais 
quelle vivification, si ce n'est que vous pouvez p"onoucer que la 
Foi seule justifie et sauve? quanl à ce que c'est que la Foi, et quelle 
est la Foi qui sauve, vous n'en savez rien ... Alors se leva un des 
membres que l'Ange, qui causait avec moi, appelait Syncrétiste; 
il prit son bonnet, elle posa sur la table; mai~ il le remit aussitôt 
sur sa tête, parce qu'il était chauve; et il dit: '" Écoutez, vous êtes 
tous dans l'erreur; il est vrai que la Foi est spirituelle et que la 
Charité est morale, mais néanmoins elles sont conjointes, et elles 
sont conjointes par la Parole, et alors par l'Esprit saint, et par 
l'Effet, qui même peut être appelé Obéissance, mais obéissance 
dans laquelle l'homme n'a aucune part, parce que, qu:tnd la foi est 
donnée, l'homme ne le sait non plus qu'une st3tue : j'ai longtemps 
médité sur ce sujet, el j'ai enfin trouvé que l'homme peut recevoir 
de Dieu ulle Foi qui soit spirituelle, mais qu'il ne peut, pas plus 
qu'une souche, être porté par Dieu à une Charilé qui soit spiri
tuelle. Il A ces mots, ceux qui étaient dans la Foi seule applaudirent; 
mais ceux qui étaient dans la Charité murmurèrent; et, dans leur, 
indignation, ils dirent: « Écoute, compagnon, tu ne sais pas, toi, 
qu'il y a une Vie morale spirituelle, et qu'il y a une Vie morale 
purement naturelle. une Vie morale spirituelle chez ceux qui font 
le bien d'après Dieu, et néanmoins comme d'après eux-mêmes, et 
une Vie morale purement naturelle chez ceux qui font le bIen d'a
près l'Enfer, el néanmoins comme d'après eux-mêmes. l) 

Il a été dit que la Discussion avait été entendue comme un grin
cement de dents et comme un bruit qu'on fait en cogllant, bruits 
auxquels un son rauque était entremêlé: la Discussion entendue 
comme un grincement de dents était la discusgion de ceux qui 
avaient fait la Foi l'unique Essentiel de l'Église; le bruit, comme 
celui qu'on fait en cognant, venait de ceux qui avaient fait la Cha
rité l'unique Essentiel d'e l'Église, et le son rauque proyenait du 
Syncrétisle; le bruit d~ leur discussion avait été entendu de celte 
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manière à distance., .parce ql.\e tous ceux-là. dans le Monde avaient 
d·iscuté, et Il'avaient fui aucun mal, el par conséquent n'avaient. 
fait au.cun bien provenant du spirituel; et même ils ignoraient en
tièrement que le' tout de la Foi est le vrai, et le tout de la Charité 
le bien, et que le Vrai sans le bien n'est pas le Vrai en e8prit, et. 
que le Bien sans le vrai n'est pas le Bien en esprit, et qu'ainsi l'un 
doit faire l'autre. 

461. t~.~~SIÈME_ !IÉMOR~E. Un jour je fus porlé en esprit dans 
la Plage méridionale du Monde spirituel, et là dans un Paradis, et 

.je l'is qu'il surpassait en beauté tous ceux que j'avais vus jusqu'a..; 
lors; cela provenait de ce que le Jardin signifie l'Intelligence, et 
que dans le l\lidi sont transportés tous ceux qui excellent en intel
ligence ; le Jard'in d'Éden, dans lequel étaient Adam et son épouse, 
Ile sigllifie pas autre chose, c'est pourquoi leur expulsion de ce 
jardin signifie qu'ils furent privés de l'intelligence, et par consé
quent aussi de l'intégrité de la "ie, Pendant que je .me promenaIs 
dans. ce Parad.is méridional,je remarquai assis sous un laurier 
quelques esprits qui mangE'aient des figues; je llI'approcbai d'eux 
et leul' demandai des 'figues, et ils m'en .donnèrent; et voici:' les 
.Figues dans ma main devinrent des Raisins; comme je m'en éton
nais, un Esprit angélique qui se tenait près de moi me dit: « L.~ 
.Figues dans ta main sont. devenues des .R!iisins, parce que les Fi;.. 
gues d'après la corrEtspondancesignifient les biens de la Charité, 
el par suite les biens de la Foi dans l'b()IIlIl!L!!atu,!el. ~!I,,~~!~e, 
au lieu que les Raisins signifient les biens de la Charité, et par suite 
eeux de la Foi dans l'homme spirituel ou int~~!le; et comllle tu 

. aimes les spirituels, voilà pourquoi cëla t'est arl'ivé ; car dans notre 
Monde touL se fait, existe et même se change selon les correspon
dances ... Alor!' il me vint tout à coup le désir de savoir comloent 
l'homme peut faire le bien d'après Dieu, et cependant absolument 
.comme d'après soi-même; je demandai donc à ceux qui mangeaient 
des figues comn.ent ils comprenaient cela. Ils me dirent: « Nous ne 
pouvons le comprendre llUlrement, si ce n'est que Dieu opère in
térieurement dans l'homme et par l'homme sans que celui-ci le 

.sache, puisque si l'homme en avait consci~nce, ·et qu'HIa fît ainsi, 
il ne ferail qu'un bien apparent, qui est intérieurement le' mal; 
en effet, tout oe qui procède de "homme prooède de son propre, 
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et le' propre par naissance est le ma-l; comment alors le bien qui· 
vient de Dieu et le mal qui vient de l'homme peuvent-ils être con-' 
jointS et procéder ainsi conjointement dans l'acte? el le propre de 
l'homme dans les choses du salut respire continuellement le mé
rité, et autant il le respire, autant il enlève au Seigneur Son mé
rite, ce qui est le comble de l'injustice et de l'impiété: en un mot. 
si le bien que Dieu opère ùans t'homme influall dans le vouloir de 
l'homme, et par suite dans le faire de l'homme, ce bien serait en
tièrement souillé et serai t aussi profané, ce que cependant Dieu 
ne permet jamais: l'homme peut, il est vrai, penser que le bien 
qu'il fait vient de Dieu, et l'appeler le bien de Dieu par soi, mais 
toutefois, comment cela s'opère, nous ne le comprenons pas. » Alors 
j'ouvris mon men lai, et je dis: « Vous ne comprenez pas, parce que 
vous pensez d'après l'apparence, et que la pensée confirmée d'a
près l'apparence est une illusion; il Y a apparence et par suite il
lusion en vous, parce que vous croyez que loutes les choses que 
l'homme veut et pense, et par suite fait et prononce, sont en lui, 
el par conséquent viennent de lui, lorsque cependant il n'y a en 
lui rien de ces choses, excepté l'état de recevoir ce qui influe; 
l'homme n'est pas la vie en soi, mais il est un organe qui reçoit la 
vie; le Seigneur est la Vie en soi, comme il le dit aussi dans Jean: 
Comme le Père a la Vie en Luz:Même ainsi il a aussi donné 
,au Fils d'avoir la Vie en Lui-Même. - V. 26, et en outre 
ailleurs, par exemple, Jean, XL 25. XIV. 6, 9. -:- Il ya deux choses 
·qui consiistuent la Vie; savoir: l'Arnoul' et la Sagesse, ou, ce qui 
revient au même, le Bien de l'Amour et le Vrai de la Sagesse; elles 
.influent de Dieu, et :>ont reçues par l'homme comme si elles lui. . 
.appartenaient; et, parc~ qu'elles sont senties ainsi.; elles procèdent 
-aussi de l'homme comme lui appartenanf ; il a été donné par le Sei
gneur qu'elles soient senties ainsi p.ar l'homme, afin que ce qui in
flue l'affecte, et par conséquent sail reçu et reste. Mais comme tqut 
mal influe aussi, non de Dieu, mais de l'enfer, et est reçu avec plai
sir, parce que l'homme est par naissance un organe tel, c'est pour 
,cela qu'il n'est pas reçu de Dieu plus de bien, qu'il n'y a de mal 
éloigné de l'homme comme par lui, ce qui se fait par la Pénitence, 

. et ellmêllle temps par la Foi au Seigneur. Que l'Amour et la Sa
~esse; la Charité et la Foi, ou pour parler plus communément, le 
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Bien de l'amour et de la .çharité, et le Vrai de la sagesse et de la foi, 
influent, et que les choses qui influent apparaissent dans l'homme 
comme lui appartenant. el par suite procèdent comme lui apparte
nant, c'est ce qui est clairement manifesté d'après la vue, l'ouïe, l'o
dorat, le goût .et le toucher; toutes les choses qui sont sen lies par 
Jes Organes de ces sens influent du dehors, et sont senties en eux; 
pareillement dans les Organes des sens internes, avec la seule dif
férence que dans ceux-ci influent les Spirituels qui n'apparaissent 
point, et dans ceux-là les Naturels qui apparaissent: en un mot,. 
l'homme est un Organe récipient de la vie qui procède de' Dieu, 
par conséquent il est un récipient du bien en tant qu'il renonce au 
mal; le Seigneur donne à chaque homme de pouvoir renoncer an 
mal, parce qu'il lui donne de vouloir et de comprendre; et tout ce 
que l'homme fait d'après la volonté selon. l'entendement, ou, ce 
qui est·la même chose, tout ce qn'il fait d'après la liberté de la 
volonté selon la raison de j'entendement, resle chez lui; par là le 
Seigneur introduit dans l'homme l'état de conjonction avec Lui,. et 
dans cet état il le réforme, le régénère el le sauve. La Vie qui in
flue est la Vie procédant du Seigneur, laquelle est aussi appelée 
l'Esprit de Dieu, et dans la Parole l'Esprit Saint, dont il est dit aussi 
qu'il illustre et \'Îvifie, et même qu'il opère dans l'homme; mals 
teUe Vie esl variée et modifiée selon l'Organisation introduite par 
l'amour. Vous pouvez aussi savoir que lout bien de l'amour et de 
la charité, et tout vrai de la sagesse el de la foi, influent et ne sont 
point dans l'homme, par cela même que celui qui pense que ce 
bien et ce vrai sont en l'homme par la création, ne peut ensuite 
s'empêcher de penser que Dieu s'est iofusé dans l'homme, et 
qu'ainsi les hOllln'les sel'aient en partie des Dieux.; el cependant 
-eeux qui pensent cela d'apïès la foi deviennent diables, et dans le. 
monde spirituel puent comme des cadavres. De plus, qu'est-ce que
l'action de l'homme, sinon le Mental agissant? car ce que le Men
tal veut et pense, il le fait et le prononce par le Corps ~on organe; 
c'est pourquoi, lorsque le ~Iental est conduit par le Seigneur, l'Ac
tion elle Langage sont conduits aussi, et l'Action el le Langage 

. sont conduits par le Seigneur, quand on croit en Lui. S'il n'en 'était 
pas ainsi, dites, si VOliS le pouvez, pourquoi le Seisneur dans sa Pa
role a commandé, en des milliers de passas es, que l'homme aimât 
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son prochain, qu'il opèrât des biens de la charité, et des .fruits 
comme l'arbre, et qu'il fît les préceptes. et ceci et cela, afin d'être 
sa'uvé; puis, pourquoi il a dit que l'homme serait jugé selon ses 

. faits ou ses œuvres, celui qui fait .de bonnes œuvres, pour le Ciel 
et la Vie, et celui qui en fait de mauvaises, pour l'Enfer el la Mort. 
Commen t le Seigneur aurait-il pu parler ainsi, si tout ce qui pro
cède de l'homme était mèritoire, et par conséquent le mal? Sachez 
donc que si le MenlaI. est Charité, l'action aussi est Charité; mais 
que si le Menlal est la Foi seule, qui est aussi la Foi séparée de la 
Charité spirituelle, l'Action aussi est cette Foi. .. A ces mot, ceux qui 
étaient assis sous le laurier dirent: « Nous comprenons la justesse de 
ce que lu viens de dire, mais néanmoins nous ne comprenons point. }) 
Je leur répondis: « Ce que je viens de dire. voüs efi comprènez la. 
justesse d'après la perc~ptjon commune qui est dans l'homme par 
l'influx de la lumière venant du Ciel, quand il entend dire quelque 
vrai; mais d'après la perception propre qui est dans l'homme par 
J'influx de la lumière venant du Monde, vous ne comprenez point; 
ces deux perceptions, à sa:voir, l'interne et l'externe, ou la spi
rituelle et la naturelle, n'en font qu'une chez les sage&; vous aussi 
vous pouvez de ces deux perceptions n'en faire qu'une, si vous 
portez vos regards vers le Seigneur, et si vous éloignez les maux, » 

Comme ils comprenaient cela, je pris des branclles d'un Cep, et je 
Jes leur présentai, et je dis: «Croyez-vous que cela vienne de moi 
ou du Seisneur? » et ils dirent que cela venait de moi d'après le 
Seigneur. Et voici, ces branches dans leurs mains produisirent 
~~s ra.isins~ ~:!:~ comme je me retirais, je vis une table de <ièdi'e2 ' 

·sur laquelle était un Livre, sous un olivier verdôyânl, dont le tr.onc 
était entouré d'un Cep; je regardai, et voici, c'était un Livre écrit 
par moi III intitulé: ARCANES CÉLESTES; et je dis que dans ce Livrm 
il a été pleinement montré que l'Homme est un Organe récipient 
de la vie, ct non la vie; et que celle-ci ne peut pas être créée, ni 
par conséquent se trouver créée dans l'homme, pas pLus que la lu
mière dans l'œil. 

462. QUATRIÈME MÉMORABLE. Je portais mes regards sur une 
Côle maritime da"ils-le-Monde spirituel, et je vis un Port magni
fique; Je m'approchai et j'examinai l'intérieur; et voici, il y avait 
là des Navires grands et petits, el dans ces navires des marchandises 
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de .t.ou~ ge~re. et s~r les bancs étaient assis de jeunes garçons 
et de jelw'es filles, distribuant ces' marchàndises' à celix qui 
en voulaient; et ils disaient: « Nous som'mes dans 'l~attente de v'Oir 
n~s.belles Tortues qui vont bientôt, sortir de la mer pour venir, 
vers nous. JI Et voici, je 'vis des Tortues petites et grandes sur les. 
coquilles et le~ écailles desquelles il y avait de jeunes Tortues, qui 
regardaient vers les' îles d'alentour. Les Torrues-pères avaient deux 
Tétes, l'une grande, entourée' d'une coquille semblable à la co
quille de leur corps, ce qUI les faisait hrillel',. et l'auLrepelite 1 

comme elle est d'ordinaire chez les tortues, qu'elles retiraient· dans 
la partie antérieure du corps,et qu'elles faisaient entrer aussi 
diuile manière à peine visible dans leur grande Tête: j'avais les 
yëuxfixés sur la grande Tète brillante, ct je vis qu'elle avait une 
face commo un homme, et qu'elle parlait arec les jeunes garçons 
et les jeunes filles sur les bancs, et leur léchait les mains; et alors, 
les jeunr.s garçons et les jeunes filles les Louchaierit doucement, et· 
leur donnaient des aliments et 'des'friandises, et aussi des choses,. 
p,:écieuses, comme (les soieries pour vêtements, du bois odorifé-; 
rant pour tables, de la' pourpre pour orneme,nts, et de l'ÉcARLATE~ 
POUR FARDER. Après avoir vu ces choses; je désirai savoir ce qu'elle$. 
réprésentaient, parce que' je sais que toutes celles qui apparaissent. 
da.ns le Monde spirituel sont des corréspondaoces, et· rep-résentent 
les spirituels qui appartiennent à l'affection et à la pensée; et aiors i 

des Anges parlèrent du ciel avec moi, et ils me dirent: " Tu connai~: 
toi-même ce que rerré~cnte le Port, ce que représentent les ,Na
vires, et aussi ce que représentent les jeunes Garçons el les jeunes 
F1l1es sur ces Navires, mais tu'he sais pas -ce que r:~présentent les 
Tor.tues: • Et ils me dirent: "Les Tortues représentent CI}IIX ~~, 
Clergé là, qui séparent entièrement la Foi de la Charité et de se$ 
bonnes œuvres, affirmant en eux-mêmes qu'entre la Foi et la Cha~ 
rilé il n'y a absolumePt aucune conjonction, mais que l'Esprit saiili 
par la Foi en Dieu le Père, à cause du mérite du Fils, entre chez 
l'homme, et purifie ses intérieurs jusqu'à sa propre Volonté, doni 
ils font comme un Plan ovale; et que, quand J'opéraLio.n de l'EsPt-it 
saint approchè vers ce plan, elle s'écarte de sa partie gauche el) toUr
nant et ne le touche aucunement, et qu'ainsi la partie intérieure', .~II 
supérieure du génie de l'homme est pour Dieu, et la Partie elté!ieù ~~~ 
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ou inférieure pour l'homme, et que par conséquent Hn'apparaît 
devant Dieu r.ien .. de .ce q!le fait l'homme, seitle bien, soit le mal; le 
bien, puce qu'il est méritoire; le mar parce que c'est "te mal; car si 
le bien et le lI)al apparaissaient de~ant Dieu, l'homàle périra"it d'après 
l'un et l'autre; et que, cela étanl ainsi, il est permis. à l'homme de 
vouloir, de penser, de dire et de faire tout ce qui lui plaît, pourvu 
qu'il prenna garde il lui à cause du Monde .• Je demandai s'ifs affir
menl aussi. qu~i1 est permis de penser de Dieu qu'il n'est ni Tout
Présent ni Tout-Sachant. Ils me répondirent du Ciel: cc Ils préten
dent que cela leur est aussi permis, parce que Dieu, chez celui qui 
a obtenu la Foi et a été par elle purifié et justifié, ne regarde à 
rien de sa pensée ni à rien de sa volonté, et que néanmoins l'homme 
retient dans le sein intérieur ou dans la région supérieure de son 
mental .ou de son génie la Foi qu'il avait reçue dans son acte, et 
que cetacle peut parfois revel}ir il Finsu de l'homme. C'est là ce 
que représente la PETITE TÈTE, qu'ils 'retirent dans la partie an
tériellre du corps, et qu'ils font entrer aussi dans la GI\ANDE TÊTE, 
quand ils parlent avec les laïques; car ils parlent avec eux, non 
pas par la Petite Tête, mais par la Grande, qui par deyant apparaît 
comme ayant une face humaine; et, d'après la Parole, ils parlent 
avec eux .de l'Amour, de la Ch'arité, des bonnes OEuvres, des Pré

,ceptes du Décalogue, de l:l. Pénitence, etiis tirent de la Parole presque 
toutes les choses qui y sont sur ces sujets; mais alors ils font entrer 
dans la gragde Tête la petite Tête, d'après laquelle ils comprennent 
intérieurement en eux-~êmes, que toutes ces choses doivent être 
faites non pas pour Dieu, ni pour le salut, mais seulement pour le 
bien public et le bien privé. Toutefois, comme c'est d'après la Pa
role, qu'ils parlent avec suavilé et élégance de ces sujets, surtont 
de l'Évangile, de l'Opération de rEsprit saint et de laSalvation, 
ils paraissent à leuI:s auditeurs comme des hommes précieux et 
comme les plus sages de tout l'Univers; c'est pour cela même. que 
tu as vu que les jeu~les garçons et lès jeunes filles assis sur les bancs 
des.navires leurs ont donné des friandises et des choses précieuses: 
ce sont. donc eux que tu as vus représentés comme des Tortues. 
Dans ton Monde, ils sont peu distingués d'avec les autres, excepté 
en cela, qu'ils se .. croient plus sages :que tous, et qu'ils se moquent 
des autres, et aussi de ceux qui so~t dans une semblable doctrine 
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quant à la Foi; mais non dans leurs arcanes: ils portent avec eux 
dans le vêtement un certain signe par lequel ilsse fon_t reconnaître 
des autres. » Celui qui me parlait ajouta: « Je ne te dirai pas ce qu'ils 
pensaRt des autres choses de la Foi, par exemple, de l'Élection, 
du Libre Arbilre, du Baptême, et de la Sainte·Cène; ce sont des 
secrets qu'ils ne divulguent pas, mais nous dans le Ciel, nous le 
savons. Toutefois, comme -ils sont tels dans le l\londe, eL qu'a
près la mort il n'est permis à personne de parler autrement qu'il 
ne pense, c'est pour cela qu'alors, parce qu'ils ne peuvent parler 
que d'après les folies de leurs pensées, ils sont réputés comme 
fous, chassés des Sociétés, et précipités dans le puits de l'abîme~ 

dont il e_st parlé dans l'Apocalypse, - IX. 2; - et ils deviennent 
des Esprits corporels eL apparaissent comme des Momies Egyp
tiennes; car un calus a été introduit dans les intérieurs de leur 
l\Iental, parce que dans le Monde ils y avaient iuterposé une cloison. 
La Société infernale de ces "Esprits est sur les confins de la Société 
infernale des MachiavélisLes, et ils entrent indistinctement de l'une 
dans l'autre, et s'appelleilt entre eux compagnons; mais ils en sor
tent, parce qu'ils ditfèl'ent en ce qu'il y a eu chez eux quelque chose 
de religion concernant l'acte de la j1Jstificalion par la foi, tandis 
que chez les l\Iachiavélistes il n'y a rien eu de religieux. » 

Après que je les eus vus chassés des Sociétés, et rassemblés pour 
être précipités, je vis dans l'air un Naviré volant avec sept voiles, 
et sur ce navire des pilotes et des matelots couverts de robes de 
pourpre, ayant sur leurs bonnets de magnifiques couronnes de 
laurier, et criant: « Nous voilà dans le Ciel, nous sommes des Doc
teurs revêtus de pourpre. el couronnés de laurie.! par préférence 
à tous les autres, parce que nous sommes les chefs des sages de 
tout le Clergé d'Europe. " J'étais étonné de ce que je voyais, et il 
me ful dit que c'étaient les images du faste, et les pensées idéales, 
que l'on nomme phantaisies, de ceux qui a\"aient précédemment 
été vus comm,e des Tortues, et qui maintenant, ayant été, comme 
fous, chassés des Sociétés et rassemblés, .se tenaient ensemble dans 
un même lieu: et alors je désirai parler avec eux, et je .rn'appro
chai du lieu où ils étaient, et je les saluai, et leur dis: « C'est vous 
qui avez séparé les Internes des hommes d'avec leurs Externes, et 
l'Opération de l'Esprit saint comme étant dans la Foi d'avec sa 
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coopération avec l'homme hors Je la Foi, et par conséquent séparé 
Dieu. d'avec l'homme; n'avez vous pas ainsi éloigné de la Foi noo
seulement la Charité et ses OEuvres, comme plusieurs autres Doc
teurs du Clergé, mais aussi la, Foi elle-même quant il sa munifes.:. 
tation devant Dieu par l'homme? Mai.s, je vous prie, roulez-vous 
que je m'entretienne avec vous sur ce sujet d'après la Raison ou 
d'après l'Écriture Sainte? JI Ils dirent: cc Parle d'abord d'après la Rai
son. JI Et je parlai, en disant: cc Comment l'Interne et l'Externe chez 
l'homme peuvent-ils être séparés? Qui ne voit, ou ne peut VOil', d'a
près la perception commune, que lous les Intérieurs de l'homme se 
plongent el sont continués dans ses Extérieurs, et jusque. dans ses 
extrêmes, pour produire leurs effets et opérer leur~ œuvres? Les In
ternes ne son l-il s pas à l'égard, des Externes, pOUl' se terminer en eUI. 
y sub~isler, et ainsi exister, à peu près comme une colonne à l'égard 
de son piedestal? Vous pouvez voir que s'il n'y a~'ait pas conti-, 
nuation, et ainsi conjonction, les extrêmes seraient dissous et s'é
vanouiraient comme des bulles de savon dans l'air; qui peul nier 
que les opérations intérieures de Dieu chez l'homme soient par 
myriades de myriades, sans que l'homme en sac1w rien? et à quoi 
lui servirait-il d'eu savoir quelque chose? il suffit qu'il connaisse 
le~ extrêmes, dans lesquels avec sa pensée et Sll volonté il est av el} 
Djeu. Mais ceci va être illustré par un Exemple: L'homme con
naît-illes opérations intérieures de son langage? Sait-il comment 
le poumon attire l'air, et en remplit les vésicul'es, les bronches et 
les lobes; comment il pousse cet air dans la Trachée, el l'y chanf)e 
en son; comment ce son est modifié dans la glottes par le secours 
dü larynx; comment ensuite la langue l'articule, el comment les, 
lèvres complètent l'articulation, atin qu'elle devienne langage r 
Toutes ces opératiolls intérieures dont l'homme ne sait rien, ne 
sont-elles pas pour l'extrême, afin que l'homme puisse parler! 
Éloignez ou séparez J'un de ces internes de sa continuité avec les 
,extrêmes, est-ce que l'homme pourrait parler plus qu'une souclie f 
·Soit enco~e un exemple: Les deux mains sont les derniers de 
l'homme; les Intérieurs qui sont continués jusqu'à elles ne vien
nent-ils pas de la Tête par le Cou, puis par la Poitrine, les Épaules. 
les Bras et les Avant-Bras? N'y at-il pas d'innombrables tissus 
musculaires, d'innombrables phalanges de fibres motrices, d'in"": 
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noml./fables faiscea~x de nerfs et de vaisseaux sanguins, et un grand 
nombre de jointures des os avec leurs ligaments et leurs mem
branes? L'homme sait-il qnelque chose de leur action? et cepen
dant les mains opèrent d'après le jeu de toutes et de chacune de 
ces parties: supposez que ces intérieurs vers le poignet se retour
nent à gauche ou à droite et n'entrent pas par continuité dans la 
main, la main ne se détacherait-elle pas de l'avant-bras, el ne 
pourrirait-elle pas comme une partie arrachée et sans vie? et' même. 
si vous voulez m'en croire, il en sera'it comme du corps, si Î'homme 
était décapité. Il en serait absolument de même du lUental humain, 
et de ses deux Vies, la Volonté eL l'Entendem~nt, si les Divines 
Opérations qui appartiennent à la Foi et à la Charité, cessaient au 
milieu du chemin, et ne tendaient pas par continuité jusqu'à 
l'homme; certainement alors l'homme serait non-seulement une 
brute, mais une planche pourrie. Voilà ce que j'avais à dire d'a
près la raison. Maintenant, si vous voulez m'entendre, je prouve
rai les mêmes choses d'après l'Écriture Sainte: Le Seigneur ne 
dit-il pas: Demeurez en Moi, et Moi en vous; Moi, je suis le 
Cep; vous, les sarments; celui qui demeure en Moi, et Moi en 
lui, celui-là porte du fruit beauc01p. - Jean, xv. 4, 5; - les 
fruits ne sont-ils pas les bonnes œuvres que le Seigneur fait par 
l'homme, et que l'homme fait de soi-même d'après le Seigneur. 
Le Seigneur ne dit-il pas encore: Je me tiens à la porte et je 
frappe, et chez celui qui ouvre j'entre, et je soupe avec lui et 
lui avec Moi, - Apoc. III. 20. - Le Seigneur ne donne-t-il pas 
des mines et des talents, afin que l' homme les fasse valoù' et en 
tire du gain, et afi'(l de lui donner selon le gain, la vie éter
nelle? - Matth. XXV. 14 à 30. Luc, XIX. 13 à 26. - Le Sei
sneur ne donne-t-il pas à chacun le salaire selon le travail dans 
sa vigne? - l\Jauh. XX. 1 à 17. - l\Iais ce n'est là qu'un petiL 
nombre de passages de la Parole, on remplirait des pages avec 
ceux où il est dit que l'homme doit faire des fruits comme l'arbre, 
qu'il doit faire les commandements, qu'il doit aimel' Dieu et le pro
chain, etc. Mais je sais que votre propre Intelligence ne peut pas 
avoir avec les choses qui sont de la Parole un commun, tel qu'il 
est en soi; quoique vous ayez ces choses à la bouche, néanmoins 
vos iMes léS perver:issent; et vous ne pouvez faire autrement, 



RELIGION CHRÉTIENNE. 609 
puisque vous éloignez de l'homme toutes les choses de Dieu quant 
il la communication et par suite quant à la conjonction; que vous 
reste-t-:-il alors, sinon d'éloigner aussi toutes les choses du culte?» 

. Après cela, ils m'apparurent dans la lumière du ciel, qui découvre 
et manifeste chacun tel qu'Hest; et alors ils furent vus non pas 
comme précédemment sur un Navire dans l'air comme dans un 
Ciel, ni couverts de vêtements de pourpre et la têle couronnée de 
laurier, mais dans un lieu sablonneux avec des vêtements en lanl
beaux et les reins entourés de filets de pêcheurs, à travers les
quels apparaissaient leurs nudités; et alors ils furent envoyés dans 
la société qui était sur les confins de la société des Machiavélistes. 

FIN DU PREMIER VOLUME 
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